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NOTICE  CHRONOLOGIQUE  ET  ANALYTIQUE  (i). 


4259.  —  Anvers,  45  août  4578.  Instruction  pour  donner 
solution  aux  objets  et  difficultés  que  le  seigneur  don  Juan 
pourrait  proposer  aux  articles  et  moyens  de  pacification  mis 
en  avant  de  la  part  des  états  généraux  des  Pays-Bas,  et  délivrés 
à  messieurs  les  ambassadeurs  de  lEmpereur,  du  roi  (rès  -chré- 
tien et  de  la  sérénissime  reine  d'Angleterre.  (Titre  textuel.) 
Cette  instruction  se  réfère  à  des  articles  d'accommodement  que 
les  états  avaient  précédemment  arrêtés.  —  A  la  suite  sont 
«  quelques  considérations  pour  mieulx  induire  le  seigneur 
»  don  Joan  à  entendre  ù  la  paix..  »  Il  y  est  dit  que,  s'il  con- 
tinue la  guerre,  il  exposera  le  roi  a  perdre  tous  les  Pays-Bas; 
que  raccord  fait  par  les  états  avec  le  duc  d  Anjou  recevra  alors 
sa  pleine  exécution;  qu'ils  ont  des  forces  <  fort  grandes,  et  par 


(1)  Les  analyses  que  nous  donnons  des  pièces  publiées  par  MM  Di<^ge- 
rick  et  Kervyn  de  Volkarsbeke,  sont  la  reproduction  littérale  des  sommaires 
placés  en  tête  de  ces  pièces. 

11  eu  est  de  même  des  analyses  des  lettres  qui  ont  vu  le  jour  dans  la 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne. 

Tome  ii.  i 
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2  Af.TF.S  I»ES  KTATS  <;rNKUALX 

»   effect  trois  bonnes  arflées  ;  qu'il  peut  maintenant  faire  une 
»  reiraicle  trcs-honorablc,  etc.  » 

Arcli.  d'Yprw. 

• 

iî2f)0.  —  Amers  y  15  août  1518,  Lettre  des  élat^i  généraux 
nu\  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  les  prient  de  seeourir  Tar- 
méc  de  la  plus  grande  somme  de  deniers  qu'ils  pourront ,  afin 
de  prévenir  qu'elle  ne  se  débande.  Ils  les  ont  avertis  que  don 
Juan  s'approehe  d'eux  avec  toutes  ses  forces,  <  pour  avoir  sa 
>  revenge.  »  Ils  sont  <  fort  esmerveillez  »  qu'ils  n'aient  pris  In 
chose  à  eœur  comme  il  convenait. 

1261.  —  Anvers^  16  aoùi  1578.  Lettre  des  états  généraux 
qu  due  d'Anjou,  pour  le  prier  de  vouloir  entendre,  de  la  bouche 
du  sieur  de  Busïiy,  les  causes  qui  ofit  retardé  la  conclusion  du 
traité  fait  avec  lui. 

Arch.  de  la  Hnjp  :  rcg.  France,  1578,  fol.  t4  v». 

1262.  —  Anvers,  16  août  1578.  Requête  présentée  aux 
états  généraux  par  les  députés  d'Ypres,  au  nom  des  avoué, 
échevins  et  conseil  de  celte  ville.  Ils  se  plaignent  que,  malgré 
leurs  démarches,  appuyées  par  les  étals  généraux  et  l'archi- 
duc, les  Gantois  se  refusent  h  rappeler  les  gens  qui  se  sont  em- 
pares de  leur  ville,  ou  du  moins  une  partie  d'entre  eux.  lis 
réclament  de  nouveau  l'intercession  des  états.  —  A  la  suite  est 
une  apostille  des  états,  en  date  du  18,  par  laquelle  ils  dépu- 
tent  quatre  de  leurs  membres  <  pour  en  communiquer  le  con- 
*  tenu  &  Son  Altcze  et  conseil  d'Estat,  >  afin  qu'ils  donnent 
Tordre  qu'il  convient. 

Arch.  d'Ypres. 

126Ô.  —  .i»rer.s,  17  août  1578.  Lettre  des  états  généraux 
k  la  reine  d'Angleterre.  Ils  la  supplient  humblement  «  de  vou- 
»  loir  avoir  contentement  et  satisfaction  >  du  traité  qu'ils  ont 
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fait  àvee  le  duc  d'Anjou ,  et  de  les  <  faire  jouyr  de  Teffect  de  sa 
>  promesse.  > 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  iin^feferre,  1576-1580,  fol.  134. 

1264.  —  Mùns,  47  août  4578.  Lettre  dû  duc  d'Anjou  aux 
états  gënéraux.  Le  sieur  de  Bellîèvre  est  venu  le  trouver,  pour 
lui  dire  que,  suivant  leur  avis,  il  allait  vers  don  Juan  d'Au- 
triche, afin  de  traiter  de  la  paix,  et  lui  demander  ses  ordres. 
Il  n^a  pas  voulu  les  lui  donner,  sans  être  informe  de  leur  rëso> 
lution. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7i99,  p.  480,  et  9258,  p.  «79.  - 
Arcb.  de  la  Haye  :  t^^.  France,  1578,  fol. 95. 

4265.  —  Prague,  47  août  4S78.  Lettre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux.  Son  conseiller  auliquc  Sifrid  Preyner,  baron 
de  Stubing,  lui  a  remis  leur  réponse  (n""  i2H)  à  la  communi- 
cation qu'il  l'avait  chargé  de  leur  faire.  Il  lui  a  aussi  rendu 
compte  de  ee  qu'il  a  appris  par  lui-même  de  la  situation  de  leur 
pays.  L'Empereur  est  persuadé  de  plus  en  plus  que  le  meilleur 
parti  qu'ils  puissent  adopter  est  celui  d'un  arrangement  avec 
le  roi  catholique  dont  lui  et  les  princes  de  l'Empire  soient  les 
médiateurs.  Le  roi  y  est  disposé;  l'Empereur  engage  les  états  à 
montrer  les  mêmes  dispositions.  Il  a  déjà  désigné  les  commis- 
saires qui  interviendront,  de  sa  part,  dans  les  négociations.  Il 
souhaiterait  que ^  pendant  qu'on  traitera,  il  y  eût  une  suspen- 
sion d'armes. 

Arch.  deU  Haye  :  reg.  HoochdutU.  deptichen,  fol.  103 t«. 

1266.  —  Anvers,  48  août  4578.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Les  colonels,  capitaines  et 
autres  chefs  étant  à  l'armée  ont  déclaré  au  comte  de  Boussu 
leur  intention  d'en  partir  incontinent,  si  Ton  ne  les  paye.  Le 
prince  d'Orange  a  obtenu  d'eux ,  à  grand'peine,  qu'ils  y  restent 
jusqu'à  demain  soir.  C'est  sur  Finvitation  du  prince  que  les 
états  en  informent  les  quatre  membres,  et  leur  envoient  M''  Jae- 
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ques  Tayaert^  premier  pensionnaire,  pour  leur  remontrer  Tez- 
tréme  nécessite  où  ils  se  trouvent. 

Areh.  d*Ypr«t. 

1267. — Ativers,  19 août  157 8. Le\irci\cséiSits  généraux  au 
duc  d'Anjou,  pour  lui  faire  savoir  qu'ils  jugent  utile  au  bien 
de  leurs  affaires  le  voyage  du  sieur  de  Bellièvre  vers  don  Juan 
d'Autriche. 

Arch.  du  royaume  :  reg.  Êlati  généraux ,  t.  IV,  fol.  11. 
--  Arch.  de  la  Huye  :  reg.  France,  1578,  fui.  §6. 

f  268.  — -  Anvers,  20  août  1578.  Résolution  des  états  géné- 
raux d'envoyer  en  diligence  a  Louvain  leurs  députés  (v.n"i  25  i), 
pour  assister  les  ambassadeurs  qui  traiteront  de  la  paix  avec 
don  Juan,  en  les  chargeant  de  n'excéder  en  rien  leur  instruc- 
tion. 

Arch.  du  royaume  :  Négoeiationi  de  don  Juan  d'Au- 
triche arec  tee  étaU  généraux,  t.  IV,  suppl.  —  Ree. 
de  la  Cb.  des  repré$ent.,  t.  Il,  fol.  175.  —  fiibl.  roy.  : 
SfSS.  7199,  p.  18i,  et  9338,  p.  180. 

1269. —  Anvers,  20  août  1578.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés,  pour  leur  envoyer  la  résolution  du  même 
jour. 

Re<*.  de  la  Ch.  des  reprêsenl.,  t.  II ,  fol.  174. 

1270.  —  Matines ,  20  août  4578.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  les  sieurs  d'Ongnyes,  Leoninus  et  de  Meelkercke, 
leurs  députés.  Ils  leur  envoient  en  poste  le  prévôt  de  Saint- 
Bavon,  lequel  leur  présentera  des  lettres  et  un  passe-port  qu'ils 
ont  reçus  le  malin  de  Tambassadcur  de  l'Empereur,  et  leur 
demandera  ^qs  instructions  sur  la  conduite  qu'ils  doivent 
tenir. 

Bibl.  roy.  :  IfSS.  7 199,  p.  189,  et  9i38,  p.  Ii9. 

1271.  —  Matines  j  20  août  4578.  Lettre  de  Leoninus  ci  de 
Meetkercke  aux  étals  généraux.  Depuis  le  départ  du  prévôt  de 
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Saint-Bavon,  les  ambassadeurs  d'Angleterre  ont  reçu  une  lettre 
de  don  Juan  d'après  laquelle  ils  se  rendent  à  Louvain.  Eux  s'y 
rendront  aussi,  au  cas  que  les  états  le  trouvent  convenable. 
Lesdits  ambassadeurs  leur  ont  déclare  qu'ils  désirent  intervenir 
au  traité  en  la  même  qualité  et  degré  que  les  autres  ambassa- 
deurs, <  et  ce  à  cause  que  leur  ambassadeur,  le  sieur  de  Hor- 
»  sey,  au  dernier  traicté  de  Huy,  estoit  exclu  des  communica- 
>  lions  et  résolutions.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  i84. 

I2?S.  —  Valenciennes  y  20  août  1578.  Lettre  de  Cfaarlei» 
de  Harchies  aux  états  généraux.  Selanl,  <  par  commande- 
»  ment,  «  transporté  à  Valenciennes  (I),  Il  y  a  trouvé  les  habi- 
tants en  armes  «  et  grandement  tumultuez.  »  Il  a  été  requis 
du  peuple,  <  comme  leur  voisin  et  bon  amy ,  a  de  ne  pas  quit- 
ter la  ville  avant  que  ce  trouble  soit  apaisé.  Il  a  cru  devoir  dé- 
férer à  ce  désir  (i). 

Mémoirêt  anonymes  iur  Iw  troublée  déi  Pays-Bas  ,111, 
66.  —  Arch.  du  royaume  :  Réconciliation  dê$  pro- 
vinces wtdlonnes,  1. 1,  fol.  36i.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
Rec.  de  laCh.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  176. 


(1)  L'arebiduc  Matbias  avait  écrit ,  le  i6  août,  aa  sieur  de  Harcbies  : 

c  Estant  adverty  qu'il  y  a  quelque  faction  en  la  ville  de  Vallencbiennes, 
doDtpourroit  sourdre  quelque  grand  dommage  et  préjudice  à  la  commune 
patrie,  n'estaift  touttesfois  deuement  et  à  plain  du  tout  informé ,  pour- 
tant vous  commandons  qu*incontineiit  ceste  veue  et  sans  aulcnn  délay , 
(considéré  l'importance  de  l'affaire ,  et  qu'en  vostre  particulier  eu  polriez 
recevoir  très-grand  intérest,  comme  ayant  là  enlour  voz  biens) ,  vous  trans- 
portez à  ladicte  ville,  et  faictes  touts  devoirs  de  vous  informer  dextre- 
ment  de  ce  quy  se  passe,  nous  en  advertissant  en  toutte  diligence,  affin 

d*en  disposer  avec  le  conseil  d'Eslat  comme  trouverons  convenir » 

(MS  d'Alegambe,  t.  III ,  fol. »8.) 

(2)  Dans  une  lettre  du  !2i  au  comte  de  Lalaing,  Harcbies  s'exprimait 
ainsi  : 

«  Comme,  par  charge  à  moy  envoyée  de  la  part  de  Son  Altëze,  me  suis 
transporté  en  la  ville  de  Vallencbiennes,  le  peuple  se  seroit  fort  esmeu . 


6  ACTES  UES  ÉTATS  GÉMtllAUX 

1275.  —  BoisAe-Diic  j  20  août  4578,  Lettre  des  écbevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  aux  états  généraux.  Us  se 
plaignent  :  i""  de  ce  que,  le  2  août,  quelques  heures  après  que 
leurs  députés ,  Arnould  de  Broegel ,  échevin,  etNicolas  Kuysten, 
Tun  des  quinze  capitaines  de  leur  ville ,  avaient  quitté  Anvers, 
un  rassemblement  de  trente  a  quarante  personnes  s'est  porté, 
c  avecq  une  grande  furie  et  insolence  ^j  devant  Tauberge  du 
Rouge  Lionnet,  où  ils  avaient  logé ,  <  les  blasmans  et  injurians 
»  comme  traliistres  de  la  patrie,  larrons  et  schelms;  se  vantans 
»  leur  vouloir  faire  quelque  mauvais  traictement,  sy  les  puis- 
»  siont  trouver;  »  2"  de  ce  que  des  bourgeois  d'Anvers,  assistés 
de  soldats  et  gens  d'armes  de  diverse  sorte,  sont  récemment 
venus  par  eau  à  Bois-le-Duc ,  pour  s'en  faire  maîtres  c  par 


loullestois  sans  nulle  confusion  (Dieu  soit  loué!),  estant  pour  le  présent  le 
tout  bien  appaisé;  ne  désirant  ledict  |)euple  que,  par  Tayde  de  Dieu,  vivre 
en  bonne  paix  et  repos,  comme  j*espère  le  maintenir  tant  et  Jusques  à  ce 
que  Son  Altèze  y  aura  aultrement  pourveu »  {fbid,) 

Le  comte  de  Lalaing  fit  à  la  lettre  du  sieur  de  Harchies  une  réponse  qui 
nous  paraît  mériter  d*étre  connue  tout  entière  : 

•(  Monsieur  de  Harchies ,  j'ay  esté  fort  esbaby  d'avoir  veu  celles  que 
m*avés  escrit  aujourd'huy ,  en  premier  lieu,  par  ce  qu'avant  vostre  entrée 
en  la  ville  de  Vallenchienues,  me  deviez ,  comme  au  gouverneur  que  suis 
d'icelle,  avoir  faict  part  de  la  charge  que  vous  dictes  avoir  eu  de  Son  Altéze 
de  vous  transporter  illec ,  pour  vous  informer  de  certaine  faction  que  Ton 
entendoity  estre,  affln  que  je  vous  y  eusse  donné  Tassisteuce  et  ayde  con- 
venable;  en  second  lieu ,  je  m*esmerveille  poui-quoy  vous  me  le  mandez  au 
prismes  au  troisiesmc  jour  que  y  estes  entré,  et  ce  après  tant  de  troubles 
qu'y  avés  causé,  mais  surtout  suis  estouné  que  vous  vous  estes  tant  abusé  ' 
que  d'oultrepasser  sy  évidament  la  charge  que  vous  dictes  avoir,  par  lettres 
que  faicles  publier  estre  de  monseigneur  Tarcfaiduc,  du  xvi">«  de  ce  mois  : 
car,  par  icelles ,  s'il  estoit  véritable  qu'elle  soit  de  mondict  seigneur  (ce  que 
ne  croy  nullement  pour  les  raisons  que  diray  cy-après),  n'estes  que  simple 
commissaire  pour  vous  infonncr  et  rapporter;  partant,  fourfaictes  grande- 
ment d'usurper  Vauthorité  de  gouverneur  d'icelle  ville,  par  avoir  voulu 
déposer  les  capitaines ,  donner  ou  recevoir  le  mot ,  avoir  garde  pour  vostre 
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à 

9  secrètes  iiiielligenccs ,  menées  et  conspirations;  >  y  enfin  do 
ce  qu'un  de  leurs  messagers  à  cheval  qu'ils  avaient  envoyé  k 
Anvers,  et  qui  revenait  avec  des  dépêches,  a  été,  le  13  août, 
arrêté  par  les  bourgeois  ii  la  porte  de  cette  ville  dite  la  Bouye 
Porte  y  mené  au  lieu  où  les  colonels  s  assemblent,  et  que  là  on 
lui  a  enlevé  toutes  ses  lettres ,  après  Fa  voir  déshabillé.  Tous 
ces  actes  sont,  à  leurs  yeux ,  f  choses  de  fort  mauvais  exempte 
M  et  de  pire  conséquence,  ne  scrvans  que  ci  faire  [naître] 
»  toute  discorde,  dissension  et  désunion  entre  les  villes  et 
»  habitans  d'iccllcs,  »  et  ils  supplient  les  états  généraux  d'y 
pourvoir. 

Arch.  da  royaume  :  RtconeiUtUion  des  province»  tval- 
/oMftet,  t.  I,  fol.  363. 


|)ci*soonc,  etaullres  choses  qu>'  aparlienneiit  au  jj;ouverneui'  seulement  : 
floDt  j'ay  (iesjâ  ailvcrty  Son  Allèzc  do  combien  abusez  de  voslrcdicU^ 
cliarge.  Les  Faisons  qui  m'esmeuvent  d'eslimer  icelles  lettrés  n'avoir  esle 
escrites  {Kir  mondict  seigneur  rarcliiduc»  sont  que  touUcs  lettres  de  com- 
mission doibvent  esire  signées  par  ung  socrclaire  d'Estal,  cachetées  du 
cachet  dudîct  conseil,  et  veues  et  visitées  du  moings  par  sept  consiliers  du 
conseil  d*Estat,  dont  Pung  d*iceulx  eu  faict  ordonnance,  note,  et  après  la 
date  de  Tannée.  Toutz  lesquels  point/,  manquent  en  la  vostre,  parce  qu'elle 
est  cachetée  du  cachet  de  ses  armes,  non  signée  des  secrétaires  d' Estât , 
quy  sont  Âsseliers  et  Sille,  et  non  paraphées,  partant  non  veues  ny  ap- 
prouvées par  messieurs  dudict  conseil,  sans  lesquels  nulle  ordonnance  esi 
véritable,  suivant  les  conditions  de  sa  réception  :  ce  que  je  requiers  par 
ceulx  quy  Toyront  lire  de  bien  notter.  De  maintenir ,  comme  vous  m'escri- 
vez  par  vostre  lettre,  le  peuple  en  paix  et  re|x>s  (d'auUant  que  ceste  charge 
en  façon  que  ce  soit  ne  vous  apartient) ,  vostre  seule  sortye  en  causeroil  le 
moyen;  et  comme  vostre  venue  a  esté  cause  de  Pallération  (ce  que  jusqui\s 
là  présent  n'y  avoit  jamais  esté),  toutz  gens  de  bien  et  de  bon  jugement  et 
non  amateurs  de  nouvelUtez  jugeront  assez  par  vostre  déportement  quel 
vous  estes.  Quy  est  ce  que  j*ay  voulu  respoudre  à  la  vostre,  pryant  Dieu 
vous  envoyer  son  saint  Esprit,  autheur  de  lonlte  paix ,  concorde  et  unyon, 
et  oster  celluy  quy  régne  en  tous,  autheur  de  disoorde  et  dixisinn.  î)«* 
Mons,cexxii«*  dVmst  1578.  »  (MS.  d'AleganiN»,  i.  111,  fol.  :»  v.) 
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1274.  —  MonSf  21  août  1578.  Lettre  du  comte  de  Lalaing 
aux  états  généraux.  Le  seigneur  de  llarchies  est  arrivé  à  Valen- 
ciennes,  et,  outre  passant  son  autorité,  il  a  destitué  des  capi- 
taines et  a  voulu  en  nommer  d'autres.  Le  peuplera  pris  les 
armes.  Il  prie  les  étals  de  rappeler  le  seigneur  de  Harchies, 
afin  de  maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  cette  ville. 

Leltrtt  inédite* (/«  Philippe^  comte  de  Lalaing .  etc. ,  p  (M> 
—  Ree.  de  la  Cb.  des  reprèsenl.,  t.  M,  fol.  MH. 
Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  ISG. 

1275.  —  Valenciennes ,  21  août  1578.  Lettre  des  prévôts, 
jurés  et  échevins  de  la  ville  de  Valcnciennes  aux  états  géné- 
raux. Le  seigneur  de  Harchies  s'est,  la  veille,  présenté  a  eux. 
Ils  s  étonnent  de  la  commission  que  Tarchiduc  Mathias  lui  a 
donnée,  attendu  que  jusqu'alors  la  garde  de  la  ville  a  été  faite 
en  bonne  concorde  par  eux  et  leurs  bourgeois. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représeoL,  t.  Il,  fol.  117. 

1276.  —  MonSf  21  août  1578.  Lettre  du  duc  d*Anjou  aux 
états  généraux,  pour  leur  faire  savoir  qu'il  leur  envoie  le  sieur 
des  Pruneaux,  son  conseiller  et  chambellan  ordinaire  de  ses 
affaires  et  conseil ,  chargé  de  leur  témoigner  son  contentement 
de  ce  qu'ils  ont  traité  avec  ses  députés,  et  de  s'entendre  avec 
eux  touchant  la  jonction  de  son  armée  et  de  la  leur.  Il  assure 
les  états  «  qu'il  exposera  sa  vie  et  tous  les  moyens  que  Dieu  lui 
»  a  donnés,  pour  leur  faire  preuve  de  sa  droite  et  sincère 
»  intention,  etc.  » 

Arcb.  du  roy.  :  reg.  Etals  généraux,  t.  IV,  fol.  Il  v\ 
et  RéroneiHation  de*provinceitvatlonne»f  1. 1,  fol.  365. 
—  Arrb.  de  TÉtat  à  Bruges,  reg.  n^  9,  pièce  2G.  - 
Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France. 
1578,  fol.  36  v«. 

1277.  —  Mons,  22  août  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux,  exprimant  sa  satisfaction  de  ce  qu'ils  ont  ap- 
prouvé le  voyage  du  sieur  de  Bellièvre;  ambassadeur  du  roû 
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son  frère,  vers  don  Jaan  d*Autricfac,  et  s*en  remettant  à  ce  que 
leur  dira ,  de  sa  part,  le  sieur  des  Pruneaux. 

Ârcli.  du  roy.  :  Étaî»  généraux,  t.  IV,  fol.  ISv*. —  Arcb. 
de  l'Etat  à  Bruges ,  reg.  n«  9 ,  {»iêee  f6.  —  Arch. 
d'Yprei.  -  Bibl.  rny.  :  M$  7199,  p.  19 i .  Arch.  de 
lu  Haye  :  reg   France,  1578,  fol.  95  v». 

<278.  —  Valenciemies ,  22  août  fS78,  Lettre  des  prévôts, 
jurés  et  échcvîns  de  Valcncienncs  aux  étals  généraux.  Ils  s'y 
plaignent  de  la  conduite  du  sieur  de  Ilarchics,  qui,  sous  pré- 
texte d'une  commission  que  Son  Altesse  lui  a  donnée,  est  venu 
semer  le  trouble  et  la  désunion  dans  leur  ville  (I). 

Mémoires  anonymei  iur  le*  Iroahlet  de*  Pays- Ban ,  III, 
67.  —  Arrli.  du  royaume  ;  Récùticiltalion  de»  pro- 
vince* tcaltonnes,  t.  I,  fol.  307     •    Arch  d'Ypre*.  - 
Bibl.  roy.  :  HS.  1l99,  p.  193. 


(1)  L'archiduc  leur  écrivit,  le  23,  qu'il  avait  appris ,  avec  beaucoup  de 
regret,  que,  sous  ombre  de  ses  lettres ,  <  mal  entendues  »,  ils  s'étaient 
mis  en  armes  les  uns  contre  les  autres.  Il  envoya  à  Valenciennes  le  sei« 
gneurde  Provynet  le  conseiller  Ricbardot,  auxquels  il  donna  cummission, 
avec  le  comte  de  Lalaing  ou  son  délégué ,  d'apaiser  le  différend  qu'il  y 
avaii  eu, et  de  remettre  la  ville  en  son  ancien  repos  et  tranquillité.  (MS. 
d'Alegambe,  t.  III ,  fol.  59  v».) 

La  lettre  que  l'archiduc  Matbias  adressa  aux  mêmes  magistrats,  le 
29  août,  nous  instruit  de  la  suite  de  cette  affaire.  Eu  voici  le  texte  : 

*  Ghierset  hien-amez,  nous  avons  avec  grand  contentement  entendu 
que  les  U'oubles  naguerres  esmruz  en  la  ville  de  Valenchiennes  sont  esté 
appaispz  sans  effusion  de  sang  et  innumérabies  aûltres  inconvénientz  que 
ordinairement  telles  esroolioiis  apportent  quant  et  soy.  Pour  â  l'advenir 
éviter  lesquelz,  vous  requérons  inslament  den'estre  faciles  à  vous  partia- 
lizer  les  ungs  contre  les  aultres,  atns  par  toutz  moyens  possibles  procurer 
et  garder  le  repos,  paix,  union  et  tranquillité  de  la  république,  avec 
robéissance,  respect  et  obligation  que  respectivement  devez  à  nous,  pour 
le  lieu  que  tenons,  et  aux  esiatz  généraulx.  Auquel  effedi  avons,  par  l'advls 
de  mon  cousin  et  lieutenant  général  monsieur  le  prince  d'Orenges  et  ceuh 
du  conseil  d'Estat  et  eslalz  généraulx  susdicts,  trouvé  bonde,  en  l'ab- 
sf*Dce  de  mon  cousin  le  comte  de  Lalaing,  soubz  icelluy  commectre  la 
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iâ79.  —  Mqns,  iS  août  4S78.  Lettre  des  échcvins  de  Mous 
aux  états  généraux.  Ils  ont  été  fort  étonnés  d'apprendre  que , 
dans  rassemblée  des  états  généraux ,  il  aurait  été  dit  que  le 
peuple  de  leur  ville  trouvait  mauvais  les  pourparlers  de  paix 
entamés  par  eux.  Loin  de  là  :  personne  ne  doit  plus  désirer  la 
paix  qu'eux,  <  considéré  que,  depuis  demy-an  en  chà ,  ils  n'ont 

>  veu  que  feu  et  flamme  en  leurs  maisons ,  et  le  fer  de  leurs 

>  ennemys  trempé  au  sang  des  pauvres  habitans  de  cestc  mi- 

>  semble  et  affligée  patrie.  » 

Arcb.  du  royaiiinr  :  Itéconcilialion  des  provinces  tcul- 
lonncg  ,  {.  I,  fol.  3(i!).  —  Arcli.  d'Yprcs.  —  Bibl.  roy.  : 
MS.  7199,  p.  189,  el  9358,  p.  iiii. 


charge  et  superinteiidence  d'icelle  ville  à  nostre  Irès-chier  et  bieu-auié 
chevalier  Charles  de  Ghistelies ,  seigneur  de  Prove  :  vous  requérant  el 
néanlmcius,  de  la  pari  de  Sa  Majesté ,  ordonnant  de  le  respecter  et  obéyr 
en  Pabsence  de  mondict  cousin  de  Lalaing ,  comme  estes  lenuz  de  faire  à 
icelluy.  Et  aflin  qu'il  n'y  ait  chose  quy  vous  em|)esche  de  contenir  cbascuu 
en  office,  tenons  pour  fenne  et  vaillable  Padministration  publiée  le  xxvii™* 
de  ce  mois,  tenant  el  répulant  derechef,  au  nom  de  Sa  Majesté,  comme 
non  advenu  tout  mal  entendu  f:iict  ou  commis  eu  ladicte  ville,  depuis  ren- 
trée dudirt  seigneur  de  Harchies  en  icelle,  par  quy  que  ce  soit,  sans  que 
pour  ce  personne  puisl  estre  recerché  ou  reproché  de  justice  ou  aull re- 
ment; deffendant  à  toutz  et  chascun  bourgeois  et  manant  de  ladicte  ville, 
de  quelle  qualité  qu*ilz  soient,  de  pour  ce  ne  reprocher  ou  molester  Tung 
Pautre  de  faict,  paroi  les  ou  auUrement,  en  quelque  fachon  que  ce  soit, 
soubz  patnc  d'en  estre  chastié  exemplairement  :  dont  ceste  vauldra  pour 
acte  et  ordonnance.  A  lant,  ctc  D'Anvers,  ce  xxix»»*  jour  d'aoust  1578.  »' 
(MS.  d'Alegaml)e ,  t.  111,  fol.  61.) 

Le  même  jour,  l'archiduc  écrivit  au  sieur  de  Harchies ,  pour  le  remer- 
cier c  des  bons  devoirs  qu*il  avoit  faits  à  l'apaisement  des  troubla»,  >  et 
l'inviter  à  se  rendre  à  Anvers ,  atin  de  lui  rendre  compte  particulièrement  de 
ce  qui  s'était  passe.  Il  adressa  aussi  des  remerctments  aux  sieurs  de  Provyn, 
Richardot  et  de  Peissant,  ses  commissaires  à  Yalencienues,  en  les  chargeant 
de  prendre  des  informations  sur  les  requêtes  présentées,  sous  le  nom  du 
IH'uple,  touchant  les  capitaines  dont  on  désirait  la  destitution  ou  la  sus|)en- 
sion ,  et  en  leur  donnant  plein  pouvoir  de  disposer  à  cet  égard  selon  qu'ils 
le  trouveraient  convenir  pour  le  bien  et  la  tranquillité  de  la  ville,  flbid.) 
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1280.  —  Anvers,  24  aùùt  4578.  Instruetion  des  ëlats  géné- 
raux pour  le  sieur  Noël  de  Garon,  bourgmestre  du  Frane,  de 
ce  qu'il  aura  à  remontrer  en  l'assemblée  de  la  ville  et  chàtei- 
ienie  d'Ypres  qui  se  doit  tenir  le  36'^''  ou  S?""'  de  ce  mois  d'août, 
au  nom  de  Son  Altesse  et  de  messieurs  les  députés  des  états 
généraux.  (Titre  textuel.)  £lle  a  pour  but  d'engager  la  ville  et 
la  eh4iellenie  a  c  accorder  et  mectre  incontinent  en  praticque 
»  tous  les  moyens  généraulx  comprins  au  quoyer  sur  ce 
«  dressé,  et  iceulx  continuer  pour  six  mois  prochainement  vc- 

>  nuns.  >  11  convient,  y  est-il  dit,  de  trouver  de  largent  sans 
délai,  <  si  l'on  ne  veult  reccpvoir  grand  dommaigc  ctsoulFrir 
»  incroyables  insolences  des  soldatz  au  plat  pays ,  au  lieu  des 

>  bons  services  qu'ils  pourroient  faire.  > 

Arch.  d'Tpres. 

1281.  —  Anvers,  i4  août  to78.  Instruction  pour  le  sci- 
gneurde  Sainle-Aldcgonde,  conseiller  d'£tat,  de  ce  qu'il  aura 
à  remontrer  en  l'assemblée  de  ceux  de  la  ville  de  Bruges  et  du 
pays  du  Frane  qui  se  doit  tenir  le  26  et  le  27  de  ce  mois  d  août, 
au  nom  de  Son  Altesse  et  de  messieurs  les  députés  des  états 
généraux.  (Titre  textuel.)  La  mission  de  Saiutc-Aldegondiç  avait 
le  même  objet  que  celle  du  sieur  de  Caron  mentionnée  au 
n''l280. 

Arch.  d'Ypres. 

1282.  —  Anvers,  24  août  1578,  Lettre  des  états  généraux 
nu  seigneur  de  Ilèze.  Ils  ne  sont  pas  assez  informés  de  ce  qui 
lui  est  survenu  à  Bruxelles,  pour  répondre  à  sa  lettre.  S'il  veut 
venir  à  Anvers  leur  faire  ses  doléances,  il  le  peut  librement. 
Ils  lln^isteront  en  tout  ee  qui  <  servira  pour  son  meilleur 

>  contentement  et  le  bien  et  repos  des  parties.  » 

Arch.  d'Ypres. 

1285.  —  Louvain,  24  août  1578.  Lettre  écrite  aux  étuis 
généraux  par  .A.  d'Ongnyes,  Elbertus  Leoninus  et  Adolphe  de 
Meetkcrcke.  Vendredi  (22  août)  sont  arrivés  à  Louvain  les 
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députés  de  don  Juan,  savoir:  Jean-Baptiste  de  Tassis,  son 
maître  d*hôlc1 ,  le  prév<U  Foncq  et  le  secrétaire  Le  Vasseur. 
Le  lendemain,  ils  se  sont  trouvés  au  logis  du  comte  de  Schwart- 
zenberg,  accompagnés  du  docteur  Wamcsius,  et  les  députés 
des  états  y  ont  été  aussi  mandés.  Les  députés  de  don  Juan  ont 
prétendu  qu'on  convint  avant  tout  d'une  suspension  d'armes 
et  de  la  prolongation  du  terme  fixé  pour  traiter.  Les  députes 
des  états  s'y  sont  opposés,  en  rappelant  que  les  états  étaient 
contents  de  demeurer  en  l'obéissance  du  roi,  suivant  les 
points  et  articles  délivrés  par  eux  aux  ambassadeurs  de  l'Em- 
pereur, du  roi  de  France  et  de  la  reine  d'Angleterre.  Le  comte 
de  Schwartzenberg,  la  veille  (le  ââ),  avait  écrit  a  don  Juan  et 
à  Tassis,  pour  les  exhorter  h  ne  pas  laisser  échapper  l'occa- 
sion qui  s'offrait  de  conserver  les  Pays-Bas  au  roi  et  à  la  mai- 
son d'Autriche,  en  s  accommodant  à  ce  qu'il  avait  proposé  de 
la  part  des  états;  il  écrivit  aux  ambassadeurs  d'Angleterre,  qui 
s'étaient  transportés  auprès  de  don  Juan ,  afin  de  savoir  la 
réponse  qu'ils  avaient  obtenue  de  lui.  Cobham  et  Walsingharo 
lui  mandèrent,  le  dimanche  matin  (24  aoi]t),qu*ils  n'auraient 
audience  que  laprès-dinée;  ils  en  donnèrent  aussi  avis  aux 
députés  des  états.  Ceux-ci  resteront  à  Louvain  jusqu'au  retour 
des  ambassadeurs  d'Angleterre;  ils  envoient  h  Anvers  le  prévôt 
de  Saint-Bavon,  qui  avertira  les  états  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 
—  Dans  un  post-scriptum  du  25,  ils  marquent  qu'au  moment 
où  le  prévôt  de  Suinl-Bavon  allait  monter  à  cheval,  les  am- 
bassadeurs d'Angleterre  sont  retournes,  sans  avoir  pu  obtenir 
de  résolution  de  don  Juan,  malgré  toutes  leurs  remontrances. 
(A  cette  lettre  est  jointe  copie  des  lettres  du  comte  de  Schwart- 
zenberg, du  22,  h  don  Juan  et  à  Tassis,  de  la  lettre  du  même, 
du  25,  aux  ambassadeurs  d'Angleterre,  et  des  deux  lettres  de 
ces  derniers  au  comte  et  aux  députés  des  états ,  en  date  du  24.) 

Manoires  anonymet  sur  lu  troubles  des  Pays-Bas ,  III, 
354.  —  Arcb.  du  royaume  :  Réconciliation  des  pro- 
vinces toalhnnes,  1. 1,  fol.  370.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
Bibl.  rny.  :  MSS.  7199,  pp.  300,  303,  305,  et  9338, 
p.  939.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Aeta  statuum  Belgii. 
t.  111,  piècct  K9,  00,  63,  64»  65,  66. 
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1284.  —  Sanê  date  {Anvers  ^  24  août  4578).  Ce  sont  les 
points  que  le  sieur  des  Pruneaux,  conseiller  et  chambellan 
des  affain^s  et  conseil  de  monseigneur,  a  proposés  k  messieurs 
les  élals  généraux ,  de  la  part  de  Son  Akesse.  (Titre  textuel.) 
Ces  points  sont  au  nombre  de  trois;  le  duc  demande:  1*^  que 
les  étals  fassent  publier  le  traité  conclu  entre  eux;  2°  qu^îls 
fassent  expédier  les  dépêches  pour  les  villes  qui  lui  doivent 
être  remises;  5"  le  chemin  à  suivre  par  son  armée,  et  des 
vivres.  A  la  suite  est  la  réponse  faite,  de  la  part  du  conseil 
d£tat,  le  24  août.  Le  conseil  propose  qu*il  soil  écrit  aux  gou- 
verneurs et  consaux  pour  la  publicatioih  du  traité;  que  les  dé- 
pêches demandées  pour  les  villes  soient  expédiées;  que  l'armée 
du  duc  se  dirige,  par  Binebe,  vers  Nivelles,  et  enfin  qu'il  soit 
écrit  au  comte  de  Ldaing,  pour  qu'il  commande  aux  vivandiers 
de  la  suivre. 

Arch.  du  royaume  :  rog.  fU(Ui généraux,  t.  IV,  fol,  li  v». 

—  Arch.  d'Yiires.  -  Bibl.  roy  :  MSS.  7199,  p. 301, 
el  9138,  p.  179.  —  Arrh.  de  U  Haye  :  reg.  F.rance, 
1578,  fol.  i7  V». 

1:285.  —  Mon»,  24  août  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux,  par  laquelle  il  les  prie  de  prendre  le  plus  tôt 
possible  une  résolution  sur  ce  qui  a  été  négocié  entre  eux,  afin 
qu'il  poisse  utilisera  leur  service  Tarmée  qu'il  a  rassemblée. 

Méntotrt»  anonymei  sur  leg  tronUeê  den  Pnyg-liai,  Ilf, 
87.  -  Artli.  du  royaume  :  Ètali  généraux ,  V>  ^V, 
fol.  17.  -  Arcli.dcrEtatùBni^'S,  reg.n«9,  pièce9(i. 

—  Arch.  d  Ypres.  Uibi.  roy.  :  MSS.  71UD,  p.  19S, 
et  9i38,  p.  3H7.  —  Arch.  d«  la  Uayc  :  reg.  frunct , 
1578,  fol.  34,  et  Acta  slaluum  Bcfgii,  t.  III,  pièce  61 .  • 

1286.  —  Louvain,  25  août  1578.  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenberg  aux  états  généraux ,  par  laquelle  il  sVn  remet  à 
ce  que  le  prévôt  de  Sainl-Ravon  leur  dira  de  la  communication 
qui  a  eu  lieu  avec  les  députés  du  seigneur  don  Juan. 

Arch.  d'Ypret.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  «09.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Aria  itatuum  Brlgii ,  t.  III, 
pièce  67. 
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id87.  --  Gand,  2S  août  1678.  Lêtlre  écrice  aux  états  géné- 
raux par  les  échevîns,  conseil ,  deux  doyens ,  nobles  et  notables 
de  la  viUe  de  Gand.  Ils  les  informent  du  saccagement,  qui  a 
eu  lieu  la  veille  au  soir,  des  églises , cloîtres  et  hôpitaux,  malgré 
tout  ee  qu'ils  ont  fait  jusqu'ici  pour  maintenir  en  paix  et  con- 
corde leurs  citoyens  des  doux  religions.  Ils  en  expriment  leur 
regret,  et  s'en  disculpent. 

Areh.  d'Ypret.  —  Areh.  de  la  Haye  :  A<Aa  «Inliium  B0/- 
l^ï,  1.  llly  pièce  68. 

4288.  —  Bruxelles  y  25  ou  26  août  1578  (i).  Lettre  du  sei- 
gneur de  Champagney  aux  états  généraux.  Il  demande  justice 
des  outrages  qui  lui  sont  faits  à  Bruxelles.  Si  information  en 
est  prise  comme  il  appartient,  il  s'assure  qu'il  n'y  aura  aucun 
d'eux  qui  ne  rougisse  de  voir  les  scr^  icos  qu'il  leur  n  rendus 
ainsi  recompensés. 

Areh.  du  roy.  :  R^concUinthn  àe*  provinret  iratUnnen^ 
t.  1,  fol.  373. 

4289.  —  Anvers,  26  août  4578.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Anjou.  Ils  trouvent  à  propos  que  son  armée  s'ache- 
mine, par  Binche,  vers  Nivelles,  en  tenant  étroite  correspon- 
dance avec  leur  camp.  Des  vivres  lui  seront  fournis  aux  prix 
fixés  dans  la  liste  jointe  à  leur  lettre;  ils  ont  écrit  à  cet  effet  au 
comte  de  Lalaing  et  au  baron  dJnchy. 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fo!.  99. 

ItiOO.  —  Anvers,  26  août  1578,  Lettres  des  étals  généraux 
au  comte  de  Lalaing  et  au  baron  d'Inchy,  pour  les  requérir  de 
faire  subministrer  vivres,  par  leurs  «  subjcctz,  >   à  rarméc 


(I)  Cette  lellrç  ne  porle  point  de  date;  mais  on  lit  au  ba.s  :  ^  Reçu  le 
»  xxvi«»«  d'aousi  1578.  » 
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du  duc  d*Anjou ,  selon  le  taux  repris  dans  1a  liste  jointe  à  ces 
lettres. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  157S,  fol.  19  v«. 

1291.  —  Anvers,  26  août  1ô78.  Acte  par  lequel  les  étals 
généraux  déclarent  avoir  reçu  du -sieur  des  Pruneaux  le  traité 
fait  entre  les  ambassadeurs  du  duc  d'Anjou  et  eux,  signé  de  la 
main  de  ce  prince,  et  promettent  de  l'observer. 

Arch.  de  ta  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  tS  v^. 

1292.  —  Anvers,  26  omît  1578.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  prévôt  de  Saint- 
Ravon,  déclarent  qu*i]s  n'accepteront  d'autre  lieu  que  Loiivain 
pour  conférer  avec  les  commissaires  de  don  Juan;  qu'ils  n'en- 
tendent accorder  de  cessation  d*armes,ni  cntremetlre  d'aulres 
intercesseurs  de  la  paix  que  les  ambassadeurs  de  rEmpcrcur 
et  de  la  reine  d'Angleterre;  qu'ils  consentent  toutefois  à  o^  que 
les  conditions  de  la  paix  se  proposent  c  par  forme  de  prière  et 
»  réquisition  ;  >  qu'ils  accordent  en  outre  une  prolongation  de 
six  ou  sept  jours  pour  l'exécution  du  traité,  pendant  lequel 
temps  don  Juan  remettra  entre  leurs  mains  les  villes  de  Lou- 
vain,  Arschot,  Diest,  Tirlemont,  Sictiem,  Léau,  Binclie,  Ni- 
velles, Beaumont,  Chimay,  Marienbourg,  Jodoignc,  Gembloux 
et  Philippeville.  A  défaut  d'accord,  leurs  députés  protesteront 
d'être  déchargés,  devant  Dieu  et  tous  les  princes  de  la  chré- 
tienté, des  inconvénients  qu'entraînera  la  guerre. 

Arch.  du  royaume  :  Négociationê  de  don  Juan  d'Au- 
triche arec  le$  état*  généraux,  t.  IV,  suppl.  -  Arcli. 
d'Ypres. 

1293.  — -  Anvers,  27  août  1S78,  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d*Anjou,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que 
le  duc  d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin  lui  diront  de  leur 
part. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1.%78,  fui.  31  v*. 
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4294.  —  Anversy  27  août  4578.  Instruction  pour  monsei- 
gneur  le  duc  d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin,  du  conseil 
d'État  et  gënëral  des  vivres,  de  ce  quSls  auront  h  traiter  avec 
monseigneur  le  duc  d*Anjou,4l'A]ençon,  etc.,  frère  du  roi  trés- 
chrëlien,  pour  et  au  i^<^f|M^  ^1^^  généraux  des  Pays-Bas. 
(Titre  textuel.)  Ces  députés  awïlçnl  quatre  choses  à  demander 
au  duc  :  i^  qu'il  conscniit  à  ce  qu^lne  alliance  fût  conclue  entre 
lui,  la  reine  d'Angleterre,  les  états  généraux ,  le  roi  de  Navarre 
et  ses  confédérés,  le  duc  Casimir  et  tous  autres  princes,  ré- 
publiques et  villes  qu'on  trouverait  convenir;  â*  qu'il  donnât 
des  lettres  d'assurance,  en  la  forme  conçue  par  les  états,  rela- 
tivement aux  villes  du  Quesnoy,  de  Landrecies  et  de  fiavay 
qu'on  devait  lui  remettre;  ô**  qu'il  se  déclarât  ennemi  des  Espa- 
gnols; i"*  qu'il  mit  tous  les  empêchements  possibles  à  la  cor- 
respondance que  le  sieur  de  Gourdan,  gouverneur  de  Calais, 
entretenait  avec  le  sieur  de  la  Motte. 

JUémoirti  anonymes  sur  /et  Iroubiei  de$  Payê^lioê,  111, 
§4.  -  Arch.  du  royaume  :  ÊtuU  généraux,  t.  IV, 
fol.  14  V».  -  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  1578, 
fol.  50  v«. 

i29D.  —  Sans  date  (..  août  J578).  Complainte  du  peuple 
de  Valenciennes  sur  les  dangers  éminents  auxquels  ils  se  trou- 
vent réduits  par  ceux  qui  commandent  en  leur  ville.  (Titre 
textuel.)  Cette  complainte  ou  mémoire,  en  quatre  grandes 
pages  d'écriture  assez  serrée  ,  est  dirigée  contre  le  magistrat , 
contre  le  sieur  de  Qniévrain,  colonel  des  compagnies  bour- 
geoises, contre  le  sieur  de  Villers,  pré\ôt  de  la  ville,  le  doyen 
de  la  Salle,  M*  Jacques  Lobert,  lequel  a  dit  publiquement  en 
chaire  <  que  monseigneur  le  prince  d'Orange  estoit  ung  qui- 
»  senier,  ung  brasseur,  qu'il  avoit  brassé  ung  brassin,  mais 
»  que  brief  l'on  le  luy  feroit  bien  boire,  etc.  »  Elle  fui  pré- 
sentée aux  commis  des  états  généraux  envoyés  a  Valenciennes, 
signée  par  300  bourgeois. 

Rec.  do  la  Cli.  des  représeni  .  I.  Il,  fol.  t7tt. 
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4296.  —  Mmsy  28  août  1578.  Lettre  du  sieur  de  fieUiévre 
aux  dtats  généraux.  Suivant  leur  charge,  il  est  allé  trouver  le 
seigneur  don  Jiian.  8pn  Altesse  lui  a  fait  plusieurs  remon- 
trances et  réponses  c  de  grande  efficace ,  »  disant  qu'elle  s'em- 
ploierait volontiers  k  la  pacification  du  pays,  <  pourveu  que  ce 
>  qui  appertient  h  Dieu  fût  gardé,  et  l'obéyssanee  rendue  au 
»'roy  catholicque;  b  mais  elle  demande  quelque  temps  pour 
délibérer.  A  son  retour  à  Louvain,  il  a  rendu  compte  de  tout  au 
comte  de  Schwartzenberg  cl  aux  députes  des  états.  Il  se  dis-- 
pose  maintenant  a  retourner  auprès  du  roi,  son  maître. 

Mémoire*  anonymei  «ur  le*  troubles  des  Payé- Bas,  111, 
360.  —  Arch.  du  royaume  :  ElaU  géniraux,  t.  IV, 
fol.  17  v«.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent. ,  t.  11 , 
fol.  197.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1878, 
fol.  34  V». 

1297.  —  Anvers,  28  août  4578,  Lettres  des  états  généraux 
aux  magistrats  et  bourgeois  des  villes  du  Quesnoy ,  de  Laudre- 
eieset  de  Buvay,  pour  leur  ordonner  d'ouvrir  leurs  portes  et 
de  remettre  leur  ville  à  qui  aura  pouvoir  du  duc  d'Anjou,  ainsi 
qu^à  la  garnison  que  ce  prince  y  enverra,  conformément  au 
traité  fait  avec  lui. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  3S  v«. 

1298.  —  Afivera,  28  août  1578.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  pour  qu'il  tienne  la  main  à  l'exécution 
des  ordres  transmis  par  eux  aux  magistrats  des  villes  du  Ques- 
noy, de  Landrecies  et  de  Bavay. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1578,  fol.  3t. 

1299.  -  Anvers,  28  août  4578,  Projet  de  déclaration  à 
donner  par  le  duc  d'Anjou,  concernant  les  villes  du  Quesnoy, 
de  Landrecies  et  de  Bavay ,  arrêté  par  les  états  généraux.  Le 
duc  devait  promettre ,  en  parole  de  prince ,  qu'il  traiterait  les 
habitants  desditès  villes  de  telle  façon  qu'ils  auraient  occasion 
de  s'en  contenter,  etr, 

Arch.  de  l'État  à  Bruges  :  reg.  n«  9,  pièce  96.  —  Arch. 
d'Ypret. 

Tome  il  t 
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I3Q0.  —  Au  camp  hz  /ttuçhe^  i9  ootir<  /57<.  Déclaniâon 
de  doa  Juan  d'Autriche  portant  que,  lorsqu'il  était  occupé  à 
examiner  les  articles  des  états  qui  lui  pnt  été  délivrés  par  le 
comte  de  Sehwartzenbei^ ,  ambassadeur  de  l'Empereur,  il  a  reçu 
des  lettres  par  lesquelles  le  roi  lui  fait  savoir  que,  sur  les 
instances  et  la  réquisition  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  a  mis  la 
pacification  des  Pays-Bas  entièrement  en  ses  mains,  ayant  dé- 
nommé le  duc  de  Terranova  pour  y  assister  de  sa  paK  <  et 

>  en  excuser  Son  Altèze ,  afin  que  la  petitte  affection  que  plu- 
»  sieurs  luy  portent  (combien  que  à  tort)  ne  soit  cause  d'en 

>  retarder  le  succès.  »  Don  Juan  ajoute  qu'il  a  reçu  un  très- 
grand  contentement  de  cette  résolution  du  roi. 

Jfëmoîret  anonyme*  twr  tet  inMêê  éei  Payt-Boê,  111, 
561.  -  Bibl.  roy.  :  HS.  7199,  p.  137.  —  Areh.  de 
la  Haye  :  Acta  ttatuum  Belgii ,  t.  III,  pièce  70. 

1301.  — Louvaifij  le  samedi  30  août  1578.  Lettre  écrite 
aux  états  généraux  par  leurs  députés,  Bucho  Aytta,  A.  d'On- 
gnyes,  Elbertus  Leoninus  et  Adolphe  de  Hectkercke.  Ils  ren- 
dent compte  d*une  conférence  qu'ils  ont  eue,  le  28  août,  avec 
les  députés  de  don  Juan,  en  présence  de  l'ambassadeur  de 
l'Empereur.  Ayant  dit  à  ces  députés  qu'il  fallait  en  venir 
à  la  matière  principale,  et  déclarer  leurs  intentions  sur  les 
articles  proposés  par  les  états,  ils  ont  demandé  de  pouvoir  en- 
voyer un  ou  deux  d'entre  eux  à  don  Juan,  pour  connaître  sa 
résolution  définitive.  Us  attendent  le  retour  de  ces  envoyés.  Ils 
transmettent  aux  états  généraux  un  projet  d'accord  avec  don 
Juan  qu'ils  ont  conçu. 

Ree.  de  U  Ch.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  199  —  Arcli. 
de  la  Haye  :  Aeta  tttUuwn  B^lgii,  t.  III,  pièce  7t. 

1503.  —  Louvain,  50  août  4878,  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenberg  aux  états  généraux,  pour  les  prier  de  lui  faire 
connaître,  dans  le  cas  où ,  le  lendemain,  terme  fixé  par  eux ,  on 
ne  pourrait  s'accorder  avec  les  députés  du  seigneur  don  Juan, 


c  s'ils  ont  quelques  autres  moyens  par  lesquels  il  leui*  semble 
«  qu'on  deyra  procéder  dorénavant  en  cet  endroit.  » 

Rtc.  de  la  Gh.  d«s  Mprêcent,  t.  Il,  fol.  10t. 

■  » 

1303.  — *  Lounmn,  30  août  4S78,  Lettre  des  sieurs  Cobbam 
et  Walsingham,  ambassadeurs  d'Angleterre,  aux  états  géné- 
raux, ns  se  montrent  fort  mécontents  des  délais  qu'apportent 
les  députés  de  don  Juan  à  la  négociation  pour  laquelle  eux  , 
Cobham  et  Wnisingham,  sont  venus  à  Louvain. 

Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  S08.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Àda  itaitMm  Btlgii,  t.  III,  pièce  71 . 

1304.  —  Anvers  y  50  (tout  157 8 y  à  neuf  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraux  à  leurs  députés  à  Louvain.  Ils  ré- 
pondent à  leur  lettre  du  même  jour.  Us  les  cbargent  de  remer- 
cier les  ambassadeurs  de  l'Empereur  et  de  la  reine  d'Angle- 
terre de  la  peine  qu'ils  se  donnent.  Ayant  examiné ,  avec  le 
prince  d'Orange  et  le  conseil  d'État,  le  projet  d'accord  qu'ils 
ont  conçu,  ils  l'ont  trouvé  bon,  moyennant  certaines  addi- 
tions toutefois,  dont  ils  leur  recommandent  expressément  de 
ne  pas  se  départir. 

Rec.  de  la  Ch.  des  repréaent.,  i  II,  fol.  SOS. 

1305.  —  4nverSf  30  août  1578,  à  neuf  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraux  au  comte  de  Scbwartzenbei^.  Us  le 
remercient  de  la  peine  et  travail  qu'il  a  pris  dans  la  négocia* 
tîon  avec  don  Juaa,  et  le  requièrent  de  vouloir  continuer  à  s'y 
employer. 

Rec.  de  la  Gb.  des  représent.,  t.  Il,  foi.  SA7. 

1506.  —  Anvers,  50  août  1578,  à  neuf  heures  du  soir. 
Lettre  des  états  généraux  aux  ambassadeurs  de  la  reine  d'An- 
gleterre. Us  leur  écrivent  dans  le  même  sens  qu'à  l'aïubassu- 
deur  de  l'Empereur. 

Rer.  de  la  Gb  des  représent.,  1.  11,  ft>l  iûA. 
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1307.  '—  Madrid,  30  (wùt  1578,  Coiniiiission  et  plein  pou- 
voir donnes  par  Pliilippc  11  à  don  Carlos  d^Aragon,  prince 
de  Castelvctrano ,  duc  de  Terranova,  et  son  grand  connétable, 
amiral  et  conseiller  dans  le  royaume  de  Sicile,  à  relTct  d'as- 
sister, en  son  nom,  avec  les  commissaires  à  nommer  par  l'Em- 
pereur et  par  les  états  des  Pays-Bas,  aux  conférences  qui 
seront  tenues,  pour  le  rétablissement  d«  la  paix  dans  ces  pro- 
vinces, en  Tendroit  qui  sera  désigné  par  Sa  Majesté  Impériale, 
et  y  proposer  les  moyens  qui  lui  paraîtront  propres  à  faire 
atteindre  ce  but. 

Recueil  de  la  négociation  de  la  paix  traietée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  lii.  —  Relatio  ad  Sacram  Caeëartam 
Majeêtatetn ,  etc.,  pièces  ,  p.  7.  —  Arch.  d'Yptes.  — 
Arcb.  delà  Haye:  reg.  HoochduiU.depescften,  fol.  174. 

1308.  —  Anvers,  31  août  1578,  Lettre  des  états  généraux 
au  sieur  de  Bellièvrc,  afin  de  le  remercier  des  bons  oflices  qu'il 
a  faits  auprès  de  don  Juan ,  et  de  lui  exprimer  leui*s  regrets 
de  son  départ  pour  la  France. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  35  v». 

i  309.  —  Au  camp  près  de  Matines,  31  août  1578.  Mémoire, 
en  forme  de  compte,  de  ce  qui  est  encore  dû  au  très-illustre 
prince  Jean-Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  de  Bavière,  elc, 
par  messieurs  les  états  généraux ,  touchant  le  nachlgelt,  Vau/f- 
gelt  et  le  premier  mois  de  gages  de  ses  gens,  tant  h  cheval  que 
à  pied.  (Titre  textuel.)  —  Le  duc  devait  recevoir  294,059  fl.;  il 
lui  a  été  payé  240,138  fl.;  il  lui  reste  donc  dû  54,501  fl.  —  A 
la  suite  de  ce  compte,  on  lit  :  «  L'cntretènement  et  forîelgelt 
'  des  princes ,  comtes ,  seigneurs  et  nobles  qui  sont  de  la  suyte 
»   du  duc  Casimir.  »  Tous  y  sont  énumérés. 

Rec.  de  la  Cli.  des  représent.,  t.  II,  fol.  142. 

(310.  —  Au  camp  lez  Jatiche,  1"^  septembre  1578.  Déclara- 
tion ultérieure  de  don  Juan  touchant  les  instances  que  fai- 
saient les  députés  des  états  généraux  et  les  ambassadeurs  pour 
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(ju'iJ  «  voulût  entrer  en  la  matière  priucipaJe  de  la  pacification 
>  des  troubles.  »  Elle  porte  qu'il  a  reçu  des  lettres  de  l'Empe- 
reur par  lesquelles  Sa  Majesté  Impériale  lui  fait  savoir  que  le 
roi  «  lui  a  mis  en  mains  tout  le  fait  de  la  pacification  ;  »  qu'elle 
a  accepté  et  nommé  déjà  des  princes  de  TEmpire  pour  y  en- 
tendre; que  lui,  don  Juan,  ne  peut  donc  que  se  référera  sa 
déclaration  précédente;  que,  néanmoins,  pour  montrer  l'in- 
clination qu'il  a  à  la  paix,  il  déclare  «  qu'il  ne  fauldra  d'eiTec- 
»  tuer  et  accomplir  ce  que  par  Sa  Majesté  Impériale ,  ou  ses 
9  députez  en  son  nom,  sera  conclud  et  nrresté  au  faict  de 
»  ladicle  pacification,  mcsmcs  pour  la  rctraictc,  tant  de  sa 
9  personne  que  des  gens  de  guerre  espaiugnolz  et  aultrcs 
9  estrangiers^  et  générnllcmcnt  touttes  choses  qui  seront  ad- 
9  visées  par  eulx,  faisant  le  meisme  de  la  part  des  cstatz.  » 

Siémoirei  anonyme*  sur  Ua  trouble*  des  Pays-Bas,  111, 
363.  —  Arch.  du  royaume  :  Négociations  de  don  Juan 
<t Autriche  avec  les  états  généraux ,  t.  IV,  suppl.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Acta  statwumBelgU,  t.  ill, pièce  75. 

1511.  —  Anvers,  2  septembre  1678.  Acte  des  états  géné- 
raux concernant  le  payement  de  la  solde  des  reitrcs  sous  la 
conduite  du  comte  de  Schwartzbourg,  du  marquis  d'Havre, 
du  colonel  Schenck  et  de  Gebhart  de  Wolmerhness. 

Arch.  de  la  Haye  :  f^  loopende  lioêj  l578-<579. 

i312.  —  Sans,  date  {Anvers y  3  septembre  1^78,)  Recueil 
du  rapport  fait  aux  états  généraux,  par  le  seigneur  ambassa- 
deur de  l'Impériale  Majesté,  de  son  besogné  tant  avec  don 
Juan  qu'avec  ses  députés.  (Titre  textuel.)  Le  comte  de  Schwart- 
zenberg  ne  parla  pas  seulement  aux  états  des  offices  qu'il  avait 
faits  auprès  de  don  Juan  et  de  ses  ministres,  pour  les  engager 
à  accepter  leurs  propositions,  mais  il  dit  au^si  qu'il  avait  des 
lettres  de  l'Empereur  pour  eux;  que  Sa  Majesté  Impériale 
avait  accepté  la  charge  de  «  composer  les  affaires  des  Pays- 
9  Bas,  »  et  qu'elle  était  dlntention  de  iioiiiincr,  h  cet  effet,  de 
sa  part,  les  archevêques  de  Cologne  cl  de  Trêves  et  le  duc  de 
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Clèvcs  9  lesquels  se  rendraient  dans  ces  provinces.  Il  présenta 
les  lettres  de  TEmpercur,  et  demanda  que  les  états,  si  cette 
ouverture  leur  était  agréable ,  exprimassent  leur  avis  sur  le 
temps,  le  lieu  et  la  manière  à  choisir  pour  les  négociations.  Le 
prince  d'Orange  remercia  l'ambassadeur,  en  déclarant  qu^on 
aviserait  sur  tout  et  qu'on  lui  répondrait. 

Rec.  de  la  Cb.  dei  reprét.,  t.  11,  fol.  t03. 

1513.  —  Anvers,  3  septembre  1578.  Pour  faire  marcher 
les  reitres  vers  le  camp  ,1e  comte  de  Boussu  et  le  marquis  d'Ha- 
vre ,  avec  le  comte  de  Schwarzbourg ,  avaient  été  contraints  de 
leur  promettre  qu'il  leur  serait  délivré  des  lettres  d'assurance 
du  payement  de  leur  solde.  Il  leur  en  avait  été  délivré  en  effet 
sous  la  signature  d'un  des  greffiers  du  conseil  d'Etat,  d'un  des 
greffiers  des  états  généraux  et  sous  le  scel  des  états  de  Bra- 
bant,  dont  les  états  généraux  se  servaient  dans  leurs  dépêches. 
Ils  s'en  étaient  contentés  d'abord;  mais  ils  demandaient  main- 
tenant des  lettres  scellées  du  scel  des  états  généraux ,  ou  du 
moins  signées  de  leurs  députés,  menaçant,  si  on  ne  les  satis- 
faisait pas,  de  s'en  prendre  h  ceux  qui  leur  avaient  fait  ladite 
promesse.  Après  plusieurs  communications  tenues  entre  eux , 
les  états  déclarent  consentir  i  signer  lesdiCes  lettres,  «  soube 

>  le  bon  plaisir  et  adveu  toutesfois  de  leurs  maistres  et  cot- 
9  iéges  et  provinces ,  etc.  ;  moyennant  aussy  acte  d'indempni té , 

>  que  chascun  desdicts  députez  respectivement  ont  promis  et 
«  promectent  l'un  &  l'aultre.  » 

Areh.  d*TprM. 

1314.  —  MonSj  3  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Arschot 
et  du  seigneur  de  Fresin  aux  états  généraux.  Le  duc  d^Anjou  n*a 
trouvé  aucune  difficulté  à  accomplir  les  points  repris  en  leur 
instruction,  mais  il  désire  qu'ils  se  rendent  au  Quesnoy,  à  Lan- 
drecies  et  à  Bavay.  Us  sont  prêts  à  le  faire,  si  les  états  le  jugent 
convenable. 

Arch.  de  le  Htye  :  re|.  France,  1578,  fol.  S7  ▼•. 


4545.  —  Monsj  3  septembre  4578.  Lettre  du  dnc  d*Anjoti 
aux  étals  géûërftux.  Il  les  prie  de  charger  le  due  d*Arsehot,  le 
seigneur  de  Fredîn  et  le  comte  de  Lalaing  de  se  transporter 
dans  les  villes  du  Quesnoy,  de  Landreeies  et  de  Bavay,  pour 
déterminer  les  magistrats  elles  bourgeois  de  ces  villes  à  recevoir 
ses  troupes;  et,  afin  de  leur  en  montrer  la  nécessité,  il  leur 
envoie  une  requête  quUI  vient  de  recevoir  du  magistrat  du 
Quesnoy. 

Àrch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  457S,  fol.  36. 

4316.  —  MalineSj  3  septenUfre  4578.  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres.,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  étatsgéné- 
raux.  Par  le  renouvellement  de  leur  loi,  le  seigneur  Guillaume 
de  Mérodc  n'étant  plus  communemaitre,  et  ayant  dû,  par  con- 
sèment,  quitter  l'assemblée  des  états  généraux^  ils  envoient,  à 
sa  plafee,  le  sei^Mur  Charles  de  Bouvokereke ,  Turi  des  nou- 
veaux communemallres,  avec  M' Jean  de  Oermez,  Tun  de  leurs 
pensionnaires. 

Arch.  (le  Matines  :  minute. 

4347.  —  Sans  date  (Anvers^  5  septembre  4578).  Verbal 
sommaire  dn  besogné  de  messire  Bucho  Ajrtta,  prévôt  de 
réglise  de  Saint-Bavon  à  Gand,  messire  François  d'Ongnjes, 
chevalier,  seigneur  de  Beaurcpaire,  Béamont^  etc.,  £lbertU8 
Leoniniis^  docteur  es  droits,  et  Adelphe  de  Meetkercke,  con- 
seiller d'État,  députes  de  messcigneurs  les  états  généraux  des 
Pays-Bas  pour  traiter  sur  la  pacification  d'iccux  pays  avec  le 
roi  catholique.  (Titre  textuel.  )  C'est  une  relation,  en  une  ving- 
tame  de  pages,  de  tout  ce  qu'ont  fait  les  députés  des  états 
depuis  leur  départ  d'Anvers,  le  48  août,  jusqu'au  5  septembre, 
qu'ils  ont  présenté  leur  rapport. 

Ardi.  d'Ypres. 

1318.  —  Anvers,  6  septembre  1578.  Points  et  articles  à 
mettre  en  délibération,  b^it  jour,  en  l'assemblée  des  états  gé- 
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ncraux.  Ces  poinU  sont  :  les  mesures  à  prendre  pour  les  soldats 
malades,  Targent  à  rassembler  pour  payer  les  troupes  et  se 
procurer  des  munitions  de  guerre,  et  Touvcrturc  faite  par 
l'ambassadeur  de  l'Empereur. 

Arcli.  d'Ypres.  —  Rec.  deU  Gh.  des  raprésept.,  t.  Il, 
fol.  910.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Àcla  Uaiuum  Bêlgii, 
I.  III,  pièce  8t. 

1519.  —  Anvers,  6.  septembre  1o78,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arschot  et  au  seigneur  de  Fresin,  touchant  une 
modification  apportée  par  le  duc  d'Anjou  aux  projets  d'actes 
d'assurance  pour  les  villes  du  Quesnoy,de  Landrecies  et  de 
Bavay,  modification  qu'ils  n'admettent  pas. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  59  v. 

i5iO.  —  Anvers,  6  septembre  f578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  due  d'Anjou,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à 
ce  que  le  duc  d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin  lui  diront  de 
leur  part* 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  40. 

i32i. —  Anvers,  6  septembre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  pour  le  prier  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  les  vivres  qui  seront  apportés  de  France  pour  son  armée, 
soient  soumis  aux  droits  d'entrée  ordinaires. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1578,  fol.  38  v«. 

1322.  —  Anvers,  7  septembre  4578.  Instruction  pour  le 
fait  des  soldats  malades  ou  blessés  étant  a  la  solde  de  messieurs 
les  états  généraux,  en  leur  camp.  (Titre  textuel.) 

Hec.  de  la  Ch.  des  représ.,  t.  Il,  fol.  911. 

1323.  —  Anvers,  8  septembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Suivant  le  rccez  de  ses  ambassadeurs 
avec  eux,  ils  ont  prié  les  ambassadeurs  de  l'Empereur,  du  nn 
très-cbrétien  et  de  la  reine  d'Angleterre  de  se  transporter  vers 
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don  Juan  d'Autriche ,  à  Louvain.  Là>  après  plusieurs  délais, 
don  Juan  a  déclaré  que  le  roi  a  remis  le  fait  de  la  pacificalîou 
à  FEmpereury  et  que  TEmpereur  Ta  accepté,  ayant  déjà  à  cet 
effet  député  aucuns  électeurs  de  l'Empire.  Les  états  envoient 
au  duc  copie  de  toutes  les  pièces  concernant  cette  matière,  pour 
«  entendre  son  intention.  »  Ils  le  prient  de  considérer  «  qu'il 
9  n'y  a  chose  au  monde  plus  convenable  à  sa  grandeur  et 

>  repos  du  pays  que  une  bonne  et  asseurée  paix.  »  11  leur  semble 
donc  que,  pour  l'avoir,  ou  du 'moins  pour  justifier,  devant 
Dieu  et  le  monde,  sa  bonne  intention  et  la  leur,  on  pourrait 
accepter  l'intercession  de  l'Empereur ,  en  conformité  des  ar- 
ticles déjà  présentés  de  leur  part.  Ils  lui  communiquent  un 
projet  de  réponse  qu'ils  se  proposent  de  faire,  s'il  l'approuve, 
à  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impériale.  (Suit  le  projet  de  ré- 
ponse au  comte  de  Schwartzenberg.) 

Arcb.  de  la  Haje  :  r«g.  France,  1578,  fol.  41. 

1324.  —  Anvers  y  8  septembre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arschot  et  au  seigneur  de  Fresin^  afin  qu'ils  se 
transportent,  avec  le  prélat  de  Maroilles  et  de  Saint^Bertin, 
dans  les  villes  du  Quesnoy,  de  Landrecies  et  de  Bavay,  c  pour, 

>  par  toute  voye  de  remonstrance  et  induction,  tant  faire 
9  qu'ilz  reçoipvent  les  gens  du  duc  d'Anjou.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  40  v«. 

i32i).  —  Anvers,  8  septembre  4578.  Instruction  des  états 
généraux  pour  messire  Frédéric  d'Y ve,  prélat  de  Saint-Bertin 
et  de  Maroilles ,  du  conseil  d'Etat  et  grand  aumônier  de  l'ar- 
chiduc. Il  est  chargé  d'accompagner  au  Quesnoy,  à  Landrecies 
et  à  Bavay  le  due  d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin.  Il  est  chargé 
aussi  d'informer  le  duc  d'Anjou  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
négociations  de  Louvain,  et  de  la  communication  que  leur  a 
faite  l'ambassadeur  de  l'Empereur,  communication  h  laquelle 
ils  ont  répondu  de  manière  à  gagner  du  temps. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Francf«  157$,  fol.  44. 
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1326.  —  MonSy  9  septembre  1578.  Lettre  écrite  aux  étais 
généraux  par  le  duc  d'Arschot  elle  seigneur  de  Fresin,  leurs 
députés ,  contenant  que  le  due  d*Ânjou  a  signé  les  deux  actes 
que  les  états  leur  ont  envoyés  par  le  sieur  de  la  Fougère;  qu^il 
ne  reste  donc  qu*à  délivrer  à  ce  prince  les  villes  dont  on  est 
convenu ,  et  à  publier  Taccord  conclu  avec  lui. 

Arch.  de  TÉUt  à  Bruges,  reg.  n^  0,  pièce  96.  —  Bibt. 
roy.  :  MS.  7199,  p.  140.  —  Areb.  de  la  Haye  :  reg. 
Fnmn  »  1 378,  fol.  46,  et  Acta  tCafitum  Beign ,  t.  III, 

pièce  S5. 

1327.  —  Mons,  9  seplembre  /5 7*.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux,  les  informant  qu'il  a  si^né  les  lettres, 
actes  et  sûretés  demandés  par  eux;  les  priant  de  n'apporter 
aucun  retard  dans  la  délivrance  des  villes  qui  lui  ont  été  pro- 
mises, afin  que  son  armée  puisse  se  mettre  en  marche,  et  leur 
proposant  qu'un  ou  deux  députés  de  leur  part  assistent  à  son 
conseil,  tandis  que  le  même  nombre  de  députés^  nommés  par 
lui,  interviendra  à  leurs  délibérations. 

Arch.  de  l'État  à  Bruges,  reg.  n«  9,  pièce  36.  —  Bibl. 
roy.  :  MS.  7199,  p.  146.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg. 
FranMj  I67S,  fol.  47  v«,  et  Acta  llalutim  Btlgii,  t.  III, 
pièce  Stt. 

i  328.  -  -  Mons ,  9  septembre  11)78.  Acte  par  lequel  Fran- 
çois, fils  de  France ,  frère  unique  du  roi,  duc  d'Anjou,  etc.,  en 
exécution  de  ce  qu'il  a  promis  par  l'accord  fait  entre  lui  et  les 
états  généraux,  se  déclare  ennemi  de  don  Juan  d'Autriche  et 
de  ses  adhérents,  principalement  des  Espagnols,  ensemble  de 
tous  ceux  que  lesdits  états  tiennent  et  tiendront  pour  en- 
nemis. 

Accord  H  alliance  faicU  entre  moneeigneur  te  duc  d'An, 
jou,  etc.  Anvers,  Plantio,  MDLXXVIII.  —  Arch.  de 
l'État  à  Bruges  :  reg.  n»  9 ,  pièce  «6.  —  Areb»  de  la 
Haye  :  reg.  France,  4878,  fol.  49  y«. 

• 

i329. —  Mons,  9  septembre  1578.  Acte  par  lequel  Fran- 
çois, fils  de  France,  frère  unique  du  roi,  duc  d'Anjou,  etc., 


promet  aux  étals  gëncraux  qu'il  entretiendra  les  ressort, 
droits,  privilèges  et  libertés  des  habitants  des  villes  du  Ques* 
noy,  de  Landrecies  et  de  Bavay,  lesquelles  ils  sont  eontents  de 
mettre  entre  ses  mains  |HHir  sa  sûreté,  retraite  et  accommo- 
dement des  blessés  et  malades,  et  qu'il  les  rendra  dans  le 
même  état  qu'il  les  aura  reçues,  en  cas  de  remboursement  des 
dépenses  qu'il  aura  faites  pour  le  secours  des  Pays-Bas. 

Acoo/rd  et  aUianee  faicU  tntn  monêàgneur  le  due  d'Ân- 

jou,  etc.  —  Areb.  de  l'ÉUit  i  Braget  :  rag.  n*  9$ 

pièce  §6.  —  Bibl.  roy.  :  MSS.  7t99,  p.  144,  et  9S3S , 

p.  316.  —  Arch.  de  la  Baye  :  reg.  France,  1578» 

fol.  48  v«,  et  Acta  itatuum  Belgii ,  t.  III ,  piêee  86. 

1550.  —  MonSf  9  septembre  'lo78.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux ,  pour  les  informer  que  le  château  de  Sausy, 
au  pays  de  Luxembourg,  a  été  pris  par  un  capitaine  des  siens, 
auquel  il  a  ordonné  d'y  mettre  bonne  garnison. 

Areb.  de  l'État  à  Bruges ,  reg.  ii<*  9,  pièce  S6.  -  Bibl. 
roy.  :  MS.  7199 ,  p.  117.  —  Areb.  de  la  Haye  :  reg. 
France,  1578,  fol.  48  t«,  et  Aeia  tlainum Belfiif 
t.  III,  pièce  84. 

1551.  —  Anvers,  13  septembre  1578.  Instruction  pour  le 
comte  de  Lalaing,  gouverneur  et  grand  bailli  du  pays  et  comté 
de  Hainaut,  de  ce  que,  de  la  part  de  Son  Altesse  (l'archiduc 
Matthias)  et  des  états  généraux,  il  aura  à  faire  en  la  ville  de 
Mons  et  autres  de  son  gouvernement.  Elle  traite  d'un  emprunt 
forcé  à  exiger,  dans  les  huit  jours,  des  plus  notables ,  qualifiés 
et  riches  habitants,  ecclésiastiques,  nobles  et  autres,  h  concur- 
rciiee  des  sommes  auxquelles  le  comte  de  Lalaing  les  taxera, 
et  d'un  emprunt  pour  lequel  il  sera  constitué  des  rentes 
héritières  et  viagères. 

Acte*  des  éUU  de  Hainavt,  I.  VI,  fol.  160-161. 

1332.  —  Au  camp,  d  Templi,près  de  Wavre,  45  septembre 
1578.  Lettre  d'Eustache  de  Croy  aux  états  généraux,  afin 
qu'ils  pourvoient  à  la  misère  qui  règne  au  camp  parmi  les  ehar- 
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retons  et  les  pionniers,  c  lesquels  meurctc,  de  jour  a  autre,  et 
9  en  chemin ,  de  fay n  et  pure  |)ovreté ,  >  et  qu*il  lui  soit  envoyé 
des  chevaux  et  des  chariots  pour  le  service  de  Tartillerie. 

Arch.  da  roy.  :  Étali généraux ,  t.  Il,  ibl.  51. 

i333.  —  Anvers,  44  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prélat  de  Maroilles.  Quoique,  h  son  départ,  ils  l'aient 
chargé  d'accompagner  le  ducd'Arschot  et  le  seigneur  dcFresiii 
dans  les  villes  de  Landrecies,  du  Quesnoy  et  de  Bavay,  ils  ont 
trouvé  convenable  depuis,  pour  de  bonnes  raisons,  que  ces 
deux  seigneurs  ne  s*y  transportent  pas ,  et  qu'il  y  aille  accom- 
pagné de  «  cculx  que  M.  le  comte  de  Lalaing  dénommera,  les 
>  plus  aggréables  au  peuple  qu'il  pourra  adviser.  > 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  53  v^. 

1334.  —  Anvers,  14  septembre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Ârschot  et  au  seigneur  de  Fresin.  Ils  les  prient  de 
ne  pas  trouver  mauvais  qu'ils  les  déchargent  de  la  commission 
qu'ils  leur  avaient  donnée  dans  les  villes  de  Landrecies,  du 
Quesnoy  et  de  Bavay. 

BIbl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  151.  —  Arch.  de  la  Haye: 
reg.  Francty  1578,  fol.  51  v^,  el  Acta  «(ritoum  Betgiiy 
t.  111,  pièce  91. 

i33o.  —  Anvers,  44  septembre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing.  Ils  le  requièrent  instamment  de  dé- 
nommer les  personnages  les  plus  agréables  aux  villes  de  Lan- 
drecies, du  Quesnoy  el  de  Bavay  qu'il  pourra  aviser,  pour 
accompagner  le  prélat  de  Maroilles,  et  induire,  de  main  con- 
jointe, les  magistrats  et  commune  desdites  villes  d'effectuer  le 
traité  fait  avec  le  due  d'Anjou. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  59,  el  Jeta 
ikiluum  Belgii,  t.  lit,  pièce  89. 

1336.  —  Anvers,  14  septembre  1578.  Lettres  des  étals  gé- 
néraux aux  magistrats  des  villes  du  Quesnoy,  de  Landrecies  cl 
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de  Bavay,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que  le 
prëlat  de  Maroilles  et  autres  qui  seront  dénommes  par  le  comte 
de  Lalaing,  leur  gouverneur,  leur  diront  de  la  part  des  états 
généraux. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  IS78,  fol.  83. 

1337.  —  Sans  date  {Anvers,  ..  septembre  4878).  Articles 
pour  induire  ceux  de  Landrecies  et  du  Quesnoy  à  recevoir  les 
gens  du  duc  d'Anjou.  (Titre  textuel.)  C'est  une  longue  déduc- 
tion qui  se  résume  en  ceci  :  que  les  villes  de  Landrecies  et  du 
Quesnoy  doivent  se  soumettre  à  la  loi  de  la  nécessité;  qu'il  ne 
s'agit  pas  d'ailleurs  de  les  remettre  entre  les  mains  des  Fran- 
çais, «  lesquelz,  presque  de  toute  ancienneté  de  temps,  ont 

>  esté  ennemys  des  pays  de  par  deçà.  »  Dans  leurs  représen- 
tations aux  états,  elles  avaient  dit  que,  plutôt  que  de  recevoir 
les  Français ,  elles  retourneraient  sous  lautorité  des  Espagnols; 
on  leur  répond  ici  :  «Ce  seroit,  comme  Ion  dict  en  proverbe, 

>  tomber  de  fiebvre  en  chaud  mal ,  et,  en  lieu  d'amoindrir,  ce 

>  seroit  augmenter  le  danger,  veuque  premièrement  iizseroient 

>  foulfez  des  garnisons  des  Espaignoh,  et  puis  subjectz  à  toutes 

>  invasions  et  hostilitcz,  tant  du  costé  dudict  seigneur  duc  que 
»  des  cstatz.  > 

BihI.roy.:  MSS.  7199,  fol.  i69,et9f38,  p.  341. 

1338.  —  Anvers  y  14  septembre  1S7S.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux au  duc  d'Anjou.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  9  et  les  actes 
y  joints;  ils  l'en  remercient  bien  humblement.  Pour,  de  leur 
part,  lui  donner  satisfaction,  ils  ont  requis  le  comte  de  Lalaing 
de  «  députer  telz  et  plus  aggréables  au  peuple  des  villes  de 
9  Quesnoy  et  aultres  qu'il  trouvera  mieulx  convenir,  >  pour 
accompagner  le  prélat  de  Maroilles,  chargé  de  traiter  avec  les- 
dites  villes.  Quant  à  sa  proposition  d'avoir  près  de  lui  un  ou 
deux  députés  des  états,  et  réciproquement  d'avoir  près  d'eux 
un  ou  deux  membres  de  son  conseil ,  comme  ce  point  n'est  pas 
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cxfNriiDé  dans  le  eontpat,  ils  ont  dû  en  communiquer  arec 
messieurs  du  camp  et  avec  les  états  des  provinces. 

BibU  roy.  :  MS.  7199,  fol.  tiS.  —  Areh.  de  la  Hay«  : 
reg.  France,  1978,  fol.  50  t«,  et  Aeîatiaimtm  d^fii, 
t.  m,  ptèeeOt. 

1339.  —  MoMj  44  septembre  1S78,  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot,du  prélat  de  Maroilles  et  du  seigneur  de  Fresin  aux  états 
généraux.  Ils  attendent  la  réponse  des  états  t  en  grande  dévo- 
>  tion.  »  Ceux  du  Qucsnoy  «  selon  ce  qu'ils  ont  appris ,  ne  sont 
»  délibérez  de  leur  donner  audience  ou  entrée.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  95. 

4340.  —  Anvers,  44  septembre  4578.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres. 
L'archiduc,  de  Ta  vis  des  états,  envoie  vers  eux  les  sieurs  de 
Becelaere,  avoué,  et  Pierre  Ymelot,  seigneur  d'Allègre,  pre- 
mier échevîn  de  la  chàtellenie,  avec  la  mission  d'induire  les 
habitants  de  leur  ville  «  les  plus  riches  et  souffîsans  *  à  avan- 
cer de  suite  la  plus  grande  somme  possible ,  laquelle  on  leur 
convertira  en  rente  héritière  au  denier  douze,  ou  sur  une  vie 
au  denier  six,  et  sur  deux  au  denier  huit.  Les  états  les  re- 
quièrent de  donner  à  ces  députés  toute  aide  et  assistance,  et 
de  leur  <  faire  spéciale  dédaration  »  de  toutes  les  pei*sonnes 
qu'ils  estimeront  en  état  d'avancer  pi*omptement  de  l'argent. 

Arch.  d'Ypres. 

1341.  —  Safis  date  (Anvers,  44  septembre  4o78).  Etat  k 
combien  revient  le  mois  de  gages  pour  les  reitrcs ,  piétons  et 
autres  de  l'armée  de  messieurs  les  étals  généraux.  (Titre  tex- 
tuel.) Le  totiil  sëlèvc  à  fl.  91 1,574-7-6. 

Arch.  dTpres. 

1.142.  —  Anvers,  45  septembre  4578  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  liaiDâut,  les  informant  qu'ils  ont  résolu  de 
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faire  coptinver  la  levée  de  deux  patards  par  loni>eau  de  bière, 
pour  le  produit  en  être  employé  a  l'achat  des  rnuoitions  de 
guerre,  et  les  requérant  de  donner  dos  ordres  eu  conséquence 
dans  leur  province. 

Actes  dei  éUto  de  Haisaut,  t.  VI,  foî.  164-165. 

1343.  —  Anvers  y  15  septembre  1S78,  —  Lettre  des  états 
généraux  aux  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres. 
Dans  une  lettre  du  2  août,  ils  les  avaient  informés  de  la  con- 
tinuation de  l'impôt  de  deux  sous  par  aime  de  bière,  desquels 
un  demi-sou  devait  être  au  profit  des  villes  où  cet  impôt  serait 
levé.  Depuis,  ils  ont  jugé  nécessaire  que  le  produit  tout  entier 
de  l'impôt,  destiné  à  Tachât  des  munitions  de  guerre,  soit  au 
profit  de  la  généralité.  Ils  prient  les  avoué  et  échevins  d'Ypres 
de  consentir  h  cet  arrangement. 

Arcb.  d'Ypres. 

1344. —  MoMy  16  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d*Ar- 
sehot  aux  états  généraux.  Le  prélat  de  Maroilles  est  parti  la 
veille  pour  le  Quesnoy  et  Landrecies.  Le  comte  de  Lalaing  n'a 
jugé  nécessaire  d'envoyer  personne  avec  lui.  Le  duc,  ainsi  que 
M.  de  Fresin,  remercient  les  états  de  les  avoir  déchargés  de  cette 
commission.  Il  serait  retourné  à  Anvers,  si  une  très-griéve 
maladie  n'était  survenue  à  son  fils. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  59. 

1345.  —  Anvers,  16  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  comte  de  Boussu,  général  de  leur  armée.  Après 
mure  délibération,  en  présence  de  Son  Excellence,  ils  ont  ré- 
solu, c  pour  n'estre  informez  des  occurrences  qui  se  présen- 
>  tcnt  au  camp  i,  qu'ils  s'en  remettent  h  sa  discrétion  et  de 
ceux  qui  Tassistcnt  au  conseil ,  du  soin  de  juger  s'il  est  néces- 
saire que  le  duc  d'Anjou  se  trouve  avec  ses  forces  au  camp. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  I57ft,  fol.  54. 
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1346.  —  Anvers,  46  septembre  4578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d*Anjou,  pour  le  prévenir  qu'ils  s'en  sont  remis 
au  comte  de  Boussu  du  soin  de  requérir  rassistanec  de  son 
armée,  en  tout  ou  en  partie. 

▲rch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  4578,  fol.  54. 

1347.  —  Anvers,  47  septembre  4578,  Articles  exhibés  aux 
états  généraux  par  le  sieur  Davison,  ambassadeur  de  la  reine 
d'Angleterre,  avec  les  apostilles  des  états,  en  date  du  23  sep  • 
tembre.  Lesdits  articles  portent  en  substance:  1*"  Les  états  re- 
mettront h  la  reine,  outre  leurs  obligations  générales  et  parti- 
culières, pour  assurance  du  remboursement  des  deniers  qu'elle 
leur  prêtera,  la  quantité  d'argenterie,  bagues  et  joyaux  que 
ses  députés  trouveront  suffisante;  2*"  dans  leur  négociation 
avec  le  roi,  ils  ne  demanderont  rien  de  déraisonnable;  ils  sui- 
vront à  cet  égard  les  conseils  des  ministres  de  la  reine  et  donne- 
ront assurance ,  par  écrit,  «  qu'eu  tout  et  partout  ils  se  confor- 
»  meront  au  bon  plaisir  de  Sa  Majesté;  >  o""  ils  ne  permettront 
pas  que  le  duc  d'Anjou  se  fasse  maître  du  pays,  et  à  cette  fin, 
de  temps  h  autre,  «  ils  prendront  avis  et  conseil  de  Sa  Majesté 
9  ou  de  ses  ambassadeurs,  i  Sans  accueillir  absolument  ces 
prétentions  excessives,  les  états  y  font  des  réponses  de  nature 
h  satisfaire  la  reine. 

Arch.  de  TÉtat  à  Bruges,  reg.  n«  9,  pièce  16.  '—  Ree. 
de  la  Ch  des  représent.,  I.  Il,  fol.  915. 

1348.  —  Anvers  f  47  septembre  4578,  Instruction  de  l'ar- 
chiduc Matthias  et  des  états  généraux  pour  Louis  de  Sommain , 
chevalier,  seigneur  de  Louvignies,  et  Frédéric  Van  Boymacr, 
docteur  es  lois,  envoyés  par  eux  au  due  Jean-Casimir.  Ces  dé- 
putés devaient  lui  demander  :  1**  qu*il  voulût  «  accommoder  de 
»  traitement  >  sa  personne ,  ses  domestiques ,  les  ducs,  comtes, 
barons  et  autres  personnages  de  sa  suite,  ainsi  que  ses  colo- 
nels et  hauts  officiers,  au  moyen  de  la  somme  de  25,000  livres 
Artois;  2"  qu'il  voulût  «  accommoder  »  ses  colonels  et  hauts 
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officiers,  tant  de  cheval  que  de  pied,  du  traitement  fixe  dans 
Dne  liste  qu'ils  lui  exhiberaient,  et  qui  avait  été  arrêtée  par  le 
prince  d'Orange,  le  conseil  d'État  et  les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  l^e  loopende  liai,  1578-ttt79. 

4349.  —  Anvers  f  17  septembre  4578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  comte  de  Lalaing  pour  la  levée ,  sur  les  bois  du  roi 
ou  autres  appartenants  aux  réfugiés  de  son  gouvernement,  de 
4,000  florins  destinés  h  rapprovisionnement  de  Tarmée  du  duc 
d'Anjou. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  65. 

i3S0.  —  Anvers  y  17  septembre  1S78.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  seigneur  de  Fresin  sur  le  même  sujet. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1578,  fol.  55  t*. 

1351.  —  Lille,  17  septembre  1578.  Lettre  des  états  de  la 
ville  et  châtellenie  de  Lilfb  aux  états  généraux,  afin  de  savoir 
comment  ils  doivent  se  conduire  envers  les  compagnies  des 
r^ments  de  MM.  de  Montigny  et  de  Câpres  qui  se  sont  éta- 
blies dans  leur  chàtellénie,  y  font  loute  sorte  de  foules  et 
mangeries,  et  veulent  les  obliger  ù  leur  fournir  des  vivres  et 
des  munitions. 

Rec.  de  la  Ch  des  représent.,  t.  H,  fol.  S17. 

1352.  —  MonSy  18  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Après  avoir  oui  le  sieur  de  Maroilles,  et 
été  informé  de  ce  qu*il  a  négocié  avec  ceux  du  Quesnoy  et  de 
Ijindrecies,  il  a  résolu  d'envoyer  aux  états  le  sieur  de*  Ville- 
roi,  son  conseiller  et  président  en  son  échiquier  et  conseil 
d*Alençon ,  assisté  des  sieurs  de  Fonpcrtuys,  aussi  son  con- 
seiller et  chambellan,  et  de  la  Mauvissicre,  son  premier  maître 
d*hôtel,  pour  leur  dire  «  ce  qu*il  pense  maintenant  appar- 
>  tenir  au  traité  faict  entre  eux.  »  11  les  engage  à  se  ressou- 
venir du  soin  avec  lequel  il  a  prêté  l'oreille  à  leur  requête,  de 

Tome  lu  3 
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•00  Mt,  de  sa  sincérité,  de  Éa  rondeur,  el  de  tout  ce  qu*ila  Mi 
pour  leur  cause.  Conuroe  il  a  dans  celte  entreprise  basardésavie 
et  réputation,  sur  Tassurance  de  la  foi  et  promesse  avec  la<itteHe 
ils  Yj  ont  attiré,  il  les  prie  et  leur  conseille  «  de  ne  se  laisser 

>  aller  aux  passions  de  quelques  esprits  qui  par  leurs  trames 

>  et  menées  tascbent  h  les  en  divertir  :  car  son  honneur,  sa 
»  condition  ni  la  raison  mesmes  ne  pouroyent  pas  port4*r  que 
t  sa  bonne  et  sainte  intention  fust  payée  d  une  telle  récom- 
•   pense.  > 

Àrcli.  d'Ypres.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.*  153,  «i 
9338,  p.  ttl.  -  Areh.  de  la  Haje  :  reg.  France, 
tNTS,  fol.etv*. 

1555.  —  Anvers,  iS  septembre 4 S78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d*Anjou»  par  laquelle  ils  le  supplient  de  vouloir 
tenir  correspondance  ordinaire  a\ec  le  comte  de  Boussu,  afin 
que,  par  commun  avis,  les  forces  de  Tune  et  de  l'autre  armée 
soient  employées  de  manière  que  1  ennemi  en  reçoive  plus  de 
perte,  et  eux  plus  grand  avantage. 

Areh.  de  la  Haye  :  nf .  France ,  157S,  M.  M  ?•. 

1354.  —  LandrecieSy  48  septembre  4578.  Lettre  des  prér 
vôt,  maycur,  échevins  et  communauté  de  Landrccies  aux  étals 
généraux.  Ils  ont  entendu  aujourd  hui  la  proposition  du  prélat 
de  Maroilles,  et  pris  lecture  de  la  lettre  des  états.  Ils  les  aver- 
tiront, dans  quelques  jours,  de  ce  qu'ils  auront  résolu  avec  le 
peuple  de  leur  ville. 

Areb.  de  la  Haye  :  reg.  Fru»ei,  1578,  fol.  73. 

1355.  —  Du  lieu  accotitumé  {Augshourg)^  48  septembre 
4678.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  La  semaine  précédente,  il  n'a  rien 
écrit,  à  cause  qu1l  a  été  hors  de  la  ville  (1).  —  Pendant  son 


(1)  Nous  notons  cette  particularité,  parce  quVIle  foit  supposer  que  la 
eorrejtpondaoce  de  Haller  était  bebdomadaire. 


assenée,  ni  anriTé  on  aoriiMsadteur  du  roi  ée  Frt&ee  arec 
seize  chevaux  :  il  «^appelle  monsieiir  de  Bovigny ,  et  est  frère 
du  eardinal  ftomoletti.  Il  est  parti  d'Aagsboorg  pour  Inapruek, 
où  il  Terra  rarehiduc  Ferdinand  ;  de  là  il  ira  vers  le  duc  de 
Bavière,  et  ensuite  vers  iEmpereiir.  Il  a  pour  mission  d'ex- 
cuser le  roi,  son  maître,  aa sujet  du  secours  que,  contre  sa  vo- 
lonté, le  dnc  d'Alenoon,  son  frère,  a  donné  aux  états  géné- 
raux. Deux  autres  frères  de  M.  de  Bovigny  sont  allés  pour  le 
même  objet:  Tun  vers  le  roi  d'Espagne,  Faulre  vers  la  reine 
d*Angletcrre.  On  écrit  d  Italie  que  le  roi  d'Espagne  dépéchera 
le  duc  de  Terranova  vers  l'Empereur,  pour  le  consulter  sur 
la  pacification  des  Pays-Bas.  Nouvelles  de  Turquie.  Emotion 
causée  ii  Naples  par  un  acte  arbitraire  du  vice-i*oi  espagnol, 
qui  voulait  contraindre  une  riche  héritière,  fille  d'un  prince, 
h  épouser  son  fils.  Levées  faites  par  le  comte  Annibal  d'Emps 
et  le  baron  de  Pollviiler,  qui  comptent  prendre,  pour  leur 
ffionalrep/ace,  une  ville  du  comté  de  Bourgogne.  Dispositions 
du  colonel  Fronsberg  pour  retourner  avec  de  nouvelles  ensei- 
gnes aux  Pays-Bas.  Un  courrier  d'Espagne,  allant  en  diligence 
vers  l'Empereur,  vient  d  apporter  la  confirmation  de  la  défaite 
du  roi  de  Portugal  (I).  «  Tout  y  est  demeuré,  petitz  et  grandz, 
»  et  le  roy  avecq.  > 

Âreh.  d'Ypr«s. 

1356.  —  Au  Que$noy,  19  septembre  1578,  Lettre  des  gou- 
verneur, prévôt,  jurés,  mayeur  et  éclievins  du  Quesnoy  aux 
états  généraux.  Us  ont  reçu,  des  mains  de  M.  de  Maroilles,  les 
lettres  des  états  des  28  août,  9  et  14  septembre,  ensemble  les 
copies  du  traité  avec  le  duc  d'Anjou  et  de  l'acte  d'assurance 
donné  par  ce  prince.  Ils  prévoient  de  grands  inconvénients  et 
dangers,  si  ledit  traité  est  exécuté  en  ce  qui  concerne  la  dona- 
tion de  leur  ville,  •  pour  les  grandes  et  cruèles  menaces  que 
»  les  François  ont  faict  et  font  journellement,  telles  que,  si 


(I)  Eo  Afrique,  le  «i  août. 
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•  jamais îlz  peuTent  entrer  en  oeste  ville,  qo'ilz  couperont  la 
»  gorge  â  tous  les  inhabiCans,  et  mettront  k  sacq  ladictc  ville  : 
»  ce  que  par  cffect  ont  bien  dëmonstrë  et  faict  paroistrc  puis 
»  peu  de  jours,  passant  les  troupes  de  monseigneur  ie  duc 
»  parles  villaiges  de  eeste  prëvostë,  les  ayant  pillé,  brans- 
t  catlë  comme'cnnemis,  forcé  femmes  et  violé  filles,  tué  plu- 
t  sieurs  des  habitans ,  mesmement  pillé  plusieurs  églises,  pro- 
»  phané  et  foullé  le  saint-sacrament,  et  rompu  les  fermes  et 
»  déchiré  les  Icttriaiges  et  escriptz,  au  très-grand  détriment 
»  desdicts  înhabitans.  t  Aussi  il  ne  sera  jamais  possible  d'in- 
duire le  peuple  à  les  recevoir.  Les  signataires  de  la  lettre  sup- 
plient donc  les  états  de  donner  contentement  au  duc  d'Anjou 
par  une  autre  voie. 

ifémoircf  amonymtt  twr  let  tnnMeê  dêê  Paya-Bot,  III , 
368.  —  Bibl.  roy.  :  MSS.  7 199,  p.  97, et  9938,  p.  t99. 

1357.  —  Landrecies,  19  septembre  1578.  Lettre  des  prévôt, 
mayeur,  échevins  et  communauté  de  Landrecies  aux  états  gé- 
néraux, contenant  aussi  les  plus  vives  remontrances  contre 
l'ordre  qui  leur  a  été  donné  de  recevoir  les  troupes  du  duc 
d'Anjou. 

Jftmotrei  anonymm  tur  U»  IrouMct  da  Payt-Bas  ,111, 
364  (I).  —  Àreh.  du  royaume  :  Réconciliation  de» 
provineu  wallonna,  t.  I,  fol.  386.  —  Bibl.  roy.  : 
MS.  7199,  p.  i65.  ^  Areh.de  la  Haye  :  reg.  Franct, 
lS78,fol.  71  . 

1558.  —  Anvers,  49  septembre  4578.  Lettre  des  états  gêné* 
raux  au  prélat  de  Maroilles,  afin  qu'il  les  informe  sans  relard 
du  résultat  de  sa  négociation. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1678,  fol.  58. 

1359.  —  Anvers,  49  septembre  4578.  Lettre  des  états  gé* 
néraux  au  comte  de  Boussu.  Ils  ont  vu  les  lettres  qu'il  a  écrites 


(I)  Dans  ces  Mémoires,  la  lettre  du  magistrat  de  Landrecies  est  erro- 
némeiii  datée  du  15  septembre. 
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au  prince  d'Orange,  et  par  lesquelles  il  demande,  d*une  part, 
s'il  est  nécessaire  que  le  duc  d'Anjou  joigne  ses  forces  k  Far- 
mée  des  états;  de  Tautre,  comment,  ce  cas  arrivant,  il  aura  à 
se  conduire  ayec  Son  Altesse.  Après  en  avoir  délibéré  en  la  pré- 
sence du  prince ,  ils  s'en  remettent  là-dessus  k  son  jugement 
et  k  celui  des  seigneurs  du  conseil  de  guerre  qui  l'assistent  :  le 
priant  cependant  d'observer  le  plus  possible  raccord.fait  entre 
le  duc  et  les  états. 

Arch.  de  la  Hay«  :  reg.  France,  1578,  fol.  57  ▼•. 

1560.  —  Mons,  19  septembre  1S78,  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux,  par  laquelle  il  leur  demande  quatre  pièces 
de  canon  munies  <  de  l'équipage  nécessaire  »  et  trente  mil- 
liers de  poudre,  afin  qu'il  puisse  forcer  tout  ce  qui  résistera , 
et  même  Bincbe. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France^  1578,  fol.  77  v«. 

1361.  —  MoM,  49  septembre  1o78.  Lettre  du  comte  de 
Lalaing  aux  états  généraux,  sur  l'impossibilité  de  leur  procu- 
rer les  quatre  mille  florins  qu'ils  lui  ont  demandés  pour  la 
provision  de  vivres  de  Tarmée  du  duc  d'Anjou. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  68  t*. 

1362.  — ^3fonSf  19  septembre  1678.  Lettre  de  Charles  de 
Gavre  (S' de  Fresin)  aux  états  généraux,  afin  qu'ils  mandent 
aux  prélats,  villes  et  chapitre  de  la  prévôté  de  Valcnciennes 
de  fournir  les  farines  et  les  chariots  dont  on  a  besoin  pour 
l'armée  française. 

Arch.  du  royaume  :  ÈtaU  généraux  ^  1. 11,  fol.  54. 

1563.  —  Malxnes,  19  septembre  io78.  Lettre  des  écoutète, 
communemaîtres ,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  Ayant  besoin  de  leur  pensionnaire  M' Jean  de  CIcr- 
mez,  ils  envoient,  à  sa  place ,  pour  siéger  aux  états  généraux^ 
M'  Mathieu  Le  Clereq,  aussi  leur  pensionnaire. 

Arch.  de  Malines  :  min. 
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1564.  —  Motis,  20  septembre  1578.  Lettre  de  FTedéric 
d*Yve,  abbé  de  Maroilles,  aux  états  généraux.  11  leur  rend 
un  compte  détaillé  de  ses  négociations  avec  le  duc  d'Anjou  «t 
avec  les  villes  de  Landrecies  et  du  Queanoj.  Le  duc  s^esl  montré 
assez  peu  content  de  ce  qu*on  s^amusait  k  traiter  une  paix 
douteuse,  plutôt  qu6  de  s'acquitter  de  ce  qu*on  lui  avait  pro- 
mis. A  Landrecies ,  il  y  a  eu  un  grand  tumulte,  quand  le  peuple 
a  eu  connaissance  de  la  mission  du  prélat;  les  femmes  surtout 
étaient  furieuses;  *  elles  parloient,  dit  I  abbé,  un  jargon  plus 
«  entendable  que  délectable  >  ;  il  y  en  avait,  hommes  et  femmes, 
qui  voulaient  le  jeter  à  l'eau  ou  le  retenir.  Au  Quesnoy ,  déjà 
avant  sa  venue,  ils  étaient  résolus  k  ne  recevoir  aucune  gar- 
nison française,  «  k  painc  de  mourir  Tung  sur  TauHre  sur  les 
>  rempartz.  »  Dan^  ce  moment  même  des  troupes  françaises 
passaient  près  de  la  ville,  <  faisant  mille  insolences ,  exactions , 
»  ravissements  et  profanations  des  lieux  saints  >;  ils  ont  di- 
rigé contre  elles  leur  artillerie. 

Mémoire*  atumymaê  *url$i  troublée  au  Payé 'Bail,  III, 
^70.  —  Arcli.  du  royaume  :  li«oonci7talioM  detpnh- 
vt'ncet  wéUlotutt»,  1. 1,  fol  388.  —  Àreh.  de  la  Haye  : 
rtf .  France  f  1S78 ,  fol.  60,  et  Âda  «ialMim  Belfii, 
I.  III,  pièce  94. 

1365. —  Jfons,  20  septembre  IS78.  Lettre  du  comte  de 
Lalaing  aux  états  généraux,  il  répond  à  leur  lettre  du  14  sep- 
tembre, dont  l'objet  était  le  même  que  celui  de  Tinstruction 
du  13  (n*  1331).  Il  espère  peu  de  succès  des  mesures  énon- 
cées dans  cette  instruction.  Plusieurs  des  villes  du  Hainaut  sont 
hors  de  robéissance  des  éi^U\  Ath,  Enghien,  Hal,  Braine, 
Soignies,  le  Rœulx  et  d'autres  sont  si  appauvris,  qu'on  ne 
saurait  se  flatter  d'en  tirer  grand  chose.  Reste  Mons  et  Avcs- 
nes,  011  ce  qu'on  obtiendra  sera  de  petite  importance  au  re- 
gard des  nécessités  présentes.  Dans  cet  état  des  choses,  il 
serait  d*avis  que  les  états  fussent  réunis ,  pour  en  délibérer. 

Areh.  du  royau»»  :  Wfkkm  iê»  rehetUe,  1. 1,  fol.  tTS. 


1366.  —  Anvers,  iQ  septembre  iS78.  LeHre  des  élaU  gé- 
nëmiu  4U  coBite  de  fiouiiau.  Ayant  vu  ces  lettres  ^u  ppînoe 
d'Orange,  ib^  lui  envoient  Taiïeord  fait  entre  eux  et  Ifi  due 
d'Anjou,  afin  qu'il  le  sqive  en  Hautes  oceurrences,  «  san^  exed* 
»  der  le  contenu.  > 

Arch.  ii«  la  Haye  :  reg.  ^ftmt9,  l>79,  Jbl.  »9  v. 

4567.  -^  Anvers  j  iO  septembre  iS78.  Instruction  donnée 
au  sieur  de  Câpres,  gouverneur  d'Artois,  à  messire  François 
d'Ongnyes,  chevalier,  seigneur  de  Beaurepaire,  Beaumont,  etc., 
et  à  mfissîre  Charles  de  Bonnières,  dit  Sonastre,  seigneur 
d'Auxy,  afin  qu'ils  se  transportent  vers  les  compagnies  walr 
loaofs  des  régiments  des  seigneurs  de  Montignj^,  d'Allennes 
et  autres ,  étant  au  pays  d'Artois  et  dans  )a  ehàtellenie  de 
Lille,  et  s'effarcent  de  les  apaiser  et  contenter  par  tous  les 
moyens  possibles. 

Areh.  du  roy.  :  Êtali  généraux  ^i.  Il,  fol.  5^. 

1568.  —  Anvet's,  iO  et  24  septembre  1S78.  Article  pi*©- 
posé  auK  états  généraux  par  les  ambassadeurs  d'Angleterre 
(Col^ham  et  Walsinghani),  avec  la  réponse  des  états.  Les  ^qi- 
bassadeurs  demandaient  que  les  états  acceptassent  la  ce$sation 
d  armes  proposée  par  l'Empereur,  ou ,  si  elle  ne  leur  était  pas 
Hgréable,  qu'ils  réduisissent,  ainsi  que  rennerpi,  le  nombre 
de  leurs  gens  de  guerre.  Les  états  répondent  f  qu'ils  se  con- 
»  fient  que  Sa  Majesté  Réginale  ne  vouldroit  pi*ocurer  ny  per- 
>  mectre  leur  ruine,  et  pourtant  la  supplient  ne  trouver 
»  mauvais  qu'ilz  continuent  Texplotet  des  armes  contre  les  en- 
»  nemiz  de  leur  patrie, aveeq  les  plus  grandes  foraes  et  moyens 
a  que  possible  leur  sera,  etc.  » 

Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  106,  ei99«S,  p.  903.  -  Arch. 
do  la  Haye  :  rog.  Àngieterrt,  1576-15S0,  fol.  136  ▼•* 

f369.  -*-  Monsy  Mi  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot  et  du  seigneur  de  Fresia  sux  états  généraux.  Ils  s'ap- 
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prêtent  à  retourner  à  Anvers,  le  priaee  de  Ciiîmay  étant 
t  au-dessus  de  sa  maladie.  »  La  veille ,  ils  ont  aoeoinpagnë  le 
duc  d'Anjou,  qui  a  passé  ses  troupes  en  revue  près  de  Tabbayc 
de  Bonne-Espérance;  il  y  avait  li  sept  régiments  c  en  si  bon 
>  ordre  et  autant  bien  armez,  esquippez  et  délibérez  au  com- 
»  bat  que  n^avons  veu  oncques  infanterie.  »  Immédiatement 
après,  le  duc  a  investi  Binche.  Ceux  de  dedans  ont  tiré  force 
arquebusades  qui  ont  tué  et  blessé  quelques  soldats. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France  ^  1578,  fol.  67. 

1.Î70.  —  Anvers  y  24  septembt^e  1678.  Résolution  des  états 
généraux  donnant,  en  présent,  au  prince  d'Orange,  à  Toc* 
casion  du  baptême  de  sa  fille.  Catharina  Btlgia^  la  terre  et 
comté  de  Lingcn. 

Com»ponâanet  et  Guillaume  le  racttomc,  etc.,  VI, 
3|3. 

i37i.  —  Mofis,  22  septembre  1578.  Lettre  de  Tabbé  de 
Maroilles  aux  états  généraux,  en  réponse  à  la  leur  du  i9 
(n"  1558).  11  se  réfère  k  ce  qu'il  leur  a  écrit  le  30  (n*  1364). 
Il  les  engage  itérativement  &  faire  la  publication  que  désire  le 
duc  d'Anjou,  tant  dans  les  provinces  qu'au  camp,  et  a  lui 
donner  contentement  au  sujet  des  viUcs  qui  lui  ont  été  pro- 
mises pour  sa  sûreté,  a6n  qu'il  ne  s'aigrisse  pas  davantage. 
Le  duc  lui  a  dit,  la  veille,  qu'il  lui  semble  que  les  états  veulent 
<  prolonger  les  affaires,  >  comme  ils  l'ont  fait  jusqu^afors.  Il 
ne  consentira  pas  k  la  pacification  commencée  par  l'entremise 
de  l'Empereur,  s'il  n'obtient  satisfaction  sur  les  points  susdits. 

KM.  roy.  :  MS.  7199,  p.  100.  —  Àrth.  de  la  Haye: 
reg.  Frmce,  1S78,  fol.  60  ▼•,  et  iicte  atotaim  Beîfii . 
t.  III ,  pièee  95. 

1372.  —  AnrerSy  22  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  due  d'Arschot,  pour  hâter  son  retour  auprès  d'eux. 

▲reli,  dt  la  Haye  :  réf.  Fnmee,  ISIt,  (mI.  6t. 
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I573i  —  Mons,  23  septmnbre  4678.  Lettre  du  prélat  de 
Maroilles  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  la  résolution.finale 
de  ceux  de  Landrecies  (1). 

Arch.de  la  Raya  :  nf«  Fronct,  1578,  fol.  71. 

1374.  —  MoMy  23  septembre  to78.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  11  les  assure  qu'il  ne  désire  pas  moins 
qu'eux  de  voir  une  bonne  correspondance  établie  entre  lui  et 
le  comte  de  Boussu,  les  informe  qu'il  a  mis  le  siège  devant 
Bincbe,  et  les  prie  de  lui  renvoyer  le  sieur  de  Villeroi. 

LeUr$$  iné(UU9  de  MazimilieH  de  Htnnin^  comte  de 
Bountu,  elc,  p.  M.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.7t99,  p.  105,et9t38,  p.  KH.  —  Arch.  delà 
Haye  :  reg.  France ,  1578,  fol.  70  t«. 

i375.  —  Anvers^  23  septembre  1578.  Remontrance  des 
états  généraux  aux  ambassadeurs  de  la  reine  d'Angleterre 
(Cobham  et  Walsingbam).  Ces  ambassadeurs  avaient  reçu  de 
la  reine  Tordre  de  retourner  auprès  d'elle.  Les  états  les  prient 
de  faire  à  leur  maltresse  un  rapport  sincère  de  leurs  senti- 
ments et  de  l'état  du  pays,  afin  qu'elle  se  décide  à  les  secourir 
t  entièrement  »,  comme  elle  a  si  bien  commencé;  ils  dési- 
rent une  alliance  avec  elle  plus  qu'avec  tout  autre  prince  quel- 
conque; ils  sollicitent  son  appui,  afin  de  n'avoir  pas  besoin 
d'en  réclamer  un  autre.  C'est  dans  l'espoir  d'une  résolution 
favorable  de  sa  part,  qu'ils  ont  répondu  aux  articles  proposés 
par  elle. 

Arcli.  de  l'État  à  Bruges  :  reg.  n"  9,  pièce  S6.  —  Rec. 
de  la  Ch.  des  représent.,  t.  II,  fol.  tl6.  —  Bibl.  roy.  : 
M8S.  7199 ,  p.  195 ,  et  908,  p.  900.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  AngUlerre,î}yi6k  1580,  fol.  134  ▼•. 

4376.  —  Mons  y  24  septembre  1578.  Lettre  du  seigneur  de 
Fresin  aux  états  généraux ,  afin  de  savoir  d'eux  précisément 
s'il  doit  retourner  à  Anvers,  ou  demeurer  encore  à  Mons. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578|  fui.  74. 


(1)  Voy.la  lettre  n»  1364. 
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1377.  ^  Anvers  y  25  sepi9mbrê  iS78.  Lettre  des  étets  gé- 
néraux i  Tabbë  de  Maroilles,  pour  le  remercier  «  des  bMis 

>  offices  et  debvoirs  qu1l  a  faict  par  delà.  » 

Areh  d«  la  Bay«  :  raf .  IVanct,  1578,  fol.  73  ▼•. 

1378.  —  Anvers,  25  septembre  4578,  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  comte  de  Lalaing.  Ils  le  requièrent  itérativement  de 
se  procurer,  au  moyen  d'une  coupe  de  bois,  les  quatre  mille 
florins  dont  on  a  besoin  pour  la  prorision  des  vivres  de  l'ar- 
mée du  duc  d'Anjou. 

Àrah.  de  la  Haye  :  rag.  France^  1578,  fol.  73  ▼<». 

4579.  —  MonSf  26  septembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot  aux  états  généraux.  Il  sollicite  un  délai  de  quelques  jours 
pour  son  retour  à  Anvers,  à  cause  que  les  ennemis  ont  me- 
nacé de  mettre  le  feu  à  ses  villes  de  Beaument  et  de  Cbiraay 
qu'ils  occupent,  si  le  duc  d'Anjou  s'empare  de  Bincho. 

Areb.  de  la  Haye  :  re|p»  Prancty  I57S,  fol.  78  v». 

1580.  —  Mons^  26  septembre  4578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Le  S' de  Saint-Léger,  l'un. des  siens,  a  sur- 
pris, eesjqurs  passés, aux  mains  d'un  Espagnol, les  lettres  et 
mémoires  qu'il  leur  envoie,  afin  qu'ils  les  fassent  déchiffrer. 
Il  désire  qu'ils  lui  renvoient  les  chiffres,  avec  l'interprétation. 
Il  compte  faire  battre  Binche  le  lendemain. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Fnwfy  1578,  fol.  79  v*. 

1581.  —  AnverSy  26  septembre  4578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  prélat  de  Maroilles,  duc  d'Arschot  et  seigneur  de 
Fresin.  Ils  les  prient  de  se  joindre  au  comte  de  Lalaing,  pour 
demander  au  duc  d'Anjou  comment  <  il  voudroit  recevoir  con- 

>  tenteraent  et  satisfaction  »,  au  cas  qu'il  ne  fût  point  possible 
d'amener  les  villes  de  Landrecies  et  du  Quesnoy  à  ouvrir  leurs 
portes  à  ses  troupes. 

Areb.  de  la  Haye  :  réf.  Fronee,  f BT8,  fol.  76. 


1389.—  Anvers  y  2S  HpSfmhrei  4578.  Lettre  des  états  g<* 
néraux  au  comte  de  Lalaiog,  daos  le  même  sens  que  la  pré* 
cédeote. 

Arcb.  de  U  Haye  :  reg.  France,  I57S»  M-  76  t*. 

i385.  —  Anvers,  S6  septetnbre  4578,  Lettre  des  états  gé* 
oéraux  au  duc  d'Anjou,  Us  le  supplient  de  déclarer  au  comte 
de  Lalaûig  et  aux  prélat  de  Maroilles,  duc  d'Ârschot  et  sei- 
gneur de  Fresin  ce  qu'il  «  dcsireroit  avoir  pour  satisfaction  et 
»  pour  racfomplissemeiit  de  Taceord  passé  »,  au  cas  qu'il  ne 
soit  pas  en  leur  pouvoir  de  lui  délivrer  les  villes  qui  lui  oat 
été  promises.  Ils  Taasurent  qu'ils  ne  manqueront  de  s'y  em- 
ployer en  toute  sincérité,  rondeur  et  fldélité,  <  soit  en  don- 
>  nant  aultres  villes,  ou  bien  quelque  aultre  chose  qu'il 
»  trouvera  convenir.  » 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Fraïue,  1578,  fol.  76  v«. 

1384.  —  Anvers,  i7  septembre  4578.  Articles  proposés 
par  les  S"  de  Yilleroi,  de  la  Mauvissièi*e  et  de  Fonpertuys, 
ambassadeurs  de  Son  Altesse,  h  messieurs  fes  états  généraux. 
(Titre  textuel.)  La  substance  en  est  que  les  états  n'accomplissent 
rien  de  ce  qu1Is  ont  promis  au  duc  d'Anjou,  tandis  que,  de 
son  côté,  il  a  satisfait  k  tous  ses  engagements  :  le  traité  qu'il  a 
fait  avec  eux  n'a  encore  été  publié  ni  dans  leurs  provinces  ni 
dans  leur  camp;  les  villes  qu'il  devait  avoir  ne  lui  sont  pas 
remises.  —  A  la  suite  est  la  réponse  des  états  généraux  Elle 
est  fort  étendue.  En  somme,  ils  protestent  vouloir  donner  tout 
contentement  &  Son  Aflesse,  et  témoigner,  par  les  effets,  com- 
bien ils  lui  ont  d'obligations.  Ils  ont  fait  tout  ce  qui  a  été  en 
leur  pouvoir  pour  déterminer  les  villes  de  Landreeies  et  du 
Qucsnoy  à  recevoir  ses  troupes  ;  Ils  regrettent  extrêmement 
qu'elles  s'y  soient  refusées  ;  ils  continueront  leurs  démarclies 
pour  les  faire  changer  de  résolution.  Si  elles  persistent  dans 
leur  refus,  ils  supplieront  Son  Altesse  de  mettre  en  avant 
d*autres  moyens  par  lesquels  elle  pourrait  recevoir  satisfaction. 
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Quant  au  traite,  ils  l'ont  fait  imprimer  et  ont  ordonné  sa  pu- 
blication dans  les  provinces  et  les  villes  :  au  camp  «  où  il  fault 

>  phistost  user  d'aucthorité  que  de  insinuation,  et  de  corn- 

>  mandement  que  de  publication ,  »  ils  procéderont  par  la  vote 
ordinaire,  «  pour  y  faire  cnsuyvre  ledict  contract,  et  le  ratifier 

>  par  Teffcct  de  l'obéyssance.  » 

Bibt.  roy.  :  MSS.  7199,  pp.  107,  itO,  et  SflSS,  p.  S04. 
—  Arch.  de  la  Haye,  reg.  France,  I57S ,  fol.  dS  v«. 

1585.  —  Anvers  y  i7  sepletnbre  4S78.  Plaintes  des  mar- 
chands aventuriers  de  la  nation  anglaise  résidant  à  Anvers, 
au  sujet  des  moyens  généraux  qu'on  voulait  leur  faire  payer, 
et  des  exactions  des  collecteurs  de  Zclande,  avec  les  apostilles 
des  états  généraux. 

Arch.  d'Ypres.  —  Areb.  de  U  Haye.:  reg.  AngUlem^ 
1576  a  15S0,  fol.  t39. 

1386.  —  A9iver$,  28  septembre  1o7S.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d*Anjou,  pour  le  remercier  du  paquet  de  lettres 
interceptées  q\\\\  leur  a  envoyé.  Cet  envoi  a  augmenté  la  bonne 
et  sincère  opinion  qu'ils  avaient  de  lui. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  I57S,  fol.  79. 

1387.  —  Anvers  y  28  septembre  1o78,  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  la  reine  d'Angleterre,  pour  la  remercier  de  leur  avoir 
envoyé  des  personnages  tels  que  ses  ambassadeurs  qui  retour- 
nent auprès  d'elle,  et  qui  n  ont  rien  épargné  pour  la  pacifica- 
tion du  pays. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  AnglHum,  1576  à  1860,  fol.  138. 

1388. —  Anvers,  28  septembre  1578.  Passe-port  des  états 
généraux  pour  les  illustres  et  nobles  seigneurs  Guillaume» 
baron  de  Cobham,  et  François  Walsingham,  retournant  en 
Angleterre. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  AngUttrre^  1576  à  isao ,  fol. 
137  »•. 
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4389.  —  Mons,  29  septembre  1578,  Lettre  du  duc  d^AcyQu  ' 
aux  ëtats  généraux.  11  leur  envoie  l'extrait  d'une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  bon  lieu  et  qui  contient  un  avis  bien  notable  (on  ne 
voit  pas  lequel);  il  lui  semble  nécessaire  «  d'y  obvier  par  une 
'  prudence  et  grande  dextérité,  t  II  leur  fait  aussi  savoir  les 
succès  remportés  par  les  gens  de  guerre  qu'il  a  au  comté  de 
Bourgogne,  et  leur  envoie  des  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux 
Boui^ignons.  Il  lui  semble  que  ses  actions  doivent  leur  rendre 
témoignage'  de  la  bonne  affection  et  fidélité  qu'il  leur  a  pro- 
mise.  Il  les  prie  donc  t  de  marcher  dorénavant  en  toute  roh- 
>  deur  et  sincérité.  > 

Roc.  delà  Ch.  des  représent.,  t.  Il ,  fol.  9S0.  —  Arcfa. 
de  la  Haye  :  reg.  Franei^  1678,  fol.  80  v*. 

1590.  —  Mons,  29  septembre  1578,  Lettre  de  Tabbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  leur  renvoie  son  homme  exprès, 
pour  savoir  ce  qu'il  doit  faire  vers  le  duc  d'Anjou ,  qu'il  trouve 
«  altéré  et  bien  peu  satisfait.  > 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  157$,  fol.  88  v*. 

i39I.  —  Seclin,  29  septembre  1578,  Lettre  du  seigneur  de 
Montigny  (Emmanuel  de  Lalaing)  aux  S"  de  Câpres,  de  Beau- 
repaire  et  d'Auxy,  délégués  des  états  généraux ,  leur  donnant 
rendez-vous  au  village  de  W avrin. 

Âdês  dit  étals  c/e  Hainaut ,  t.  VI ,  fol.  193  ir«. 

m 

i392.  —  Mons,  30  septembre  1578,  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot ,  de  l'abbé  de  Maroilles  et  du  seigneur  de  Fresin  aux  états 
généraux.  Ils  ont,  en  présence  du  comte  de  Lalaing,  sondé  les 
intentions  de  Son  Altesse  (le  duc  d*Anjou),  par  suite  du  refus 
des  villes  du  Quesnoy  et  de  Landrecies  de  recevoir  ses  troupes. 
Ce  prince  consent  k  avoir,  au  lieu  de  Landrecies  et  du  Quesno^', 
deux  des  villes  suivantes  :  Tournay,  Bruges,  Lille,  Malines, 
Douai  et  Bapaume,  avec  Bruxelles  pour  sa  demeure  seule- 
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meai,  sans  girninoti  d*iiii  eôcé  ni  d*a«tre.  Us  sont  d^aris  que  les 
ëtali  lui  dmneot  satisfaetion  Jk  cet  <^rd. 

Hénotm  an»nfmtt  êur  !«•  trouèfct  dit  l^yi-  Bm,  III, 
lYlk  —  R«e.  de  U  Glu  «les  repréMal.,  1. 11, M.  ti*. 
—  Bibl.  roy.  :  1ISS.7199,  p.  1 17,  et  908,  p  tlO.~ 
▲rch.  de  la  Baye  :  jida  iMuum  ffc/^tï,  t.  III,  pièce 96. 

1393.  —  Mons,  50  septembre  1578.  Lettre  da  comte  de 
Lalaing  aux  états  généraux.  II  se  réfère  à  ce  que  leur  écrivent 
le  duc  d*Arschoi,  le  S'  de  Frcsin  et  le  prélat  de  Maroilles  sur 
leurs  démarches  communes  auprès  du  duc  d  Anjou ,  pour 
excuser  les  états ,  au  sujet  du  refus  des  villes  de  Landrecies  et 
du  Questtoy.  Si  Ton  n'avait  écrit  à  toutes  les  villes  de  son  gou- 
vernement, Pété  précédent,  pour  les  induire  à  ne  plus  lui 
obéir,  comme  du  passé ,  ce  qui  est  arrive  à  Landrecies  et  au 
Qoesnoy  ne  serait  pas  avenu.  «  Et  en  cas ,  ajoute-t*iI ,  que  Ton 
•  eoDiimic  en  cestc  façon ,  je  prévois  que  non-seuUcment  les 
>  villes,  mais  aussy  les  viilaiges  de  eeste  provin(t;,  se  bcnde- 
»  rout  et  feront,  sans  respect  de  supérieur,  ce  que  bon  leur 
»  semblera.  » 

Àreb.  de  la  Haye  r  ng.  Franct,  t67S,  fol.  SS. 

4394.  —  Anvers,  30  septembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d  Anjou.  Us  viennent  de  recevoir  les  lettres  et 
mémoires  interceptés  que  le  duc  leur  a  envoyés.  Ils  les  ont 
incontinent  fait  mettre  en  mains  «  de  telz  qui  les  pourront 
»  fidellemcnt  décifrer  »;  ils  lui  en  feront  tenir  le  déchiffre- 
ment. Ils  ont  vu  avec  plaisir  sa  délibération  de  s^eroparer  de 
Binche. 

Areb.  d'Ypres. 

1395.  —  Du  camp,  30  septembre  4578.  Lettre  du  comte  de 
Boussu  aux  étals  généraux.  Siège  de  Binche;  insuffisance  de 
l'artîHerie,  manque  de  poudre  et  de  boulets.  Manque  de  che- 
vaux, de  pionniers,  etc.  Les  pluies  qui  commencent  rendent 
les  chemins  impraticables,  et  il  n*y  aura  pas  noyeii  de  se  re- 


Mti  Mf  SHBAft:  47 

Urer  de  ïk,  faute  d'attelages,  il  est  indispensable  de  pourvoir 
au  plus  tôt  k  cet  état  de  eboses. 

Ltiirtê  imdiM  de  MathmUitn  dt  Htimin,  etc.,  p.  S5.. 
>>  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  II,  fol.  tfS. 

1396.  —  Seclin,  30  septembre  1S78»  Lettre  du  seigneur  de 
Montigny  aux  seigneurs  de  Câpres,  de  Beaurepaire  et  d'Auxyi 
insistant  pour  qu'ils  se  transportent  à  Wavrin. 

Â€$ti  dtê HaU dé HaiiieMl,  t.  VI,  fol.  194. 

4397.  —  Arnhem, ..  septembre  4$78.  Extrait  des  résolu* 
tions  prises  par  les  députés  des  villes  des  duehé  de  Gueldre  et 
oomté  de  Zutpben,  exeepté  les  villes  de  Rurenionde,  Bonuael, 
Harderwyek ,  Wagheningbe  et  Hatlem.  Tous  les  députés  veu* 
lent  que  la  pacification  de  Gand  et  l'ujiioii  qui  Ta  suivie  soient 
maintenues;  en  coni^équence,  qu'il  ne  soit  fait  aucune  innova- 
tion concernant  la  religion. 

Rec.  de  U  Ch.  des  repréient.,  t.  Il,  fol. 


1398.  —  Anvers  f  4*^  octobre  4!>78,  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  magistrats  des  villes  de  Landrecies  et  du  Quesnoy. 
Ik  s'émerveillent  bien  fort  de  leur  refus  de  recevoir  garnison 
française  y  et  de  rendre  leur  ville,  pouf  Tassurance  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  et  raccommodement  de  ses  malades.  Hs 
leur  envoient  les  causes  et  raisons  qui  les  ont  mus  à  traiter 
avec  ce  prince,  les  requièrent  de  les  vouloir  sérieusement  exa- 
miner, et  de  donner  ensuite  exécution  au  traité.  (Suit  l'exposé 
desdiles  causes  et  raisons,  qui  est  très-prolixe.  On  y  lit, entre 
aalref ,  qu'il  fallait  nécessairement  avoir  le  duc  d'Anjou  pour 
ami  ou  pour  ennemi.) 

Areb.  de  la  Haje  :  reg.  Franct,  157S,  fol.  89  %: 

i399.  —  Anvers,  l*'  octfAtre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux 8u  duc  d'Anjou ,  en  réponse  à  la  sienne  du  29  septembre 
(n*l389).  Ils  ont  appris  avec  un  indicible  plaisir  les  exploits 
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de  ses  gens  de  guerre  au  pays  de  Bourgogne.  L'extrait  annoncé 
par  sa  lettre  n*y  était  pas  joint. 

Areh.  de  la  Hâve  :  reg.  France,  157S,  fol.  8S. 

iiOO.  —  Mons,  4^  octobre  4578.  Lettre  du  duc  d*Anjou  aux 
états  généraux.  Il  a  été  informé  de  leur  réponse  à  la  proposi- 
tion du  S'  de  Villeroi,  conseiller  de  ses  affaires  et  conseil,  et 
en  attend  les  effets.  11  a  fait  connaiti^e  son  intention  au  duc 
d'Arschot,  au  comte  de  Lalaing  et  aux  seigneurs  de  Maroilles 
et  de  Fresin  sur  ce  que  Ics^  états  leur  ont  écrit  II  les  prie  dere- 
chef, sans  user  de  plus  de  remises,  de  ne  le  frustrer  de  Tespé- 
rance  qu'il  a  conçue  de  leur  bonne  volonté  en  son  endroit,  les 
assurant  que,  de  sa  part,  il  procui*era,  en  tout  ce  qui  lui  sera 
possible,  ravancement  de  leurs  affaires. 

Rec.  de  la  Ch.  d«f  représent  ,  t.  Il,  fol.  125- 

4404.  —  Arras,  i*'  et  i  octobre  1578.  Résolution  des  états 
d*Artois  de  ne  pas  admettre  la  religionsvrede. 

Àrch.  des  états  d'Artois,  à  Arras  :  reg  A,  fol.  36$  y*. 

4402.  —  Anvers,  2  octobre  4578,  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  leur  demandent  leur  avis 
sur  la  nomination  qu'ils  se  proposent  de  faire  de  Philippe  Le 
Cocq,  bourgeois  de  Mervillc,  en  qualité  de  receveur  des  biens 
saisis  pour  tout  le  terroir  et  quartier  de  la  ville  d'Ypres. 

Arch.  d'Ypres. 

1403.  —  Anvers i  2  octobre  4578,  Lctlre  des  états  gcnéraux 
aux  états  de  Hainaut,  pour  les  requérir  de  leur  faire  tenir  im- 
médiatement tous  les  deniers  qu'ils  ont  en  mains,  tant  de  la 
levée  des  moyens  généraux  que  des  emprunts  à  cours  de 
rentes  qui  ont  dû  être  levés,  par  ordre  de  Tarchiduc,  sur  les 
plus  riches  habitants,  dans  chacune  des  villes  de  leur  pro- 
vince. 

Jette  dti  éiûU  de  Oninaut,  I.  VI,  fol.  159. 
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1404.  —  Bruxelles,  i  octobre  4S78.  Remontrance  de  mon- 
seigneur le  duc  Jean -Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière,  etc.,  aux  états  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.) 
Elle  est  remplie  de  plaintes  contre  la  conduite  des  états  envers 
loi  et  ses  reltres,  depuis  les  négociations  entamées  pour  le 
faire  venir  à  leur  secours.  Il  la  termine,  en  déclarant  qu'il  est 
résolu  de  retourner  en  Allemagne,  et  en  priant  les  états  de  dé- 
puter des  commissaires  pour  traiter,  avec  ses  reitres  et  avec 
les  seigneurs  qui  Tout  accompagné,  du  payement  de  ce  qui  leur 
est  dû; 

1d-4*  de  f  1  pages ,  sans  nom  i^oiprioieury  el  portant  le 
millésime  M.D.LXXVIII. 

1405.  —  Mons ,  5  octobre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que 
leur  dira,  de  sa  part,  le  S**  de  Launay,  son  conseiller  et  cham- 
bellan ordinaire. 

Bibl.  roy.  :  MS.  9t38,  p.  181.  —  Arch.  delà  Haye: 
reg.  France,  1578,  fol.  89. 

140C.  —  Anvers,  4  octobre  1578.  Avis  du  conseiller  J.  Bois- 
schot  donné  aux  états  généraux  sur  les  requêtes  des  maîtres 
particuliers  des  monnaies  des  Pays-Bas,  tendantes  à  être  auto- 
risés à  faire  des  liards,  gigots  et  mites  de  cuivre.  11  entre  dans 
beaucoup  d*explications  pour  établir  que  cette  demande  doit 
être  rejetée. 

Rec.  de  la  Ch.  des  repiésent.,  t.  Il,  fol.  t3i. 

4407.  —  Meni/iy  5  octobre  1578.  Lettre  du  S'  de  Montigny 
aux  S"  de  Beaurepaire  et  d'Auxy,  par  laquelle  il  s*excuse,  sur 
ce  qu'il  n'a  pu  encore  assembler  les  capitaines  de  ses  troupes , 
du  retard  qu'il  met  &  leur  faire  connaitre  ses  intentions. 

Adu  d€i  éloCi  <U  Hainaut,  t.  VI,  fol.  191  ?•. 

1408. —  Anvers,  6  octobre  1578.  Proposition  faite  aux  états 
généraux  par  le  sieur  de  Launay,  au  nom  du  duc  d'Anjou,  avec 

Tous  11.  i 
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la  réponse  des  étals.  Celle  proposilioQ  embrasse  deux  points. 
Le  duc  demande  la  délivrance  des  villes  qui  lui  ont  été  pro- 
mises ;  il  demande  que  les  états  envoient  un  ambassadeur  vers 
les  cantons  suisses,  pour  appuyer  les  démarches  qu'il  fera  faire 
lui-même  afin  de  s*assurer  leur  amitié.  —  Les  états  répondent, 
sur  le  premier  points  que ,  les  villes  de  Landrecies  et  du  Quesnoj 
ne  voulpnl  pas  recevoir  garnison  française,  ni  se  mettre  aux 
mains  du  seigneur  duc,  ils  lui  accordent,  pour  son  contente- 
ment, les  villes  de  Maubeuge,  Soignies  et  Bincbe:  consentant, 
en  outre,  qu'il  ait  la  ville  de  Malines  pour  sa  résidence,  sana 
qu'une  garnison  y  soit  mise  de  part  ni  d'autre,  et  le  seigneur 
de  Bours  en  demeurant  gouverneur.  Ils  disent,  sur  le  second 
point,  qu'il  leur  suffira  d'écrire  aux  Suisses. 

Arch.  de  It  Haye  :  reg.  France^  1578,  fol.  89  v. 

i409.  —  ArraSy  6  octobre  i578.  Lettre  étTÎte  aux  étals  gé- 
néraux par  le  S'  de  Câpres  (Oudart  de  Bournonvillc),  sur 
rinutilité  de  ses  efforts  pour  obtenir  un  secours  pécuniaire  du 
magistrat  de  Béthune. 

jicte»  dii  itaU  dt  Hiiinaut,  V.  VI,  fol.  I9«  y^-  t9S. 

1410.  —  MonSy  7  octobre  1578,  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux.  II  leur  envoie  le  sieur  de  Lavergne,  capitaine 
de  SCS  gardes,  pour  leur  faire  entendre  la  prise  de  la  ville  de 
Binche,  et  aussi  pour  les  exciter  à  lui  témoigner,  par  des  effets, 
leur  bonne  volonté  sur  la  délivrance  des  villes  -qu'ils  lui  ont 
promises. 

àiémoiret  anonyme»  $ur  la  troublet  des  Payé- Bat,  III, 
139.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  139. 

4411.  —  Lille,  7  octobre  157S,  Lettre  des  états  de  Lille, 
Douai  et  Orcbies  aux  états  généraux.  Étant  menacés,  d*un 
côté,  par  le  seigneur  de  Montigny,  qui  s'est  emparé  dcMënin, 
de  l'autre  par  les  villes  de  Flandre,  ils  leur  envoient  le  S**  de 
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Schoonydde,  échevin  de  Lille,  pour,  avec  leurs  autres  dëputés, 
leur  faire  les  remontrances  qu'ils  ont  trouvé  convenir. 

Arcli.  du  royaume:  MS.  d'Aiegambe,  t.  III,  fol.  7i. 

iit2.  —  Lille  y  7  octobre  1578.  Instruction  pour  le  sieur  de 
Schoonvelde,  échevin  de  la  ville  de  Lille,  pour,  de  la  part  des 
états  de  ladite  ville  et  châtellenie  de  Lille,  se  trouver  en  cour, 
et  avec  ks  autres  députés  desdits  états  faire  à  Son  Altesse  et 
messieurs  du  conseil  d'État  et  étals  généraux  les  remontrances 
et  réquisitions  ensuivant  déclarées.  (Titre  textuel.)  Il  était 
chargé  de  remontrer  l'embarras  et  le  danger  où  se  trouvait  la 
châtellenie  de  Lille ^  par  suite  des  dissensions  qui  avaient  éclaté 
entre  la  ville  de  Gand  et  les  troupes  wallonnes,  surtout  depuis 
la  prise  de  Menin  par  le  seigneur  de  Montigny,  et  de  supplier 
Tarchiduc,  le  conseil  d'État  et  les  états  généraux  de  prendre  les 
mesures  propres  c  à  extaindre  ces  étincelles  d'une  apparente 
■  guerre  civile.  • 

Mèmoiret  anonijmn  «ur  le*  trouhlet  de»  Payi-Baê,  III , 
147.  —  Arch.  du  royaume  :  Réconciliation  de»  pro- 
vince»  \caUonne»t  ^*  '>  ^^^*  ^''* 

•  1415.  —  Anvers,  8  octobre  1578.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres.  Ils  les  in- 
forment qu'ils  ont  commis  quelques  membres  de  leur  assem- 
blée et  d'autres  encore  pour  se  rendre  auprès  des  capitaines 
qui  sont  logés  dans  le  plat  pays  et  dans  quelques  villes,  et  les 
requérir  de  cesser  les  foules  et  oppressions  dont  les  habiuints 
se  plaignent. 

Arcb.  d'Ypres. 

1414.  —  Anvers,  8  octobre  1578.  Lettre  des  états  généraux 
aux  communemaîtres,  échevins  et  conseil  de  Maliucs,  afin 
qu'ils  donnent  foi  et  créance  à  ce  que,  de  leur  part,  leur  pro- 
poseront Philippe  de  Marotelles,  leur  communemaitre,  et  le 
secrétaire  Martini. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  f57S,  fol.  91. 
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i4i5.  —  Anvers  y  8  octobre  4578.  Instruction  des  états  gé- 
néraux pour  Philippe  de  Marotelies ,  communemaitre  de  Ma- 
Jines ,  et  le  secréuire  Martini ,  de  ce  qu'ils  auront  à  proposer 
de  leur  part  au  magistrat  et  aux  autres  membres  de  cette  ville. 
Elle  les  cliargeait  de  tâcher  d'obtenir  le  consentement  des  Ma- 
]inois  à  larrangement  énoncé  dans  la  réponse  faite,  le  C,  par 
les  états  au  S'  de  Launay  (n<*  4408). 

Arcb.  de  1«  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.^f  t«. 

H16.  —  Anvers,  10  octobre  4578.  Lettre  des  états  géné"- 
raux  aux  ëchevins,  doyens,  nobles  et  notables  de  Gand,  pour 
qu'ils  ajoutent  foi  et  créance  aux  députes  qu'ils  leur  envoient. 

Rec.  de  U  Ch  des  représent.,  t.  II,  fol.  t45. 

1417.  —  AnverSy  10  octobre  fiuS.  Instruction  pour  Philippe 
de  Marnix ,  seigneur  du  Mont-Sainte- Aldegonde,  le  S*"  Bernard 
de  Mérode, seigneur  dcRumnien,  le  conseiller  Vanden  Warcke, 
pensionnaire  de  Middelbourg,  M*  Jérôme  Vanden  Eynde,  avocat 
et  échevin  de  Bruxelles ,  Henri  de  Bloyere ,  Corneille  Vander 
Straten ,  licencié  es  droits,.  Adam  VerhuU  et  Paul  Donckere, 
colonels  de  la  ville  d'Anvers,  envoyt^s  à  Gand.  L'objet  de  ccl(^ 
ambassade  était  de  se  plaindre  des  actes  des  Gantois,  «  tant 

>  au  faict  de  la  religion  que  en  prinse  et  usance  d'armes 
»  par  leur  propre  main,  par  prinse  de  places,  saisissement 

>  de  biens,  détention  de  personnes  et  semblables  choses  en 
»  dépendantes  b;  de  demander  qu'ils  révoquassent  ces  me- 
sures, et  de  les  inviter  à  se  soumettre,  aussi  bien  pour  ce  qui 
concernait  la  religion  que  relativement  aux  seigneurs  arrêtés 
et  à  leur  querelle  avec  les  malcontents,  à  ce  que  décideraient 
l'archiduc,  le  prince  d'Orange,  le  conseil  d'Ëtat  et  les  états 
généraux. 

Arch.  du  royaume  :  RéconeilicUion  tUi  frrovinew  uxil- 
lonnett  t.  I,  Toi.  411.  —  j4cte§  dei  état*  de  Hainaut , 
t.  VI,  fol.  186  à  193.  —  Recueil  de  U  Ch.  des  re- 
préteut.,  t.  II,  fol.  938  et  Î46. 
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1418.  —  Anvers f  40  octobre  4 $18,  Addition  à  Tinstruction 
des  commissaires  que  les  états  généraux  envoient  à  Gand, 
«  pour  remédier  aux  désordres  qui  se  commectent  en  Flandre , 
»  mectre  tout  le  pays  en  accord  général  de  bonne  union ,  et 
»  empeseher  que  semblables  inconvéniens  n^adviègnent  d'ores 
>  en  avant.  *  Les  commissaires  devaient  demander  aux  Gantois 
de  ne  plus  faire  de  «  nouvellitez  »;  de  n'user  d'armes  que  pour 
se  défendre;  de  ne  pas  offenser  leurs  voisins  ;  de  n'entrer  aux 
pays  d'autrui;  de  restituer  les  biens  des  ecclésiastiques;  de 
roetli*e  en  liberté  madame  de  Glajon;  d'envoyer  à  Anvers  les 
gentilshommes  qu'ils  détenaient  prisonniers;  de  rendre  aux 
catholiques  l'exercioe  de  leur  religion.  Si  les  Gantois  ne  vou* 
laient  pas  consentir  à  quelques-uns  de  ces  points,  les  commis- 
saires étaient  autorises  à  traiter  pour  les  autres. 

Mémoirei  anonymcM  iur  Ui  troubUi  dei  Payi-Boi,  111, 
150.  —  Arch.  du  roy^;  :  MS.  d*Aleg«mbê,  t.  III,  fol.  78, 
el  Réconciliation det  provineeê toaUontêUy  t.  I,  fui.  411. 
-  Arch.  d*Ypres. 

1419.  —  Anvers,  40  octobre  4578.  Points  résolus  par  les 
états  généraux,  pour  remédier  au  fait  des  soldats  wallons.  Ils 
consistent  en  ce  que  le  greffier  de  Brabant  se  rendra  vers  le 
duc  d'Anjou,  pour  l'avertir  de  ce  qui  se  passe  à  Menin,  et  l'en- 
gager à  faire  tant  que  le  seigneur  de  Montigny  se  désiste  de 
son  entreprise.  Les  état??,  de  leur  côté,  feront  tous  leurs  efforts 
pour  que  le  duc  Casimir,  que  les  Gantois  ont  appelé,  se  retire 
de  Flandre. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  1. 11,  fol.  936.  —  Arch. 
d'Ypre^.  —  Arch.  de  U  Haye  :  /é^a  atatuum  Belyiij 
t.  III,  pièce  asi 

1420.  —  Matines,  40  octobre  4578.  Résolution  du  magis- 
trat, du  large  conseil,  des  doyens  des  guides,  des  nobles  et 
notables  de  la  ville  de  Malines  de  recevoir  en  cette  ville  le  duc 
d'Alençon^  sur  le  pied  énoncé  dans  la  proposition  des  états 
généraux,  et  sous  protestation  expresse  qu'ils  n'entendent  par- 
là  aucunement  changer  de  prince  (v.  n*^  1408, 1414, 1415). 

Areh.  de  U  Haye  ;  reg.  fraiiee,  1578,  fol.  M. 
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i42i.  —  Mons,  42  octobre  4578.  Lettre  du  doc  d*Anjou 
aux  états  généraux ,  pour  se  plaindre  derechef  des  longueurs 
et  remises  desquelles  ils  usent  en  son  endroit,  à  Tcgard  des 
villes  dont  la  délivrance  lui  a  été  promise. 

Arch.  d*Ypre$.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  75.  —  Arek- 
de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  93,  et  Jcla  sCa- 
liiUNi  Betgit,  t.  111,  pièce  99. 

14î22.  —  Sans  date  [Anvers^  42  octobre  f578).  Proposition 
verbale  faite  aux  états  généraux  par  le  sieur  de  Launay,  au 
nom  du  duc  d'Anjou.  Elle  concerne  le  duc  Casimir,:  François 
de  Valois  a  trouvé  étrange  qu'il  soit  allé  se  joindre  aux  Gantois. 
11  désire  connaitre  k  cet  égard  les  sentiments  des  états. 

Arch.  d'Yprc». 

1423.  —  Anvers,  42  octobre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  lui  témoignent  leur  extrême  déplaisir 
du  refus  des  villes  de  Landrecies  et  du  Quesnoy.  Les  démarches 
qu'ils  ont  faites  pour  amener  ces  deux  villes  à  changer  de  dé- 
termination doivent  leur  servir  de  décharge  à  ses  yeux ,  <  s'il 
»  lui  plaist  de  considérer  que,  selon  droict,  le  consentement 
>  des  citoyens  et  inhabita  us  y  estoit  requis  et  nécessaire ,  et 
»  que  plus  avant  ils  n'y  povoient  estre  forcez,  comme  aussy, 
»  en  traictant  avec  ses  ambassadeurs ,  leur  a  esté  ouvertement 
»  déclairé,  tant  de  bouche  que  par  escript.  »  Ils  lui  font  les 
mêmes  offres  qu'ils  ont  faites,  le  6,  au  S*"  de  Launay.  Au  mo- 
ment de  fermer  leur  lettre,  ils  apprennent,  par  le  S^  de  La- 
vergne,  capitaine  de  ses  gardes,  la  prise  de  Binche;  ils  lui  en 
font  leurs  félicitations  (i). 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  93. 

H24.  —  Anvers,  42  octobre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou ,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créance  h 


(1)  Ils  firent  présent  d'une  ebainc  d*or  de  cent  écus  au  porteur  de  cette 
nouvelle. 
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ce  que  lui  dira,  de  leur  part,  le  docteur  André  de  Dinter,  gref- 
fier des  étaLo  de  Brabant.  (Suivent  deux  pièces  :  l'une  du  10, 
l'autre  du  15  octobre,  servant  d'instructions  à  de  Dinter.  Il 
devait  solliciter  le  due  de  faire  tant  que  le  S*"  de  Montigny  se 
désistât  de  son  entreprise;  de  leur  côté,  les  états  tâcheraient 
de  faire  retirer  le  duc  Casimir  de  Flandre.  Il  devait  aussi  de- 
mander l'avis  du  duc  sur  la  négociation  de  paix  entamée  par 
l'intercession  de  FEmpereur.) 

Arch.  de  la  Haye  :  rfg.  France  y  1578,  fol.  94  v<». 

1425.  —  Anvers,  i2  octobre  1578.  Lettres  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Arschot,  au  S'  de  Fresin  et  au  prélat  de  Ma- 
roilles,  pour  les  prier  de  seconder  la  mission  du  greffier  des 
états  de  Brabant  auprès  du  duc  d'Anjou. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  96. 

14iC.  —  Lille,  f5  octobre  1578.  Lettre  de  Ponlhus  de 
Noyelles  aux  états  généraux.  Selon  la  charge  qu'il  a  plu  à  l'ar- 
chiduc et  à  eux  de  lui  donner,  il  s'est  acheminé  à  Lille  pour, 
avec  les  S''  de  Câpres,  de  Bcaurepaire  et  d'Auxy,  entrer  en 
communication  avec  le  seigneur  de  Montigny  et  les  chefs  des 
compagnies  wallonnes  étant  au  quartier  de  Menin.  Ceux-ci  ne 
se  trouvant  pas  à  Lille,  il  leur  a  dépéché  un  homme  exprès, 
pour  qu'ils  sV  rendent;  il  attend  leur  réponse. 

Arch.  du  royaume  .*  MS.d'Alegaïube ,  t.  III ,  fol.  7S.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Jeta  «laluum  Bêlgii,  t.  III, 
pièce  103. 

1427.  —  MonSy  15,  14  et  15  octof)re  1578.  Instruction 
donnée  par  les  états  de  Hainaut  au  S'  Laneelot  de  Peyssant, 
S'  de  la  Haye,  envoyé  vers  les  états  d'Artois  (1).  L'objet  de 


(I)  II  fil  sa  proposition  aux  dépatés,  le  26  octobre ,  à  Béthune. 
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cette  mission  était  de  former  une  ligue  des  provinces  catho- 
liques contre  les  protestants. 

Btémoiru  anonyme»  »ur  Iti  troublei  dêi  Ptty«-fio«,  111-, 
385.  —  Arch.  da  royaume  :  Réeoneilhiion  det  pn- 
vinet9  wallonnei ,  t.  1,  fol.  493.  —  Arch.  des  états 
d*Artois,  à  Arras  :  reg.  A,  fol. 371. 

i4î28.  —  Anvers,  14  octobre  1o78.  Lettres  des  état5  géné- 
raux au  duc  d'Arscbot  et  au  S'  de  Fresin,  pour  les  prier  de 
revenir  dès  qu'ils  auront  entendu  la  réponse  du  duc  d'Anjou 
sur  les  points  que  le  greffier  des  états  de  Brabant  a  été  chargé 
de  lui  proposer. 

Arch.  de  la  Haje  :  reg.  Franc;  1578,  fol.  97. 

1429.  —  Richmondy  14  octobre  1578.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux.  Le  rapport  que  ses  ambassadeurs 
lui  ont  fait,  à  leur  retour,  Tauraît  assez  contentée,  si  la  dévo- 
tion que,  dans  leurs  lettres,  ils  disent  lui  porter,  s'était  mani- 
festée par  des  effets  lors  de  leur  négociation  avec  le  duc  d'Anjou  ; 
mais  ils  se  sont  montrés  alors  <  si  serrez  > ,  qu*elle  ne  peut  croire 
qu'ils  fassent  tel  état  d'elle  que  <  ses  comportements  envers 
B  eux  »  le  méritent.  Néanmoins  elle  consent  à  leur  accorder 
les  huit  mille  livres  sterling  ou  environ  qui  restent  entre  les 
mains  de  son  agent,  mais  à  condition  qu'ils  les  emploient  au 
payement  de  ce  qui  est  dû  au  duc  Casimir. 

JfcmotrM  anonymei  tur  /««  troubleM  dti  Payt'Boi  ,111, 
Ii5.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  t5i. 

—  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  73,  et  9S38,  p.  181. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  jtnglelerre^  1576  à  1580, 
fol.  147  v»,  et  jietaitatuum  Bêlgii,  t.  Itl, pièce  104. 

1430.  —  Gand,  15  octobre  1578.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  h  Gand.  ils  sont  arrivés  en  cette 
ville  le  12;  le  duc  Casimir  y  était  déjà.  Ils  l'ont  vu  le  15,  et 
n'ont  su  en  tirer  qu'une  réponse  peu  satisfaisante.  Le  même 
jour,  il  est  parti  pour  Courtrai.  Le  13  aussi,  la  proposition  a 
été  faite  &  messieurs  de  Gand  par  le  seigneur  de  Saiate-Alde- 
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gonde.  Pour  réponse,  ils  ont  remercie  rarchiduc  Matthias,  le 
prince  d'Orange  e(  les  états,  et  demandé  ^opie  de  la  propo- 
sition. 

jieUê  det  éUdi  de  Hainaut,  t.  VI ,  fol.  193  v«.  -  Rec. 
de  l«  Ch.  d«s  représenl.,  t.  Il,  fui.  256. 

1431.  —  Anvers,  16  octolfre  1578.  Lettre  écrite  aux  états 
de  Uainaut  par  Thiéry  d'Oiïegnycs,  leur  député  aux  états  gé- 
néraux. Elle  contient  des  détails  intéressants  sur  les  démarches 
qu*il  a  faites  auprès  de  1  archiduc,  du  conseil  d'État  et  du  prince 
d'Orange ,  afin  d'obtenir  la  répression  des  excès  commis  par 
les  Gantois  ;  sur  l'opinion ,  qu'on  avait  h  Anvers ,  que  les  pro- 
vinces wallonnes  étaient  d^accord  avec  le  S**  de  Montigny  et  les 
malcontents;  sur  le  rapport  fait,  par  le  S*"  de  Haréhies,  de  sa 
mission  h  Bruges,  Ypi*es  et  Gand;  sur  les  intelligences  des 
Gantois  avec  le  due  Casimir;  sur  les  nouvelles  reçues  d'Artois  ; 
sur  la  proposition  faite  aux  états  généraux  par  le  conseil  d'État 
d'envoyer  des  députés  aux  provinces,  pour  les  induire  h  rece- 
voir la  religionsvrede  ;  sur  les  plaintes  formées  par  les  députés 
de  Gand  de  ce  que  le  comte  de  Lalaing  avait  envoyé  des  renforts 
aux  malcontents;  sur  les  nouvelles  reçues  du  camp  du  prince 
de  Parme;  sur  la  prochaine  assemblée  du  cercle  de  West- 
phalie  a  Cologne  et  l'intention  des  état<i  généraux  de  s'y  faire 
représenter,  etc. 

jécUft  deê  étaiê  de  Uainaut,  I.  VI ,  fui   I7S-I80. 

H32.  —  Anvers,  16  octobre  fo78.  Lettre  des  étals  gêné* 
raux  à  leurs  députés  h  Gand.  Ils  les  requièrent  instamment 
d'employer  <  tout  leur  sens,  industrie  et  entendement  >  à  in- 
duire messieurs  de  Gand  h  accepter  les  moyens  d'arrangement 
qu'ils  leur  ont  fait  proposer.  Il  est  à  craindre,  sans  cela,  que 
le  feu  ne  s'allume  tellement  qu'on  ne^ uisse  plus  l'éteindre,  et 
qu'il  n'en  résulte  l'entière  ruine  de  la  patrie. 

Bibl  roy.  :  MS.  7199,  p.  75,  et  9fS8,  p.  183. 

1433.  —  Du  lieu  aecotitumé  {Augsbourg),  46  octobre  4578, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
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naîre.  Le  10,  on  a  été  informe  à  Augsbourg,  par  une  estafette 
que  Leonordo  de  Tassis  a  expédiée  le  4  de  Namur,  de  la  reort 
de  don  Juan  d'Autriche.  Haller  espère  •<  que  ladiete  mort  eau- 

>  sera  &  la  patrie  toute  prospérité  et  félicité.  >  Tassis  écrit 
(Haller  a  vu  la  lettre)  que  dou  Juan  est  mort  le  i^  octobre, 
t  et  de  riens  aultre  chose  que  de  tristesse,  pour  non  avoir 

>  sceu  parvenir  h  son  intention  avecq  la  guerre,  et  que  tout 

>  le  camp  est  mary  d*avoir  perdu  ce  prince.  »  On  lui  écrit  de 
Gènes  que,  le  ^3  septembre,  est  arrivé  en  ce  lieu  le  duc  Eric 
de  Brunswick  avec  sa  femme ,  pour  passer  à  Barcelone  et  de  là 
à  la  cour  du  roi  d'Espagne.  On  attendait  à  Gènes  quelques  ga- 
lères napolitaines,  pour  escorter  ce  prince.  On  ne  parlait  plus 
à  Gènes  de  la  venue  du  duc  de  Terranova,  ni  de  la  paix  dont  il 
devait  être  porteur. —  En  P.  S.,  Haller  dit  qu'il  jouit,  sur  lab- 
baye  de  Saint-Pierre,  h  Gand,  d'une  pension  de  soixante-dou^ 
carolus  que  le  roi,  à  son  avènement  au  comté  de  Flandre,  lui 
a  donnée  pour  ses  services.  Comme  les  biens  de  cette  abbaye 
sont  administrés  maintenant  sous  Tautorité  des  états,  il  les 
supplie  d'écrire  au  seigneur  François  Hcmbyze,  afin  qu*il  lui 
fasse  payer  sadite  pension. 

Arch.  d'Ypres.  ^ 

1434.  —  Sans  date  {17  octobre  1578).  Remontrance  faite 
aux  états  généraux  par  le  S'  de  Launay,  ambassadeur  du  duc 
d'Anjou,  sur  le  départ  du  camp  du  duc  Casimir  et  sa  jonction 
avec  les  Gantois. 

Adtt  deê  iUtU  de  Hminauty  t.  VI,  fol.  195  v*.  ^  Arch. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fui.  98  t*. 

1435.  —  Anvers,  17  octobre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  contenant  les  éclaircissements  demandés 
par  son  ambassadeur,  le  S'  de  Launay,  sur  le  départ  du  camp 
du  duc  Casimir.  «  Ledicl  duc,  disent-ils,  est  party  du  camp 
»  sans  nostrc  sceu,  ayant  escript  à  monseigneur  le  prince 
»  d'Orange  qu'il  y  estoit  allé  pour  se  rafréchîr  et  refaire,  et 
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»  Temr  les  Gantois  à  leur  prière.  Néantmoins ,  pour  pins  près 
»  sonder  son  intention  et  le  prier  de  retourner  au  camp, 
»  avons  envoyé  vers  ledtct  duc  certains  noz  députez,  desquelz 
•  d'heure  en  heure  attendons  nouvelles,  dont  ferons  part  à 
.  V.  A.  » 

JciMidêi  étttU  de  Hainaui ,  t.  VI,  fol.  195  t«.  —  Areh. 
«Je  U  Haye  :  reg.  Froncé,  1578,  fol.  99. 

I43G.  _  MonSy  iS  octobre  lo78,  Lellrc  du  duc  d'Anjou 
aux  clats  généraux.  Un  des  siens  les  ira  trouver,  pour  leur 
porter  sa  réponse  sur  ce  que  le  greflier  de  Brabant  lui  a  pro- 
posé de  leur  part. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  1578,  fol  99  v«. 

1437.  —  Gandf  48  octobre  4578.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  Gand.  En  ce  qui  concerne  les 
soldats  wallons,  les  Gantois  sont  contents  qu*on  les  paye,  mais 
ils  n'y  veulent  contribuer  en  rien^  seulement  ils  promettent 
qu'après  cela  ils  participeront  aux  contributions  générales. 
Touchant  le  fait  de  la  religion,  ils  accorderont  rexcrcice  de  la 
catholique  romaine  et  accepteront  la  religionsvrede ,  pourvu 
que,  dans  toutes  les  autres  provinces,  on  accorde  des  temples 
convenables  à  ceux  de  la  religion  réformée,  et  que  partout 
aussi  on  accepte  la  religîonsvrede.  A  Tégard  des  prisonniers, 
on  espère  qu'ils  relâcheront  madame  de  Glajon,  et  qu'ils  s'en 
remettront,  quant  aux  autres,  k  ce  que  Farchiduc  et  le  prince 
d'Orange,  avec  leurs  députés,  en  décideront.  Au  surplus,  ils 
se  joindront  plus  étroitement  avec  les  états  généraux,  de  façon 
que  rien  ne  s'attentera  dorénavant  sans  commun  consentement 
et  sans  l'aveu  de  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange).  Tout 
cela  résulte  des  communications  que  les  députés  ont  eues  avec 
eux  ;  mais  jusqu'ici  ils  n'ont  pas  encore  leur  réponse. 

Ree.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  II,  fol.  961. 

1438.  —  MentHy  18  octobre  4578.  Déclaration  d'Emmanuel 
de  Lalaing  à  l'archiduc  et  aux  états  généraux.  Il  les  remercie 
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de  ce  qu'ib  ont  bien  voulu  écouter  ses  plaintes  et  préten- 
tions, et  lui  promettre  le  maintien  de  la  pacification  de  Gand 
et  de  Tunion  par  toute  la  Flandre;  la  délivrance  des  évèques 
et  seigneurs,  ou  au  moins  leur  remise  entre  les  mains  de  Son 
Altesse,  et  la  restitution  des  armes,  drapeaux  et  bagages  pris 
aux  compagnies  du  seigneur  de  Hèze,  du  capitaine  de  Mons 
et  à  son  propre  régiment.  Ces  points  accomplis ,  il  se  soumettra 
complètement,  ainsi  que  sa  troupe,  au  bon  plaisir  de  Son  Al- 
tesse. Il  explique  les  divers  motifs  qui  lui  ont  dicté  sa  conduite  ; 
il  est  bien  décidé  à  ne  quitter  Menin  que  lorsque  les  points 
susmentionnés  seront  entièrement  exécutés.  Il  justifie  sa  prise 
d  armes,  se  plaint  de  ce  que  ses  soldats  ne  sont  pas  payés;  mais 
il  n'en  fera  pas  moins  tout  son  possible  pour  les  maintenir  dans 
le  devoir.  II  proteste  contre  l'arrivée  du  duc  Casimir  et  contre 
la  levée  du  camp. 

LeUrti  inediUê  d'Emmanuel  de  lAlaing^  etc.,  p.  3S.  — 
Arch.  da  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  III,  fol.  83 ,  et 
Réconciliation  de»  provineei  toallonnee,  1. 1 ,  fol.  A96. 
—  Rec.  de  U  Gh.  des  représent.,  t.  11,  fol.  163  — 
Bibl.  roy.  :  MS.  9i38,  p.  189.  —Arch.  de  la  Haye  : 
j4cta  ilatuum  Belgii^  t.  III,  pièce  108. 

1439. — Sans  date  (..  octobre  iô78).  Remontrance  des  bourg- 
mestre et  cchevins  d*Alost  aux  états  généraux  contre  une  or- 
donnance des  éclievins,  conseil,  nobles  et  notables  de  Gand 
qui  leur  enjoignait  de  faire  vendre  les  meubles  et  cattels  des 
cloîtres,  églises,  fabriques,  tables  du  Saint-Esprit  et  autres 
biens  ecclésiastiques ,  dans  leur  ville.  (Cette  remontrance  est 
mentionnée  dans  la  lettre  de  dOffegnyes  du  20  octobre, 
nVl442.) 

AcUt  dêi  «lato  de  Hmnaui,  t.  VI,  fol.  185. 

U40.  —  MonSf  19,octobre  1578.  Lettre  du  duc  d'Arschot 
aux  états  généraux ,  pour  leur  annoncer  que ,  selon  leurs  com- 
mandements, il  va  retourner  à  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franeê,  1878,  fol.  100. 
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1441.  —  Anvers  y  49  octobre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  députés  du  cercle  de  Westphalie  assemblés  à  Co- 
logne ^  afin  qu*ils  ajoutent  foi  et  créance  i  ce  que  leur  diront, 
de  la  part  des  états ,  Buclio  d'Âytta ,  prévôt  de  Saint-Bavon,  et 
le  docteur  Â^eus  Âlbada. 

Ree.  de  U  Gh.  des  représeni.,  t  II,  fol.  i67. 

1442.  —  Anvers,  20  octobre  4578.  Lettre  de  Thiéry  dOf- 
fegnyes  au  comte  de  Lalaing,  contenant  des  particularités 
curieuses  sur  les  délibérations  des  états  généraux  au  sujet  de 
Taffaire  des  Gantois  et  des  malcontcnts;  sur  les  lettres  écrites 
au  prince  d'Orange  par  ceux  de  Gand  et  par  le  duc  Casimir, 
pour  qu'il  se  rende  en  cette  ville,  et  l'avis  contraire  des  états 
généraux  ;  sur  les  nouvelles  reçues  des  députés  des  états  à 
Gand;  sur  la  résolution  des  états  d'envoyer  le  pensionnaire 
Ypian,  de  Bruges,  vers  les  états  de  Tournay  et  du  Tournai- 
sis,  et  le  seigneur  de  Froidmont  avec  le  greflier  de  Brabant 
vers  les  états  de  Hainaut. 

Actti  des  étati  de  Hainaut,  l.  V(,  fol.  1SI-IS«. 

1445.  —  Gandy  20  octobre  4878.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leui's  députés  à  Gand.  Ils  continuent  à  employer 
tous  leurs  efforts  pour  obtenir  les  points  que  les  états  désirent; 
mais  il  y  aura  de  grandes  difficultés  à  l'égard  des  biens  ecclé* 
siastiques  saisis ,  et  il  est  probable  que  les  Gantois  n'en  vou- 
dront rien  rendre,  mais  seulement  accorder  quelques  alimen- 
tations ou  pensions.  Touchant  les  prisonniers,  il  est  fort  à 
craindre  qu'ils  ne  veuillent  pas  faire  de  concessions,  de  peur 
de  leur  vengeance.  Relativement  h  la  religion,  ils  sont  tou- 
jours disposés  à  admettre  la  catholique ,  pourvu  que  la  reli- 
gipnsvrede  soit  généralement  établie  :  <  lequel,  disent  les 
»  députés  (la  lettre  est  signée  de  Philippe  de  Marnix),  nous 
B  sembleroit  le  pied,  soubz  trcs-humble  correction  de  Vos 
>  Seigneuries,  et  le  plus  seur  pour  les  deux  parties,  et  le 
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f  >  pins  convenable  k  la  disposition  du  temps  présent,  et  le  plus 

>  salutaire  pour  le  repos  général  du  pays.  > 

Quelques  leUret  de  Mamiz  de  Sainte' A Idegonde ,  eCe. , 
|>.  15.  —  Ree.  de  la  Gh.  des  représeol.,  t.  Il,  fol.  t70. 
-  Bibl.  roy.  :  MS.  7199, p.  89, et  9«58,  p.  195.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ada  ttaluum  Belgii,  t.  111,  pièce 
109. 

I  U44.  —  Béthuncy  20  octobre  1578,  Lettre  dOudart  de 

Bournonville  aux  états  généraux.  Les  seigneurs  de  Bours,  de 
Beaurepaire  et  d'Auxy  ont  fait  tant  d'instances  poui*  qu'il 
les  accompagnât  h  Halcwin,  afin  d'y  poursuivre  le  traité  com- 
mencé avec  les  Wallons,  qu*il  y  a  cède.  Comme  il  était  en 
chemin,  après  cette  négociation,  pour  aller  li  Arras,  il  a  ap- 
pris, h  son  grandissime  regret,  que  le  capitaine  Ambroise 
s'est  fait  maître  de  cette  ville,  y  ayant  emprisonné  le  magîs- 
«  trat  et  ^quelques  capitaines  bourgeois.  Il  supplie  les  états  de 
donner,  avec  Turchiduc,  Tordre  qu'il  convient  à  cette  altéra- 
Jlion. 

Rec.  de  la  Cl),  des  représenl.,  t.  Il,  fol.  968. 

H45.  —  Anvers,  21  octobre  1578.  Instruction  donnée  par 
les  états  généraux  à  M*"  Jean  Vander  Warcke,  pensionnaire 
de  Middelbourg  en  Zélande,  allant  à  Gand.  Il  était  chargé  de 
faire  des  représentations  aux  échevins  de  cette  ville  sur  ce  que 
l'amman  s'était  fait  ouvrir  la  maison  de  Guillaume  Valerius , 
chanoine  de  Saint-Bavon,  et  y  avait  établi  certaines  personnes. 
Lé  chanoine  Valerius  n'avait  pas  cessé ,  depuis  la  première 
convocation  des  états  généraux,  d'être  présent  u  leur  assem- 
blée, comme  l'un  des  députés  de  Flandre. 

.irch.  de  la  Haye  :  Atta  italuum  Belyii,  1. 111,  pièce  1 10/ 

n4C.  —  Anvers  y  2f  octobre  1578,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing,  pour  le  prier  de  tenir  les  étals  de 
Hainaut  assemblés  jusqu'à  l'arrivée  du  seigneur  de  Froidmont, 
du  conseil  d'État,  qui  partira  d'Anvers  le  23. 

Arcb.  de  la  Haye  :  rcig .  France,  1578,  fol.  100. 
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1447.  —  Ànv€r8^  il  octobre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Hainaut,  pour  les  prier  de  rester  assemblés 
jusqu'à  Tarrivée  de  M.  de  Froidmont,  du  conseil  d'État. 

ilcfet  dei  Maii  dt  Hainaut,  t.  VI,  fol.  171.  -  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Ffvnee ,  1578,  fol.  100  y». 

4448.  —  Anvers^  22  octobre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou,  pour  le  prier  d'ajouter  foi  et  créanoe  & 
ce  que  lui  diront,  de  leur  part,  le  seigneur  de  Froidmont  et  le 
secrétaire  d'Anvers,  Martini,  qu'ils  envoient  à  Mons,  avec  la 
mission  de  remontrer  aux  états  de  Hainaut  certains  points 
concernant  le  malentendu  survenu  en  Flandre  entre  les  Wal- 
lons et  les  Gantois. 

Areh.  de  la  Ha^e  :  rcg.  France,  1578,  fol.  101. 

H49.  —  Anvers,  23  octobre  1578.  Instruction  de  ce  que 
le  seigneur  de  Froidmont  et  le  secrcliiirc  d'Anvers,  Martini, 
auront  à  remontrer,  de  la  part  de  S.  A.  et  des  états  généraux,  « 
aux  états  du  pays  et  comté  de  Hainaut.  L'objet  de  cette  dé- 
putation  était  d'obtenir  que  les  états  de  Hainaut  ne  se  sépa- 
rassent pas  de  la  généralité,  et  qu'ils  déclarassent  ouverte- 
ment  et  sans  dissimulation  <  par  quelle  voye  ilz  désiroient 
B  estre  accommodez.  > 

jictei  dêt  étaU  de  Hainaut,  t.  VI,  foL  198  v^-tOO. 

1450.  —  Anvers  y  23  octobre  4578.  Déclaration  de  Tarchi- 
duc  Matthias  et  des  états  généraux  portant  que  toutes  les  di- 
gnités, bénéfices,  offices,  dîmes,  pensions  et  biens  incorporés 
aux  archevêchés  et  évéchés  dont  l'érection  a  été  faite  dans  les 
Pays-Bas  «  par  les  menées  des  Espaignolz ,  >  sont  <  restitués 
>  en  leur  premier  estre  et  estât,  et  doivent  cesser  et  cessent, 
9  et  seront  et  demeureront  cassés  et  de  nulle  valeur.  »  Déjà, 
avant  cette  déclaration,  les  états  et  l'archiduc,  tenant  lesditcs 
incorporations  et  annexions  pour  nulles,  avaient  conféré  les 
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prëlalures ,  prévôtés ,  prébendes  et  autres  dignités  et  offices 
qui  y  étaient  compris. 

Arch. de  la  Hayf  :  Àdaêiatuum  Betpi ,  1. 111, pièce  tOS. 

4451.  —  Mons,  24  octobre  4578.  Lettre  du  duc  d*Anjou 
aux  états  généraux.  L*abbé  de  Maroilles,  qui  retourne  vers 
eux,  pourra  leur  dire  <  de  quel  pied  il  marche,  k  Tadvance- 
»  ment  de  leurs  affaires.  >  Touchant  le  traité  de  paix ,  il  dé- 
péchera le  seigneur  des  Pruneaux,  avec  charge  de  leur  faire 
connaître  ce  qui  lui  semble  h  propos  sur  ce  point. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg .  Franet,  1578,  fol.  101  v«. 

1452.  —  Mons,  Uj  io  et  27  octobre  4578,  Résolution  des 
étals  de  Haînaut  de  supplier  le  duc  d'Anjou  «  d'emprendre 
»  la  protection  de  la  pacification  de  Gand  et  union  des  états 
»  généraux  >  contre  les  insolences  et  dcportements  de  ceux 
de  la  nouvelle  religion. 

Actif  (Uê  éUAtt  dt  //ainaul,  t.  VI,  fol.  196. 

1453.  Mons,  2d  octobre  4578.  Proposition  faite  aux  états 
de  Hainaut  par  le  seigneur  de  Froidmonl  et  le  secrétaire  Mar- 
tini, en  vertu  de  leur  instruction  (n"*  4449). 

^ctet  dti  élaU  de  HainaUt,  t.  VI,  fol.  19S  v». 

1454.  —  Gand,  26  octobre  4578.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  Philippe  de  Marnix ,  Tun  de  leurs  députés  à 
Gand.  Il.s  étaient  parvenus  k  obtenir  des  Gantois  restitution 
des  biens  ecclésiastiques  et  permission  de  la  religion  romaine, 
pourvu  que  la  religion  réformée  fui  admise  partout,  et,  quant 
aux  prisonniers,  des  assurances  contre  toutes  violences  et  at- 
tentats, lorsqu  on  a  reçu  la  nouvelle  que  deux  des  quinze  ont 
été  pendus  i  Arras,  par  ordre  du  seigneur  de  Câpres.  En  pré- 
sence de  ce  fait^  c  nul  homme  de  bien  et  d'honneur  ne  s'oso- 
»  roit  d'ores  en  avant  plus  eiilremesler  de  moyenner  telles 
»  paix  fourrées,  pendant  qu'ailleurs  on  ensanglante  les  mains 
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»  du  sang  des  meilleurs  patriotes.  >  Marnix  se  propose  done 
de  retourner  le  lendemain  à  Anvers. 

Quêlquei  letim  de  Marnix  de  Sainte- Aldegonde,  «te., 
p.  16.  —  Arcli.  du  royaume :MS.  d'Alegambe,  t.  III, 

,  fol.  85.  —  Rec.  de  la  Ch.  de«  représent.,  t.  II,  fol. 
S80.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Àcta  etatuum  Belgii,  l.  IIT, 
pièces  Itéet  116. 

H35.  — -  Mo7i8,  27  octobre  1578.  Lettre  des  états  de  Hai- 
naut  aux  états  généraux ,  sur  ce  qui  leur  a  été  remontré  par 
le  seigneur  de  Froidmont. 

Aclei  dei  étatt  de  Ilainaul,  t.  VI,  fol.  tOS. 

1456.  —  MonSf  27  octobre  1578.  Déclaration  des  états  de 
Hainaut  sur  la  proposition  qui  leur  a  été  faite  par  le  seigneur 
de  Froidmont  et  le  secrétaire  Martini.  Ils  se  plaignent  des 
procédés  des  Gantois,  justifient  les  Wallons  mécontents,  pro- 
testent que,  quoiqu'ils  se  soient  rois  en  rapport  avec  les  pro- 
vinces voisines,  ils  veulent  demeurer  constants  dans  Funion, 
pourvu  que  tout  ce  qui  a  été  fait  contrairement  à  la  pacifica- 
tion de  Gand  soit  redressé,  etc. 

Mémoireê  anonymeê  iur  Ut  trouble»  du  Paye-Baê, 
m  ,  588.  —  Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe, 
t.  III,  fol.  100,  et  HéconciliaUttn  deê  ^ovincee  wal- 
lonne* t  t.  I,  fol.  450.  —  j4ctei  dei  élatê  de  Hainaut, 
t.  VI,  fol.  50«  v»-«08. 

U57.  —  Bélhune,  27  octobre  4578.  Lettre  des  états  (FAr- 
tois  aux  états  généraux.  Ils  répondent  à  la  lettre  des  états  gé- 
néraux du  21  (i).  Ils  ont  toujours  désiré  et  désirent  de  se 
maintenir  en  conformité  de  la  pacification  de  Gand;  mais  ils 
voient  «  qu'aulcuns  perturbateurs  et  ennemis  du  repos  pu- 
M  blicq,  et  contrevenans  à  ladicte  pacification ,  s*efTorcent  de 


(I)  Je  ne  Vai  pas  trouv&. 

Tome  ik 
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»  la  perturber  et  mettre  tout  en  combustion  et  désordre,  ayaos 
>  si  avant  procédé  que  de  mettre  à  sacq  et  ruyne  les  abbaîes, 
»  monastères,  églises  et  chasteaux  des  gcntilzhommes,  mesmes 
»  brusié  le  cloistre  de  la  prévosté  de  Vormezelles,  etc.  »  Ils  re- 
quièrent les  états  généraux  d'y  pourvoir,  de  concert  avec  l'ar- 
cliiduc. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représenl.,  t.  II,  fol.  381.  —  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  93,  et  9i38,  p.  195. 

1458.  —  Gandy  27  octobre  4578  (1).  Réponse  des  éche- 
vins ,  doyens ,  nobles  cl  notables ,  ainsi  que  des  trois  membres 
de  la  ville  de  Gand,  sur  trois  des  points  qui  leur  ont  été  pro- 
posés de  la  part  de  rarchiduc,  du  prince  d'Orange,  du  conseil 
d*État  et  des  états  généraux,  savoir:  sur  les  biens  ecclésias- 
tiques, le  fait  de  la  religion  et  les  personnes  arrêtées  le  28 
octobre  1577  et  les  jours  suivants. 

In-é**  de  Ireize  feuillets  non  chiffrés,  imprimé  »  Gand, 
chet  Gautier  Monilius,  1578  —  Rnc.  de  la  Cli.  des 
représent.,  t.  Il,  fol.  S59. 

1459.  —  Anvers,  37  octobre  to78,  Inslrucliuu  des  étals 
généraux  pour  Jacques  de  Broucqsault ,  premier  échevin  de 
Bruges,  envoyé  vers  ceux  de  Garni.  Ce  député  devait  réunir 
ses  efforts  à  ceux  des  autres  députés  des  éta(s,  pour  engager 
les  Gantois  à  accepter  les  points  qui  leur  étaient  proposés  el 
à  contribuer  aux  dépenses  de  la  généralité. 

Arch.  d'Ypres.— Arch.  de  la  Haye  :  Aétaêtatuvtm  tMgii, 
t.  III,  pièce  117. 

1460.  —  Mons,  28  octobre  1578»  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  étals  généraux ,  par  laquelle  il  se  réfère  à  ce  que  le 
seigneur  de  Froidmont  et  le  secrétaire  Martini  leur  rapporte- 


(I]  Dans  le  recueil  de  la  Chambre  des  représentants,  c'est  du  17  octobre 
que  cette  réponse  est  datée. 
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ront  lie  la  résolution  des  étais  de  Hainaut,  résolution  k  laquelle 
il  se  conforme  enticrement. 

Areh.  dfl  U  Haye  :  reg.  Franct,  157S,  fol.  101  ?•. 

i4Gl.  —  Mim$f  28  octobre  1578,  Lettre  des  états  de  Hai- 
naut aux  états  généraux,  les  informant  qu'ils  ont  chargé  le 
seigneur  de  Louvegnîes,  leur  député,  de  retournera  Anvers, 
afin  de  tenir  la  main  à  Texéculion  des  points  demandés  dans 
la  déclaration  qu'ils  ont  délivrée  au  seigneur  de  Froidmont  et 
au  secrétaire  Martini. 

Artei  dei  Hat»  de  Hainaut,  t.  VI,  fol.  tOS  v«. 

1462.  —  3fon8f  28  octobre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Le  seigneur  de  Froidmont  leur  porte  sa 
réponse,  en  attendant  qu'il  leur  dépêche  un  des  siens. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,.  1578,  fol.  lOi  ?«. 

1403.  —  Mons,  28  octobre  / 5 75.  Lettre  du  duc  d'Arschot 
aux  états  généraux  par  laquelle  il  s'excuse  derechef  de  re- 
tourner à  Anvers,  en  les  assurant,  sur  son  honneur^  c  que, 

>  pour  chose  qui  puisse  advenir,  et  en  tous  lieux  et  Ëstatz  où 
»  il  se  trouvera,  il  ne  fauldra  jamois  à  leur  faire  service,  de  la 

>  niesme  affection  et  fidélité  qu'il  a  faict  jusques  ores,  sans 

>  jamais  aller  ny  faire  chose  quelconque  contre  la  généralité.  > 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franetf  1578,  fol.  101. 

1 464.  —  Mons,  28  octobre  4578,  Lettre  de  Charles  de  Gavre, 
S'  de  Frcsin,  aux  états  généraux.  Il  les  supplie  de  ne  pas  trouver 
matJTiiis  qu'il  demeure  encore  quelques  jours  à  Mons,  pour 
contenter  ceux  qui  lui  ont  prêté  de  l'argent,  et  pour  s'occuper 
aussi  de  ses  affaires  particulières.  Il  se  plaint  des  bruits  qu'on 
répand  sur  son  compte  :  c  qu'est  ung  grand  erèvecœur  k  ung 
9  homme  de  bien  (après  avoir  faict  tant  de  bons  offices  à  la 

>  généralité,  sans  avoir  cspargnc  ny  sa  vie  ny  son  hiea  dès 
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>  le  commenchement)  se  veoir  aiiisy  mal  traictié  par  suspi> 
»  lion.  > 

Areh.  de  la  Haye  :  réf.  Francf,  IBTS,  fol.  |03. 

1465.  —  Morts  y  28  octobre  4578.  Lettre  de  Charles-Philippe 
de  Croy,  marquis  d*Havré,  aux  états  généraux.  Voyant  que, 
malgré  toutes  ses  démarches,  ses  reitres  ne  sont  pas  payés, 
f  outre  l'inconvénient  qu'il  a  de  sa  jambe  et  une  infinité  d'au- 
»  très  raisons  » ,  il  les  prie  de  le  déporter  de  sa  charge.  Il  les 
engage  à  pourvoir  aux  désordres  qui  régnent  et  qui  peuvent 
entraîner  la  destruction  du  pays;  il  voudrait  qu'ils  ôtassent 
«  toutes  diffidences,  qui  ne  servent  que  de  nourriture  de 

>  toutes  calamités  et  misères.  >  . 

Rec.  de  la  Cli.  des  repréaent.,  I.  Il,  fol.  tS5. 

U66.  »  Mon$y  29  octobre  4578.  Lettre  de  Fabbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  regrcilc  de  ne  pouvoir  se  trouver 
sûrement  auprès  d'eux  :  on  a  averti  ses  collègues  et  lui  qu'ils 
ne  seraient  pas  ^  sûreté  k  Anvers,  à  cause  de  certains  bruits 
qu'on  a  calomnieusement  semés,  à  savoir  qu'ils  adhéreraient 
aux  malcontents:  chose  si  éloignée  do  leur  intention,  et  ima- 
ginée pour  les  rendre  odieux  au  peuple.  Avant  donc  de  se 
mettre  en  route,  il  désire  connaître  Finlention  des  états  sur  ce 
fait,  et  s'il  y  a  danger  pour  lui  de  retourner  h  Anvers.  Il  pro- 
teste, au  surplus,  de  sa  détermination  de  ne  pas  se  séparer  de 
la  généralité. 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  103  v^. 

4467.  —  ArraSy  30  octobre  4578.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  Walter  de  Haudion ,  dit  de  Ghibrechies,  et  Jean 
Richardot,  leurs  députés.  Us  rendent  compte  d'abord  de  ce 
qu'ils  ont  fait  à  Douay,  le  matin,  à  leur  passage,  pour  que 
c  les  choses  s'y  puissent  passer  doulcement  et  paisiblement 
•  jusques  à  la  venue  du  seigneur  de  WiUerval  >  ;  ils  disent 
ensuite  qu'à  Arras  ils  ont  trouvé  un  changement  plus  grave 
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qii*ils  ne  le  pensaient,  quatre  bourgeois  ayant  été  exécutes  et 
d'autres  étant  détenus. 

Mémoiret  tmonymu  iur  ht  troublée  de$  Poyt-Baê^  III, 
178.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent. ,  t.  Il,  foi. 
287.  -  Bibl  roy.  :  MSS.  7199,  p. 9a,  ei9338,  p.  196. 

i468.  —  Du  lieu  ficcoutuiné  fAugsbourgJy  30  octobre  1678, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  D'après  les  nouvelles  de  Rome  du  11  octobre, 
le  duc  de  Novaterre  (Terranova)  a  du,  le  10  septembre,  partir 
d'Espagne  pour  TAIlemagne,  d'où  il  se  rendra  vers  les  Pays- 
Bas  pour  le  fait  de  la  paix  :  «  mais  je  crains  —  dit  Haller  —  que 
»  le  roy  vouldra  serrer  Testable  quand  le  cheval  sera  desrobé, 

>  selon  le  naturel  de  la  nation.  >  Le  voyage  du  roi  à  Monçon 
a  été  remis,  à  cause  de  la  maladie  de  Tarchiduc  Wenceslas  et 
d'une- fièvre  survenue  à  Tinfante  Isabelle.  Les  Espagnols  font 
de  grandes  instances  au  pape  pour  qu'il  envoie  un  nonce  à 
Madrid  9  et  même  le  sieur  Odescalco,  «  personnaige  fortrecom- 

>  mandé  à  Sa  Majesté.  »  Le  roi  de  Portugal ,  qui  a  pris  le  titre 
de  Henri  1",  a  écrit  au  pape  comment  il  a  été  reconnu  par  la 
noblesse  de  son  royaume,  et  a  reçu  le  serment  de  ses  sujets 
le  28  août.  Le  pape,  dans  sa  réponse,  lui  a  donné  le  titre  de 
roi.  On  écrit  de  Besançon  que  les  Français  ont  pris  en  Bour- 
gogne plusieurs  places,  quMls  ont  pillées  et  saccagées,  et  se  sont 
emparés  de  dix  mille  têtes  de  bétail.  Des  lettres  de  Gènes  du 
13  portQiit  qu'il  y  est  arrivé  une  galère  venue  de  Barcelone  en 
deux  jours  et  deux  nuits,  avec  1 50,000  écus  et  des  lettres  pour 
les  principaux  princes  et  seigneurs  d*ltalie.  La  même  galère  a 
confirmé  la  mort  de Tarchiduc  Wenceslas,  frère  de  TEmpereur, 
archevêque  de  Tolède. 

Areh.  d'Ypres. 

1469.  —  Gandy  31  octobre  fS78.  Lettre  du  duc  Jean-Casi- 
mir aux  états  généraux.  11  admet  les  raisons  qui  empêchent  le 
prince  d*Orange  de  quitter  Anvers.  Il  se  transporterait  lui- 
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même  en  cette  ville,  <  pour  consulter  des  moyens  d^estaindre 

>  ce  feu  qui  j&  tout  allume  en  Flandres,  à  cause  des  brans- 

>  quetaiges,  pilleryes  et  meurtres  de  quelques  altérez  Wal- 

>  Ions  >  ;  mais  il  ne  croit  pas  que  sa  présence  y  puisse  servir  à 
quelque  chose,  et  d'ailleurs  il  ne  se  veut  enfoncer  trop  avant 
dans  ce  différend,  c  A  ce  que  j'ay  peu  comprendre,  dit^il,  ceste 

>  altération  des  Wallons  est  un  jeu  tramé,  projectc  de  longue 
»  main,  qui  tire  une  grande  queue  après  soy.  »  Il  demande 
qu'on  donne  enfin  satisfaction  à  ses  reîtres,  en  rappelant  aux 
états  que  lui  et  ses  gens  ne  se  sont  obligés  qu'à  trois  mois  de 
service ,  et  qu'ils  en  sont  déjà  au  cinquième. 

Quilqueê  UUrtê  de  Mamix  de  Sainte-Aldegonde  el  ifii 
frineeJeunCanmirf  etc.,  p.  43. — Areh.  du  rojaane  : 
MS.  d*Âlegambe,  t.  III,  fol.  105,  et  A^ecmci/ioltoii 
deêpnjvincei  wallonnee ,  1. 1 ,  fol.  46t.  —  Ree.  de  la 
Ch.  des  représent.,  t.  II,  fol.  SOS.  —  Bibl.  roy.  : 
US.  7190,  p.  47. 

1470.  —  Lille,  54  octobre  1578.  Lettre  de  Ponthus  de 
Noyelles,  seigneur  de  Bours,  aux  états  généraux.  Il  leur  rend 
compte  des  démarches  qu'il  a  fait  faire,  sans  succès,  par  le 
sieur  de  Marotelles,  tant  auprès  du  seigneur  de  Montigny  et  des 
compagnies  wallonnes  à  Menin ,  qu'auprès  des  Gantois. 

Arcb.  du  royaume  :  MS.  d'Alegtmbe,  t.  111,  fol.  95.  — 
Ree.  delà Gh.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  105. 

4471.  —  Sans  date  [octobre  ou  nwsembre  1578J.  Bequcte 
des  députés  de  la  noblesse  et  des  villes  de  Venlo,  Gueldrc, 
Stralen,  Wachtendonck, Zutphen,  Doesburg,  Doutecom ,  Loe- 
chem  et  Grolle,  faisant  partie  du  duché  de  Gueldre  et  comté 
de  Zutphen,  aux  états  généraux.  Ils  se  plaignent  de  <  beaucoup 
»  de  nouveautez  estranges  et  exorbitantes  >  qui  ont  été  faites 
depuis  la  nomination  du  nouveau  gouverneur  de  la  province, 
notamment  de  ce  que  la  religion  prétendue  réformée  a  été  in- 
troduite au  haut  quartier  de  Gueldre,  avec  l'assistance  des  sol- 
dats  y  tenant  garnison  ;  de  ce  que  le  chancelier  et  d'autres 
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membres  du  conseil  de  Gueldrc  ont  été  destitues  ;  des  désor- 
dres eoromis  par  les  soldats,  fis  demandent  que  les  étais 
généraux  pourvoient  à  ces  griefs. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  t.  Il,  fol.  930. 

i472. —  Anvers,  /"■  novembre  1o78,  Mémoire  pour  le  sieur 
Davidson ,  ambassadeur  de  la  sérénissime  reine  d*AngIeterre , 
de  ce  que  les  états  généraux  le  prient  vouloir  déclarer  à  mes- 
sieurs de  la  ville  de  Gand.  ^Tilrc  textuel.)  Il  devait  représenter 
aux  Gantois  Textréme  nécessité  du  camp  des  états  et  le  ren- 
forcement de  Tennemi  commun,  qui  les  menoeaient  d*unc 
entière  ruine,  si  tous  les  pays  ne  continuaient  pas  ensemble 
leurs  conlributions  pour  résister  audit  ennemi,  et  si  les  affaires  • 
ne  s*accommodHient  entre  les  Gantois  et  les  soldats  wallons 
étant  à  Menin.  A  Tappui  de  ces  raisons  et  d'autres  déduites 
dans  le  Mémoire,  il  les  exhorterait  &  accepter  les  points  et 
articles  qui  leur  étaient  proposés,  <  en  s*assistnnt  de  la  faveur 
»  de  monseigneur  le  duc  Casimir.  > 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Haye  :  Acta  ttaiuum 
lielgii,i.  III,  pièce  fii. 

1473.  —  Anvers  y  2  novembre  157 S.  Lettre  des  états  géné- 
raux H  M.  de  Monligny  (Emmanuel  de  Lalaing),  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  wallonne.  Ils  ont  trouvé  étrange  qu'il  ait 
fait  venir  de  nouvelles  troupes  pour  les  joindre  aux  siennes, 
d'autaot  plus  qu'ils  ont  lieu  d'espérer  que,  par  les  bons  offices 
de  l'ambassadeur  d'Angleterre  et  de  leurs  députés,  les  Gantois 
s'accommoderont  à  la  raison.  11  apprendra  du  seigneur  de 
Dours  en  quel  état  sont  les  affaires.  Ils  le  requièrent  derechef 
«  de  mettre  en  sérieuse  considération  combien  mieux  vault 

>  sestudier  à  l'expulsion  de  l'ennemy  commun,  que  d'em- 
»  prendre  une  guerre  intestine  pour  nucungs  desseins  parti- 

>  culiers.  » 

Jfémotref  taumyfHet  tw  /m  Irouft/st  iêi  Pa\fi-Bûë,  111, 
168.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  55. 
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i474.  —  Anvers,  5  novembre  loi 8.  Déclaration  de  Tar- 
chiduc  Mnthias,  du  prince  d'Orange,  du  conseil  d'Etat  et  drs 
états  généraux  par  laquelle  ils  acceptent  les  points  contenus 
dans  récrit  des  éclievins,  doyens,  nobles  et  notables,  ensemble 
des  trois  membres  de  la  ville  de  Gand,  du  27  octobre,  en  la 
manière  suivante  :  Lesdits  de  Gand  permettront  le  libre  exer- 
cice de  la  religion  catholique  romaine;  ils  laisseront  les  %en^ 
d'Eglise  jouir  de  leurs  biens;  rarehiduc,Ie  prince,  le  conseil 
d*Etat  et  les  états  généraux  feront  tous  devoirs  pour  induire  les 
autres  provinces  à  admettre  la  religionsvrede  ;  il  sera  admi- 
nistré bonne  justice  aux,  prisonniers  saisis  à  Gand,  quand  <  les 
>  forains  et  estrangiers  ennemis  >  seront  expulsés;  dans  Tin- 
tervalle,  rien  ne  sera  attenté  contre  eux,  et  ils  seront  gardés 
en  un  lieu  neutre,  jusqu'à  décision  de  leur  cause.  Tous  ces 
points  étant  accomplis  par  ceux  de  Gand ,  larchiduc,  le  prince , 
le  conseil  d'Etal  et  les  éU\is  généraux  les  tiendront  en  leur 
protection  et  sauvegarde. 

Imprimé  en  flamand  cbes  la  V*  Pieler  de  Glerck  à  Gand , 
M.  D.  LXWIIl,  petit  in -4*  de  8  feuillets.  —  Arch  du 
royaume  :  MS.  d'AIegambe,  t.  III,  fol.  1 17  et  f ».  - 
Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  t.  Il, 
fol.  507  et  309.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  Aclu  ilatuum 
Belgii,  t.  III,  pièce  1^. 

1475.  —  Anvers j  3  novembre  4^78,  Lettres  par  lesquelles 
les  étals  généraux  promettent  de  rembourser  à  la  reine  d'An- 
gleterre, ou  à  Baptiste  Spinola,  marchand  génois,  résidant  à 
Gènes,  la  somme  de  12,121  liv.  4  s.  sterling  que  le  dernier  leur 
a  fournie,  sous  l'obligation  de  ladite  reine  (I). 

Arch.  du  royaume  :  ÈtaU  yénéraux  de  1019  et  tOiO, 
fol.  8.  —  Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  Angfeierrey  1576- 
IS80,  fol.  153. 


(1)  11  y  a,  SOUS  la  même  date,  une  pareille  promesse  pour  16,636  livi^s 
7  sols  3  deniers  sterling  que  Horalio  Pallavicini,  marchand  génois,  avait 
prêtées  aux  états. 


DES  PATS-IIAS.  75 

1476.  —  MonSy  4  twvembre  1578,  Lettre  du  duc  d*Ânjou 
aux  étnts  généraux.  Les  contestations  qui  se  sont  mues  entre 
les  Gantois. et  les  Wallons  ne  lui  causent  pas  moins  de  dé- 
plaisir qu'aux  états  :  aussi  il  leur  a  dépéché  en  toute  diligence 
le  seigneur  des  Pruneaux,  son  conseiller  et  chambellan,  pour 
leur  exposer  combien  il  est  désireux  de  voir  éteindre  ce  feu. 
Le  seigneur  des  Pruneaux  leur  dira  aussi  comment  son  armée 
s'est  débandée,  à  son  grand  regret.  Cela  no  serait  pas  arrivé 
sans  la  longueur  et  remise  dont  ils  ont  usé  en  son  endroit  :  car 
la  publication  de  leur  traité  n'ayant  ])as  été  failc  à  Tarméc ,  il 
ne  pouvait  avec  honneur  ni  autorité  suffisante  joindre  ses  forces 
aux  leurs.  Il  termine  en  les  engageant  à  condescendre  h  ce  que 
les  états  de  llainaut  leur  ont  proposé  pour  le  bien  du  pays. 

Mémoire»  anonyme»  »ur  le»  trouble»  de»  Pay»-Ba»,  III, 
169.  —  Areh.  du  royaume  :  Réconciliation  de»fMro- 
vince»  wallonne» ,  t.  II,  fol  5.  —  Arch.  d'Ypret.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  1578,  fol.  105. 

1477.  —  Anvers j  4  novembre  fo78.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  Casimir,  pour  le  prier  de  concourir,  avec  Tambas- 
sadeur  d'Angleterre,  le  sieur  Davidson,  à  Taplanissement  des 
différends  qui  existent  entre  les  Gantois  et  les  soldats  wallons. 

Arch.  du  royaume  :  Réconciltaiion  de»  province»  wal- 
lonnetj  t.  II,  fol.  9.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Acta  tto- 
tHum  Belgiif  t.  III,  pièce  137. 

1478.  —  Anvers,  4  novembre  1o78,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Lalaing.  Les  prévôts,  jurés  et  échevins  de 
Valenciennes  se  sont  plaints  à  eux  de  ce  que,  le  22  octobre,  on 
a  mis  à  ferme,  par  cri  public,  certain  impôt  h  lever  sur  les 
vins  passant  par  Famars,  Boucbain  et  Haspre.  Les  étals  ont 
chargé  leurs  députés  qui  partent  pour  le  Hainaut  d'en  conférer 
avec  le  comte,  qu'ils  prient  de  faire  révoquer  ladite  ferme. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  50. 

1479.  —  Anvers,  4  novembre  1578.  Lettre  des  états  génc- 
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raux  aux  états  de  Hainaut,  pour  le  même  objet  que  celle  du 
même  jour  adressée  au  comte  de  Lalaing. 

Areh.  da  royaume  :  Béconciliation  des  prorincet  wal- 
/ofifict,  t.  II,  fol.  7. 

H80,  —  Anvers,  5  novembre  4578.  Lettre  des  élats  géné- 
raux au  duc  Casimir,  en  réponse  a  plusieurs  lettres  de  lui,  et 
nommément  à  celle  du  5i  octobre  [n"*  i4G9).  Ils  lui  rappellent 
tout  ce  qui  a  été  mis  en  pratique  pour  «  appaiser  le  malentendu 

>  entre  ceulx  de  Gand  eC  les  Walons  »,  et  la  prière  qu'ils  lui 
ont  fait  faire,  par  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  et  leurs 
autres  députés,  d'user  de  son  influence  pour  que  les  Gantois 
acceptassent  les  conditions  qui  leur  ont  été  proposées, 
c  Comme,  de  jour  à  aultrc,  le  feu  s  en  va  de  plus  en  plus 
»  embrasant,  de  sorte  qu'il  est  à  craindre  qu'à  la  fin  consume- 

>  roit  tout  le  pays,  >  ils  ont  résolu  d  envoyer  de  nouveaux 
députés  à  Gand,  et  de  <  donner  nouvelle  rencharge  »  à  ceux 
qui  traitent  avec  les  Wallons.  Ils  le  prient  de  prêter  sa  faveur 
et  assistance  aux  premiers.  Ils  terminent  en  l'engageant  à  venir 
à  Anvers,  afin  qu'ils  s'entendent  avec  lui  sur  la  satisfaction  à 
lui  donner,  ainsi  qu'à  ses  reitres. 

Qutlquf  lettru  dt  Marnix  de  Sainte-Àldegondt  cl  du 
ftrinee  Jean-Cagimir ,  etc. ,  p.  46.  —  Arcb.  de  li 
Haye  :  Acta  ttatuum  Belgiit  t.  III,  pièce  131. 

1481.  —  Anvers,  5  novembre  1578.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  députés  envoyés  à  Mons.  La  mission  de  ces 
députés  avait  pour  objet  d'engager  les  élats  de  Hainaut  à 
demeurer  en  l'union;  ils  devaient  aussi  les  prier  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  Wallons  étant  à  Menin  se  contenUissent  du 
payement  qui  leur  était  oflFert,  et  obéissent  aux  ordres  de 
Tarcbiduc.  Les  états  de  Hainaut  s'élaient  plaints  vivement 
des  Gantois;  les  députés  étaient  chargés  de  leur  exposer  Tcs- 
poir  que  Tarchiduc  et  les  étals  généraux  avaient  d'amener 
ceux-ci  à  rendre  aux  ecclésiastiques  les  biens  des  églises,  à 
rétablir  rexcreice  de  la  religion  catholique,  et  à  traiter  conve- 
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n&blcment  les  prisonniers.  Les  ctats  généraux  convenaient 
que  la  paciBcation  de  Gand  avait  été  enfreinte;  mais, disaient- 
jis,  «  depuis  que  le  roy  et  don  Jehan  et  aultres  ont  rompu 
B  iadicte  paciBcation,  et  continué  si  longtemps  en  la  guerre, 

*  Ton  n*a  peu  tenir  si  bon  ordre  et  discipline  comme  Ton 

*  avoit  désiré,  de  sorte  quon  a  esté  constrainct  par  nécessité, 
»  et  pour  éviter  massacres,  dissentions  et  plusieurs  aultres 
»  inconvénicns,  d'admettre  quelque  chose  par  provision, 
>   pour  non  tomber  en  Tentière  et  totale  combustion » 

Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  Il,  fol  SIS. 

1482.  —  Anvers^  5  novembre  4578  (I).  Lettre  des  états 
généraux  à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  voient  avec  peine,  par  la 
lettre  qu'elle  leur  a  écrite,  qu'elle  ne  juge  de  leur  dévotion 
que  par  les  effets,  sans  tenir  compte  des  nécessités  et  occur- 
rences qui  les  pressent.  Ils  rassurent  que,  s'ils  se  montraient 
méconnaissants  de  ses  bienfaits,  ils  le  répuleraient  «  à  grand 
»  vice  et  h  chose  indigne  de  Tancienne  vertu  et  prcudhomie 

*  des  estatz  de  por  deçà.  »  Ils  la  supplient  de  ne  pas  diminuer 
Taffection  dont  elle  a  jusqu'alors  usé  envers  eux;  ils  en  ont 
l'espoir,  d'après  la  favorable  résolution  qu'elle  a  prise  sur  les 
8,000  livres  sterling  ou  environ  qui  restaient  h  Anvers  entre 
les  mains  de  son  ambassadeur,  et  qui  seront  employées, 
comme  elle  le  désire,  au  payement  des  gens  du  duc  Casimir. 
Ils  se  flattent  aussi  qu'elle  voudra  bien  parachever  l'accord 
fait  avec  elle  des  cent  mille  livres  sterling,  et  leur  faire  déli- 
vrer ses  obligations  pour  ce  qui  en  reste  à  recouvrer,  afln 
qu'en  premier  lieu  ils  remboursent  à  Baptiste  Spinola  les 
30,000  florins  qu'il  leur  a  prêtés  pour  désengager  les  bagues 
et  joyaux  mis  entre  les  mains  de  son  ambassadeur,  et  qu'ils 
emploient  le  surplus  au  payement  des  gens  de  guerre.  Ils  ne 


(I)  Dans  le  MS.  7190  de  la  Bibliotbéque  royale,  cctt<^  lettre  est  par 
erreur  datée  da  8  novembre. 
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peuvent  omettre  de  lut  faire  part  <  de  l^cxtréme  perplexité  en 

>  laquelle  inopinément  et  lorsque  Dieu ,  par  sa  bonté  infinie, 

>  les  a  voit  quasi  rois  au-dessus  de  tous  leurs  maux ,  mesmes 
»  leur  ayant  ostc  ung  ennemi  si  capital  que  le  seigneur  don 
»  Jehan,  »  ils  se  retrouvent,  k  cause  des  dissensions  qui  se 
sont  élevées  entre  ceux  de  la  ville  de  Gand  et  quelques  troupes 
de  soldats  wallons;  ils  craignent  que  de  telles  dissensions 
n'amènent  lentière  ruine  du  pays,  s*il  n*y  est  bientôt  re- 
médié. Ils  demandent  là-dessus  les  bons  avis  de  la  reine.  Le 
duc  Casimir  est  à  Gand.  L'ambassadeur  de  la  reine,  le  sieur 
Davidson,  s'acheminant  vers  cette  ville,  les  élats  1  ont  prié  de 
s'employer,  avec  ledit  duc,  à  lapaisemcnt  des  affaires.  Ils 
supplient  la  reine  d'écrire  à  Tun  et  à  Tautre  dans  le  même 
sens. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représent. ,  t.  II,  fol.  519-  —  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  5S,  et  9i38,  p.  381.  -  Areh  de 
la  Haye  :  reg.  Angleêerre,  1576-1580,  fol.  148,  et 
Âclaêtaiuum  Betgiij  t.  III,  pièee  130. 

1483.  —  Anvers,  S  novembre  1578.  Lettre  des  éiAls  géné- 
raux aux  échcvins,  doyens,  nobles,  notables  et  commune  de 
la  ville  de  Gand,  pour  les  prier  de  leur  envoyer  leur  obliga- 
tion ,  conforme  h  celle  de  la  ville  d'Anvers,  relative  aux  45,000 
livres  sterling  que  la  reine  d'Angleterre  a  prêtées  aux  états. 

Pet.  in -4*  de  8  feuilletai  imprioié  à  Gand,  ebex  la 
V«  Pieter  de  Clerck ,  M.  D.  LXXVIII. 

I48i.  —  Anvers  y  6  novembre  1578.  Instruction  pour  les 
sieurs  de  Rummen  et  d'Ohain  et  1c  pensionnaire  de  Bruxelles 
Van  Dyvcn,  de  ce  qu'ils  auront  à  remontrer  à  ceux  de  Gand, 
de  la  part  de  Son  Altesse,  Excellence,  du  conseil  d'Élat  et  des 
étals  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  Ils  avaient  pour 
mission  d'engager  les  Gantois  à  accepter  les  clauses  d'un  acte 
projeté  pour  mettre  un  terme  au  différend  existant  entre  eux  et 
les  soldats  wallons. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représenl..  I.  II, 
fui.  391. 
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1485.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgy  y  6  novetnbre 
1578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Nicolas  Haller).  11  donne  des  nouvelles  d'Alle- 
magne, de  France,  d'Italie,  d*Espagnc  et  du  Levant  :  entre 
autres,  il  dit  quon  écrit  de  Rome,  le  18  octobre,  que  le  roi 
enverra  en  Flandre,  a  la  place  de  don  Juan ,  <  Tun  de  ses  (ilz 
»  bastarts,  deTeaige  de  xxvu  années...  »  Il  rend  compte  en  ces 
termes  de  Timpression  produite  en  Allemagne  par  les  excès 
des  Gantois  :  <  Puisque  messieurs  de  Flandres,  et  mesroes  ceulx 
de  Gand,  commencent  si  indiscrètement  à  procéder  contre 
les  images  des  églises,  les  prebslres  et  moisncs,  s  attachant 
à  incorporer  leurs  biens,  ruynant  et  gaslant  les  abbayes, 
allumans  ung  feu  que  pas  si  tost  se  pourra  estaindre,  con- 
trevenans  tout  ouvertement  à  la  pacification  faicte  à  Gand, 
violans  et  fraudans  leurs  promesses,  noz  princes  et  élec- 
teurs d'Allemaigne  disent  tout  plat  celluy  estre  malheureux 
qui  se  mesle  de  semblable  peuple,  si  inconstant  que  d'avoir 
IVnnemy  encoircs  au  mitant  du  pays,  sans  luy  avoir  donné 
aulcune  rencontre  quelconque,  et  de  commencer  une  guerre 
intestine  entre  culx. ...  « 

Arcli.  d'Ypres.  —  Rer.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  II , 
foi  333. 

i486.  —  Borgloetiy  7  novembre  1678,  Lettre  du  comte  de 
Boussu  aux  états  généraux.  L'armée  a  été  obligée  de  se  .retirer, 
et  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  peine  qu'il  est  parvenu  à  la 
réunir  à  Borgloen,  où  elle  est  hors  de  danger.  Il  est  sans 
nouvelle  des  états  généraux;  le  mécontentement  des  soldats 
augmente.  Menaces  des  troupes  allemandes.  Position  diflicilc. 
Il  demande  qu'on  envoie  quelqu'un  qui  puisse  donner  conten- 
tement aux  soldats,  c^r  pour  sa  part  il  n'y  voit  plus  de  remède. 

Lettrée  inédites  de  Uaximilien  de  Hennin ,  comte  de 
Bauêtu  y  etc.,  p.  BG.  —  Arch.  ou  Corretp,  inéd.  de  la 
nuiMon  d'Orange-yaâêau  y  etc.,  VI,  475.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Âctaitaluum  Befgiiy  t.  III,  pièce  132. 
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»  d'Orange,  qui  est  icy  de  telle  efficace  que  personne  ne  veult 
»  ouyr  parler  de  s'en  disjoindre.  » 

Arch.  d'Tpres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  l.  II, 
fol.  331.  —  Areh.  dfl  la  Haye  :  Acta  êlatwm  BtlfH, 
t.  III,  pièce  137. 

H93.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg),  15  novembre 
1578,  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (N.  Hailer).  11  envoie  des  nouvelles  de  divers  pays. 
«  Aucuns  sont  d'opinion  que  le  duc  Eric  de  Brunswick  n'est 

>  allé,  pour  aultre  chose,  en  Espaignc,  que  pour  amener  la  fllle 
»  du  roy  (Ij,  et  la  marier  avec  l'Empereur,  et  que  Sa  Majesté 

>  donnera  quant  et  quant  en  mariage  k  Sa  Majesté  Impériale 
»  les  Pays-Bas.  Oh,  mon  Dieu!  que  ce  fût  véritable!  • 

Arch.  d'Ypres.  -  Rec.  de  la  Ch.  des  reprcsent  ,  t.  Il, 
M.  331. 

H94.  —  Afons,  14  novembre  4578,  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  état.s  généraux.  H  regrette  le  départ  des  duc  d'Arschotet 
seigneur  de  Fresin,  et  atteste  les  c  dignes  et  très- louables 

>  offices  qu'ilz  ont  rendus,  pendant  leur  séjour,  au  bien  et 

>  avancement  des  affaires  de  ces  pays.  »  Il  a  envoyé  le  sieur 
de  Bonyvet  vers  les  Gantois  et  les  Wallons;  il  informera  les 
états  du  résultat  de  la  négociation  de  ce  seigneur. 

Arch.  delà  Haye  .  reg.  France,  1578,  fol.  109. 

i49j.  — MonSy  13  novembre  1578.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  11  n'eût  pas  manqué  de  retourner 
à  Anvers,  à  la  réception  de  leur  lettre  du  5  (â),  si  monsieur 
le  duc  d'Anjou  ne  l'avait  prié  de  demeurer  à  Mons  jusqu'au 
retour  du  seigneur  de^  Pruneaux  qu'il  a  envoyé  aux  états.  Il 


(1)  L*infante  Isabelle. 

(2)  Je  D^ai  pas  trouvé  cette  lettre.  Peut-être  est-ce  de  celle  du  9  (n«  1490) 
qu'il  est  question. 
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renouvelle  ses  doléances  sur  le  tort  qu'on  veut  lui  faire,  en 
lui  6tant  c  avec  infamie  et  3éshonneur  >  ce  qui  lui  a  été  libé- 
ralement donné;  il  ne  peut  que  <  recevoir  grande  vergoigne 
»  d'estre  si  misérablement  traicté  et  récompensé  de  ses  ser- 
»  vices.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  1578,  fol.  109  ▼<». 

1496.  —  ArraSy  4ô  novembre  4578.  Acte  des  états  d'Artois 
renouvelant  le  refus  d'admettre  la  religionsvrede y  contenant 
consentement  à  la  continuation  des  moyens  généraux  sous  cer- 
taines restrictions,  refus  de  plusieurs  autres  demandes,  et  enfin 
déclaration  qu'ils  sont  résolus  à  maintenir  inviolablement  la 
padGcation  de  Gand  et  l'union  générale. 

Arch.  des  étals  d' Artois,  à  Arras:  reg.  A,  fol.  375. 

4497.  -*-  MonSy  16  novembre  lo78.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Le  duc  d'.Arscbot  et  le  seigneur  de  Fresin 
étant  retournés  à  Anvers,  il  a  prié  le  prélat  de  Maroilles,  qui 
se  préparait  à  partir  avec  eux,  de  rester  jusqu'à  l'arrivée  du 
seigneur  des  Pruneaux.  Il  exhorte  les  états  généraux  à  avoir 
égard  à  la  remontrance  des  états  de  Hainaut,  en  se  souvenant 
des  grands  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  patrie. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  110. 

1498.  —  Anverêj  20  twvembre  4578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  Tabbé  de  Maroilles.  Ils  l'approuvent  d'avoir  déféré  au 
désir  du  duc  d'Anjou. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  111. 

1490.— -Z>eî?«n<er,  20  novembre  4578.  Lettre  de  Georges 
de  Lalaing  aux  états  généraux.  Il  les  informe  que,  ce  jour-là , 
à  deux  heures,  il  est  entré  dans  Deventer  avec  six  enseignes, 
et  ce  par  appointement  tel  que  les  Allemands  sont  sortis  en- 
seignes déployées,  armes  et  bagues  saufs,  après  serment  de 
ne  pas  servir  contre  les  états  pendant  trois  mois.  11  avait  battu 
Tome  ii.  6 
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Ja  ville  pendant  trois  jours,  et  y  avait  fait  deux  brèches  :  ce 
qui  a  déterminé  la  garnison  k  parlementer. 

Areh.  de  U  Haye  :  AcUiêlatwm  BtlgU,  t.  III,  lûèee  191. 


^  1500.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg),  20  novembre 
4578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Haller).  Nouvelles  de  Rome,  de  Venise,  de  Tur- 
quie. Le  16  est  arrivé  à  Augsbourg,  par  la  poste,  c  ung  de 
»  noz  seigneurs  »,  venant  d'Espagne  avec  des  lettres  du  roi 
pour  c  noz  seigneurs  principaulx  «  et  une  lettre  de  change 
de  cent  mille  florins  d'Allemagne  qui  doit  être  délivrée  au  duc 
de  Terranova;  cette  somme  sera  répartie  entre  les  seigneurs 
et  tous  autres  qui  ont  travaillé  k  la  pacification  des  Pays-Bas. 
Le  duc  vient  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  conclure  la  paix , 
avec  l'assistance  de  l'Empereur.  Il  doit  être  présentement  ar- 
rivé à  Gènes.  Le  seigneur  dont  Haller  parle  au  commence- 
ment de  sa  lettre  lui  a  dit  ces  propres  paroles  :  <  Depuis  que  le 
»  diable  a  emporté  don  Juan  d'Austria,  le  conseil  d'Espaingne 
»  et  tous  aulires  conseillent  h  Sa  Majesté  de  faire  la  paix,  estaus 

>  tous  contraires  à  la  continuation  de  la  guerre.  »  Haller  est 
très -joyeux  de  ces  nouvelles  :  mais,  dit-il,  <  il  fault  consi- 
»  dérer  que ,  si  Ton  ne  vcult  pas  laisser  les  tractations  avecq 

>  le  ducq  d'Alenchon  et  renvoyer  icelluy  en  France,  et  puis 

>  aussy  pour  rencontrer  aux  insolences  et  grand  désordre  des 

>  calvinistes,  certes  il  fairoit  à  craindre  que  l'Empereur  et  tout 
»  l'Empire  se  pourroit  mesler,  pour  estre  l'Allemaingne  grari- 

>  dément  intéressée  de  ceste  mauldicte  guerre.  > 

Arcb.  d'Ypres. 

1501.  —  Gandy  24  novembre  4578,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  à  Gand.  Les  points  qu'ils  ont  été 
chargés  de  remontrer  ont  été  proposés  la  veille  aux  membres. 
Ils  espèrent  avoir  réponse  demain. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Gli.  des  représeot.,  t.  Il, 
fol.  338.  —  Arch.  de  11  Haye  :  Aeta  ttntuum  Betgii, 
i.  111,  pièce  l'K. 
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150â.  —  Gond,  25  novembre  1678.  Lettre  du  duc  Jean- 
Casimir  aux  états  généraux^  il  répète  qu'il  se  rendrait  à  An- 
vers,  s'il  croyait  que  cela  pût  contribuer  à  faire  donner  satis- 
faction à  ses  reitres.  Comme  il  désire  se  retirer  des  Pavs-Bas, 
où  il  ne  reste  qu'à  regret,  ii  prie  les  états  de  l'avertir  de  ce 
qu'ils  peuvent  fournir  pour  le  renvoi  de  ses  reitres,  et  en  quel 
temps,  et  des  assurances  qu'ils  sont  disposés  à  donner  pour 
le  surplus. 

Rec.  de  la  Ch.  des  repréient.,  t.  Il,  fol.  538. 

1503.  —  AnverSy  23  novembre  1578.  Réponse  que  font  les 
députés  des  états  généraux  sur  les  points  à  eux  représentés  et 
e3dubés  par  le  sommaire  de  la  légation  du  seigneur  des  Pru- 
neaux, conseiller  et  chambellan  aux  affaires  et  conseil  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Anjou.  (Titre  textuel.)  Cette  réponse  est  très- 
longue.  En  résumé,  les  états  acceptent  avec  grand  contentement 
l'offre  du  duc  d'intervenir  pour  faire  cesser  les  dissensions  entre 
ceux  de  Gand  et  les  compagnies  wallonnes;  ils  le  prient  de 
faire  condescendre  les  uns  et  les  autres  aux  conditions  que  les 
états  leur  ont  proposées,  et  retirer  les  troupes  françaises;  ils 
voudraient  aussi  qu'il  promit  de  maintenir,  tant  ceux  de  l'une 
que  de  l'autre  religion ,  en  bonne  paix  et  union.  Ils  le  remer- 
cient de  sa  déclaration  relative  au  traité  à  négocier  avec  le  roi 
d'Espagne;  ils  sont  d'avis  d'entrer  en  ce  traité  aussitôt  que 
faire  se  pourra.  Pour  prouver  à  Son  Altesse  leur  désir  de  re- 
connaître ses  bienfaits  et  lui  donner  entière  satisfaction ,  ils 
proposeront  à  leurs  principaux,  au  cas  qu'elle  fasse  ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  que,  si,  avant  le  i'^  mars  1579,  le  traité  est 
conclu  avec  le  roi  d'Espagne,  Son  Altesse  sera,  par  une  solen- 
nelle publication,  déclarée  «  autheur  et  cause  première,  après 

>  I>ieu,de  ceste  paix,  et  par  conséquent  de  tout  leur  bien , 

>  repos  et  félicité;  »  qu'ils  lui  feront  dresser  une  statue  de 
bronze  à  Anvers  et  à  Bruxelles;  qu'ils  lui  enverront,  chaque 
aimée,  à  certain  jour,  une  ambassade  solennelle  de  deux  ecclé- 
siastiques, deux  nobles  et  deux  députés  des  villes,  pour  le 


^ 
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remercier  et,  en  témoignage  de  gratitude,  lui  offrir  >  une 
>  couronne  d'or  faicte  en  branches  d'olme,  enrichie  etaccom- 
»  pagnée  d'aultrcs  présens ,  à  la  valeur  de  cent  mil  livres  Ar- 
»  tois,  et  ce  pour  luy  et  son  aisné  hoir  masle.  »  Si  la  paix 
n'est  pas  conclue  avant  le  i"^  mars 9  par  le  refus  du  roi  d'ac- 
cepter les  conditions  proposées  par  eux,  les  états  généraux 
«  tiendront  le  roy  d'Espaîgne  descheu  du  gouvernement  et 
»  souveraineté  des  pays  de  par  deçà,  »  et  délibéreront  c  sur 
»  l'acceptation  de  Son  Âltéze  h  la  superinlendence  et  souve- 
»  raineté  d'icculx.  > 

Arcb.  d*Tpres.  —  Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Franee,  1578, 
fol.  fil,  et  Jeta  iiaiuum  Bêlgii,  t.  111,  pièce  143. 

1504.  —  Ter  monde  y  24  novembre  4S78,  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre 
qu'il  a  écrite  à^eux  de  Gand(l),  après  qu'il  a  été  requis  par 
eux  de  se  transporter  dans  leur  ville.  11  s'appliquera,  de  tout 
son  pouvoir,  à  faire  entrer  la  Flandre  dans  l'union  de  la  géné- 
ralité. 

Cormpondanrt  de  Guillaumt  U  Taa'tumê,  etc  ,  iV, 
104  —  Arch.  de  Bruges  :  WitUnbouekC,  fol.  143  t«. 

1505.  —  Mons,  24  novembre  1578.  Lettre  du  marquis 
d'ilavré  aux  états  généraux.  Quoique  le  soin  de  ses  affaires 
exigeai  un  plus  long  séjour  de  sa  part  à  Mons,  ii  s*est  déter- 
miné, ne  voulant  faillir  à  son  devoir,  à  obtempérer  à  leur 
réquisition  et  à  retourner  a  Anvers  :  toutefois  il  les  supplie 
de  lui  donner,  pour  lui  et  sa  suite,  la  même  assurance  qu'ils 
ont  donnée  au  duc  d'Ârschot,  son  frère,  pour  c  oster  toute 
»  occasion  h  ses  malveuillans  de  ie  traverser.  >  Avec  l'assis- 
tance du  («omle  de  Lalaing,  il  a  tant  fait  que  le  duc  d'Anjou 
a  mandé  M.  de  Montigny,  €  pour  l'induire  à  toute  voye  rai- 


(l)  Celte  IcUre  esi  dans  les  Documents  historiques  inédits,  etc.,  1, 48. 
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>  sonnable ,  s  estant  retourné  vers  les  troupes  wallonnes ,  pour 
»  leur  commuoicquer  le  tout.  » 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  Franee,  4578,  fol.  1 16  t«. 

I50G.  —  Mons,  25  novembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  a,  depuis  quelques  jours,  envoyé  vers 
les  Gantois  le  seigneur  de  Bonyvct  (Henri  Gouflier),  son  con- 
seiller et  chambellan  ordinaire.  Il  a  aussi  fait  en  sorte  que  le 
seigneur  de  Montigny  est  venu  le  trouver.  Celui-ci  lui  a  pré- 
sente quelques  articles  qui  lui  paraissent  <  assez  raisonnables  », 
et  il  engage  les  états  k  y  avoir  égard,  s'ils  aiment  leur  conser- 
vation. De  son  côté,  comme  il  n'a  rien  plus  »  cœur  que  la 
réconciliation  des  Gantois  et  des  Wallons,  il  vient  d'envover  le 
seigneur  de  Fonpertuys,  son  conseiller  et  chambellan,  pour 
faire  retirer  les  compagnies  françaises  qui  se  sont  jointes  aux- 
dits  Wallons. 

Arch.  d'Ypret.-  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  ii7,el9338, 
p.  165.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franet^  1578, 
fol.  116. 

1307.  —  Anvers  y  25  novembre  1578.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux au  diic  d*Anjou.  Après  avoir  entendu  le  seigneur  des 
Pruneaux,  ils  n'ont  <  cessé  de  consulter  sur  les  moyens  par 
»  lesquels  ils  pourroient  le  rendre  content  des  bénéfices  dont 
»  ils  se  sentent  vers  lui  grandement  obligés.  »  Ils  ont  remis 
par  écrit  au  seigneur  des  Pruneaux  ce  que ,  pour  Taccomplisse- 
ment  de  leur  devoir,  ils  sont  intentionnés  de  faire,  «  nous 
»  asseurans,  disent-ils,  que  Vostre  Altèze,  se  contentant  de 
»  ce  que  povons  bonnement  faire,  aura  de  tout  plainièrc  satis- 
»  faction,  et  prendra  pour  ung  asseuré  tesmoingnaige  de  nostre 
»  bonne  affection  et  volunté  que,  se  présentant  l'occasion  de 
»  colloquer  Yostre  Altcze  au  plus  hault  degré  de  son  désir ,  ne 
^  le  voulons  faire  que  par  la  voye  qui  scroit  à  jamais  ferme  et 
»  stable.  » 

Areh.  dtt  roy.  :  MS.  d'Ale^ambe,  1. 1 ,  fol.  255.  —  Arch. 
d'Ypret.  —  Arrh.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  1578, 
M.  114  T«. 
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1508.  —  Anvers,  26  novembre  4578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d*Orange.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  (n*  f  50i), 
avec  copie  de  celle  qu'il  a  écrite  à  ceux  de  Gand.  Us  sont  très- 
marris  de  rétat  des  affaires  de  cette  ville.  Ils  souhaitent,  sur 
toutes  choses,  qu*il  puisse  bientôt  s'y  acheminer,  avec  une 
entière  assurance  et  commodité,  persuadés  que,  par  sa  pré- 
sence, autorité  et  conseil,  il  apaisera  le  «  malentendu  »  qui  y 
règne.  Ils  lui  envoient  copie  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise, 
depuis  son  départ,  sur  le  fait  du  duc  d'AIençon,  de  la  réponse 
du  seigneur  des  Pruneaux ,  des  lettres  dudit  duc  et  du  marquis 
d*Havré,  et  d'un  billet  contenant  les  demandes  du  prince  Ca- 
simir, en  le  priant  de  leur  donner  son  bon  avis  sur  le  tout,  et 
de  hâter,  autant  que  possible,  son  retour  auprès  d'eux. 

Arch.  <lu  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  III,  fol.  197. 

i509.  —  Ter  monde  ^  26  novembre  4578.  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Il  les  invite  k  se  procurer  de 
l'argent  le  plus  tôt  possible,  pour  être  employé  à  pourvoir 
d'hommes  et  de  munitions  les  places  de  Hércn thaïs,  Westerloo, 
Nivelles  et  Hal. 

Correfp.  de  GuUiaume  U  TaciiwnM,  etc.,  lY,  107. 

1510.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg) ,  27  novembre 
4578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Ilaller).  Les  lettres  de  Gènes,  de  Rome  et  de  Venise 
ne  font  pas  encore  mention  de  l'arrivée  du  duc  de  Terranova 
en  Italie,  quoiqu'on  sache  très-bien  qu'il  était  à  Barcelone, 
prêt  %  s'embarquer.  On  suppose  que  le  roi  aura  suspendu  son 
départ,  à  cause  des  changements  survenus  aux  Pays-Bas.  Nou- 
velles d'Italie,  de  Portugal,  de  Turquie. 

Arch.  d'Ypres. 

1511.  —  Anvers,  28  novembre  4578.  Lettre  des  étuts  gé- 
néraux au  marquis  d'HaVré.  Ils  le  remercient  c  des  bons  dcb- . 
>  voirs  qu'il  a  faict  vers  le  duc  d'Anjou,  pour  apaiser  les 
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>  choses  de  Flandres.  >  Désirant  qu'il  revienne  à  Anvers  en 
toute  sûreté,  ils  lui  envoient  les  lettres,  qu*il  a  réclamées,  du 
magistrat  d*Anvers ,  et  ils  ont  requis  le  magistrat  de  Bruxelles 
de  lui  en  faire  parvenir  de  semblables. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franet,  1578,  fui.  417. 

1512.  —  Motiê,  28  novembre  4578,  Lettre  du  marquis 
d'Havre  aux  états  généraux.  Comme  il  était  sur  son  départ 
pour  Anvers,  les  députés  du  pays  de  Hainaut  sont  venus  le 
requérir  très  -  instamment  de  vouloir  se  trouver  k  Arras  le 
1*'  décembre,  à  rassemblée  des  états  d* Artois.  L'espoir  d*étre 
utile  a  la  généralité  Ta  déterminé  h  condescendre  à  leur  désir. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ada  itatuum  Btlgiit  t.  III,  piéee  148. 

1513.  —  Jions,  S8  novembre  4578.  Lettre  des  chef  et  dé- 
putés des  états  de  Hainaut  aux  états  généraux.  Ils  leur  font 
savoi]*  qu'ils  ont  Ircs-înstamment  prié  le  marquis  d'Havre  d'as- 
sister, comme  l'un  des  principaux  seigneurs  des  états  d'Artois , 
k  l'assemblée  de  ces  états  indiquée  au  1*''  décembre.  Ils  espèrent 
que  son  voyage  et  son  intervention  serviront  à  restaurer  et 
confirmer  l'union  générale  en  laquelle,  quant  à  eux,  ils  sont 
résolus  de  persévérer,  «  si  tant  est  qu'on  se  veuille  accom- 
»  rooder  à  la  raison.  » 

Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  i.  II ,  fol.  345. 

15H.  —  Audenarde,  29  novembre  1578  (4).  Lcllre  écrite 
aux  états  généraux  par  les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville 
d'Audenarde.  Ils  leur  rendent  compte  de  l'événement  arrivé 
dans  la  journée.  Le  capitaine  Rockelfing,  d'accord  avec  son 
lieutenant  et  d'autres,  a  voulu  massacrer  le  grand  baiUi,  le 
seigneur  de  Mansart  (3),  dans  le  château  même,  sous  prétexte 


(I)  Dans  le  recueil  de  la  Chambre  des  représentants,  cette  lettre  est 
erronémcot  datée  du  âO  novrinltre. 
\t)  Guillaume  de  Maulde. 
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d'avoir  à  lui  parler.  Le  capitaine  et  le  lieutenant  avaient  déjà 
saisi  et  renversé  par  terre  le  seigneur  de  llansart,  k  l'entrée  du 
château,  lorsque  le  cri:  Armes  !  Orange!  proféré  par  un  jeune 
homme,  son  serviteur,  les  effraya  au  point  de  leur  faire  aban- 
donner leur  entreprise.  Alors  les  bourgeois  ont  pris  les  armes, 
et  se  sont  rendus  maîtres  des  soldats ,  qu'ils  ont  renvoyés  de  la 
ville,  en  retenant  prisonniers  le  capitaine,  son  lieutenant  c( 
ses  sergents. 

DocumtnÎM  kiitorique$  inédite,  etc.,  1,  51.  —  Rer.  de 
la  Ch.  des  reprêfenl.,  I.  Il ,  fol  354.  —  Arcb.  de  la 
Haye  :  jieta  ttatuum  Belgii,  t.  III,  pièce  149. 

1515.  —  Audenardey  29  novembre  1578,  Leltre  de  Guil- 
laume de  Maulde,  seigneur  de  Mansart,  aux  états  généraux.  Il 
leur  donne  à  peu  près  les  mêmes  détails  que  le  magistrat  sur 
la  tentative  du  capitaine  Rockclfing;  mais  il  dit,  de  plus,  qu'il 
avait  été  prévenu  des  desseins  de  cet  officier,  qui  commandait 
une  compagnie  de  cent  cinquante  hommes  de  par  messieu)*s  de 
Gand;  qu'il  avait  renforcé  de  bourgeois  la  garde  du  château; 
que  ce  fut  au  moment  où  il  revenait  de  la  ville,  que  le  capi- 
taine et  son  lieutenant  Tattaquèrent,  et  que  ce  fut  lui  qui  cria  : 
Armes!  Orange! 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  reprêsenl. ,  l.  Il, 
fol.  547.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Acta  itaiuum  Belgii, 
t.  III ,  pièce  150. 

1516.  —  Mofis,  /"■  décembre  1578,  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Ayant  entendu,  par  le  seigneur  des  Pru- 
neaux, la  bonne  volonté  quMIs  ont  de  le  contenter,  et  vu  leur 
réponse  écrite  à  ce  qu'il  leur  a  proposé  de  sa  part,  il  leur  envoie 
ses  apostilles  sur  les  articles  que  des  Pruneaux  lui  a  apportés. 
Gomme  les  étals  de  Ilainaut  ont  prié  le  marquis  d'Havre  de  se 
transporter  vers  les  états  d'Artois,  pour  déjouer  les  pratiques  et. 
menées  de  Tennemi  dans  celte  province,  il  a  trouvé  très-bon  et 
nécessaire  c  que  ledit  marquis  se  soit  résolu  de  faire  ce  voyage.  * 

Arch.  d'Vpres.  ~  Arch.  de  la  Haye  :  réf.  France,  1578, 
fol.  118  v*. 
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1517.  —  Monsy  l'^  décembre  4578.  Apostilles  de  monsei- 
gneur le  duc  d*ADJou  sur  la  réponse  (n''  1 505)  que  les  états  gé- 
néraux ont  faite  à  ce  qui  leur  a  été  proposé  par  le  seigneur 
des  Pruneaux,  de  la  part  dudit  seigneur  duc.  Il  accepte  d'être 
juge  des  dissensions  entre  les  Wallons  et  les  Gantois.  Il  est  prêt 
à  employer  toute  son  autorité  pour  moyenner  une  bonne  pa- 
cification des  Pays-Bas;  mais  il  se  conGc  que  les  états  n'entre- 
ront en  aucune  conférence  ni  traité  quelconque  sans  sa  par- 
ticipation et  consentement.  Il  s'emploiera  à  faire  retirer  de 
Flandre  les  troupes  françaises,  et  maintiendra  chacun  en  sa 
religion,  selon  Tordre  qui  sera  avisé  parla  délibération  des 
provinces.  Il  juge  nécessaire  que  l'assemblée  générale  des  états 
se  fasse  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Arcb.  d'Ypres.—  Arch.  de  la  Haye  :  reg  France^  1578, 
fol.  1 19,  et  Jeta  ttaiuum  Btlgii,  t.  III,  pièce  153. 

1518.  —  MalineSy  /'^  décembre  1o78.  Lettre  des  écoutète, 
eoromunemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux sur  Texéculion  que  ceux  de  la  religion  réformée  ont 
donnée  à  Taccord  du  6  octobre  précédent,  en  étant,  ledit  jour, 
les  images  de  l'église  ou  chapelle  de  Pitzembourg,  et  en  s'y  in- 
stallant. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représciit.,  t.  II,  fol.  349.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Jeta  $tùtuum  Bêlgn,i.  III, pièce  151. 

1519. —  Anvers  y  1*^  décembre  1S78.  Proposition  du  comte 
de  Schwartzenberg  aux  états  généraux.  Après  leur  avoir  rap- 
pelé toutes  les  peines  que  rEmpereyr,  son  maître,  et  lui-même 
se  sont  données  pour  la  pacification  des  Pays-Bas,  jusqu*à  ce  que 
le  roi  catholique  ait  déclaré  qu'il  remettait  cette  pacification 
entre  les  mains  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  leur  demande  trois 
choses  :  I  "  S'il  leur  plait  d'accepter  TEmpereur  pour  <  inter- 
»  ccsseur  et  moyenneur  de  ladicte  pacification  ;  >  2*  si ,  on 
attendant  la  venue  des  princes  électeurs  et  autres  que  l'Empe- 
reur en  chargera ,  ils  ont  pour  agréable  le  choix  que  Sa  Majesté 
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Impériale  a  fait  de  sa  personne  en  eet  endroit;  5*  s'il  ne  leur 
semble  pas  bon  de  commencer  le  traité  par  une  suspension 
d'armes  récipro({ue. 

Arch.  d*Tpres.— Arch.  de  la  Haye  :  JcUi$laiMumBêlgii, 
t.  111,  pièce  153. 

1520. —  Anvers,  2  décembre  1578.  Résolution  de  Tar- 
chiduc,  du  conseil  d*État  et  des  états  généraux  sur  les  trois 
points  proposés  la  veille  par  le  comte  de  Schwartzenberg.  Ad 
1"",  ils  remercient  très-humblement  Sa  Majesté  Impériale  de 
ce  qu'elle  s*offrc  si  libéralement  à  être  intercesseur  et  moyen- 
neur  de  la  paix,  et  la  prient  d'y  procéder  le  plus  tôt  possible. 
Ad  2*",  connaissant  la  sincère  affection  du  comte  à  I  avance- 
ment du  bien  public  et  du  repos  du  pays,  ils  ne  sauraient 
qu'avoir  pour  agréable  le  choix  fait  de  sa  personne.  Ad  3*", 
ils  trouvent  très-convenable  que  l'on  donne  commencement 
à  la  paix  par  une  surséance  d'armes  d'un  mois  ou  six  semaines, 
et  qu'on  choisisse  incontinent  le  lieu  où  si|9$senibleront  les  né- 
gociateurs, en 'continuant  la  négociation  commencée  à  Lou- 
vain.  — Cette  résolution  avait  été  proposée  par  l'archiduc  Ma- 
thias  et  le  conseil  d'État,  et  le  prince  d'Orange  l'avait  trouvée 
bonne.  Elle  ne  réunit  pas  toutefois  tous  les  suffrages  :  les  dé- 
putés du  Ilainaut  et  du  Tournaisis  déclarèrent,  —  en  ce  qui 
touchait  le  fait  de  la  religion  que,  dans  les  négociations  avec 
don  Juan,  il  avait  été  proposé  de  remettre  k  l'assemblée  des 
états  généraux, —  «  qu'ilz  n'entendoient  que  rassemblée  des- 
»  dicts  estatz  généraulx  se  dût  faire,  sinon  en  conformité  de 
>  la  pacification  de  Gand.  » 

Arch.  du  royaame  :  HS.  d'Àlegambc ,  l.  IV,  fol.  150. 
--Arch.  d'Ypret.  —  Arch.  de  la  Haye  :  ÂcUi  êtatuum 
Belgii ,  t.  111 ,  pièce  f  5S. 

1521.-—  MonSy  2  décembre  1578.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Il  s'est  étonné  que  le  seigneur  des 
Pruneau3(,  à  son  retour,  ne  lui  ait  pas  apporté  de  lettre  des  états. 
Il  fait  le  plus  grand  éloge  des  sentiments  et  de  la  condoite  du 
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doc  d'Anjoa,  dont  le  <  bon  naturel  »  et  la  «  prompte  volontë  » 
se  sont  surtout  manifestés  dans  la  négociation  avec  M.  de  Mon- 
tigny.  C  est  h  sa  requête  et  à  celle  des  états  de  Hainaut  que  le 
marquis  d*Havré  s'est  transporté  vers  les  états  d'Artois,  <  pour 
»  empcscher  que,  sur  Tumbrc  du  mainliennement  de  la  reli- 
»  gion  catholîcque  romaine,  suyvant  les  termes  de  la  paeifiea- 
»  tion  de  Gand,  îcelle  province  ou  aullrcs  ne  se  retirent  du 
»  corps  des  estatz  généra ulx  ny  des  aultrcs  provinces  demnn- 

>  dans  la  religionfreid,  » 

Arcb.  de  la  Haye  :  rrg.  Ffamr,  1578,  fol.  1 17,  et  Acta 
tlatuum  Beign  ,  t.  lil ,  pièce  156. 

1322. — Anvers,  2  décembre  1578.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  bourgmestre  et  échevinii^  d*Audenardc.  Ils  ont  appris,  f>ar 
leur  lettre  du  29  novembre  (n*  1514),  ce  qui  s'est  passé  en  leur 
ville.  Ils  les  engagent  à  se  dépouiller  de  la  t  terreur  et  crainte  » 
qu'ils  paraissent  avoir  des  suites  de  leur  entreprise,  «  eonsi- 
»  déré  que  ledict  etpioict  ne  consiste  en  lÀ^on  ou  offense 

>  prétendue  sur  aultrui,  ains  seulement  pour  la  conservation 

>  de  la  jurisdiction  de  leur  gouverneur  et  bailly,  la  protection 
»  d'ung  cbascun  en  particulier,  et  le  nMiintiennement  de  la 
*  défense  de  leur  ville.  »  Ils  leur  promettent  de  les  secourir 
au  besoin,  et  les  requièrent  de  continuer  la  bonne  garde  de 
leur  ville. 

'Arc1i.de la  Haye:  .4fim  ttalmum  B0lgii,i.  111, pièce  157. 

1523.  —  Anvers,  2  décembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Mansart,  gouverneur  et  grand  bailli  d'Au- 
denarde.  Ils  se  félicitent  de  ce  que  Dieu  l'a  préservé  de  l'attentat 
dirigé  contre  sa  personne ,  et  le  requièrent  de  persévérer  dans 
sa  vigilance,  de  manière  que  la  ville  d'Âudenarde  soit  conservée 
en  la  dévotion  de  l'archiduc,  du  prince  d'Orange,  des  états 
généraux  et  des  quatre  membres  de  Flandre. 

Arch.  de  la  Haye  :  Âcta  ttaiuum  Bêlgii,  \.  lil ,  pièce 
«»7t«. 
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i524.  —  HoupplineSy  2  décembre  457S.  Réponse  des  ba- 
rons de  Hontigny  et  de  Hèze  aux  remontrances  du  seigneur 
de  Bours.  Ils  demandent  :  i**  que,  dans  les  villes  de  Flandre 
où  s'est  introduite  la  religion  prétendue  réformée,  le  libre 
exercice  de  la  religion  catholique  soit  rétabli;  que  les  églises 
soient  réparties  entre  les  deux  religions,  au  contentement  des 
catholiques,  lesquels  pourront  choisir;  que  les  abbayes  et  les 
églises  cathédrales  et  collégiales  demeurent  aux  catholiques  ex- 
clusivement; que,  là  où  il  n'y  aura  qu'une  église,  elle  appar- 
tienne aux  catholiques;  2**  que  les  gens  d'Église  jouissent  de 
leurs  biens;  S"*  que  les  nobles  soient  restitués  dans  les  leurs; 
4**  que  les  deux  religions  soient  tenues  de  se  comporter  en- 
semble en  toute  modestie,  raison  et  fidélité;  S*"  que,  dans  les 
lieux  où  la  religion  réformée  s'est  introduite,  le  magistrat  soit 
composé,  en  nombre  égal ,  des  deux  religions;  G**  que  les  prison- 
niers, nommément  les  évéques  d'Ypres  et  de  Bruges,  le  baron 
de  Rassenghicn,  le  seigneur  de  Mouscron  et  son  fils,  les  sei- 
gneurs de  Zweveghem  et  d'Eecke,  les  grands  baillis  d'Ypres  et 
de  Courtray  et  le  seigneur  de  Champagney  soient  remis  aux 
mains  du  duc  d'Anjou ,  de  l'archevêque  de  Cologne,  de  Tévéque 
de  Liège  ou  du  duc  de  Clèves,  et  qu'on  fasse  leur  procès  incon- 
tinent, sans  attendre  l'expulsion  des  ennemis;  7*"  que  les  Gan- 
tois retirent  les  gens  de  guerre  qu'ils  ont  dans  diverses  villes  de 
Flandre,  etc.  Ils  promettent,  de  leur  côté,  moyennant  l'accom- 
plissement de  ces  points,  de  sortir  de  tout  le  pays  de  Flandre. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  11 ,  fol.  550.  —  Arcb. 
de  la  Haye  ;  Acta  êUOuum  B^igii,  t.  III,  pièce  159. 

152$.  —  Mom^  3  décembre  1578.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Le  terme  de  demi-an ,  accordé  pour 
la  levée  des  moyens  généraux  dans  la  province,  étant  expiré, 
il  les  prie  de  lui  envoyer  des  instructions  pour  faire  la  de- 
mande de  continuation  desdits  moyens  généraux.  Le  receveur 
de  Landrecies  a  fait  renouveler  aux  bourgeois  le  serment  de 
garder  la  ville  pour  Dieu  et  le  roi ,  sans  parler  des  états  :  on 
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lui  a  fait  à  cet  égard  des  observations  dont  il  n'a  voulu  t«nir 
aucun  compte. 

Letiru  inidittê  de  Philippe,  comte  de  Lalaing,  etc., 
p.  67. 

1526.  —  Anvers,  3  décembre  iS78,  Proposition  derarchi- 
duc  Mathias  et  des  états  généraux  aux  étals  du  Tournaisis.  Elle 
a  pour  objet  d'obtenir  d'eux  :  i**le  payement  d*une  somme  de 
quinze  mille  florins  dans  les  quinze  jours;  â*"  leur  consentement 
à  la  continuation  des  moyens  généraux  pendant  une  année  en- 
tière; 5**  la  perception,  sur  chaque  personne  voyageant  à  pied 
et  logeant  en  hôtellerie,  tant  dans  les  viilcs  qu'au  plat  pays, 
d'un  demi'patard  par  nuit, et  d'un  patard,  si  elle  est  à  cheval; 
4*"  leur  consentement  h  ce  que  touslesdits  moyens  puissent  être 
inis  dans  les  mains  des  marchands  avec  lesquels  on  négociera. 
Enfin  on  insiste  pour  qu'ils  donnent  à  leurs  députés  aux  états 
généraux  le  pouvoir  de  décider,  sans  renvoi,  avec  ceux  des 
autres  provinces,  sur  les  affaires  d'importance  qui  se  présen- 
tent. On  fait  dans  cette  pièce  le  plus  triste  tableau  de  l'armée 
des  états  :  <  Le  camp,  y  est-il  dit,  est  en  toute  extrémité  et 
»  au  point  de  se  deffaire,  rompre  et  réparer  avecq  toute 
9  confusion  et  désordre ,  h  l'cnthière  ruyne  et  désolation  du 
»  pays,  abandonnant  le  tout  en  proye  et  au  plaisir  de  Ten- 
>  nemy.  » 

Reg.  des  étaU  du  Tournaisis,  de  1572  à  1589,  fol.  i66. 

1527.  —  Anvers,  3  décembre  1578,  Proposition  adressée 
par  Tarchiduc  et  les  états  généraux  aux  états  d'Artois.  Elle  est 
conçue  dans  le  même  sens  que  la  précédente  :  seulement  c'est 
quatre-vingt  mille  florins  que  les  étals  d'Artois  sont  requis  de 
fournir  dans  les  quinze  jours. 

^  Arcb.  des  états  d'Artois,  à  Arrai  :  reg  A,  fol.  378  V. 

1528.  —  Hérenthals,  3  décembre  4^78.  Lellre  d'AIonso  Lo- 
pez,  Balthasar  Van  Balenburg  et  Andries  Van  EJdery  aux  états 
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généraux ,  touchaut  les  desseins  de  l'ennemi  que  leur  ont  ré* 
véiés  trois  Espagitols ,  déserteurs  de  ses  troupes. 

Ree.  d«  la  Ch.  det  représent.,  t.  II,  fol.  357. 

i  529.  —  Gand,  4  décembre  4578,  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Il  les  engage  k  envoyer  dans  le  Haînaut  le 
comte  de  Boussu ,  afin  qu'il  ramène  i  la  cause  commune  les 
états  et  les  habitants  de  cette  province. 

Corrup,  d§  Gmillaumi  U  Taeiiumt,  etc.,  lY,  108. 
—  Arch.  de  la  Haye:  Actaflaîuwm  atJfii,  t.  III, 
pièce  160. 

1530.  —  Anvers,  5  décembre  1578.  Résolution  des  états 
généraux  sur  deux  propositions  faites  à  leur  assemblée  par  le 
conscilfcr  de  Mectkcrcke,  au  nom  de  Tarchiduc  :  la  première 
concernant  les  moyens  généraux,  que  plusieurs  provinces 
étaient  en  retard  de  collecter,  et  la  seconde  la  convocaticm  des 
états  généraux,  pour  remédier  au  désordre  et  à  la  licence  qui 
régnaient  dans  tout  le  paysic,  au  point  qu'il  n  y  avait  plus  de 
police,  de  justice,  ni  de  respect  a  l'autorité  souveraine.  Sur  la 
convocation  des  états  généraux,  les  états  s'en  remettent  à  la 
discrétion  de  rarchî'duc,  «  excepté  cculx  de  Tournay,  Tour- 
n  nésiz,  Hollande  et  Zélande,  qui  ont  déclaré  n'cstre  antho- 
»   risez ,  comme  contraire  à  la  pacification  de  Gand.  • 

Arch  .d' Ypres.— Arch.  de  la  Haye  :  Actaitatwim  Betgii, 
t.  111,  pièce  fCi. 

1531.  —  Abbaye  de  Saint -Yaost  d'Arras,  5  décembre 
4578  (1).  Lettre  des  états  d'Artois  aux  états  généraux.  Après 
qu'ils  avaient  pris  la  résolution  de  se  maintenir  en  la  pacifica- 
tion de  Gand,  Tévéque  d'Arras  et  le  seigneur  de  Valhuon  leur 
ont  demandé  audience  et  exhibé  certains  points  de  p^icifîca- 
tion,  au  nohi  du  prince  de  Parme.  De  conoert  avec  les  députés 


(1)  Dans  le  MS.  d'Alegambe  et  le  HS.  7199  de  la  Bibliothèque  royale, 
celte  lettre  est  datée  du  5.  Elle  porte  la  date  du  6  dans  les  trois  autrc«. 
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d'autres  provinces  assemblés  &  Arras,  ils  ont  conçu  quelques 
autres  points  qu'ils  enverront  sous  peu  aux  états  généraux.  Us 
n'hésitent  pas  à  déclarer  que,  si  des  provinces  de  Tunîon  font 
difficulté  d'entendre  i  bon  escient  k  la  pacification,  ils  sont  bien 
décidés  à  passer  outre.  (A  cette  lettre  sont  joints  les  points 
exhibés  par  les  députés  du  prince  de  Parme  et  une  lettre  de 
ce  prince  au  sieur  de  la  Motte.) 

Mémoiru  anonynwê  lur  /m  irouhUê  dei  Payt-Boê ,  III , 
ttt. — Arcb.du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  III, 
fol.  140.  —  Ree.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  II , 
fol.  360.  ^  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  59,  et  9S38, 
p.  166.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  Acta  itatuum  Belgii, 
t.  III,  pièce  149. 

1532.  —  Anvers,  7  décembre  4578.  .4vis  du  conseil  d'État 
sur  Fécrit  du  duc  d'Anjou  du  l'**  décembre  (u''  1517).  Il  se  ter- 
mine ainsi  :  <  Pour  ce  que  cest  affaire  est  de  grande  impor- 
»  tance,  ceulx  du  conseil  d'État  sont  d'advis  qu'on  ne  se  doibt 
9  trop  haster  a  résouldre ,  et  de  ne  rien  conclure  ne  arrester 
»  sans  le  communicquer  i  monseigneur  le  prince  d'Oranges.  » 

Arch.  d'Ypres. 

1553. —  LooSy  9  décembre  1578.  Lettre  d'Emmanuel  de 
Lalaing,  baron  de  Montigny,  aux  états  généraux.  Il  a  vu  les 
articles  que  les  états  ont  envoyés ,  par  le  seigneur  des  Pru- 
neaux, à  mouseigneur  le  duc  d'Anjou ,  et  connu  par  là  qu'ils 
ont  remis  à  Son  Altesse  le  jugement  du  différend  étant  entre 
les  Wallons  et  les  Gantois.  Il  en  a  été  très-aise. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alngambe,  t.  III,  fol.  160.  — 
Rcc.  de  la  Ch.  des  représent  ,  t.  H,  fol.  394.  —  Arcb. 
de  la  Haye  :  Acla$tatuum  Belgiift.  III,  pièce  I6S. 

1534.  —  Tournât/,  9  décembre  1578.  Lettre  des  états  de 
Tournay  aux  états  généraux.  Us  ne  peuvent  que  trouver  bien 
bonne  et  très  à  propos  l'offre  de  l'Empereur  de  s  employer  et 
intercéder  pour  la  paix,  ensemble  racccplulion  et  autres  bons 
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offices  faits  par  les  états  généraux,  et  même  la  réponse  qu'ils 
ont  donnée  k  Sa  Majesté  Impériale. 

Arch.  d'Ypres.  —  Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  II, 
fol.  3ti8.  —  Arch  de  la  Haye  :  Acta  iMumm  Mgii, 
t.  III,  pièc%  169. 

1535. —  Anvers,  40  décembre  1578.  Articles  proposés  aux 
états  par  le  secrétaire  du  duc  d'Anjou,  Harenguier.  En  leur  pré- 
sentant, le  6  décembre,  la  lettre  de  son  maître  en  date  du  4", 
il  leur  avait  demandé  de  fixer  le  plus  tôt  possible  le  jour  de 
la  convocation  des  états  généraux  des  provinces,  selon  Toffre 
qu'ils  avaient  faite  au  duc;  il  réitère  cette  demande,  et  prie 
les  états  de  lui  en  faire  délivrer  acte  signé  d*un  de  leurs  gref- 
fiers. Il  leur  rappelle  ensuite  leur  promesse  d'envoyer  des  dé- 
putés au  duc.  Enfin  il  se  met  à  leur  service,  s'ils  ont  quelques 
informations  à  faire  parvenir  à  son  maître. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg    Fraïue, 
1578,  fol.  120. 

i556.. —  Anvers,  44  décembre  4578.  Résolution  des  états 
généraux  sur  les  remontrances  du  secrétaire  Harenguier.  Elle 
porte  que,  comme  la  réponse  du  duc  son  maître,  à  eux  présen- 
tée le  6  décembre,  c  contient  plusieurs  motz  et  parolles  am- 
a  bigue$,  »  on  Ta  envoyée  à  Tavis  de  Son  Excellence  (le  prince 
d'Orange),  ainsi  que  lesdites  remontrances;  que,  si  Son  Excel- 
lence se  conforme  à  l'opinion  du  conseil  d'État  et  des  états  gé- 
néraux, le  duc  sera  prié  de  déclarer,  d'une  manière  catégori- 
que, c  s'il  accepte  les  offres  et  déclarations  de  messieurs  les 
a  estatz  simplement  et  en  telle  forme  et  manière  qu'elles  Font 
a  esté  faictes.  a  Alors-on  prendra  jour  pour  la  convocation  des 
états  généraux. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  France,  IS78,  fol.  lit. 

i557.  —  Gand,  44  décembre  4578.  Résolution  des  trois 
membres  de  la  ville  de  Gand  sur  les  propositions  faites,  le  4 
et  le  5  de  ce  mois,  par  monseigneur  le  prince  d'Orange,  tant 
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aux  échevios  et  doyens  de  celte  ville  qu'aux  députés  desdits 
membres,  i*  lis  avouent  Tacte  d'acceptation ,  en  date  du  3 
novembre,  qui  leur  a  été  présenté  ;  S""  ils  consentent  au  libre 
exercice  de  la  religion  catholique  en  lieux  et  églises  conve- 
nables, et  à  la  remise  aux  ecclésiastiques  de  leurs  biens  étant 
en  nature,  h  condition  qu'ils  n'attenteront  rien  contre  la  ville» 
et  que  l'archiduc ,  le  'prince  et  les  états  généraux  tâcheront 
dlnduire  les  autres  provinces  à  admettre  la  religionsvrede  ; 
5*  ils  déclarent  n'être  d'intention  de  faire  quelque  injure  ou 
o£Fense  aux  nobles;  4""  ils  sont  contents  que  les  seigneurs  saisis 
le  28  octobre  et  les  jours  suivants  soient  menés  et  gardés  k 
Anvers,  jusqu'à  ce  que,  l'ennemi  commun  étant  chassé,  on 
puisse  leur  administrer  bonne  justice;  5*"  ils  demandent  que 
Tarchiduc,  le  prince  et  les  états  généraux  prennent  la  ville  de 
Gand  sous  leur  protection ,  et  que  les  soldats  wallons  se  reti- 
rent de  la  Flandre,  etc. 

Rec.  de  la  Cit.  des  repréteot.,  t.  Il ,  fol.  563. 

4538.  —  Douatfy  H  décembre  1678.  Lettre  du  marquis 
d'Havre  aux  états  généraux,  c  Tant  que  l'âme  lui  respirera  au 
>  corps,  »  il  s'emploiera  au  maintien  de  Tunion  générale. 
11  est  parti  la  veille  pour  s'acheminer  <  vers  là,  ayant  sy  bieiî 
»  contreminé  aux  ruses  et  trames  que  l'Espagnol  machiiioit 
»  de  ce  costel,  »  qu'on  n'en  doit  plus  rien  craindre.  —  U 
annonce,  en  P.  S.,  qu'il  retourne,  pour  faire  rapport  aux  étals 
généraux  de  ce  qui  se  passe. 

Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  65.  —  Areh.  de  U  Haye  : 
Ada  ttatuum  B*lgii,  t.  III ,  pièce  170. 

1539.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augshourg),  11  décembre 
1578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Haller).  Les  lettres  ordinaires  de  Gènes,  de  Rome  et 
de  Venise  confirment  l'arrivée  du  duc  de  Terranova  k  Villa- 
franca  sur  les  galères  de  Marcello  Doria ,  avec  cent  mille  écus 
comptant.  En  Espagne,  les  choses  ne  sont  pas  aussi  tran- 

TOMK  u.  7 
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quilles  qu  on  le  désirerait ,  à  cause  du  dixième  deaicr  que  le 
roi  a  mis  sur  tout  ce  qui  se  vend  et  s'achète.  On  a  nouTelles 
que,  de  Milan,  le  duc  de  Terranova  prendra  son  chemin  vers 
Bâle ,  pour  avoir  la  commodité  du  Rhin,  et  de  là  ira  h  Cologne. 
On  ne  doute  plus  que  le  roi  ne  fasse  tout  ce  qui  est  pos- 
sible pour  la  pacification  des  Pays-Bas;  on  est  persuadé  aussi 
que  le  prince  d'Orange  y  tiendra  la  mirin  :  c  mais  Ton  craint 

>  fort  le  sieur  d'Àldegonde  et  ses  adhérens Nous  avons 

»  en  cestc  ville  la  religion,  grâces  h  Dieu,  si  bien  que  anltre 

>  part  par  Almaigne  :  mais,  daultre  costel,  nous  avons  tous 
»  ordres  de  cloislres  d'hommes  et  femmes,  et  puis  prebstres  et 
»  chanoines  et  ung  collège  de  jésuistes.  Chascun  faict  Texercice 

>  de  son  religion,  et  vivons  par  ensemble  en  très-bonne  paix. 
»  Mais,  si  nous  aultres  nous  vouldrions  avancher  leur  prendre 
»  leurs  biens  et  enchâsser  tous  les  catholicques,  certes  Ion 
»  tueroit  Tung  l'aultre  comme  les  chiens.  Et  pourtant  eeulx 
»  de  Gand  procèdent  injustement  et  tirannicquement,  et  tous 
9  ceulx  de  nostre  religion  leur  donnent  très-grand  tort  de 

>  prendre  par  force  et  injustement  le  bien  d'aultruy.  » 

Arch.  d*Yprcs. 


1540.  —  Morts,  42  décembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux^  Afin  de  leur  faire  connaître  plas  particu- 
lièrement son  intention  sur  les  articles  que  le  seigneur  des 
Pruneaux  lui  a  apportés,  il  leur  renvoie  ledit  seigneur  des  Pru- 
neaux ,  <  qui  a  charge  aussi  d'adviser  de  sa  part  avec  eulx  de 
»  tout  ce  quy  sera  tant  du  général  de  ces  pays  que  de  son 
»  particulier,  >  comme  il  espère  que,  de  leur  côté,  les  états 
tiendront  auprès  de  lui  le  prélat  de  Maroilles.  Le  seigneur  des 
Pruneaux  leur  fera  instance  pour  la  convocation  générale  des 
étals,  et  leur  proposera  plusieurs  autres  points  qui  semblent 
concerner  le  bien  de  ces  provinces. 

Arch.  du  roy.  :  MS.  d'Aiegamlie,  I.  I ,  fol.  i57.  — 
Bibl.  rov.  :  MSS.  7199,  p.  07,  et  9458,  p  16».  - 
Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  W.  IM. 
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Viii. —  Gandj  4i  décembre  1578.  LcUrc  de  Bernard  de 
Mérodc,  J.  Hinckart  et  van  Dyven  aox  états  gënéraux,  par  la<» 
quelle  ils  leur  fon(  part  de  la  résolution  prise  la  veille  par  les 
trois  membres  de  la  ville  (n"*  1557),  ajoutant  que  le  prince 
d^Orange  a  l'intention  de  ne  bouger  de  Gand  jusqu'à  ce  que 
tout  soit  mis  en  effets  et  qu'il  leur  a  commandé  d'y  demeurer, 
pour  se  servir  d'eux  ainsi  qu'il  trouvera  convenir. 

Rk.  àe  la  Cb.  des  représent.,  t  II,  fol.  371.  >-  Arcli* 
de  la  Haye  :  Aetn  ttatuum  Belgii,  t.  III,  pièce  171. 

15i2.--ifowjç,  13  décembre  1578.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Apprenant  que  le  duc  d'Anjou  leur 
envoie  M.  des  Pruneaux,  pour  être  auprès  d'eux  son  ambassa- 
deur ordinaire,  il  croit  devoir  les  avertir  que  ce  prince  c  dé- 
»  sire  i  ce  coup  entendre,  sans  ultérieure  remise,  ce  que  l'on 
>  désire  faire  pour  le  rendre  content  » ,  étant  blessé  que ,  k  son 
insu,  on  traite  d'appoîntcmcnt  avec  le  roi  d'Espagne.  Il  ex- 
horte les  états  à  lui  donner  satisfaction ,  s'il  est  possible.  Le  duc 
l'a  informé  qu'il  a  requis  les  états  de  le  laisser  encore  auprès 
de  sa  personne;  il  se  conformera  h  cet  égard  à  leur  volonté. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franety  1578,  fol.  121. 

1543.  —  Anvers  y  13  décembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  d'Artois,  pour  leur  annoncer,  en  réponse  h  la 
leur  du  5,  qu'ils  leur  envoient  le  conseiller  d'État  .4doIpbe 
de  Mcetkercke,  lequel  est  chargé  par  Tarcbiduc  et  par  eux  de 
leur  remontrer  ce  qu'il  leur  a  semblé  bon  <  pour  le  plus  grand 
»  bien  et  conservation  de  la  généralité  du  pays.  » 

Rec.  de  la  Cb.  des  reprétent.,  t.  II ,  fol.  373. 

1544.  —  Anvers,  13  décembre  1578.  Instruction  des  états 
généraux  pour  le  conseiller  d'État  de  Meetkerckc,  envoyé  vers 
les  états  d'Artois^  La  mission  de  Mcetkercke  avait  pour  but  de 
détourner  les  états  d'Artois  de  prêter  l'oreille  aux  ouvertures 
que  le  prince  de  Parme  leur  avait   fait   faire  par  révéque 
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d'Ârras  et  le  seigneur  de  Valhuon;  il  devait,  k  cette  fin,  leur 
communiquer  la  proposition  du  comte  de  Schwartzcnberg  aux 
états  généraux,  la  réponse  des  états,  et  leur  dire  que  déjà  cet 
ambassadeur  avait  commencé  la  négociation  avec  ledit  prince. 
Les  états  d'Artois  s'étaient  plaints  des  infractions  faites  h  la  pa-^ 
cification  de  Gand,  en  ce  qui  concernait  la  religion;  les  états 
généraux  répondent  en  ces  termes  dans  1  instruction  de  Meet- 
kercke  ;  <  Comme,  pour  le  grand  faix  et  occupations  qu'a 
ammené  la  présente  guerre,  on  n'a  sceu  bonnement  empes- 
cher  cculx  de  la  religion  dicte  réformée  (estant  par  deçà  en 
très-grand  nombre)  de  faire  rexercice  de  leur  religion,  pour 
les  dangereuses  "conséquences  qu'en  eussent  peu  ensuivre 
cependant  qu'on  avoit  Tenncmi  en  barbe,  on  n'a  trouvé 
meilleur  moyen,  pour  éviter  plus  grand  mal  qu'estoit  à  la 
porte,  que  par  manière  de  provision  accorder  la  religiorut- 
freid  es  villes  et  places  qui  Font  demandée-,  pour  leur  plus 
grand  repos,  et  pour  ne  commeclre  ceulx  des  deux  religions 
ensemble  et  donner  occasion  de  tumultes  et  massacres, 
ayant  esté  le  but  de  Sadicle  Altèze  et  estatz  généraulx  de 
garder  par  ce  moyen  et  bénéficier  plus  cculx  de  la  religion 
catholicque  romaine  que  les  aliénez  d'icelle.  > 

Arcb.  du  royaume  :  MS  d'Aleganibe,  t.  III ,  fol.  138. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ada  ttaiuwn  Bel$ii ,  t.  III, 
pièce  175. 


Vàih.  —  Anvers,  13  décembre  1o78.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  vicomte  de  Gand,  gouverneur  général  d'Artois. 
Trouvant  la  façon  de  faire  des  états  d'Artois  c  fort  estrange, 
9  dangereuse  et  préjudiciable  à  la  généralité  de  toutes  les  pro- 
»  vinoes  et  de  l'union,  >  ils  ont  résolu  d'envover  vers  eux 
le  conseiller  d'État  de  Meetkercke.  Ils  prient  le  vicomte  de 
prêter  son  Appui  à  leur  député,  <  et  de  faire  tous  devoirs 
>  pour  divertir  les  desseins  des  Espagnols  et  de  leurs  adhé- 
»  rents.  » 

Rec.  de  la  Ch.  de.«  reprcsent  ,  t.  Il,  fol.  39&. 
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154G. —  MalintSy  44  décembre  1578.  Lettre  des  commune- 
maîtres,  écheviiis  et  eonseîl  de  Malines  aux  états  généraux.  Us 
consentent  à  leur  renvoyer,  selon  leur  demande,  le  seigneur 
de  Bouvekcrckc,  quoique  sa  présence  soit  bien  nécessaire  à 
Malines,  surtout  en  l'absence  de  leur  gouverneur,  et  dans  la 
circonstance  que  leur  autre  communemaitre,  le  sieur  de  Ma- 
rotelles,  doit  aller  h  Anvers  faire  rapport  à  Farchiduc  de  sa 
négociation  avec  les  Wallons,  et  ensuite  à  Gand  auprès  de 
monseigneur  le  prince.  La  commune  a.  déclaré  ouvertement 
qu'elle  ne  laissera  point  sortir  ce  dernier  avant  le  retour  du 
seigneur  de  fiouvekercke,  ne*voulant  être  dépourvue  de  tous 
ses  chefs.  Elle  «  n'entend  aussy  de  salarier  et  porter  les  frays 

>  de  ceulx  ({ui  sont  employez  en  la  cause  commune,  oultrc  leur 
»  commission  ordinaire  d'estre  aulx  estatz.  »  Les  magistrats  de 
Malines  terminent  par  des  observations  sur  ce  qu  a  d'excessif 
l'imposition  de  six  florins  par  tonneau  de  bières  foraines> 

Arch.  de  Malines  :  min. 

i547.  —  Bruxelles,  45  décembre  4578,  Lettre  des  bourg- 
mestres et  échevins  de  Bruxelles  aux  états  généraux.  11  ne  se 
passe  jour  ni  nuit  que  Tcnnemi  ne  fasse  des  excursions  aux 
villages  d'Anderlecht ,  de  Bygaerde,  d'Uccle,  de  Becrsel  et  de 
plusieurs  autres,  aux  environs  de  Bruxelles,  et  n  y  fasse  pri- 
sonniers tous  les  paysans  qu'il  peut  atteindre,  n'épargnant  pas 
même  les  petits  enfants, fils  ou  filles.  Il  fait  le  même  et  encore 
plus  dans  les  villages  situés  entre  Bruxelles  et  Louvain ,  nonob- 
stant les  garnisons  qui  sont  à  Tervueren  et  à  Sterrebeke.  Ce 
qu'il  y  a  de  pis ,  c'est  que  les  prisonniers  sont  traités  d'une 
manière  si  cruelle  c  que  c'est  horreur  de  l'entendre  »  :  les  uns 
sont  morts  des  tourments  qu'on  leur  a  fait  subir;  les  autres, 
malgré  leur  pauvreté,  ont  été  mis  à  des  rançons  insupportables. 
Les  bourgmestres  et  échevins  prient  les  états  généraux  d'y 
pourvoir:  autrement  le  peuple  désespéré  •  se  pensera  garantir 

>  par  quelque  pitoyable  exemple.  » 

Areh.  du  roj.  :  MS.  d'Alegambe,  t.  III,  fol.  l.Ni. 
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i  548. —  Anvers,  16  décembre  1578.  Proposition  du  seigneur 
de  Sainte- A Jdegonde  aux  étals  généraux,  au  nom  du  prince 
d'Orange.  Discussion  des  raisons  pour  et  contre  la  prolonga- 
tion du  séjour  du  prince  à  Gand.  Commission  demandée  par  le 
prince  au  sujet  de  Texercice  des  deux  religions  et  de  la  resti- 
tution des  biens  ecclésiastiques.  Affaires  militaires  et  autres. 

Correspond,  de  Guillaume  le  Tacilume,  elc,  IV,  1 1(>. 

—  Arcb.  du  roy.  :  MS.  d'Alegamb« ,  t.  III,  fol.  160. 

—  Rec.  da  la  Ch.  des  repréaent.,  t.  Il,  fol.  578. 

1549.  -—  Gand,  46  décembre  1578,  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  étals  généraux.  11  envoie  à  Son  Altesse  (l'archiduc 
Matthias)  copie  de  l'acte  par  lequel  ceux  de  Gand  se  sont  entiè- 
rement conformés  à  l'intention  des  états.  Ils  ont  aussi  accordé 
la  religionsvrede  dont  les  articles  sont  compris  dans  ledit  acte. 
Ils  ont  donné  instruction  du  tout  aux  députés  des  trois  mem- 
bres qui  vont  vers  les  Wallons  avec  monsieur  de  fiours  (Pon- 
thus  de  Noyelles).  «  Et  d'aultant,  ajoute-t-il,  que,  suyvant 
»  vostre  intention,  lesdicts  de  Gand  se  sont  entièrement  con- 
»  formez,  aussy  je  vous  prie,  suyvant  vostre  promesse,  vou- 
»  loir  vous  employer  à  délivrer  le  pays  de  Flandres  d'ultc- 
»  rieure  vexation  desdicls  Walons.  » 

Arch.  dujroy.  :  MS.  d'Alegambc,  t.  III,  fol.  156. 

1550.  —  Anvers,  17  décembre  1578.  Réponse  des  états  gé- 
néraux à  la  lettre  de  l'abbé  de  Maroilles  du  15  (n*»  1542).  Don- 
ner satisfaction  au  duc  d'Anjou  n'est  chose  t  tant  facile  que 
i  pour  en  légior  en  venir  à  chief.  »  Mettant  en  considération 
l'état  que  tient  labbé (de  conseiller  d'État)  et  c  les  soufTisantes 
*  qualitez  qui  l'accompagnent,  »  ils  ne  peuvent  se  dispenser 
de  le  prier  qu'il  prépare  son  retour,  afin  d'user  de  son  conseil 
dans  les  déterminations  qu'ils  ont  à  prendre. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  1578,  fol.  121  \^. 

1551.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  18  décembre 
1578.  Lettre  écrite  aux  étaU  généraux  par  leur  correspoii- 
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daot  ordinaire  (Ilaller).  On  écrit  d'Anvers  que  les  Gantois  ont 
remis  leurs  affaires  entièrement  entre  les  mains  du  prince 
d'Oraoge;  que  les  Wallons  mutinés  ont  pris  pour  arbitre  le 
marquis  d*Havrë,  et  qu'ainsi  les  choses  sont  en  voie  d'accord. 
Il  se  réjouit  de  ces  bonnes  nouvelles.  De  Hambourg  on  mande 
que  les  deux  mille  chevaux  levés  par  le  duc  François  de  Lau- 
weobourgpour  don  Juan  d'Autriche, et  qui  étaient  déjà  arrivés 
près  de  Cologne,  sont  retournés  dans  leur  pays,  en  apprenant 
la  raort  de  don  Juan  et  qu'au  camp  du  roi  l'argent  manquait. 
Nouvelles  d'Italie  et  de  Turquie.  Des  lettres  de  Gènes  du  22 
novembre  contiennent  que,  le  fils  du  duc  de  Terranova  y  étant 
tombé  subitement  malade,  le  duc  veut  attendre  son  rétablis- 
sement avant  de  se  remettre  en  route. 

Areh.  d'Ypras. 

1552.  —  Anvers,  49  décembre  4578.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  étals  de  Flandre,  par  laquelle  ils  invitent  ceux-ci  à 
rembourser  l'argent  que  des  marchands  d'Anvers  leur  ont 
prêté. 

Documenté  historique»  inédite,  etc.,  1,  65.  —  Arch.  d« 
Gind  :  Ontvangm  Briêvw,  1. 1. 

i'JaS.  —  Mons,  23  décembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux,  par  laquelle  il  se  remet  à  ce  que  le  mar- 
quis d'Havre  leur  dira  de  sa  part,  touchant  les  articles  que  les 
Gantois  proposent  pour  veiHr  à  un  accord  avec  les  Wallons. 

Areh.  de  la  Haye  :  Àela.  itatuum  Bdgii,  t.  III,  |jiècc  170. 

4554.  —  Anvers  y  22  décembre  4578.  Sommaire  du  discours 
et  légation  faite  par  le  seigneur  des  Pruneaux,  conseiller  et 
chambellan  des  affaires  et  du  conseil  de  Monseigneur  et  dé- 
fenseur du  Pays-Bas,  à  messieurs  des  états  généraux  d'icelui 
pays,  par  le  commandement  de  mondit  seigneur,  lorsqu'il  a  été 
envoyé  pour  résider  près  desdits  sieurs.  (Titre  textuel.)  Ce  n'est 
pas  un  sommaire,  mais  le  discours  même  de  des  Pruneaux.  11 
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commence  par  annoncer  aux  états  que  le  duc  lut  a  commandé 
de  se  tenir  près  d'eux ,  et  lui  a  donné  plein  pouvoir  de  négo- 
cier et  résoudre  sur  toutes  les  aiFaires  concernant  le  bien  gé- 
néral du  pays  et  son  particulier.  Entrant  en  matière,  il  leur 
rappelle  les  grands  services  que  ce  prhice  leur  a  rendus  :  il  a 
été,  leur  dit-il,  «  la  seule  bride  qui  a  arrêté  leurs  ennemis  ;  > 
toutes  commodités  reçues  de  leurs  voisins,  tous  pourparlers  de 
paix,  tous  moyens,  d'assoupir  les  divisions  existantes  entre 
eux,  voires  toutes  autres  choses  qui  les  peuvent  conserver  et 
unir,  c  sont  venues  ou  peuvent  venir  de  sa  seule  authorité.  > 
Il  a  «  toutes  les  parties  »  qu'ris  doivent  rechercher  dans  un 
prince  :  <  il  est  amateur  de  la  paix,  il  ayme  la  justice,  il  est 
»  doux  et  débonnaire,  il  n'est  pas  sanguinaire  et  abhorre  toute 

>  cruaulté.  »  Des  Pruneaux  expose  ensuite  les  choses  qui  ont 
mécontenté  son  maître  :  c'est  que,  sans  son  aveu,  ils  sont  sur 
le  point  de  conclure  une  suspension  d'armes,  et  que  même  il 
est  question  du  choix  d'un  lieu  pour  traiter  de  la  paix;  il  tache 
de  leur  faire  comprendre  que,  dans  leur  intérêt,  ils  devraient 
remettre  cette  négociation  entre  ses  mains.  Il  les  prie ,  après 
cela ,  de  faire  convoquer  les  états  généraux ,  selon  leur  pro- 
messe. Il  leur  rend  compte  du  résultat  de  la  mission  a  Gand  du 
seigneur  de  Bonyvet,  lequel  c  a  esté  chassé  honteusement, 

>  couru  h  force  pour  fe  tuer  et  assassiner  ses  gens  (1),  »  et  de- 
mande la  punition  des  auteurs  de  ces  méfaits.  H  leur  dit  com- 
ment le  duc  a  deux  fois  envoyé  le  seigneur  de  Fontpertuys  vers 
les  Wallons,  et  prié  le  marquis  d^avré  daller  en  Artois.  II 
s'explique  enfin  sur  le  point  des  deux  religions:  «  Son  Âltèze, 


(1)  Le  registre  France ,  tS78 ,  des  archives  de  La  Haye  contient  sur  ce 
fait  une  déposition  de  BonyTet,  de  laquelle  nous  tirons  les  détails  suivants. 
Le  24  novembre ,  il  envoya  deux  de  ses  genlilshommes ,  le  seigneur  de 
Bellevoie  et  Nicolas  Parmentier,  écuyer,  seigneur  de  TEstoille ,  au  sieur 
d'Heinbyze,  premier  échevin  de  Gand,  pour  avoir  sa  dépêche.  Hembyzc 
leur  dit,  pour  réponse ,  que  Bonyvet  devait  sortir  de  la  ville  avant  midi ,  et 
il  vint  en  personne  le  dire  ii  Bonyvet.  Celui-ci  réelama  st  dépêche  et  sa 
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dît-il  à  ce  propos,  eognoit  fort  bien,  pour  l'avoir  expé- 
rimente en  la  France  vingt  ans  y  a ,  qu'il  fault-  renieclrc 
ce  jugement  en  la  main  de  Dieu,  d'aultant  que  cela  dé- 
pend de  sa  seule  puissance,  et  cependant  que  la  division 
qui  se  /aictii  telles  occasions  est  Tentièrc  ruyne  d'ung  Estât, 
grand  ou  petit  qu'il  puisse  estre;  et  partant  si  vous  l'ap- 
peliez et  recepvez,  il  vous  asscure  d'y  maintenir  et  les  ungs 
et  les  aultres  ainsy  que  unanimement  sera  ad  visé  et  ac- 
cordé  > 

Arcb.  du  roy.  :  MS.  d'Alegambe,  t.    I,  foi.  359.  — 
Arch.  de  U  Haye  .  reg.  France,  1578,  fol.  198  v«. 


!55î>.  -  Mons,  23  décembre  1578.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  U  leur  envoie  le  sieur  de  Dampmartin, 
.raaitre  des  requêtes  en  son  hôtel ,  pour  leur  faire  entendre  les 
motifs  qu'il  a  de  retourner  en  France,  et  les  assurer  du  zèle  et 
affection  qu'il  conserve  |  our  le  bien  des  Pays-Bas. 

Arch.  d«  ta  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  133. 

1356.  —  Gond,  2o  décembre  1578.  Lettre  de  Bernard 
de  Mérode,  J.  llinckart  et  Van  Dyven  aux  états  généraux. 
Suivant  ce  que  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange)  leur  a 
commandé ,  ils  s'appliquent  h  établir  la  religionsvrede  dans 
toutes  les  villes  de  Flandre.  Ils  espèrent  qu'aujourd'hui  ou 
demain  on  la  publiera  a  Gand.  Ils  viennent  de  conclure  ^  au 
contentement  des  deux  parties ,  un  bon  accord  entre  les  ca- 
tholiques et  les  réformés  de  Courtray.  L'aprës-dinée  ils  be- 


qualiié  d*ambassadear  et  sa  bourgeoisie,  ayant  épousé  une  dame  née  à 
Gand  (la  fille  du  sieur  de  Greyeubroeck).  Hemby.se  répliqua  que  la  dépêche 
lui  pourrait  être  envoyée,  et  que  le  conseil  avait  ordonné  qu'il  partit  avantlo 
dtner.  Il  lui  fit  dire  plus  lard  que,  s'il  ne  partait  pas ,  il  ne  |)Ouvait  répondre 
de  sa  vie.  A  une  lieue  environ  de  la  ville,  il  fut  poursuivi  par  une  troupe  rW 
rettres  envoyée  à  ses  trousses  et  à  laquelle  il  n'écbappa  que  par  son  ci^u- 
rage  et  la  vitesse  de  son  cheval. 
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sogoeront  sur  le  fait  d*Audeaarde,  et  ainsi  eonsëeutivement 
dans  les  autres  villes  subalternes. 

Areh.  de  U  Haye  :  Acla  tUUmm  Belgii,  1. 111,  pièce  tSS. 

1557.  —  Harlem  y  25  décembre  1578.  Lettre  du  comte 
Jean  de  Nassau  aux  états  généraux.  Il  désire  se  justifier. 

Archicei  ou  Cormpond.  inédite  «f«  la  maitond^Oran^ 
Naêtau,  etc.,  VI  ,518. 

1558.  —  Mona,  24  décembre  1678,  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Le  seigneur  de  Montlouet,  son  conseiller 
et  chambellan,  qu'il  avait  envoyé  vers  les  seigneurs  de.s  Ligues, 
étant  de  retour,  il  le  charge  d'aller  trouver  \ts  états,  et  de  leur 
faire  entendre  le  succès  de  sa  négociation  relativement  aux 
occurrences  qui  se  sont  passées  en  la  Franche  -  Comté ,  et  aux 
moyens  qu'ils  peuvent  espérer  de  ce  côté-là  pour  se  fortifier 
contre  leurs  ennemis. 

Areh.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  :  MSS  7199,  p.  70,  el 
9258,  p.  171.  — Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1378, 
fol.  135  v«,  et  Àeta  itatuum  Belgii,  t.  III,  pièce  185. 

1559.  —  Anvers,  24  décembre  i578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Orange.  Ils  déclarent  que  pour  le  moment 
ils  ne  peuvent  satisfaire  à  la  réclamation  de  Guillaume  de  Rouck , 
tendante  h  obtenir  le  remboursement  des  sommes  avancées 
par  lui. 

DocumerU»  hitîoriquesinédils,  etc.,  I,  74.  —  Areh.  de 
Gand  :  Or^tangtn  frrteven,  t.  1.  ~  Areh.  d*Ypres. 

1560.  —  Lille,  24  décembre  1o78.  Lettre  de  Ponthus  de 
Noyelles  (seigneur  de  Bonrs)  aux  états  généraux.  îl  a  présenté 
aux  seigneurs  de  Montigny  et  de  Hc2e  les*  articles  dont  il  a  été 
chargé  par  Tarchiduc  cl  le  prince  d'Orange.  Après  plusieurs 
communications  avec  eux,  ils  ont  demandé,  pour  se  résoudre, 
un  délai  de  six  ou  sept  jours. 

Areh.  de  la  Haye:  Aeta  «tofuum  Btlgiît  t.  III,  pièce  1$4. 
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4561.  —  Du  lieu  aceaulumé  {Augahourg) ,  24  décembre 
1578.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Le  duc  de  Terranova  est  arrivé,  Je  20 
décembre,  avec  quatorze  chevaux  de  poste,  à  Spire,  d'où  il 
passera  à  Cologne.  <  Noz  principaulx  »  lui  ont  envoyé  ineon- 
linent  six  mille  écus.  Haller  fait  des  vœux  pour  la  pacification 
Aes  Pays-Bas  :  c  Nous  aurions  icy,  dit-il,  bien  grand  espoir 

>  qu'on  s'accorderoit  :  mais  nous  craindons  fort  le  populaire , 

>  qui  est  tant  enragé  de  la  doctrine  de  Calvinus,  qu'on  se 
•  pourra  pas  accorder  avec  iceulx.  Aucuns  espritz  nostres, 

>  gens  bien  sçavans^  sont  d'opinion  que,  si  Je  roi  permectroit 
»  ladîcte  religion  aux  deux  provinces  librement,  assçavoir  en 

>  Hollande  et  Zélande,  et  que  les  aultres  pays  demeurassent 
»  en  leur  entier,  que  alors  de  bonne  faison  ung  chascun  deb- 

>  vroit  avoir  contentement,  et  que  ceulx  qui  vouldrionl  pas 

>  vivre  conforme  à  ce  que  se  résouldra  présentement  &  ladicte 
»  assemblée  (de  Xologne) ,  que  iceulx  se  pourriont  retirer  en 
»  Hollande  et  Zélande.  >  Nouvelles  de  France,  d'Italie,  de  Tur- 
quie. —  P>S,  Un  courrier  d'Espagne  est  arrivé  à  Atigsbourg 
en  quatorze  jours ,  avec  des  lettres  pour  «  noz  principaulx  » 
et  pour  TEmpereur.  On  écrit  que  le  roi  a  établi  un  nouveau 
conseil  qu'on  appelle  le  Conseil  de  conscience,  c  Sa  Majesté 
»  deviendra  à  la  longue  tout  fol.  Le  duc  de  Sessa  et  Jeronimo 

>  de  Roda  sont  allez  de  vie  en  trespas  :  deux  grands  ennemis 
»  des  Pays-Bas  î  » 

Arcb.  d'Ypres. 

1562.  •—  Anvers  y  25  décembre  1578,  Mémoire  de  ce  qui 
a  été  dit  à  messieurs  les  états  par  le  sieur  de  Dampmartîn , 
envoyé  de  la  part  de  Monseigneur.  (Titre  textuel.)  C'est  le 
discours  même  adressé  aux  étals  généraux  par  Tenvoyé  du 
duc  d'Anjou ,  et  il  est  assez  étendu.  Dampmartin'  déclare 
d'abord  que  c'est  la  «  froideur  d'affection  des  états,  leur  refus 
»  ou  leur  défaut  d'effectuer  en  son  endroit  quelque  chose  digne 

>  de  sa  grandeur  »,   les  divisions  régnantes  entre  eux,  qui 
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ont  déterminé  Son  Altesse  à  retourner  en  France  ;  puis  il  dit 
que  deux  autres  raisons  encore  lui  ont  fait  prendre  ee  ])arti  : 
linstante  requête  du  roi  son  frère,  à  cause  de  quelques  re- 
muements survenus  dans  le  royaume,  et  le  bruit  mensonger, 
répandu  parmi  le  peuple  des  Pays-Bas,  que  sa  présence  est  un 
obstacle  à  la  paix.  Il  développe  toutes  ces  raisons.  Il  exhorte 
ensuite  tes  états  c  à  penser  à  la  seureté  de  leurs  aiFaires.  >  H 
s'applique  à  justifier  le  duc  des  insolences  qu'ont  commises  ses 
gens  de  guerre,  insolences  dont  il  attribue  la  cause  à  ceux  qui 
ont  empêché  la  parfaite  intelligence  entre  Son  Altesse  et  les 
états,  <  toutes  choses  se  faisans  à  regret,  mal  à  propos,  avecq 
»  aigreur,  voire  avecq  indignité.  »  c  En  tout  cecy,  ajoute-l-il, 
»  Son  Altèze  a  usé  d'une  patience  mémorable  à  jamais  :  car 
»  ny  le  deffault  de  ce  quy  estoit  porté  par  voz  traictez,  ny  le 

>  ru()oyement  qui  a  esté  faict  à  ses  gens,  ny  la  delQance  qu'on 

>  a  monstre  avoir  de  ses  internions,  ne  Tout  peu  jamais  csbran- 
»  1er  ou  faire  changer  et  altérer  a ulcunemenl  en  vostre  endroit, 
»  ains  il  a  patienté  en  une  ville  peu  plaisante  et  fort  mal  saine, 
»  entre  ung  peuple  qui  a  beaucoup  d'hommes  du  tout  volun- 

»  taires  et  de  fort  peu  de  respect *  II  termine  en  assurant 

les  états  que  son  maître  demeure  «  avecq  ferme  et  entière  déli- 

>  bération  d'estre  toujours  prest  pour  elTecluer  en  leur  cause 
*  ceste  mesme  volunté  et  alTeclion  qu'il  leur  a  monstre  jusque 
»  là  «,  et  en  les  priant  de  retenir  en  leurs  cœurs  la  souvenance 
et  amour  d'un  prince  qui  n'a  redouté  aucun  ennemi  pour  leur 
être  ami. 

Arch.  du  roy.  :  MS.  d'Alegambe ,  t.  Il,  fol.  t79.  — 
Arcli.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France, 
1578,  fol.  133. 


loC3.  —  Anvers,  21  décembre  1578.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  duc  d'Anjou.  N'ayant  rien  tant  à  cœur  que  de  ré- 
pondre à  ce  que  le  sieur  de  Dampmnrtin  leur  a  déclaré  de  sa 
part,  ils  le  supplient  de  vouloir  <  rattcndre  avecq  bonne  dévo> 
»  lion  »  leurs  députés,  qui  se  mettront  en  route  le  lendemain. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  1578,  fol    156. 
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i564.  —  Anvers,  27  décembre  4578.  luslruction  pour 
messire  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de  Froidmont,  eonsriller 
d'État,  et  maître  Gilles  Martini,  docteur  es  lois  et  secrétaire 
de  la  ville  d'Anvers,  de  ee  qu'ils  auront  à  remontrer,  de  la 
part  des  états  généraux,  à  monseigneur  le  due  d'Anjou,  frère 
dii  roi  très  -  chrétien,  lis  devaient  exprimer  au  due  lu  peine 
avec  laquelle  ils  avaient  appris  son  intention  de  retourner  en 
France,  le  supplier  de  demeurer  aux  Pays-Bas^  et,  si  cela  lui 
était  impossible,  le  remercier  humblement  des  bénéfices  qu'ils 
avaient  reçus  de  lui,  en  l'assurant  qu'ils  seraient  toujours 
prêts  à  les  reconnaître  :  «  s'arrestans  au  reste  à  ce  que  par  le 
»  dernier  traicté  ils  avoienl  promis  à  Son  Altcze,  de  faire  tout 
»  extrême  debvoir  d'induire  l'assemblée  des  estatz  généraulx 
»  aux  articles  y  spécifiiez.  >  Ils  devaient  encore  demander  au 
duc  qu'il  lui  plût  de  faire  retirer  le  reste  des  troupes  françaises 
de  Flandre  :  par-là  il  se  montrerait  non-seulement  le  a  défen- 
»  seur  de  leur  liberté  »  ,  comme  déjà  ils  l'avaient  déclaré , 
mais  encore  c  leur  pacificateur.  » 

Arch.  d'Ypre».  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franet,  1578, 
fol.  ir.7. 

1565.  —  Mons,  27  décembre  1578.  Lettre  du  comte  de 
Lalaing  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  son  secrétaire*,  au- 
quel il  les  prie  d'ajouter  foi  et  créance,  pour  leur  déclarer  ce 
qui  s*est  passé  à  Mons  [!}. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  1578,  fol.  158  vo. 


(i)  11  écrivail,  le  30,  à  rarchiJuc  Malbias  :  »  L'émotioD  du  peuple  de 
I  çeste  ville  ne  sVst  conlontée  de  la  retraite  de  monseigneur  le  duc  à 
9  Condé,  ains  le  jour  d'huy,  s'eslant  derecbief  mis  en  armes,  a  con- 
n  sirainct  tous  soldatz  estans  icy  en  garnison  de  sortir  i  Tinstant  hors  de 

•  la  ?ilie,  .avec  plusieurs  partleularitez  de  conséquence S*il  plairoit  à 

>  V.  A.  députer  monsieur  le  duc  d'Arschot ,  comme  soi^menr  principal  du 
»  pays,  ou  monsieur  de  Frezin,  qui  a  lN>nnc  part  en  cesto  \ille,  avec  le 
a  conseiller  Rieliardot,  et  leur  dor.ner  povoir  de  limiter  le  tout  avecq 
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12(66.  —  Sam  date  {Mans,  27  décembre  1-578).  Dcclaratioa 
envoyée  par  le  comte  de  Lalaing  aux  états  généraux,  concer- 
nant la  retraite  du  duc  d*Anjou.  Motifs  qui  ont  engagé  le  duc 
d'Anjou  à  se  retirer.  Son  mécontentement.  Défiance  des  bour- 
geois, parce  qu'il  avait  demand^des  troupes  de  fiinche  pour 
lui  servir  d'escorte  dans  sa  retraite.  Ils  ont  fait  des  visites 
domiciliaires  dans  la  demeure  de  Son  Altesse  et  dans  celle 
d'autres  personnes.  Ils  ont  exigé  que  le  comte  de  Lalaing 
leur  remit  les  clefs  des  portes  de  la  ville  :  ce  qu'il  a  fait  &  leur 
première  sommation,  en  se  déchargeant  de  toute  responsabi- 
lité. Le  duc  est  parti  avec  grand  mécontentement,  pour  se 
rendre  à  Condé,  où  il  attendra,  pendant  quelques  jours,  les 
intentions  des  états  généraux.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  cherche 
à  se  venger  de  cet  affront.  Le  comte  est  prévenu  que  les  gar- 
nisons de  Binche  et  de  Maubeuge  vont  se  retirer  également; 
Tenneroi  ne  tardera  pas  à  s'emparer  de  ces  villes,  si  l'on  n'y 
envoie  les  compagnies  qui  sont  k  Ath  et  à  Enghien. 

Letlrei  ittédiles  de  Philippe,  comte  de  LMlaing,  elc, 
p.  71.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  rcprésent.,  t.  Il,  p.  403. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  i^lS,  fol.  139- 

i567.  —  Anvers,  28  décembre  1578.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Us  ont  été  extrêmement  marris  d'appren- 
dre, par  le  sieur  de  Dampmartin,  son  intention  de  retourner 
en  France.  Ils  le  regrettent  d'autant  plus  qu'ils  reconnaissent 
<  les  grands  et  signalez  bénéfices  »  qu'ils  ont  reçus  par  son 
moyen ,  et  que  c  sa  présence  et  nulhorité  auroit  peu  acheminer 
»  les  aiTaires  à  quelque  heureuse  fin.  »  Comme  les  bénéfices 
dont  ils  lui  sont  redevables  c  sont  si  grandz  que  pour  à  jamais 
»  par  gratitude  ils  ne  les  pourroient  recognoistre ,  »  ils  n'omet- 
tront, «  d'une  sincère  volunté»  cerclicr  tous  les  moyens  pos- 


»  lûoy,  j'espère  que ,  par  leur  appuy,  avec  Paulhoriié  de  V.  A.,  pouniou!» 
e  niectre  le  loul  en  estât  d*asscurance;aullremçnt  je  crains  de  grands 
>  iueoDvéniens > 
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>  sibles  de  le  satisfaire  en  tout  ce  que  ses  liéro'iques  actes 
»  ont  mérité,  »  comme  plus  amplement  le  lui  diront  'le  sei- 
gneur de  Froidmont  et  le  secrétaire  Martini  qu'ils  lui  en- 
voient. 

Arch.  d'Tpres.  —  Arch.  de  la  Baye:  reg.  France , 
iS78,  fol.  f36▼^  el  Âcta  ttatuum  Btlgii,  t.  III, 
pièee  188. 

1568.  —  Anvers,  S9  décembre  4578.  Remontrance  faite 
aux  états  généraux  par  le  seigneur  des  Pruneaux,  ambassadeur 
du  duc  d'Anjou.  U  leur  rappelle  leur  promesse  d'assembler 
les  états  généraux ,  pour  conclure  sur  les  derniers  articles  qu'il 
a  portés  au  duc  de  leur  part,  en  leur  disant  qu'il  a  reçu  de  Son 
Altesse  tout  pouvoir  de  traiter  avec  eux  sur  ces  articles. 

Arch.  d'Tprn.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France, 
1578,  fol.  138,  et  Àcta  tiatuam  Belgii,  I.  III, 
pi^e  189. 

1569.  —  Anvers,  29  décembre  1578,  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  quatre  membres  de  Flandre.  11  convient  de  donner 
au  seigneur  de  la  Noue  une  somme  de  trois  mille  florins,  en 
diminution  de  ce  qui  lui  est  dû. 

Correeipondance  de  Françoi$  de  la  Noue,  etc., p.  1 45. 

1570.  —  Mons,  30  décembre  fù78.  Lettre  des  éelievins  et 
conseil  de  la  ville  de  Mons  aux  étals  généraux.  Ils  font  aux 
états  généraux  un  rapport  détaillé  de  tous  les  désordres  qui  ont 
eu  lieu  en  cette. ville,  à  Toccasion  du  départ  du  due  d'Anjou. 
Instances  faites  auprès  du  duc  pour  retarder  son  départ.  An- 
nonce de  la  réunion  des  troupes  françaises  autour  de  la  ville. 
Mécontentement  du  peuple  et  des  capitaines  de  la  bourgeoisie. 
Visites  domiciliaires.  Réunion  du  consciL  Discours  du  duc,  son 
départ  pour  Condé.  Ordre  aux  soldats  étrangers  de  quitter  la 
ville.  Les  bourgeois  prennent  les  armes; 'et  se  chargent  de  la 
garde  de  la  ville.  Ils  déclarent  vouloir  vi^re  et  mourir,  avec 
le  comte  de  Lalaing,  pour  le  muinlieu  de  la  pacification  de 
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Gand  et  de  Tunion  jurëc.  Protestations  de  fidélité.  (A  cette 
lettre  est  jointe  copie  de  ia  résolution  du  conseil  de  ville  de 
Mons,  du  26  décembre,  qui  y  est  mentionnée.) 

iMtret  inédittê  dt  Philippe,  comte  de  Lalaing,  elc., 
p.  73  —  Mémoire»  anonymee  iur  te»  trùtJ»!e9  det  Payé' 
Bat,  III,  V48.  —  Arrh.  du  royaume:  ÊlaU  géné- 
raux, t.  IV,  fol  «9,  et MS  d'Alefamb«,  1. 1,  fol.  tCS. 
—  Rec.  de  la  Ch  des  représenl.,  t.  Il,  fol  tSi.  ~ 
Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  France,  I579-15S5,  fol.  S, 
«I  Acta  itatuum  Betgii,  I.  III, pièce  194. 

\ô7\.  —  nichniondy  30  décembre  1578.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux,  pour  les  cngager.h  faire  mettre 
en  liberté  les  seigneurs  détenus  à  Gand,  ou  à  les  (raduire'dc- 
vant  leurs  juges  conipétcnls. 

Documenté  hietioriquet  inédite  »  etc.,  1, 80.  —  Rec.  de  la 
Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol  60.  —  Arcli.  de  la 
Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-1580,  fol.  150,  et  Atim 
tlaUium  Betgii,  t.  III,  pièce  193 

1572.  —  Cotidéy  3f  décembre  1578.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  le  seigneur  de  Froidmont  et  Gilles  Martini.  Arrivés 
la  veille  à  Condé,  ils  ont  appris,  de  personnes  dignes  de  foi, 
le  mceontentemenl  que  le  duc  d*Anjou  a  reçu  à  Mons,  et  qu'à 
cette  occasion,  il  serait  déjh  parti  pour  retourner  en  France, 
s'il  n'avait  attendu  leur  venue,  dont  il  était  averti.  Ils  ont 
aujourd'hui  donné  connaissance  a  Son  Altesse  de  leur  charge. 
Il  leur  semble  qu'ils  ont  touché  son  cœur,  et  que,  si  Ton 
pousse  vivement  raffaire ,  ce  prince  se  laissera  persuader  de 
faire  un  plus  long  séjour  aux  Pays-Bas,  à  condition  qu'on 
l'accommode  de  quelque  ville  pour  sa  demeure,  telle  qtie 
Malines. 

Mémoires  anonymee  eur  lie  trouble»  de»  Paye-Ba»,  III , 
3i)8.  -  Arch.  du  royaume:  Rtat» généraux ,  t.  IV, 
fol.  i5,  cl  MS.  d'Alegirobe,  t.  Il ,  fol  987.  —  Arch. 
d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  FroMce,  1579- 
1683,  fol.  5  v«,  et  Acta  ttatuum  Betgii,  t.  111, 
pièce  Itf7. 
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4573.  —  Arras,  34  décembre  4S78.  Lettre  de  Robert  de 
MeluQ,  marquis  de  Roubaix,  aux  états  généraux.  11  les  engage 
à  se  réconcilier  avec  le  roi  d'Espagne. 

ïhcumvnlt  hittorique$  inédil$ ,  etc.,  I,  81.  —  Rec.  de 
la  Cb.  fies  représent.,  t.  Il,  fol.  406.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.  7199,  p.  19,  ct9S38,  p.  150.  —  Arch.  delà 
Haye  :  Ordinari»  depetchenboek ,  no  I ,  fol.  4  x'*. 

1574.  —  ArraSy  51  décembre  4578.  Lettre  de  Robert  de 
Melun  aux  états  généraux ,  pour  les  prier  d*augmentcr  de  dix 
hommes  d  armes  et  de  vingt  archers  sa  compagnie  d'ordon- 
nance, qui  était  de  trente  hommes  d'armes  et  soixante  archers 
seulement. 

.  Arch.  delà  Haye  :  /icta  statuum  nelgii^X.  III,  pièce  199. 

1575.  —  Termonde,  34  décembre  4578.  Points  et  articles 
avisés  par  monseigneur  le  prince  d'Orange,  d'une  part,  et  les 
sieurs  marquis  d'Havre  et  comte  de  Rennenbourg,  députés 
par  Son  Altesse, messieurs  du  conseil  d'État  et  états  généraux , 
d'autre  part.  (Titre  textuel.)  En  marge  sont  les  apostilles  de 
l'archiduc  et  du  conseil  d'État,  pour  être  communiquées  aux 
états  généraux.  Les  points  principaux  sont  :  l'envoi  en  Angle- 
terre du  seigneur  de  Famars  avec  le  conseiller  Boisschot,  pour 
tâcher  d'obtenir  de  l'argent  de  la  reine ,  et  en  même  temps 
négocier  sur  le  fait  des  entrecours  ainsi  que  sur  les  doléances 
des  marchands  molestés;  une  invitation  pressante  à  toutes  les 
provinces  de  contribuer  à  la  bourse  commune;  le  fait  de  la 
religion  et  la  conduite  S  tenir  envers  les  provinces  qui,  après 
qu'il  leur  aura  été  donné  satisfaction  sur  ce  point,  feront  dif- 
ficulté de  contribuer  aux  moyens  généraux;  l'obligation  à  im- 
poser aux  Wallons,  aussi  bienqu'aux  Gantois,  de  se  soumettre 
aux  résolutions  de  la  généralité;  le  rappel  des  compagnies  hol- 
landaises étant  à  Alh,  après  que  les  états  de  Hainaut  auront 
promis  de  ne  se  disjoindre  des  autres  provinces;  le  choix  de 
la  ville  de  Malincs,  pour  servir  de  demeure  au  duc  d'Anjou; 

Tome  ii.  s 


1  1 4  ACTES  DES  ÉTATS  ÇÉSÈKk\i\ 

ia  satisfaction  k  donner  aux  seîfnenrâ  de  Capl*es,  de  Mor- 
becque  et  autres;  la  reprise  des  négociations  avec  le  roi,  par 
l'entremise  de  Fambassadeur  de  TEmpcreur,  sur  la  base  que 
la  rdigioMvrede  subsistera  dans  les  provinces  où  elle  est  in- 
troduite; la  convocation  h  faire  des  états  généraux  pour  le 
!•'  mars. 

Art  h.  du  royaume  :  MS  d'Alcgambe,  t.  III,  fol.  170. 
—  Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  €li.  des  rcprêsenl., 
t.  II,  fol.  :i97.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Âcta  wMuum 
Relgiif  t.  II ,  pièce  i. 

1576.  —  Condé,  31  décembre  1578  et  f" janvier  1579. 
Sommaire  du  discours  et  légation  faite  par  messire  Jean  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Froidmont  et  conseiller  d^Étal,  et 
M'  Gilles  Martini,  docteur  es  lois  et  secrétaire  de  la  ville 
d'Anvers,  a  monseigneur  le  duc  d*Anjou,  défenseur  des  Pays- 
Bas,  a  rinstancc  de  incssictirs  les  députés  des  états  généraux 
des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  C'est  la  réponse  du  dtic  d'Anjou  à 
rinstniction  du  27  décembre  {n*  1564).  Le  duc  y  rappelle  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  les  Pays-Bas.  Sur  le  point  concernant  son 
départ,  il  s'exprime  ainsi  :  t  Véritablement,  Son  Altèzc  sçnit 
que  les  occasions  pour  lesquelles  le  roy  son  frère  désire  son 
retour  en  France,  sont  très-urgentes  et  ont  besoing  de  la 
présence  de  Son  AUèze  ;  mais,  toutes  et  quantes  fois  que  les 
estatz  auront  parfaicie  cognoissance  du  bien  que  sa  gran- 
deur leur  a  procuré,  et  qu'ilz  donneront  occasion  à  Son 
Altèzc  de  séjourner  en  ces  pays  avec  la  splendeur  conve- 
nable au  premier  lieu  et  rang  qu'il  tient  de  la  très-noble  et 
très-illustre  maison  de  France  (après  le  roy  son  frère), 
ensemble  les  commoditez  qui  doibvcnt  accompagner  un 
grand  prince,  lors  Son  Altèzc,  en  quelque  lieu  qu'elle  soit, 
préférant  leur  bien  à  son  particulier,  leur  fera,  par  tous 

moyens  possibles,  sentir  le  fruict  de  son  assistance > 

Quant  aux  troupes  françaises  étant  en  Flandre,  il  répond  qu'il 
en  a  déjà  fait  retirer  vingt-six  compagnies ,  et  qu'il  fera  retirer 
ce  qin'  en  reste  le  plus  lot  possible.  Tl  réclame  des  états  la 


prompte  eonvocatiao  de  l'assemblée  générale,  <  pour  faire 

>  apparoir  par  le$  effecU  qu'ilz  rccognoissent  sa  magnanimitë 

>  el  débonnaireté.  » 

Areb.  du  roynume  :  ÈtaU  généraux ^  t.  IV,  fol.  80  t«, 
«i  MS.  d'Alegambe,  t.  I,  fol.  STO.  —  Arcb.  de  U 
Haye  :  reg.  Franet,  depeschen,  1579-1K83,  fol.  S, 
et  Acla  itatuum  Belgiit  l.  III ,  pièce  198. 

1577.  —  Condé,  i*^  janvier  1579.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  le  seigneur  de  Froidmont  et  le  secrétaire  Mar- 
tini. Us  envoient  aux  états  la  réponse  du  duo  d'Anjou  aux 
articles  de  leur  instruction  (voy.  le  n*  1 576). 

Arch.  du  royaume  :  ÈlaXi  généraux,  t.  IV,  fol.  35  v». 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depêichen,  1679« 
1585,  fui.  6  vo,  et  Acta  $Uduum  Belgii,  t.  II,  pièce  I. 

i578. — Anvers,  1^  janvier  1679,  Remontrance  du  sei- 
gaeur  des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Après  avoir  déploré 
<  le  désordre  qu'il  voit  advenir  en  leur  £stat  »  par  les  «  eau- 
»  te}les  et  subtilitcz  d'un  grand  nombre  d'artificieux  ennemys 
9^e  la  patrie  et  de  la  liberté  d'icelle  »,  il  se  plaint  des  calom- 
nies auxquelles  le  duc  d'Anjou  n'a  cessé  detre  en  butte, 
depuis  <  la  première  fois  qu'ilz  l'ont  recherché  pour  venir  à 
»  leur  a} de  »,  et  il  fait  surtout  allusion  k  ce  qui  s'est  passé  en 
dernier  lieu  à  Mons,  où  Ton  a  suscité  le  peuple  à  dire  «  que 
9  Son  Altèze  avoit  voulu  surprendre  la  ville  et  s'en  rendre  le 
»  maistre.  >  Il  s'attache  à  faire  voir  que  si  le  duc  avait  eu  ce 
dessein ,  rien  ne  lui  était  plus  facile  que  de  l'exécuter,  lorsqu'il 
avait  dans  cette  ville  plus  de  six  mille  Français,  parmi  lesquels 
quatre  cents  gentilshommes,  et  douze  mille  arquebusiers  près 
de  ]&.  11  termine,  en  demandant  une  résolution  sur  la  convo- 
cation des  états  généraux  et  la  réparation  de  l'outrage  que  le 
seigneur  de  Bonyvet  a  reçu  à  Gand. 

Arch.  du  royaume:  filai»  généraur ,  t.  IV,  fol.  19.  — 
Arch.  d'Yprcs.  — Arch.  de  la  Haye:  reg.  France, 
d^tchen,  lft79-1583  ,  fol.  I,  et  Acta  itatuum  Belgii, 
t.  II,  pièce  4. 
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1579,  —  Bruxelles,  i*'  janvier  1S79.  Lettre  des  bourg- 
mestres, échevins,  receveurs  et  conseil  de  Bruxelles  aux  étals 
généraux.  Ils  leur  mandent  qu'ils  ont  député  quelques  per- 
sonnes des  trois  membres  de  la  ville  pour  les  requérir, 
selon  leurs  promesses ,  de  tenir  leur  assemblée  à  Bruxelles , 
«  comme  ville  choisie  de  toute  ancienneté  pour  résidence  des 
»  princes  naturels  et  gouverneurs  de  ce  Pays-Bas,  et  comme 

>  plus  propice  et  commode  pour  faire  ladicte  assemblée.  >  Us 
espèrent  que  les  états  généraux  feront  droit  a  leur  demande 

>  en  respect  de  tous  bons  et  loyaux  services  par  ladicle  ville 
»  faicts,  jusques  à  s'exposer  à  estrc  totallement  ruinée  et  jus- 

>  ques  aux  fondamens  démolie  pour  la  conservation  du  bien 
»  de  la  cause  commune.  > 

Arch.  dn  royaume  :  cop. 

iSSO.  —  Anvers,  1''' janvier  1579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  requièrent  Tarchiduc  Mathias  de  révoquer  les  colla- 
tions d'oflices  et  de  bénéfices  faites  par  lui  en  faveur  de  per- 
sonnes non  qualifiées  pour  en  être  revêtues,  et  de  n'en  con- 
férer aucune  h  Fa  venir  sans  leur  avis. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeêchenbodc ,  o*  I ,  fot  I . 

i581.  —  Anvers ,  2  janvier  4579»  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Masnuy  (N.  d'Aubermont),  gouverneur  de 
Saint-Omer,  afin  qu'il  ne  se  laisse  prendre  aux  belles  pro- 
messes des  ennemis  de  la  patrie,  mais  s'oppose  au  contraire  à 
leurs  machinations. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  1. 111 ,  fol.  I. 

1582. —  Anvers,  5  janvier  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces ,  afin  qu'ils  fournissent  respectivement 
leur  contingent  dans  la  partie  du  traitement  de  l'archiduc  Ma- 
thias qui  est  à  leur  charge.  (Les  finances  payaient  36,000  florins 
de  ce  traitement;  les  provinces  devaient  en  payer  84,000.) 

Arch.  du  royaume  :  ÈtaX»  généraux,  t.  11,  fol.  104.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  dêpeiehenbodt  y  n^  I , 
fol  9. 
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1583.  —  Anvers ,  5  janvier  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aiixéchevins,  conseil  et  bourgeois  de  Mons.  Les  discours  qui  se 
faisaient  sur  ce  que  le  corps  de  leur  Tille  était  <  tombé  en 

*  aulcung  malentendu,  »  avaient  rendu  les  états  <  fort  per- 
>  plcxes  >;  aussi  ont- ils  été  contents  d*apprendre  que  les 
affaires  s'y  <  acheminent  à  ung  repos  et  appaisement.  »  Ils 
les  prient  affectueusement  de  <  faire  acheminer  les  affaires  de 
»   bien  en  mieulx,  affin  que  le  succès  puist  servir  de  repos, 

*  paix  et  tranquillité  à  la  patrie.  » 

Arcb.  du  royaume  :  Étals  généraux ,  l.  Vf,  fol.  94.  — 
Areh.  de  lu  Haye:  re;.  France  ^  depeschen ,  1579- 
IS83,fol.  5. 

1584.  —  FAége,  3  janvier  157 9.  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenbci^ ,  ambassadeur  de  TEmpcreur,  aux  états  géné- 
raux, pour  excuser  son  long  séjour  a  Liège,  et  leur  annoncer 
son  arrivée  prochaine  à  Anvers. 

Areh.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  reprétent.,  t.  III , 
fol.  7*.  —  Areh.  de  la  Haye  :  rog.  Hoachduilt,  dêft- 
«cAen,  ISTG-I.'STO,  fol.  9i,  et  Acia  êlatuum  Belgii, 
t.  Il ,  pièce  5. 

1 585.  —  Château  de  Juliers ,  4  janvier  1579.  Lettre  du  duc 
Guillaume  de  Çlèves  aux  états  généraux,  pour  se  plaindre  de 
ce  que  le  conseil  de  Brabant  Ta  cité  devant  son  tribunal ,  et  a 
même  décerné  un  mandat  contre  lui  et  ses  conseillers,  par  le 
motif  qu'il  a  fait  arrêter  et  confisquer  dans  ses  terres  de  la 
monnaie  fausse  et  contrefaite  frappée  par  le  comte  Guillaume 
Vanden  Bergh,  au  mépris  des  ordonnances  de  TEmpirc. 

Areh.  de  la  Haye  :  Tweede  lonptndê  liât,  IS78-1579. 

1586. —  Gandy  5  janvier  1579.  Le  prince  d'Orange  aux 
états  généraux.  Il  leur  envoie  copie  de  la  réponse  du  duc 
dWnjou  aux  articles  qui  lui  ont  été  proposés,  et  les  informe 
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que  les  choses  s'acheminent,  à  Gand  et  dans  tout  le  pays,  vers 
une  bonne  paix. 

Correspondance  de  Guillaume  te  Taciturne,  etc.,  IV, 
136.  —  Arch.  du  royaume  :  État»  généraux,  t.  IT, 
M.  â6.  —  Rec.  de  U  Ch.  des  représent.,  1. 111,  fol.  C. 
-  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  2i,  et9i38,  p.  io7.— 
Areh.  do  U  Haye  :  jiria  tlatuum  Beîgii,  t.  H,  pièce  1 1. 

i587.  —  Anvers,  5  janvier  / 5 7^.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d*Orange,  afin  qu'il  veuille  s'employer  auprès  des 
marchands  d'Anvers,  pour  que  ceux-ci  leur  prêtent  Targent 
dont  ils  ont  besoin,  et  qu'il  leur  donne  aussi  son  avis  sur  les 
points  et  articles  que  le  comte  de  Schwartzenberg  leur  a  pro- 
posés. 

Arch.  dé  la  Haye  :  Ordinarie  depetchenbo^ ,  n*  I, 
fol.  i  v». 

1588.  —  A  l'abbaye  de  Saint-Vaast,  à  Arras,  6  janvier 
4579  (i).  Lettre  des  états  d'Artois  et  des  députés  de  Hainaut  et 
de  Douay  aux  états  généraux.  Personne  ne  doit  s'étonner  s*ils 
ont  vu  avec  déplaisir  plusieurs  des  provinces  unies  enfreindre 
les  ^points  et  articles  de  Funion  et  de  la  paciGcation  de  Gand, 
c  si  avant  mesmement  que  d'avoir  amené  Son  Allèze,  conseil 

>  d'Estat  et  les  estalz  généraulx  à  décerner  et  édicter  mande- 

>  ments  du  tout  contraires  et  préjudiciables,  voires  au  prin- 
»  cipal  point  d*icelle,  à  sçavoir  de  la  saincte  foy  et  religion 

>  catholique  romaine  :  dont  sont  ensuivies  et  effectuées  scan- 

>  dales  et  ruines  irréparables,  &  la  honte  et  confusion  perpé- 
»  tuèle  de  ces  Pays-Bas.  »  Ce  qui  est  surtout  déplorable,  c'est 
que,  nonobstant  des  remontrances  réitérées,  on  n'a  fait  «  quel- 
»  que  démonstration,  du  raoings  condigne  et  suffisante,  de  y 
»   pourvcoir,  et  que,  au  contraire ,  Ton  voit  évidament  que  tout 


(1  )  Dans  le  Recueil  des  lettres ,  actes  et  pièces ,  etc.,  cette  lettre  est  dalée 
du  S  janvier;  mais  elle  porte  la  date  du  6  dans  les  Documents  historiques 
inédits  et  dans  tous  les  recueils  manuscrits  que  nous  citons. 


PBS  PATS-BAS.  H  9 

»  tend  et  tire  à  une  totalle  ruine  et  désolation.  »  Dans  ces  cir- 
constances, ils  ont  cru  devoir  rechercher  les  moyens  de  re- 
dresser les  affaires,  et  notamment  de  parvenir  à  une  réconci- 
liation avec  le  roi.  Cependant  ils  prient  les  états  généraux  de 
leur  faire  connaître ,  dans  le  courant  du  mois,  leurs  intentions 
relatives  au  maintien  <le  1.-^  paciGcation  de  Gand  et  de  Tunion 
ensuivie,  afin  de  se  conduire  en  conséquence.  Dans  l'intervalle, 
ils  travailleront  à  concevoir,  de  main  commune,  quelques  points 
et  articles  propres  à  une  briève  et  assurée  réconciliation ,  les- 
quels ils  enverront  aux  états  généraux. 

Recunl  deâ  lettre»,  aclei  et  pièces  plus  signalées  du  pro- 
grès et  besongné  faiel  en  la  ville  d'jérras ,  etc.  —  Do- 
cuments historiques  inèilits,  etc.,  I,  84.  —  Rec.  de 
U  Ch.  des  représenta  1. 111,  fol.  11.  —  Bibl.  rdy.  : 
MSS.  7199,  p.  23,  et  9â38,  p.  157.  —  Arch.  de  U 
Haye  :  Ordinaris  depeschenboek ^  t.  I,  fol.  6  et  11 , 
elActa  statuum  Belgii,  t.  Il,  pièce  13. 

i589.  —  Arra$,  6  janvier  f579.  Manifeste  dès  états  d'Ar- 
tois, des  députés  des  états  de  Hainaut  et  des  députés  de  la 
ville  de  Douay  par  lequel  ils  déclarent  s'unir  pour  Taccom- 
plissement  de  la  pacification  de  Gand,  ainsi  que  pour  la  con- 
servation de  la  religion  catholique,  de  l'obéissance  due  au  roi 
el  des  privilèges  du  pays. 

Rec.  de  la  Ch.  des  reprcsenl.,  t.  III ,  fol.  IS.  —  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  35,  et  9138,  p.  173.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenboek,  1. 1 ,  fol.  ii  v*, 
et  Acta  «faluttiM  Behjii ,  t.  Il ,  pièce  10. 

1590.  —  Saint'Oiner,  6  janvier  'lo79>  Réponse  de  N.  d'Au- 
bermonl,  seigneur  de  Masnuy,  à  la  lettre  des  états  généraux 
du  â  (n*  458i).  Après  avoir  loué  la  sollicitude  qu'ils  montrent 
pour  le  bien  et  repos  du  pays,  il  se  plaint  de  la  manière  injuste 
dont  ses  actions  sont  interprétées,  non-seulement  par  <  Tigno- 
>  rant  vulgaire,  »  mais  encore  par  ceux  «  qui  sont  ou  pour 
»  le  moingz  doibvent  estre  imbuz  des  affaires.  »  Ses  «enti- 
ments  ntn  seront  pourtant  pas  altérés;  ils  continueront  d'être 
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conformes  à  ce  qu'exigent  la  pacification  de  Gand ,  son  serment 
et  la  conservation  des  privilèges  du  pays. 

Ree.  «le  U  Gh.  des  représenl.,  t.  III,  fol.  9  et  f3.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Qrdinari»  d9pt$ck9nlofk ,  t.  I, 
fol.  7,  et  jdcta  êUituum  Belgii,  l.  Il,  pièce  8. 

1591.  —  Saint-Omer,  6  janvier  1579.  Lettre  des  roayeiir 
et  ëchevins  de  la  ville  de  Saint-Omer  aux  états  généraux,  leur 
faisant  connaître  que  le  magistrat  s*est  renouvelé,  la  veille,  a 
raceoutuniéc,  et  que  toutes  les  difficultés  sont  vidées  au  su  et 
de  laveu  du  vicomte  de  Gand,  gouverneur  de  la  province,  et 
du  conseil  d'Artois. 

Rêc.  de  la  Ch.  des  reprê»ent.,  1.  III,  fol.  8.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Acta  tiatuum  Belgii^  t.  Il ,  pièce  9. 

1592. —  Anvers,  6  janvier  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Orange,  afin  qu'il  veuille  s'employer  auprès  des 
ét^ts  de  Hollande  et  de  Zélande  pour  qu'ils  ne  lèvent  plus 
dans  ces  provinces  les  moyens  généraux*,  au  grand  détriment 
du  Brabant  et  de  la  Flandre,  <  d'aullant  plus  qu'ilz  ne  conver- 

>  tissent  la  levée  qu'ilz  font  desdicts  moyens  généraulx  en 

>  bénéfice  de  la  généralité,  comme  tenuz  y  sont,  ains  en  leur 

>  usaige  particulier :  chose  assez  absurde,  eu  regard  à 

»  l'union,  laquelle  ne  doibt  cstre  léonine,  ains  du  tout  esgale 
»  et  sincère.  » 

Arch.  do  la  Haye  :  Ordinaris  depeichwbotkf  b*  I ,  fol.  5. 

1593.--  ArraSy  7  janvier  1679.  Déclaration  des  états  d'Ar- 
tois et  des  députés  de  Haioaut  et  de  Douay  par  laquelle  ils  pro- 
mettent et  jurent  les  uns  aux  autres,  en  foi  de  chrétiens  et  de 
gens  de  bien,  pour  eux  et  leurs  successeurs,  suivant  le  contenu 
exprès  de  l'uuion  générale,  c  et  à  l'efTet  et  accomplissement 
»  d'icelle,  de  persévérer  et  maintenir  leur  saincte  foy  eatho- 

>  litque,  apostolicque,  romaine,  deue  obéissance  de  S.  M.  et 

>  pacification  de  Gand;  aussy. procurer  le  bien,  salut,  paix  et 
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*  repos  de  leur  patrie  tant  désolée,  conservant  leurs  privi- 

>  léges,  droicts,  franchises,  coustumcs  et  usances  anciennes; 

>  de  résister  et  opposer,  par  toutes  voyes  et  manières  licites , 

*  deues  et  raisonnables,  à  tous  cculx  qui  vouidroient  attenter 

>  au  contraire,  et  ù  ces  fins  ayder,  conforter  et  assister  Fun 
»  Taultre,  et  de  commune  main  employer  leurs  vies,  corps, 

>  biens  et  tous  aullrcs  moyens.  >  Cette  déclaration  est  précé- 
dée d*un  long  préambule  oii  Ton  retrace  les  infractions  com- 
mises à  Tunion  de  Bruxelles  et  à  la  pacification  de  Gand  par 
«  plusieurs  séditieux  héréticques  et  perturbateurs  du  repos 

>  publique  >,  et  Timpunité  dont  ils  ont  joui,  nonîibstant  les 
plaintes  et  remontrances  faites  h  Tarcbiduc,  aux  états  généraux 
et  au  conseil  d'Etat  :  c  démonstrant  par  les  aucuns  d*avoir 
»  grand'part  et  intelligence  i\  telles  factions  et  menées;  non- 
»  seulement  le  coulant  comme   par  noncballance ,  mais  les 

*  excusant,  voires  déclairans  par  les  aucuns  qu'ils  vouloient 
»  embrasser  et  défendre  leur  querelle ,  comme  bonne  et  juste , 

*  et  par  aultres  qu'ilz  ne  se  tiennent  obligez  à  ladicte  pacifica- 

*  tion  de  Gand  faicte  par  la  nécessité  du  temps,  etc.  > 

Becueil  de»  léLtru^  aeUt  et  piiceê  pluê  iignalé»  du  fno- 
grét  et  betongjié  faict  en  la  vilU  d'j4rr<u^  etc. 

1594.  —  Gand,  7  janvier  Î579,  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  étals  généraux,  contenant  son  avis  sur  ce  qui  a  été  pro- 
posé au  duc  d'Anjou  et  sur  sa  réponse.  U  lui  semble  que, 
puisque  ce  prince  a  été  prié  de  demeurer  aux  Pays-Bas,  il  fau- 
drait raccommoder  de  quelque  place,  telle  que  la  ville  d'Atb 
ou  autre  semblable,  où  il  pourrait  tenir  sa  cour  et  résider 
honorablement. 

Arch.  du  royaume  :  Êtatê  généraux ,  t.  IV,  fol.  t6  %<>. 
•  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Frunee,  étpHchma,  ftt79- 
IS83»fol.  7. 

1595.  —  Gafidy  7  janvier  4579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  11  regretté  que  ceux  de  Hollande  et  de 


m  ACTES  MKS  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

ZëiaQde  soient  cause  du  retard  que-souffre  la  levée  des  movens 
généraux;  il  leur  en  écrit  bien  amplement. 

Arch.  do  \à  Haye  :  Aela  itatuun  Detgit\  t.  fl,  pièce  14. 

iî)96.  —Anvers,  7  janvier  io79.  Lettre  des  étais  généraux 
au  baron  d'Jnchy  (Bauduin  de  Gavre],  pour  le  remercier  de 
SCS  bons  devoirs  et  de  ses  avertissements. 

Arch.   do  la  Haye  :  Ordiuariê  d^schenbodCf  u"  I, 
fol.  4  vo. 

1597.  — Condéy  S  janvier  1679,  Lettre  du  seigneur  de 
Fi*oidmont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux.  Le  5 
ils  sont  allés  à  Mons.  En  présence  du  comte  de  Lalaiug  et  du 
prélat  de  Maroilles,  en  pleine  assemblée  du  magistrat  et  d'un 
grand  nombre  des  plus  notables  habitants,  ils  ont  remontré  le 
grand  déplaisir  que  le  duc  d^Anjou  et  les  états  avaient  eu  des 
altérations  survenues  en  cette  ville,  et  les  conséquences  fâ- 
cheuses qu'elles  pouvaient  avoir  pour  la  cause  commune.  Le 
magistrat  a  répondu  en  conformité  de  ce  qu'il  écrit  &  Tar- 
chiduc.  Les  deux  députés  sont  retournés  à  Gondé,  où  ils  atten- 
dent avec  impatience  des  instructions  des  états. 

Méntoiréi  anonymes  tur  les  troubiet  de$  Payi-Btu ,  III, 
400.  —  Arch.  du  royaume  :  Était  généraux^  t.  IV, 
fol.  â7  v*,  et  MS.  d'Alegambo,  t.  Il,  fol.  %»i.  - 
Àrcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dejpeschen^  iâ79- 
i583,  fol.  7v». 

1598.  —  Gandy  8  janvier  4579,  Lettre  de  Bernard  de 
Mérode,  Hinckart  et  Dyeven  aux  états  généraux.  Selon  le  com- 
mandement du  prince  d'Orange^  ils  ont  «  besoigné  à  effcc- 
»  tuer  le  religionsvrede  es  villes  subalternes  de  la  province.  * 
Maintenant,  le  prince  avec  son  conseil  ayant  embrassé  le  sur- 
plus, ils  jugent  leur  présence  à  Gand  inutile,  et  demandent 
leur  rappel. 

Arch.  de  la  Haye  :  Acta  ttatuam  Beigu,i.  H,  pièce  ts. 
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4599.  —  Bfaestrichty  8  janvier  1579,  Lettre  de  Melcliior  de 
Schwartzenberg  à  l'archiduc  Mathias,  au  prince  d'Orange  et 
aux  états  généraux  louchant  les  opérations  militaires  de  l'en- 
nemi et  les  mesures  prises  pour  lui  résister. 

Rec.  de  U  Cb.  des  représeot.,t.  III,  fui.  2i. 

1600.  —  i>u  lieu  accoutumé  {Augsbotirg),  8  janvier  1579. 
Letti*e  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ualler).  Nouvelles  d'Italie,  dTspagne,  de  Turquie.  A  Gènes 
on  attend,  de  jour  en  jour,  des  galères  d'Espagne  avec  des  sol- 
dats et  de  rargent,pour  être  employés  à  la  guerre  de  Flandre. 
On  écrit  de  Milan  que  le  roi  y  fait  vendre  ses  fiefs  <  et  toutes 
•  entrées  des  gabelles,  >  afin  d'amasser  de  l'argent  pour  la 
même  guerre. 

Arcli.  d'Yprf;>. 

1604.  —  A  l'abbaye  de  Saint -Vaasty  d  Arraë,  9  janvier 
1579,Lei%TC  des  états  d'Artois  aux  états  généraux.  Suivant  leur 
promesse,  ils  leur  envoient  les  points  et  articles  qu'ils  ont  con- 
çus, à  grande  et  mûre  délibération ,  pour  parvenir  i  la  paix  et 
&  la  récr>nciliation  avec  le  roi.  Si,  avant  la  fin  du  mois,  ils  ne 
voient  pas  l'accomplissement  de  ce  qu'ils  ont  écrit  aux  états 
généraux,  ils  seront  forcés  de  passer  outre.  (Suivent  les  points 
et  articles  susdits.) 

.V«iNoire<  anonyme  $  $ur  /et  trouble»  dm  Payt^'Btt»  ,111, 
i76.  —  Bibl  roy  :  MS.  7190,  p.  S7.  -  Areh.  de  la 
âaye  :  Ordinarit  d^âchenbotk,  d®  I ,  fui.  li  et  â6 , 
ot  Aeta  tlatuum  âelgii^  t.  Il,  pièce  16. 

1 602.  —  Condéy  9  janvier  1579.  Lettre  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux,  pour  les 
prier  de  leur  faire  parvenir  en  toute  diligence  leur  résolution  : 
car  le  duc  d'Anjou  est  mécontent  et  veut  partir  pour  la  France. 
Une  des  raisons  qui  le  déterminent  est  certainement  l'incom- 
modité avec  laquelle  il  se  trouve  k  Condé  :  c  pour  le  logement 
»  de  sa  personne,  il  se  doibt  contenter  de  deux  chambrettes 
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»  qui  ne  comportent  ny  le  feu  ny  Tair,  et,  pour  son  repas, 

>  d'une  sallctte  bien  mal  comniodieuse  à  l^advenant.  » 

il/éfNOi>«i  anonymes  tur  Uê  troublet  dei  Payê-BoM,  If I, 
iOâ.  —  Arch.  du  royaume  :  État*  généraux,  t.  IV, 
fo!.  iS,  et  MS.  d'Àlegambe,  t.  II ,  fol.  S90.  -  Bibl. 
roy.  :  MSS.  7199,  p.  39 ,  el  9S3S ,  p.  133.  —  Areb. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  dtfeechen.  1570-1583, 
fol.  8  \-*. 

1605.  —  Chùleau  de  Commines,  9  janvier  4379.  Condi- 
tions auxquelles  Emmanuel  de  Lalaing,  baron  de  Montigny, 
et  Guillaume  de  Homes,  seigneur  de  Hèze,  offrent  au  sei- 
gneur de  Bours ,  députe  de  rarchiduc  Matbias  et  des  états  gé- 
néraux, accompagné  du  sieur  Philippe  Marotelle,  commune- 
maître  de  la  ville  de  Malîncs,  ainsi  qu'aux  députés  de  Gand 
et  du  pays  de  Flandre,  savoir  :  Philippe  de  Baesdorp,  bourg- 
mestre de  la  commune  de  la  ville  de  Bruges,  Hector  de  la 
Woesline,  seigneur  de  Bccelaere,  avoue  de  la  ville  d'Ypres, 
et  Jacques  de  le  Flie,  éehevin  du  Franc,  de  se  retirer  des 
terres  et  limites  de  Flandre.  Les  principales  sont  que  le  libre 
exercice  de  la  religion  catholique  romaine  sera  permis  dans 
cette  province;  que  les  catholiques  y  auront  au  moins  la  moitié 
des  églises;  que  les  ecclésiastiques  et  les  nobles  ne  tenant  point 
le  parti  des  Espagnols  seront  rétablis  dans  leurs  biens;  que  les 
deux  religions  seront  tenues  de  se  comporter  ensemble  en  toute 
modestie,  raison  et  fidélité;  que  les  prisonniers  détenus  à  Gand 
seront  remis  en  des  mains  neutrales,  etc. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représenl.,  t.  LU,  fol.  36-et  31.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeschenbodc ,  n*  I, 
fol.  18,  et  Jeta  etatuwn  Belgii,  t.  Il ,  pièce  17. 

1604.  —  Sans  date  (9  janvtei'  1579).  Mémoire  des  baron 
de  Montigny  et  seigneur  de  Hèze ,  délivré  au  seigneur  de  Bours , 
avec  le  titre  suivant  :  «  Mémoire  donné  par  nous,  soubsignez, 

>  à  monsieur  de  Bours,  contenante  les  poinctz  de  nostre  juste 
•  demande  et  prétension  pour  noz  asseurances,  h  la  mainte- 
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>  nue  de  nostre  honneur,  et  afin  que  puissions,  par  telles  fa- 
»  veurs ,  ressentir  efTectuellement  que  Son  Altèze  et  messei- 

*  gneurs  les  estatz  gënëraulx  ne  se  défient  de  nous  et  de  nos 
»  troupes,  et  qu*ilz  veuillent  s'en  servir.  »  Après  y  avoir  pro- 
testé qu'ils  n*ont  d'autre  but  que  raccoinplissenient  de  la  paci- 
fication de  Cand  et  de  Tunion  qui  Ta  suivie,  ils  se  plaignent  du 
peu  de  compte  qu*on  a  tenu  de  leurs  services,  le  seigneur  de 
Hèzc  surtout  qui  s'est  c  si  voluntairement  faict  veoir  des  pre- 
»  niiers  désirans  le  bien,  repos  et  liberté  du  pays,  >  et  ils  de- 
mandent, pour  ce  dernier,  le  gouvernement  de  Bruxelles,  ou 
de  Maestricht,  ou  de  Bois-le-Duc,  ou  de  Lierre,  et  pour  Mon- 
tigny  Tun  ou  Tautre  des  mêmes  gouvernements,  outre  des 
garanties  du  payement  des  sommes  qui  leur  sont  dues,  etc. 

Rec.  de  U  Ch.  des  représent.,  t.  111,  fol.  3S.  —  Arch. 
■  V  de  la  Haye  :  Ordinarit  depeichefUioek ,  n«  I ,  fol.  16  v*». 

4605.  —  Ah  lieu  abbatial  de  Saint 'Vuast,  d  Avras,  9  jan- 
vier 1579.  Lettre  des  états  d'Artois  aux  états  généraux.  Par  la 
suseription  d'une  lettre  des  états  généraux  adressée  au  sieur 
de  Masnuy ,  ils  ont  su  qu'on  l'intitulait  c  gouverneur  de  Saint- 
»  Omer^  >  tandis  que  c'est  M.  de  Rumengien  qui  est  revêtu  de 
cette  charge.  Ils  prient  les  états  généraux  de  faire  redresser 
cette  faute.  «  Si  cela  a  été  faict,  disent-ils,  pour  mectre  les  deux 
»  seigneurs  en  picques  ou  jalousie,  ou  bien  si  c'est  pour  au 
»  sieur  de  Masnuy  donner  l'espoir  d'y  parvenir,  pour  la  ré- 

•  compense  dont  par  le  contenu  desdictes  lettres  il  est  allieié 
»  (alléché)9ne  fault  penser  que  pour  cela  jalousie  ny  ambition 

>  quelconcque  puist  esbranlerny  faire  dégénérer  le  cœur  des- 

>  dicts  seigneurs,  solides,  comme  ilz  sont,  d'enthièrc  et  par- 

>  faicte  vertu.  > 

Mémoint  anonytMi  iur  /et  troublée  du  Payi-Boê,  III, 
273.  —  Arcli.  du  royaume:  MS.  d'Alegambe,  t  IV, 
fol.  1.  -  Bibl  roy.  :  MS.  7199,  p.  36.  —  Arch.  df 
la  Haye  :  jicla  êlatuum  Belgii,  X.  Il,  pièce  tO. 

1006.  —  Arras,  10  janvier  1579.  Lettre  de  Robert  de  Melun 
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aux  étaU  féoétwx  mr  k  ménie  SH)et  que  eeUe  4es  états 
d'Arteis  qui  précède?. 

Arcib.  de  U  Haye  :  4eU  tkâuum  Bttpi,  t.  H, 
pièce  iOt*. 

i607.  --•  i4nycrs,  W  janvier  4579.  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenbcrg, ambassadeur  de  l'empereur  Rodolphe  II,  aux 
états  généraux.  Le  prince  de  Parme  n'est  pas  disposé  k  ad- 
mettre la  médiation  de  l'Empereur  dans  les  affaires  des  Pays- 
Bas. 

Docun»€ulê  historiques  inédits,  elc  ,  I,  87.  —  Rec.  de 
la  Ch.  des  reprêsenl.,  t.  III,  fol.  44.  -  Arrh.  de 
la  Haye  :  réf.  iioochduils.  depeschen^  IS76-I579, 
Toi.  91  yo,  «I  Acta  Ktatuum  Btlgii,  t.  Il,  pièce  31. 

J(î08.  —  Maeslriclit ,  40  janvier  4579,  LUtre  de  Melchior 
de  Schwarlzenberg  a  l'arcbiduc  Matbias  et  aux  états  généraux , 
sur  rentrée  des  ennemis  dans  le  château  de  Kerpen ,  et  sur  un 
trompette  envoyé  par  le  prince  de  Parme  et  le  ci -devant  gou- 
verneur de  Maestricht,  Montesdoca,  avec  des  lettres  pour  le 
magistrat  ti  les  bourgeois  de  cette  vilJc. 

Rec.  df  la  CI)   des  représeni.,  I.  III,  fui.  40. 

iC09.  —  Coudé ^  Il  janvier  1579.  Lettre  d4i  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Ainsi  qu'il  le  leur  a  déjà  écrit,  il  ne  peut 
plus  différer  son  départ  pour  ïa  France.  Il  s'assure  que  les 
états,  conformément  aux  conventions  faites  entre  eux  et  lui, 
lui  démontreront,  «  par  bons  effectz,  «  la  souvenance  qu'ils 
lui  ont  témoigné  avoir,  par  leurs  dépêches,  de  son  assistance 
et  du  désir  qu^ii  a  eu  de  leur  bien  et  avancement.  Il  attendra 
donc  de  leurs  nouvelles  et  la  délibération  des  états  ^néraux, 
selon  laquelle  il  se  conduira.  Comme  M  n'a  pas  eu  de  réponse 
d'eux  relativement  aux  places  de  Binche,  Maubeuge,  Jeumont 
et  autres  occupées  par  ses  troupes,  il  a  mandé  au  comte  de 
Lalaing  de  pourvoir  à  leur  conservation.  Il  écrit  présentement 
au  sieur  de  Com belles  qu*il  ait  à  se  séparer  d'avec  le  seigneur 
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de  McfUtigay  et  à  se  retirer  en  France  avec  ses  troupes  :  vou- 
lant ainsi  montrer  aux  ëtats  le  désir  quil  a  de  les  rendre  con- 
tents en  tout  ce  qui  est  de  son  pouvoir,  t  et  que  ces  pays 
»  n'ayent  plus  d^occasion  de  se  plaindre  de  la  foulle  et  opprcs- 

>  sion  des  Franchois.  > 

I>(Mtim«fi<f  hùXoriqun inédiU ,  etc.,  1, 96.  — Bibl.  roy.  : 
MSB.  7199,  p.  40,  et  9938 ,  p.  Iti9.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  France  ^depeichen,  1579*188S,  fol.  Il  v«, 
et  Aeta  tlalttum  BeJgii  y  t.  11,  pièce  26. 

I6i0.  —  Anrem,  12  janvier  4579.  LeUre  des  ëlats  géné- 
raux au  seigneur  de  Froîdmont  et  au  secrétaire  Martini.  Ils 
Icnr  font  savoir  qti^iJs  ont  résolu  de  décharger  la  ville  d'Ath 
de  sa  garnison ,  et  de  l'assigner  pour  demeure  au  duc  d'Anjou 
avec  sa  suite,  c  soubz  espoir  que  Son  Altcze  en  recevra  con- 
»  tentemcRt  et  sera  occasionnée  de  demourer  par  deçà.  » 

Arch.  du  roy.  :  Étals  ^ênétaux,  I.  IV,  fol.  3t.  —  Areh. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  deptirhen,  1879-1683, 
fol.  11. 

iùM.  —  Anvers,  12  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux k  ceux  de  la  ville  d'Ath.  Les  états  de  Hainaut  leur  ont 
plusieurs  fois  fait  instance  de  les  décharger  de  leur' garnison  : 
ils  vont  consenti,  d'autant  plus  qu'ils  espèrent  qu'après  la 
retraite  de  ladite  garnison,  le  magistrat  condescendra  t  a 
9  accommoder  l'altèze  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou  avccq 

>  sa  court  et  suytc  ordinaire  sans  plus ,  pour  quelque  temps.  • 

Arch.  du  roy.  :  Était  généraux,  t.  IV,  fol.  fO.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  defmcfien  ,  IK79  1583, 
^  '  fol.  9. 

1612.  —  Anvers,  12  janvier  1579.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  châtelain  d'Ath ,  contenant  information  de  ce  qu'ils  ont 
écrit  le  même  jour  au  magistrat  (n°  IGl  1). 

Ari'b.  du  roy.  :  Êlalê  généraux,  1.  IV, fol.  31  v".  —  Arch. 
de  la  Haye:  reg.  France,  depeêchen,  1579-1583 , 
fol.  «I. 
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1613.  —  Gand,  42  janvier  1579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Il  vient  d'envoyer  à  l'archiduc  des  lettres 
qu'il  a  reçues  du  duc  d'Anjou  et  du  seigneur  de  Froi<lniont.  H 
prie  les  états  d'y  répondre  le  plus  promptcmcnl  possible  :  car 
il  ne  faut  pas  tenir  en  suspens  <  ung  prince  tel  qu'est  Son 

>  Âltéze.  » 

Arcli.  de  ia  Haye  :  reg.  France  y  drpegehnt,  IS79-1583, 
fol.  13. 

1614.  —  Cutitlé^  15  janvier  1579.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux,  il  leur  envoie  le  seigneur  de  Darapmartin, 
pour  leur  faire  connaître  Toccasion  de  soii  séjour  h  Condé  jus> 
qu'à  ce  jour.  Comme,  à  I  instante  prière  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  du  secrétaire  Martini ,  il  a  remis  son  départ  à  lundi ,  il 
a  mandé  à  ses  capitaines  dans  les  places  de  Binche,  Maubeuge 
et  autres  occupées  par  ses  troupes  de  ne  les  quitter  que  ce 
jour-là. 

Bibl.  roy.  :  MSS.  7t99,  p.  43,  et  9i3S,  p.  KH).  —  Arcfa. 
de  la  Haye  :  rrg.  France,  «/«pescAtn,  1 579 -1583, 
fol   l(j  r«. 

i61î).  —  Anvers,  15  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  avaient  espéré  que,  sur  la  supplica- 
tion et  remontrance  du  seigneur  de  Froidmont,  il  leur  aurait 
fait  a  cest  honneur  et  faveur  de  ne  les  priver  de  sa  présence  >; 
déjà  ils  avaient  résolu  de  lui  donner  pour  sa  résidence  la  ville 
d'Ath ,  jusqu'à  ce  que  le  temps  leur  eût  <  apporté  meilleure  com- 

>  modité  ».  S  il  était  encore  possible  que  Son  Altesse  se  résolût 
à  demeurer  aux  Pays-Bas>,  ifs  l'estimeraient  «  à  ung  singulier 
*  bien  et  faveur  >.  Au  cas  que  sa  résolution  soit  inébranlable, 
ils  le  supplient  de  croire  t  qu'ils  ne  faudront  à  lui  continuer 

>  tousjours  raffection  et  volunlé  qu'ilz  ont  à  luy  faire  tout 
»  humble  service,  et  luy  monstrer  par  les  effectz  combien  ilz 
»  se  sentent  ses  obligez  >  :  dans  cet  esprit,  ils  maintiendront 
en  tout  et  partout  les  traités  faits  avec  lui.  Us  ont  appris  avec- 
plaisir,  du  seigneur  des  Pruneaux,  que  Tintention  du  duc  est 


de  ne  pas  trop  s*ëloigDer  des  frontières  des  Pay9*fias;  ils  ont, 
de  leur  côté,  prie  ]c  seigneur  des  Pruneaux  de  demeurer  à 
Anvers  :  de  cette  manière,  leur  correspondance  pourra  être 
entretenue  régulièrement.  Ils  terminent  en  le  «  suppliant  bien 

>  humblement  de  leur  pardonner  s'il  n'a  pas  deçà  receu  le 
»  traictement  que  sa    grandeur  mérite  et  qu'ils  eussent  de 

>  tout  leur  cœur  désire,  et  le  veuille  imputer  plustost  ^i  la 

>  pesante  charge  des  affaires  et  diflicuttez  qui  se  présentent  de 
»  jour  a  aultre  et  à  la  multitude  des  provinces,  qui  souvent  a 
»  esté  cause  que  les  advis,  ne  povans  si  soudainement  estre 
»  donnez  et  receus  des  affaires ,  ont  esté  tirez  à  plus  grande 

>  longueur.  >  Mais,  ajoutent-ils,  «  nous  espérons  qu'à  Tad- 

>  venir,  avec  layde  de  Dieu ,  le  tout  se  récompensera  par  une 

>  évidente  démonstration,  de  uostre  costé,  d'une  si  bonne 

>  volunté  et  affection  envers  icelle,  qu'elle  aura  occasion  de 

>  tout  contentement.  » 

Arch.  de,Ia  Haye  :  reg.  France,  depegehm,  1579*1585, 
fol.  13  V*. 

1616.  —  Anvers  f  /J  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Froidmont  et  au  secrétaire  Martini.  Ils 
leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu'ils  viennent  d'écrire  au  duc 
d'Anjou,  les  requérant  d'en  seconder  le  contenu,  et  d'ajouter 
qu'ils  ne  manqueront  pas  de  recommander  aux  villes  de  Va- 
lenciennes,  I^ndreeies,  Quesnoy  et  autres  de  donner  libre 
passage  à  tous  courriers  et  serviteurs  de  Son  Altesse. 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  Frana ,  deptëeken ,  1679-1583, 
fol.  14>«. 

1617.  —  Gand,  13  janvier  4579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Il  les  prie  d  envoyer  encore  trois  ou 
quatre  compagnies  h  Maestricht,qui  a  été  sommé  par  l'ennemi, 
et  de  ne  pas  se  laisser  endormir  sous  ombre  de  la  négociation 
de  la  paix. 

Arch.  de  la  Haye:   Ordinari»  dfpnehenboek ,  n"  I  , 
fol.  30  »•. 

TOMK   II.  » 
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4618.  —  Arnhem,  43  janvier  1579.  Lettre  de  Guillaume  ae 
Mérode  aux  étais  généraux.  Curieux  détails  sur  la  prisé  du 
château  de  Kerpen.  Les  enaeniis  menacent  (Pologne.  li  donne 
les  noms  de  ceux  qui  assiégèrent  le  château  de  Kerpen  et 
rénumération  de  leurs  forces. 

Documenta  hiêtoriquei  inédiU,  elc,  l,  100.  — Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinarit  depetck^both,  t.  I,  fol.  31. 

4619.  —  Cotidé,  44  janvier  4579.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidmont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux.  Us  ont 
requis  le  duc  d'Anjou  de  vouloir  demeurer  encore  cinq  ou 
six  jours  à  Condé,et  ils  lui  ont  aussi  fait  instance  pour  qu*il 
différât  le  retrait  de  ses  garnisons  des  villes  de  Binche,  Mau- 
beuge,  Bavay,  ainsi  que  du  château  de  Jeumont.  Le  due  a  enfin 
consenti  à  attendre  la  réponse  des  états  jusquau  lundi  pro- 
chain. 

Arch.  de  la  Haj'e  :  re(.  France,  depetchen,  t579-l5»i3 
fol.  15. 

1620.  —  Anvers,  44  janvier  4579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  magistrats  des  villes  de  Valenciennes ,  Landrecies  et 
Quesnoy,  pour  les  requérir  de  donner  libre  passage  aux  gens 
du  duc  d'Anjou ,  qui  se  retire  vers  la  Picardie. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  depeichân,  l$79>t58ô, 
fol.  14  ▼•. 

X^^X.  —  Gand,  44  janvier  1579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Nécessité  de  secourir  à  tout  prix  Macs- 
tricht.  Les  négociations  pour  obtenir  la  paix  traînent  en  lon- 
gueur; le  plus  prudent  est  de  se  préparer  à  la  guerre.  Dans 
TArtois  on  se  sert  de  la  religion  pour  semer  la  discorde.  Le 
prince  annonce  son  prochain  retour  à  Anvers. 

DocumenU  historiques  innlita,  etc.,  I,  103.  —  Ree.  de 
laCh.  des  représ.,  t.  III,  foi.  54.  -  Arch  delà  Haye  : 
Ordifiorta  dtpeêchenboek ,  t.  I,  fui.  9  v*  fl  SG  t»,  et^ 
Aetaêlatuum  Bel^ii,  t.  Il,  pièce  30. 
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i6iSt.^- Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg) y  1$  janvier  1579, 
Lettre  écrite  aux  étals  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Le  i5  est  arrivé  à  Augsbourg  le  fils  du  duc  de 
Terranova  venant  de 'Milan;  il  va  rejoindre  son  père  à  Nurem- 
berg.  L*archiduc  Ferdinand ,  Tarchiduc  Maximilien  et  le  duc 
Ferdinand  de  Bavière  partent  on  compagnie,  par  la  poste, 
pour  assister  aux  noces  du  duc  de  Fcrrare  avec  la  fille  du  duc 
de  Mantoue.  On  dit  pour  vrai  (et  des  lettres  de  Rome  du  â7  dé- 
cembre le  confirment)  que  le  roi  d'Espagne  donne  sa  fille  en 
mariage  à  l'Empereur,  et  que  le  cardinal  de  Burgos  ramènera 
procbainement  en  Allemagne.  On  écrit  de  Prague  que  1  Empe- 
reur avait  désigné  le  seigneur  de  Perncstein  et  le  seigneur  de 
Rosembcrger  pour  le  représenter  dans  les  négociations  de  la 
paix  à  Cologne ,  mais  qu'il  a  suspendu  l'ordre  de  leur  départ  et 
contremandé  le  duc  de  Terranova,  jusqu'il  ce  que  les  états 
généraux  aient  envoyé  leurs  députés  en  cette  ville. 

Arch.  d'Tpres. 

4G25.  —  Anvers  f  45  janvier  4579,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Orange,  afin  qu'il  veuille  munir  de  ses  lettres 
d'autorisation  et  de  faveur  les  sieurs  Nicolas  de  Voocht,échevin 
d'Anvers,  Jaspar  Van  Sierck ,  colonel  de  la  même  ville,  et  Jean 
de  Wynson,  qu'ils  envoient  vers  les  états  de  Hollande  et  de 
Zélande,  pour  lever  les  deniers  que  ceux-ci  doivent  fournir, 
aux  termes  de  leurs  accords  acceptés  par  les  états  généraux. 

Areb.  de  la  Haye:  Ordinarii  depeêchenbowk ,  ii«  I, 

fol.  sa. 

iGâ4. — Anvers,  46  janvier  /579.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  sieurs  Nicolas  de  Voocht,  Jaspar  Van 
Sierck  et  Jean  de  Wynson. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinariê  defMchtnboek ,  n*  I, 
fol.  28. 

iGî2a.  —  Condé,  46  janvier  4579.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidmont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux.  Ayant 
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reçu  les  lettres  des  éuts  du  12  et  du  13  (n""  i610  et  1G16)  Jls 
ont  déclaré  au  duc  dWnjou  leur  résolution  de  lui  offrir  la  ville 
d'Ath  pour  sa  demeure.  Il  a  répondu  qu'il  était  content  de  s'y 
aller  tenir  pendant  quelques  jours ,  espérant  que,  si  les  affaires 
de  France  le  pressent  de  partir  pour  ce  royaume,  les  états  n'y 
mettront  pas  obstacle. 

Arch.  du  royaame  :  MS.  d'Alegambe,  t.  Il,  fol.  i89.  — 
Arch.  de  la  Haye:  reg.  f*r«rncf ,  depeteken ,  i579- 
i:iH3,  fol.  !5  V.  -J^     l{^(  J|^  f^Ç 

l()â6.  —Athy  i 6  janvier  1l>79.  Lettre  de  Robert  de  Traze- 
gnics,  seigneur  de  Sepmeries,  gouverneur  d'Atb,  aux  états 
généraux,  afin  qulls  effectuent  leur  intention  de  retirer  la 
garnison  de  celte  ville  :  car  lui,  le  magistrat  et  les  habitants  ne 
désirent  que  de  demeurer  en  Funion  jurée. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  dtpetchenbaek ,  n«  I, 
fol.  â7  v«. 

16:27.  —  Anvers,  16  janvier  1579,  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  prévôts,  jurés,  mayeurs,  échevins  et  eonsaux  de  la 
ville  de  Tournay.  Ils  les  requièrent  instamment  de  leur  faire 
tenir  tous  les  deniers  qu'ils  ont  à  la  main ,  <  pour  seconder  les 

>  finances  qu'ils  sont  pratirquans  en  toute  chaleur.  »  Ils  espè- 
rent, nioyennont  cela,  tellement  contenter  le  peuple,  t  que  ses 
•  clameurs  montans  au  ciel  seront  appaisées  et  devant  Dieu  et 

>  devant  le  monde.  •.  Ils  disent,  dans  le  préambule  de  cette 
lettre,  que,  faute  par  les  eonsaux  d'avoir  rempli  leur  devoir, 

>  le  peuple  se  voit  aujourd'huy  quasy  réduict  en  chemise  et 

>  pourpoinct.  » 

,  Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  i. 

1628.  —  Prague,  46  janvier  1579,  Lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  aux  états  généraux.  11  a  appris  avec  plaisir,  par  le 
rapport  du  comte  de  Schwartzenberg ,  que  non-seulement  ils 
sont  disposes  à  traiter  de  la  paix,  mais  encore  qu'ils  consentent 
h  une  suspension  d'armes  pendant  plusieurs  semaines.  Il 
attend  prochainement  le  duc  de  Terranova ,  h  qui  il  en  fera 
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part.  Il  ne  tardera  pas  à  designer  le  jour  où  ses  eoromissaires , 
avec  ceux  du  roi  et  des  états,  s'assembleront  à  Cologne. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d' Aleiçanibe ,  t.  IV,  fol.  4.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  ilooch- 
duits,  <Upetch6ttj  1576-1579,  fol.  l(Hi. 

1629.  —  Gand,  17  janvier  1579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Il  a  mandé  aux  capitaines  étant  à  Ath  d'y 
laisser  entrer  le  duc  d'Anjou ,  et  de  donner  ordre  à  ce  que  leurs 
soldats  en  sortent  avec  le  plus  de  modestie  possible. 

Arch.  de  U  Haye  :  rcg.  France,  (lepegehen ,  1579  I5S3, 
fol.  Iti  vo. 

1030.  —  Culembourg,  H  janvier  to79.  Lettre  de  Philippe 
d'Asselicrs  aux  états  généraux.  Affaires  militaires. 

Document» hisloriquen  inédits,  etc.,  I,  106.  —  Rcc.  de 
Ih  Gh.  des  rcprésenl.,  t.  III ,  fol.  56.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Acla  statuum  Belgii,  t.  Il ,  pièce  55. 

iC51.  —  Anvers,  18 janvier  1579,  Lettre  du  seigneur  des 
Pruneaux  aux  états  généraux.  Il  a  vu  leur  réponse  do  i  2  jan- 
vier à  l'ambissadeur  de  l'Empereur.  11  semble  que  par-là  ils 
n'observent  pas  ce  qu'ils  ont  promis  au  duc  d'Anjou,  savoir  : 
«  de  ne  se  subinectre  entre  les  mains  de  personne  sans  Tadvis 
»  cl  consentement  de  Son  Altèze.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depetchen,  1579- 158^. 
fol.  17. 

1032.  —  Anvers,  18  janvier  1579,  Déclaration  des  états 
généraux,  que,  «  pour  monstrer  la  bonne  affection  quMlz  ont 
»  à  la  paix ,  repos  publicq  et  de  demourer  en  Tobéissance  deue 
9  au  roy,  s'ilz  soyent  rencontrez  en  raison,  »  ils  se  remettent 
du  traité  de  la  pacification  à  TEmpercur,  de  la  même  manière 
que  Ta  fait  le  roi  catholique. 

Mémoireg  fln&nymeê  iur  is  troubles  des  Paye-Boê,  III, 
39i.  —  Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegamlie,  t.  IV, 
fol.  9  r*.  —  Rer.  de  la  Ch.  de»  reprèsenl. ,  !  III , 
fol.  .%7. 
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1655.  —  Anvers,  f 9  janvier  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  cbâtclaîn  et  magistrat  d'Âlh  pour  que  de  suite  ils 
disposent  tellement  les  afTnires,  que  le  duc  d'Anjou  reçoive 
dans  leur  ville  «  propre  logement  comme  sa  grandeur  mérite. 
»  et  le  respect  qui  luy  convient.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  d9pe»ehen ,  1 579- 1583, 
fol.  17  y*. 

1654.  —  Condêy  49  janvier  1579.  Lettre  du  seigneur  de 
Froidmont  et  du  secrétaire  Martini  aux  états  généraux.  Le  dur 
d*Ânjou  les  ayant  requis  de  se  rendre  à  Ath,  pour  entendre  la 
bonne  volonté  des  habitants  sur  son  séjour  dans  cette  ville, 
ils  s'y  sont  transportés.  Le  magistrat  leur  a  répondu  qu'en  cela 
et  toutes  autres  occurrences,  il  était  prêt. à  obéir  aux  ordon- 
nances des  états  généraux.  Le  duc  a  paru  avoir  quelque  con- 
tentement de  cette  réponse.  —  P.  S.  Les  députés  viennent 
d'apprendre  de  l'abbé  Guadaignio  que  le  duc  a  reçu  des  lettres 
du  roi  et  de  la  reine-mère  de  France,  qui  le  pressent  fort  de 
retourner,  et  que  douze  ou  treize  gentilshommes  de  sa  suite 
ont  déjà  pris  les  devants. 

DocumenU  hùtoriqueê  inédite,  ele.,  I,  107.  —  Arch. 
de  U  Haye  :  reg. 'Franr«,  depeichen^  1579-1583, 
fol.  18  V*,  et  Acta  statuvm  Belgii,  t.  II,  pièce  36. 

1655. —  Bruxelles,  19  janvier  1579.  Lettre  de  Cornélius 
Weellcmans  aux  états  généraux  par  laquelle  il  déclaré  quand , 
comment  et  à  qui  il  a  délivré  les  écrits  et  papiers,  tant  des 
états  généraux  que  des  états  de  Brabant,  qui  éti^ient  entre  ses 
mains. 

Arch.  de  la  Haye  :  9^*  loopende  liaty  1578-1379. 

1656.  —  De  la  maison  de  Richmond,  19  janvier  1578 
f1579J.  Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  états  généraux. 
Elle  a  appris,  à  son  grand  regret,  le  peu  de  contentement  que 
le  duc  d'Anjou  reçoit  de  leurs  comportements  en  son  endroit. 
Elle  est  surtout  mécontente  qu'on  fasse  accroire  au  monde  que 
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cela  8e  fait  pour  son  regard  et  afin  de  lui  complaire.  Elle 
demande  qu*il  soit  fait  «  punition  condignc  et  exemplaire  de 

>  eeulx  qui  ont  oultraigé  et  offensé  luy  et  les  siens.  * 

Arthirt»  ou  Corretpondanet  inédite  de  la  maiêon  d'O- 
range-^'auau ,  etc.,  VI,  554.  —  Arch.  du  royaume, 
MS.  d'Alêgambe,  t.  1 ,  fol.  949.  —  BiM.  roy.  :  MSS. 
7I'J9,  p.  44,  el  9â58,  p.  161.  —  Arch.  de  la  Haye  : 
reg.  Angleterre,  1576-1580,  fol.  150  v«,  et  reg. 
France,  1579-1583,  fol.  24. 

1657.  —  Anvers,  20  janvier  1679.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  due  d*Anjou  par  laquelle  ils  le  supplient  «  de  prendre 

>  de  bonne  part  la  ville  d'Ath  pour  sa  demeure,  tant  et  jus- 
»  qoes  à  ce  que  les  moyens  l't  cominoditez  se  présenteront  de 
»   le  mieulx  accommoder.  » 

Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  I,  et  9338,  p.  143.  —  Arch. 
de  In  Haye  :  reg.  Frawe,  depetrhen,  1579- !S8S, 
fol.  18. 

> 

1658.  —  Anvers,  20  janvier  fô79.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Froidmont  et  au  secrétaire  Martini.  Ils 
leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu'ils  écrivent  au  duc  d'Anjou, 
le^  requérant  de  tenir  la  bonne  main  à  ce  que  S.  A.  en  reçoive 
contentement,  et  à  continuer  leurs  bons  offices  auprès  d'elle. 
Ils  attendent  dans  la  .soirée  le  prince  d'Orange  de  retour  de 
Gand. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depenchen,  1579-1583, 
fol.  18. 

1659.  —  Maeslricht,' 21  janvier  1579.  Lettre  de  Melchior 
de  Schwartzenberg  de  Herle  aux  états  généraux.  Il  demande 
qu'on  envoie,  le  plus  promptement  possible ,  du  renfort  à  la 
ville  de  Maestricht.  Nouvelles  des  opérations  militaires.  Les 
assiégés  fondent  les  cloches  pour  augmenter  leur  artillerie. 

Documents  hiêtoriqueê  inédits,  etc  ,  I,  113.  —  Arch. 
«le  la  Ha>e  :  Aeta  statMHM  Belgii,  t.  Il .  pièce  38. 
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1640.  —  Ath,  22  janvier  4579.  Lettre  des  échevins  d'Alh 
aux  états  généraux.  Ayant  conféré  avec  les  principaux  du  con- 
seil de  la  ville  sur  la  réception  du  duc  d'Anjou,  ceux-ci  ont 
trouvé  expédient  d'avertir  les  états  généraux  <  de  Timpuis- 
»  sance  et  povreté  de  ceste  petite  ville  d'Ath,  incapable  à 
»  1  accommodemenl  de  sy  grand  prince,  non-seullement  par 
» .  faulte  de  logement,  ains  faulte  de  vivres ,  fouraiges  et  toutes 
»  aultres  choses  nécessaires  à  la  sustentation  de  tel  train,  pour 

>  cause  de  la  ruine  des  villaigcs  et  paysans  circonvoisins  reste 

>  ville «  Les  habitants  ne  méritent  pas  non  plus  les  me- 
naces que  font  journellement  les  Français,  «  telles  que,  pour 

>  cause  de  Texécution  cy-devant  faicte  d'aulcuns  d'iceulx  par 

>  ordonnance  du  duc  d^\lve,  ilz  couperont  la  gorge,  non- 

>  seullemcnt  aux  hommes,  mais  aux  femmes  et  enfans  de 

>  ceste  ville.  »  Les  échevius  supplient  donc  les  états  de  les 
exempter  de  recevoir  le  duc  d'Anjou. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  ârpeêckêm  »  1579-1583, 
fol.  19  v«. 

1641.  —  Anvers  y  23  janvier  1379.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Ils  sont  «  diligentans  en  toute  chaleur  et 
>.  presse  pour  lui  donner  contentement  et  satisfaction  endroit 
»  sa  demeure  par  deçà,  »  et  ils  espèrent,  en  peu  de  jours, 
c  venir  à  but ,  nonobstant  les  diflîcultés  qui  s'y  représentent.  » 
Ils  le  supplient  d'attendre  leur  résolution,  dont  ils  lui  donne- 
ront avis  par  Tabbé  de  Saint-Bernard ,  le  marquis  d'Havre  et  le 
conseiller  de  Meetkercke. 

« 

Arch.  de  ia  Haye  :  reg.  France,  depetchen,  ^b^9^\bif5. 
fol.  19  v«. 

164a.  —  La  I/aye,  23  janvier  4 $79.  Lettre  des  états  de 
Hollande  aux  états  généraux  par  laquelle  ils  déclarent  con- 
sentir à  ce  que  le  produit  des  droits  de  convoi  dans  leur  pro- 
vince soit  appliqué  aux  besoins  de  la  généralité,  et  nommément 
au  secours  de  la  ville  de  Maestriehl. 

Areh.  d'Ypres. 
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Ifi43. —  Condéy  24  janvier  1o79,  Lettre  du  duc  d'Anjou 
:iux  états  généraux,  pour  leur  faii*c  savoir  qu'il  vient  d'inviter 
derechef  le  comte  de  Lalaing  à  pourvoir  à  la  garde  des  villes 
de  Binchc,  Maubcuge  et  autres  occupées  par  ses  troupes. 

Àrefa.  de  U  Haye  :  reg.  France^  depuchen,  1670-1585, 
fol.  tO  v». 

iC44.  —  Mons,  24  janvier  4579.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing aux  états  généraux.  Il  leur  représente  rimpossibilité  où 
il  est  de  mettre  garnison  dans  les  places  occupées  par  les  Fran- 
çais, lorsqu'ils  en  sortiront,  à  cause  qu'il  n'a  à  sa  dis|)osition 
-qu'une  compagnie  de  cent  tétcs. 

Arch.  de  la  Haye  :  rrg.  Franct,  dep^H-htii,  1S7915S5, 
fol.  30  v«. 

1645.  —  Anvers,  24  janvier  1679.  Instruction  donnée  par 
les  étals  généraux  à  l'abbé  de  Saint-Bernard ,  à  messire  Cbarles- 
Philippe  de  Croy»  marquis  d'Havre,  chef  des  finances,  et  a 
Adolphe  de  Meetkercke,  conseiller  d'État,  envoyés  par  eux  et 
par  l'archiduc  aux  états  d  Artois,  de  Hainaut  et  de  Lille,  Douay 
et  Orchies,  afin  de  les  détoerner  de  conclure  un  traité  particu- 
lier avec  le  prince  de  Parme. 

Arcfa.  du  royaume  :  MS-  d'Aleganibe ,  t.  IV,  fol.  10.  -- 
Arch.  de  TÉtal  à  Bruges  :  reg.  n»  0,  pièce  69.  — 
Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  61.  - 
Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depttehi^boek ,  t.  I, 
fol.  32  V». 

ICiC.  —  Anvers,  25  janvier  f579.  Acte  de  Tarchiduc  Ma- 
thias,  du  prince  d'Orange,  son  lieutenant  général,  du  conseil 
d'Etat  et  des  états  généraux  par  lequel  ils  acceptent,  sous  cer- 
taines restrictions  et  conditions,  l'accord  fait  pour  arranger  le 
différend  survenu  entre  ceux  de  Gand  et  les  compagnies  wal- 
lonnes étant  à  Menin. 

Documênti  hiêloriquf»  inédite  i  etr  ,  I ,  tâO.  -  Arrli. 
du  royaume:  MS.  d'Alc),'anibo,  t.  IV,  fol.  17.  — 
Arch.  df  U  Haye  :  Ordinariê  depegrhfnhwk ,  n**  I  ^ 
fol.  SS,  el  Jrta  gMuum  Belgii ^  t.  Il,  pièce  4î. 
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1647.  —  Anvers  y  ^5  janvier  4579.  Lettre  des  éUls  géné- 
raux à  ]*empereiir  Rodolphe  II  par  laquelle  ils  déclarent  s'en 
remettre  à  lui  du  traité  de  la  paix  avec  le  roi  catholique ,  de 
la  même  manière  que  le  roi  la  fait.  (Voir  n"*  1632.) 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe  ,  I.  IV,  fol.  %. — * 
Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent., 
t.  111 ,  fol.  66.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduil». 
depeêchen,  1576-1579,  fol.  110,  et  Acta  9talumm 
Belgii,  t.  11 ,  pièce  44. 

1648.  —  Condé,  26  janvier  4o79.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux  par  laquelle  il  leur  annonce  sa  résolution 
de  s'acheminer  incontinent  en  France,  «  ayanl  patienté  et  sé- 
»  journé  à  Condé  tant  qu'il  lui  a  été  possible,''  suivant  les 
»  prières  qu'ils  lui  en  onl  fait  faire  par  le  seigneur  de  Froîd- 
>  mont.  9 

}têmoire*  anonymeê  $ur  les  troubles  des  Pays-Bas  ,111, 
302.  —  Arch.  d'Ypres.  -  Bibl.  roy.  :  MSS.  7f99, 
p.  6,  et  9tsa,  p.  147.  —  Rec.  de  ta  Ch.  des  reprê- 
sent.,  t.  111,  fol.  07.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg. 
France,  depescken,  1579-1583,  fol.  23,  et  Acta  tîa- 
tuum  Belgii,  t.  II ,  pièce  45. 

1649.  —  Condé,  26  janvier  (579.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  étals  généraux.  Il  a  reçu ,  après  leur  avoir  écrit  ce  même 
jour,  leur  lettre  du  23  (n"  1641),  par  laquelle  ils  l'informent 
de  la  résolution  qu'ils  onl  prise  de  lui  envoyer  Tabbé  de  Saini- 
Bernard,  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de  Meetkerckc.  Il 
sera  bien  aise  de  les  voir.  S'ils  pressent  leur  voyage,  ils  le 
trouveront  encore  sur  la  frontière. 

Rec.  de  la  Gk.  des  représent.,  1. 111,  fol.  68.  —  Arcb. 
de  la  Haye  :  reg.  France  y  depesclieny  1579-I68S, 
fol.  93  v«. 

1650.  —  Anvers  y  26  janvier  4579.  Lettre  des  étals  géné- 
raux au  duc  d'Anjou.  Suivant  leur  lettre  précédente,  l'abbé  de 
Saint-Bernard,  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de  Mccl- 
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kereke  se  rendent  vers  lui,  pour  lui  faire  entendre  «  leur  bonne 
»  volonté  de  rec-ognoistre  ses  faveurs  et  bénéfices.  »  Ils  ont 
pris  des  mesures  afin  qu'il  soit  reçu  à  Alh,  ou  Taecompagne- 
ront  ]e  seigneur  de  Melroy  et  le  seigneur  de  Sepmerics.  Ils  le 
supplient  de  laisser  ses  garnisons  &  Binchc  et  à  Maubeuge  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  pu  les  remplacer. 

Arch.  de  la  Haj'e  :  reg.  France,  depetehen,  1579-1583, 
fol.  99  v*. 

i65i.  —  Anvers^  26  janvier  4579.  Lettré  des  états  géné- 
raux nu  seigneur  de  Sepmeries,  châtelain  et  gouverneur,  et 
aux  magistrat  et  commune  d'Ath,  par  laquelle  ils  les  informent 
qu'ils  ont  commis  le  seigneur  de  Melroy  pour,  conjointement 
avec  le  seigneur  de  Sepmeries ,  aller  chercher  le  duc  d'Anjou 
et  raccompagner  à  A  th. 

▲reh.  de  la  Haye  :  reg.  France^  dêg^eêeken^  I579-I883, 
fol.  91  V». 

16512. —  Anvers,  26  janvier  1S79.  Instruction  pour  Nicolas 
de  Salmier,  écuyer,  seigneur  de  Melroy,  de  ce  qu'il  aura  à  faire 
et  à  besoigner  en  la  ville  d'Ath  vers  le  gouverneur,  magistrat, 
gens  de  guerre  et  commune  de  ladite  ville ,  de  la  part  de  mes- 
seigneurs  les  états  généraux  des  Pays-Bas.  (Titre  textuel.)  11 
devait  employer  toutes  les  raisons  possibles  pour  induire  le 
magistrat  à  recevoir  le  duc  d'Anjou  avec  sa  suite,  remettre  aux 
gens  de  guerre  une  lettre  du  prince  d*Orangc  qui  leur  ordon- 
nait de  quitter  la  ville,  et  se  rendre  ensuite  à  Condé,  accom- 
pagné du  seigneur  de  Sepmeries,  pour  y  chercher  le  duc. 

Arch.  de  la  Haje:  reg.  Frant9,d«puchtn,  i579-1oê3, 
fol.  99  T«. 

1655.  —  Arnhem,  26  janvier  4579.  Lettre  de  Guillaume 
de  Mérode  aux  états  généraux.  Finances.  Nouvelles  des  opéra- 
tions militaires  dans  la  Gueldpe. 

DMtimfnlf  Atfforif IMS  inèdiUf  elr.,  I ,  t99. 
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1654.  —  AnverSy  29  janvier  lo79.  Lettre  des  étais  géné- 
raux à  Tabbc  de  Maroilles,  pour  le  prier  de  se  joindre  à  Tabbé 
de  Saint-Bernard ,  au  marquis  d'Havre  et  au  conseiller  de  Mcel- 
kercke,  lorsqu'ils  iront  trouver  les  étals  de  Hainaut  ii  leur 
prochaine  assemblée. 

Arcb.  (le  la  lla\e  :  reg.  France^  depetchen,  \b^9  lo85. 
fol.  ai  v«. 

\6bD.  —  Anvens,  29  janvier  Jo79,Xciv  par  lequel  l'arrhiduc 
Mathias  et  les  états  généraux,  <  considérant  que  les  provinces 
»  d'Artois,  Haynnau,  Lille,  Doua\ ,  Orcliies,  Valenchicnnes. 
»  Tourna},  Tournésiz  et  aullres  ont  déclairé  et  protesté,  par 
»  plusieurs  actes ,  se  vouloir  maintenir  et  régler  suyvant  les 
»  termes  de  la  pacification  de  Gand ,  union ,  édict  perpétuel 
»  et  serment  sur  ec  faictz,  sans  qu'iiz  soyent  inlentionnez  ny 
»  délibérez  en  départir,  ny  admeclre  en  leurs  provinces  res- 
»  pcctlvemcnt  aultre  exercice  que  cestuy  de  la  religion  ca- 
»  tholicque  romaine,  conformément  à  ladicte  pacification  >, 
déclarent  que  leur  intention  n'a  jamais  été  et  n'est  encore 
d'introduire  la  religion  prétendue  réformée  dans  les  susdites 
provinces,  comme  aussi  elle  n'a  été  permise  et  tolérée  par 
Son  Altesse  et  le  conseil  d'État  qu'es  lieux  oii  elle  a  été  de- 
mandée, afin  d'éviter  plus  grands  Iroubles  et  inconvénients. 

Arch.  de  la  Haye  :   Ordinariê  deptichenbœk ,  ii«  I , 
fol.  54  T«. 

IGfifi. —  Du  lien  accoutumé  (AugshourgJ ,  29  janvitr  loi 9, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  On  écrit  de  Gènes  qu'on  y  attend  d'Espagne  des 
galères  avec  des  soldats  et  de  l'argent  pour  la  guerre  de  Flan- 
dre. Nouvelles  diverses  d'Italie.  *  A  Verona  est  tombé  par  terre 
>  le  beau  et  renommé  palaix  nommé  Rcna,  et  par  la  sccutc 
»  (chute)  tué  beaucop  de  gens ,  dont  la  seigneurie  de  Venise  est 
»  bien  marry  pour  les  maulvaix  présages  » .  Les  archiducs  Fer- 
dinand et  Maximilien,  le  duc  Ferdinand  de  Bavière,  un  jeune 
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duc  de  Brunswick  et  un  marquis  de  Bade  sont  partis  en  com- 
pagnie pour  assister  aux  noces  du  duc  de  Fcrrare.  c  Le  bruict 
est  par  icy  que  le  roy  d'Espaigne  doibl  avoir  mis  en  prison 
le  duc  d'Albe  et  son  fils  don  Frédéricq  :  le  fils  pour  cause 
d'avoir  faict  tuer  le  secrétaire  Escovedo,  et  le  père  pour 
avoir  tant  dérobé  en  Flandres  à  S.  M.  et  h  messeigneurs  les 
cslalz  :  ce  qui  a  esté  descouverl,  à  ce  qu'on  dict,  d'aul- 

cuns  marchans  florentins L'on  dict  que  S.  M.  prétend 

avoir  compte  dudicl  duc  d'Albe  pour  xxn  millions  pour 
S.  m!  en  particulier,  oui  Ire  ce  qui  touche  les  estatz  des  Pays- 
Bas.  » 

Arch.  d'tpres. 

1657.  —  Anvers,  30  janvier  1579,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  duc  d*Anjou.  Ils  lui  envoyent  des  députes  pour  ren- 
gager à  ne  pas  quitter  les  Pays-Bas.  (Ces  députés  étaient  le 
prélat  de  Saint-Bernard ,  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de 
Meelkcrcke.) 

UoewfMnlê  hitloriqutê  inédite  j  etc.,  I,  138.  —  Arcb. 
de  la  Haye:  reg.  France ^  depeichtny  1579-1583, 
fol.  25. 

IG'iS.  —  Anvers,  31  janvier  4379.  Lettre  des  él^ts  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre ,  concernant  le  payement 
des  troupes  wallonnes. 

Documenté  hiitoriquet  inédite,  etc.,  I,  Il 


IG59.  —  MonSy  2  février  1579.  Lettre  écrite  aux  éuts  gé- 
néraux par. le  marquis  d'Havre,  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  le 
conseiller  de  Meelkcrcke.  La  veille  au  soir,  à  leur  arrivée  à 
Mons,  ils  ont  appris  d'un  gentilhomme  français  que  le  duc 
d'Anjou ,  au  lieu  d'être  à  la  Fère,  était  parti  pour  Haplincourt, 
d'où  il  irait  droit  à  Alençon  ,  sans  s'arrêter  nulle  part  :  ce  qui 
les  a  fort  émerveillés.  Ils  ne  croient  pas  devoir  le  suivre  en  des 
lieux  si  éloignés.  Ils  passeront  donc  vers  l'Artois ,  dès  que  Tas- 
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semblée  des  états  de  Hainaut  sera  close.  Ils  désirent  v  être 
accompagnés  de  raht>é  de  Maroilles. 

Arch.  de  la  Hiye  :  reg.  France,  dtpr$cken ,  1979-1583, 
fol.  S5  y,  •!  Àda  •ColMiMN  Belgii,  t.  Il,  pîèet  4a. 

1C60.  —  Afofiêj  3  février  !579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  ic  marquis  d^Havré,  les  abbés  de  Maroilles  et  de 
Saint-Bernnrd  cl  le  conseiller  de  MeelLercke.  Ayant  conféré 
avec  le  comte  de  Lalaing  et  d'autres  sur  le  départ  du  duc 
d'Anjou,  il  leur  semble  nécessaire  que  les  états  envoient  k  ce 
prince  quelque  gentilhomme  de  qualité  pour  demeurer  auprès 
de  lui. 

Documenté  hittoriquet  inédiU^  etc.,  I,  130.  -  Bibl. 
roy.  :  HSS.  7190,  p.  S,et933S,  p.  149.  —  Arch  de 
la  Haye  :  reg.  France,  depeechen,  1579- 15S3,  fol.  97. 

liiGi.  —  Anvers,  2  février  io79.  Remontrance  de  Roche  de 
Sorbies ,  seigneur  des  Pruneaux ,  ambassadeur  du  duc  d'Anjou, 
aux  états  généraux.  Il  se  plaint  de  ce  qu'on  traite  de  la  paix 
avec  l'Empereur  sans  en  donner  connaissance  au  duc  d'Anjou. 

Documettti  hiêloriquee  inidila,  etc.,  1,  135.  —  Arcb. 
du  royaume  :  BIS.  d'Alegaïube ,  t.  11,  fol.  fUI.  — 
Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  7,  et  9138,  p.  Ii7.  — 
Arcb.  de  la  Haye  :  jtcta  ilaiuiun  Belgii,  t.  Il,  pièce  46. 

1662.  —  Garni,  2  février  H79,  Lettre  de  Ponlhus  de 
Noyelles,  seigneur  de  Bours,  aux  états  généraux.  11  les  in- 
forme que  les  états  de  Flandre  sont  disposés  à  fournir  les 
fonds  ncccs.saires  pour  solder  les  troupes  du  baron  de  Mon- 
tigny. 

Dœumenti  hi^oriquee  inêdiUy  etc.,  1,  15S.  — Arch. 
de  la  Haye  :  Acta  eMuum  Belgii,  l.  II ,  pièce  47. 

1663.  —  Tournât),  3  février  1579.  Lettre  des  eonsaux  de 
Tournay  aux  états  généraux.  Ils  se  plaignent  des  reproches 
que  leur  ont  faits  les  états  généraux  dans  leur  lettre  du  i  6  jan- 
vier  (n"  i627),  après  qu'ils  ont  délioorsé  des  sommes  plus 
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considérables  que  les  moyens  géoëraux  n*en  ont  produit.  Ce 
langage  eut  mieux  convenu  pour  d'autres  provinces  qui  n'ont 
pas  rempli  leur  devoir  autant  qu'eux. 

Areh.  du  royaume  :  VS.  d'Aleganbe,  t.  IV,  foi   18. 

1664.  —  Mons,  S  février  4579.  Lettre  de  Tahbé  de  Saint- 
Bernard,  du  marquis  d'Havre  et  du  conseiller  de  Mcctkerckc 
aux  états  généraux.  Us  ont  eu,  la  veille,  audience  des  états  de 
llainaut,  «  assemblez  en  nombre  aullant  que  doiz  vingt  ans  en 
»  clià  ilz  ont  esté,  tant  de  prélatz,  nobles,  que  villes.  »  Ils 
espèrent  une  bonne  conclusion. 

Areh.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  19. 
->  Bibl.  roy.  :  MSS.  7199,  p.  1 1,  el  9238,  p.  IbO. 

J665.  —  Anvers,  o  fh^rier  1679.  Apostilles  des  étals  géné- 
raux sur  un  mémoire  des  reitres  et  piétons,  tant  français 
qu'allemands,  relatif  au  décompte  de  leur  solde. 

Areh.  du  royaume  :  MS.  d' Alegambe ,  t.  IV,  fol.  âU. 
—  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  9. 

16CC.  —  Aixj  5  février  1379.  Lettre  du  comte  de  Schwart- 
zenberg  aux  états  généraux.  Il  a  demandé  une  entrevue  au 
prince  de  Parme  pour  traiter  de  la  paix.  Réponse  du  prince 
de  Parme. 

Iktewmntê  hiêlorique$  inéditi,  etc.,  1,  158. 

1667.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ ,  S  février  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  diverses  d*AlIemagne,  d'Italie,  de 
France.  «  Ung  de  mes  principaulx  me  dict  qu'il  est  plus  de 
»  sept  mois  que  le  traislre  de  la  Motte,  h  Gravelynes,  a  son 
»  pardon  du  roy,  lequel  dormira  pas  pour  attirer  à  son  cordel 

»  (*eulx-<i' Artois,  IlaynauU  et  aultres J'entens  de  mes  prin- 

>  cipaulx  que,  si  Ion  renvoyeroit  le  duc  d'Alenelion,  plus 
9  aysément  parviendrions  a  la  paix.  > 

Arcb.  d'Ypret. 
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1668.  —  Anvers,  6  février  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces  par  laquelle  ils  leur  envoient  celle 
qu*ils  ont  reçue  de  TEmpereur,  ainsi  que  certains  points  et 
articles  qui  leur  feront  connaître  Tctat  des  négociations  de  Co- 
logne ,  les  requérant  «  d'y  prendre  le  regard  qui  convient,  cl 
»  ne  rien  vouloir  traicter  en  particulier  au  préjudice  de  la 
»  cause  commune.  » 

Arcb.  de  In  Ha\(>  :   Ordmaria  depeêchenbodc ,  n*  I, 
M.  37. 

1669.  —  Mous,  7  février  1S79.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés  l'abbé  de  Saint-Bernard,  le  marquis 
d  Havre  et  Adolphe  de  Meetkercke,  pour  leur  annoncer  que 
les  états  de  Hainaut  ont  pris  une  résolution  conforme  k  l'es- 
poir d*eux ,  députés,  et  qu'ils  partent  le  lendemain  pour  se 
rendre  auprès  des  états  d*Artois. 

Arcb.  du  royaumci  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  ti. 
-  Bibl.  roy.  :  MS.  7199,  p.  13.  ->  Ree.  de  la  Cb. 
des  représent.,  l.  III,  fol.  7t.  -  Arcb.  de  la  Haye: 
Jeta  itatuum  Belgii ,  t.  II ,  pièce  36. 

1670.  —  Mons,  7  février  1579.  Lettre  de  Tabbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Le  Hainaut  ne  se  séparera  pas  de 
l'union. 

Dittumenl»  hiêtorîquei  itiéditâ,  etc.,  1 ,  140.  —  Rec.  de 
la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  71.  —  Bibl.  roy.  : 
MSS.  7199,  p.  14,  et  9238,  p.  ISt.  —  Arcb.  de  la 
Haye  :  Acta  ttaluutn  Belgii,  t.  II,  pièce  3i. 

1671.  —  Anvers,  7  février  1579.  Ordonnance  des  états 
généraux  touchant  la  vérification  k  faire,  par  lès  commis  de 
la  chambre  des  aides,  des  retenues,  commissions,  lettres  de 
rente,  actes  d'assurance  et  autres  dépêches  de  la  même  nature 
émanées  d'eux. 

Arcb.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  SI. 
—  Arcb.  de  la  Haye  :  Ordituiris  depeâehwbœk ,  n*  1, 
fol.  38  v«. 
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i67â.  —  Mans  y  8  février  4879.  Résolution  des  états  de 
Hainaut  d*eDvoyer  leurs  députés  aux  états  généraux ,  c  pour 
»  solliciter,  promouvoir  et  avancer  la  paci6caiion  et  récbnci*. 

>  liation  avec  le  roi  catholique,  sur  le  pied  et  fondement  de  la 
»  pacification  de  Gand,  union  ensuivie  et  édit  perpétuel,  sans 

>  y  pouvoir  avancer  ou  coucher  quelque  article  contraire  si- 
»  gnamment  à  la  religion  catholique.  > 

Rec.  de  la  Gh.  des  représeot.,  t.  III,  fol.  ISS.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinarii  depeichenboek ,  1. 1 ,  fol.  110. 

1673.  —  MonSy  8  février  4579.  Lettre  de  Bauduin  de 
Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux ,  pour  les  assurer 
de  son  intention  de  demeurer  en  l'union  si  solennellement 
jurée,  et  les  engager  néanmoins  k  c  restreindre  les  actions  et 
»  déportemens  de  ceulx  qui,  oublians  et  négligeans  leur  ser- 

>  ment  et  toutes  choses  passées ,  se  gouvernent  par  passions.  » 

Arek.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  SO. 

-  Rec.  de  la  Ch.  des  représeot.,  t.  III,  fol.  76. 

1674.  —  Deventery  8  février  4579.  Lettre  de  Georges  de 
Lalaing  aux  états  généraux,  touchant  les  mesures  qii*il  a  prises 
pour  que  la  ville  de  Devcnter  demeure  en  Tobéissance  et  k  la 
dévotion  des  états. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  I.  11,  fol.  Î9i. 

—  Rec.  de  la  Cb  des  représeot.,  t.  III,  fol.  73. 

1675.  —  Mons,  9  février  4579.  Lettre  écrite  aux  étals  gé- 
néraux par  leurs  députés  le  marquis  d'IIavré,  les  abbés  de 
Maroilles  et  de  Saint-Bernard  et  Adolphe  de  Meetkercke,  pour 
leur  annoncer  qu'ils  se  rendent  le  lendemain  à  Âth,  afin 
d'avancer  la  sortie  de  la  garnison ,  et  quils  laissent  &  Mons 
Tabbé  de  Maroilles,  lequel  veillera  h  ce  que  les  résolutions 
prises  par  les  états  de  Hainaut  ne  soient  pas  altérées. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  111 ,  fol.  77.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinarû  dêpeichênboek,  1. 1,  fol.  36  ▼•, 
et  Aeta  ttatuum  B^lgii^  t.  II ,  pière  59. 

TOME   11.  10 
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1676.  —  MùMy  9  février  4579,  Lettre  des  états  de  Haintut 
aux  états  généraux ,  pour  les  prier  de  faire  sortir  les  gens  de 
guerre  étant  en  garnison  dans  les  villes  de  Braine-le-Comte  el 
d'Enghien,  lesquelles ,  depuis  onze  mois,'  «  ont  supporté  des 

>  tourmens  incroyables  et  des  fraîz  insupportables.  » 

AocwiMfite  hiiUri^w  inédite,  etc.,  I,  148.  —  Ree.  de 
la  Ch.  des  r«pr«seDt.,  t.  III ,  fol.  75.  —  Areh.  de  la 
Haye  :  Arta  itatuum  Belgii,  t.  Il ,  pièce  60i*. 

4677.—  MonSy  40  février  4S79.  Lettre  de  l'abbé  de  Ma- 
roilles aux  états  généraux.  Bonnes  dispositions  des  états  de 
Hainaut. 

DoewMntê  ki$Umque$  inédite,  etc.,  I,  149. 

i678.  —  Mans  y  44  février  4579,  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Plaintes  contre  les  gens  de  guerre 
qui  désolent  les  campagnes. 

Documtntê  AMionçMetmédiCt,  etc.,  I,  151.  —  Areh. 
du  royaume  :  VS.  d'Aleganbe,  t.  IV,  fol.  St.  — 
Ree.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  SI. 

4679.  —  Anvers,  44  février  /5 7^.  Remontrance  du  seigneur 
des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Au  moment  où  ils  s'apprê- 
tent &  nommer  leurs  ambassadeurs  pour  la  négociation  de  paix, 
il  croit  devoir  leur  rappeler  les  promesses  qu'ils  ont  faites  et 
tant  de  fois  réitérées  au  duc  (f  Anjou ,  savoir  :  de  n'entrer  en 
aucun  traité  sans  lui  avoir  préalablement  donné  satisfaction. 
«  Considérez ,  leur  dit-il ,  le  contentement  qu^icelle  Altèze  peut 
»  avoir  eu  du  passé,  sa  grande  patience  qu'il  a  fondée  sur  les 

>  discordz  d'entre  vous,  et  l'attente  de  la  fin  qu'on  dictqui 
»  couronne  Tœuvre Doncq  advisez  vous  conserver  ung  tel 

>  amy  et  apuy,  qui  est  ung  trésor  pour  vous  non  comparable.  > 
Il  leur  annonce  que  le  duc  lui  a  donné  pouvoir  de  traiter  avec 
eux,  et  les  prie  de  commander  à  leurs  greffiers  quils  lui  en- 
voient copie  des  choses  dont  S.  A.  doive  avoir  connaissance. 

Areh.  de  la  Bave:  reg.  France,  depuch^n,  1579-1583, 
fol  rr  r\ 
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1680.  —  i4«A,  42  février  1579.  Lettre  du  marquis  d'Havre, 
de  Habbé  de  Saint-Bernard  et  d'Adolphe  de  Meetkercke  aux 
états  généraux.  La^arnison  d'Aih  s*cst  conformée  aux  instruc- 
tions du  prince  d'Orange,  et  les  habitants  de  celte  ville  ont 
promis  de  ne  pas  se  séparer  de  la  cause  des  états  généraux. 
Les  compagnies  du  seigneur  de  la  Garde  dévastent  le  pays. 
Départ  des  trois  députés  pour  l'assemblée  des  états  d'Artois. 

Ùœumentê  kisloriquei  inédite,  etc.,  I,  1S5  — Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  I.  IV,  fol.  96  ▼<*.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinari*  de- 
ptichenUtoek ,  1 1 ,  fol.  45. 

4681 . —  Condé,  43  février  4579.  Lettre  du  marquis  d'Havre 
aux  états  généraux.  Les  insolences  que  commettent  les  gens  de 
guerre  sur  le  plat  pays  de  Hainaut  font  naître  un  tel  mécon- 
tentement dans  le  peuple  que,  s'ils  ne  sont  rappelés  bientôt, 
il  en  pourra  résulter  de  graves  inconvénienUs. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  S9. 

i68â.  —  Binche,  43  février  4579.  Lettre  des  manants  et 
habitants  de  Binche  aux  états  généraux,  par  laquelle  ils  se 
félicitent  de  la  commission,  que  Tarcfiiduc  a  donnée  à  messire 
Charles  de  la  Hamaide,  chevalier,  seigneur  de  Gherrens,  du 
gouvernement  de  leur  ville  et  prévôté. 

Areh.  de  la  Haye  :  OrdinatiÈ  depeêchtnbotk ,  n"  I, 
fol.  70  v«. 

i  685.  —  Anvers,  44  février  4579.  Projet  de  sauf-conduit  et 
d*assurance  à  donner  par  les  écoutète,  bourgmestres,  échevins, 
conseil,  chefs,  colonels,  doyens  et  capitaines  des  compagnies 
bo\irgeoises  de  la  ville  d'Anvers  aux  députés  qui  assisteront  à 
l'assemblée  que  l'archiduc  Mathias,  avec  le  conseil  d'État  et  les 
états  généraux,  a  résolu  de  convoquer  de  nouveau  en  celte 
ville;  arrêté  par  les  états  généraux  ledit  jour. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  111,  fol.  83.  —  Arcb. 
de  la  Haye  :  Ordinariê depeschenboek ,  \    I,  fol.  41. 
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4684.  —  Anvers,  46  février  4579.  Sauf-conduit  donné  par 
les  écoutëte,  bourgmestres,  échevins,  conseil,  chefs,  colonels, 
doyens  et  capitaines  des  compagnies  bourgeoises  de  la  ville 
d'Anvers  aux  députés  que  les  provinces  enverront  à  rassem- 
blée des  états  généraux,  dans  le  sens  du  projet  conçu  par  les 
étaU  le  14. 

Àrcb.  du  royaume  :  ÈtaU  généraux,  t.  Il,  fol.  109. 

1685.  —  Anvers,  48  février  4579.  Circulaire  de  Tarchiduc 
Mathias  aux  états  des  provinces,  par  laquelle  il  les  informe 
qu*il  a  été  résolu  de  tenir  à  Anvers, le  ^6  mars,  une  assem- 
blée plus  solennelle  de  tous  les  états,  •  pour  conjoinctement 

>  traicter  et  adviser  non-seullement  par  quelz  moyens  Ton 
•   pourra  mieulx  réconcilier  les  subjectzà  une  parfaite  amitié 

>  et  concorde,  rétablir  le  gouvernement,  police  et  justice, 

>  avecq  authorité  et  obéyssance  telle  qu'il  convient,  et  au  sur- 
»  plus  pourveoir  h  ce  que  les  désordres  et  abus  cessent,  mais 

>  aussy  sur  les  conditions  et  sceuretez  d'une  paix  présente- 
M  ment  tant  désirable,  dont  M.  le  comte  de  Schwartzenberg, 
»  ambassadeur  de  l'Impériale  Majesté ,  a  faict  quelque  ouver- 
»  turc.  »  11  les  requiert  d'envoyer  k  cette  assemblée  des  dé- 
putés, en  nombre  compétent,  de  chaque  membre  de  leurs 
états.  Il  leur  adresse ,  pour  leurs  députés ,  des  lettres  de  sauf- 
conduit  émanées  tant  du  prince  d'Orange  que  de  ceux  d'Anvers. 

Arcb.  du  royaume  :  ÉtaU  généraux,  t.  Il ,  fol.  i06.  — 
Registre  des  états  du  Toumaisis ,  de  iSTS  à  i589, 
fol.  «79  V». 

4686.  —  Prague,  49  février  4579.  Lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  aux  états  généraux ,  par  laquelle  il  les  informe  qu'il  a 
fixé  au  dimanche  de  Laetare  (3i  mars),  à  Cologne,  l'ouverture 
des  négociations  pour  la  paix  entre  eux  et  le  sérénissime  roi 
catholique,  et  les  in  vile  à  envoyer  en  celle  ville  des  députés 
amis  de  la  tranquillité  publique  et  munis  de  pleins  pouvoirs. 

jicUê  dei  était  Je  Hainaut,  de  1516  à  1577,  fol.  f73. 
—  Arcb.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooeh- 
duiU.  depetchen,  1676-1579,  fol.  1 13  v«,  et  Àela  ita- 
tuum  Btlgii,  t.  II ,  pièce  Gi. 
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1687.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augshourg),  19  février  4579, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Il  envoie  copie  d'une  lettre  écrite,  de  la  cour  de 
FEmpereur,  h  Prague,  à  un  des  principaux  personnages  d*Augs- 
bourg,  par  le  secrétaire  d'un  grand  potentat.  (Il  est  dit,  entre 
autres,  dans  cette  lettre,  datée  du  5  février,  que  le  duc  de 
Terranova  a  été  reçu  par  TEmpercur  et  lui  a  rendu  compte 
de  sa  commission,  et  que,  selon  ce  qu'on  peut  entendre  de  sa 
charge,  «  Ton  a  peu  de  cœur  ny  affection  à  la  paix  de  Flandre.  >) 
HalIer  dit  à  ce  sujet  :  >  Le  roy  ne  cherce  pas  la  paix ,  ains  riens 
»  aultre  chose  que  dilay  et  la  continuation  de  la  guerre,  esli- 

>  mant  S.  M.  estre  impossible  à  messeigneurs  les  estatz  plus 
»^  longuement  supporter  les  despens  de  la  guerre;  et  pourtant 
»  ung  chascun  de  ceulx  du  conseil  de  S.  M.  conseilleroit  plus 

>  tost  h  la  guerre ,  que  de  permectre  aultre  religion  que  la 
»  romaine.  Et  pourtant,  messeigneurs,  il  n'y  a  riens  plus  né- 
»  cessaire,  pour  non  perdre  temps ,  que  de  faire  toutes  provi- 
»  sions  pour  trouver  Tennemy  en  campaigne,  et  pas  se  laisser 

»  abuser »  ^-Haller  ajoute,  en  P. S.,  que,  d'après  une  lettre 

d'Espagne  du  dernier  de  janvier,  le  duc  d*Albe,  son  fils  don 
Frédéric  et  le  secrétaire  Albornoz  ont  tous  trois  été  mis  en 
prison. 

Àrch.  d'Ypres. 

4688.  —  Anvers,  20  février  4579,  Lettre  de  Tabbé  de 
Saint-Bernard,  du  marquis  d'Havre  et  d'Adolphe  de  Meet- 
kercke  aux  états  généraux.  Ils  sont  arrivés  à  Arras  le  45.  Le  46, 
les  seigneurs  de  Selles  et  de  Yalhuon  ont  proposé  aux  états 
d'Artois,  en  présence  des  députés  de  Hainant,  de  Douay  et  de 
Lille,  ce  dont  ils  étaient  chargés  par  le  prince  de  Parme.  Le 
lendemain,  eux  ont  eu  leur  audience,  c  et  trouvé  plusieurs 
»  merveilleusement  altérez  et  malcontcns  ».  Le  vicomte  de 
Gand  et  le  seigneur  de  Câpres  n'ont  pas  dissimulé  qu'ils  ont 
été  en  communication  à  Cuincy  avec  le  seigneur  de  la  Motte. 
Les  députés  espèrent  néanmoins  que  ceux  d'Artois  ne  se  dis- 
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joindront  de  la  généralité,  ne  désirant  autre  chose  que  Texercice 
de  la  seule  religion  catholique,  l'observation  de  la  paciflcation 
de  Gand  et  l'obéissance  due  au  roi;  mais  ils.  sont  tellement 
pressés  par  le  seigneur  de  la  Motte  qu'il  leur  sera  difficile  de 
résister. 

Arch.  de  l'État  à  Brugei ,  reg.  d*  9,  pièce  69.  —  Arck. 
de  la  Haye  :  Ordinariê  deptachtnhoék,  n»  I,  fol.  57  ▼*. 

,  1689.  —  Mom,  20  février  4S79.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Le  duo  de  Guise  se  prépare  k  enva- 
hir les  Pays-Bas. 

DoeutnenU  hiitorûfue$  inèdiU ,  elc.^  I,  161.  -  Arcb  du 
royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  31.  —  Ardi. 
de  la  Haye  :  Acta  ftolMum  Belgii,  t.  Il ,  pièce  65. 

1690.  —  MonSy  20  février  4579.  Lettre  du  comte  de  La> 
laîng  aux  états  généraux.  Il  demande  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Bouchain ,  vacant  par  le  décès  du  seigneur  de  Mon- 
ceau. 

DoeumwU  hittoriqun  inédilê,  etc.,  1,  t6S.  —  Arch. 
du  royaume  :  MS.  d'Alegambe ,  t.  IV,  fol.  50.  — 
Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III ,  fol.  85.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Acla  italuum  Belgii,  t.  Il , 
pièce  66. 

1691.  —  Au  lieu  abbatial  de  Saint-Vaasl ,  à  Arras,  23  fé- 
vrier 4579.  Lettre  des  états  d'Artois  et  des  députés  de  Hainaut 
et  de  Douay  aux  états  généraux.  Ils  ont  entendu  le  prélat  de 
Saint-Bernard,  le  marquis  d'Havre  et  le  conseiller  de  Meet- 
kercke.  Ce  n'est  pas  eux  qu'il  faut  admonester  de  demeurer 
fidèles  â  l'union  et  à  la  pacification  de  Gand ,  car  ils  n'y  ont 
jamais  contrevenu.  Par  leur  lettre  du  5  janvier,  ils  ont  de- 
mandé que  les  affaires  fussent  partout  redressées  selon  les 
termes  de  ladite  pacification  et  union,  et  l'on  n'en  a  rien  fait; 
au  contraire,  de  nouvelles  ligues  et  confédérations  ont  été 
faites  par  ceux  de  la  nouvelle  religion.  Ils  préféreraient  cer- 
tainement une  paix  et  réconciliation  générale  à  une  paix  par-    . 
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tîculière;  mtîs  c*est  à  condition  que  ce  soit  sur  le  pied  de  la 
pacification  de  Gand ,  de  l'union  de  Bruxelles  et  de  Tëdit  per- 
pétuel, c  sans  y  admettre  ou  coucher  chose  quelconque  au 
*  contraire,  signamment,  de  la  foy  et  religion  catholique 
>  romaine.  »  Pour  démontrer  leur  sincérité  aux  états  géné- 
raux, ils  leur  envoient  copie  d'une  lettre  qu'ils  ont  reçue  du 
roi,  en  date  du  7  février,  et  de  la  proposition  que  leur  ont  faite, 
le  33  février,  l'évèque  d'Arras,  le  baron  de  Selles  et  le  sei- 
gneur de  Valhuon.  Ils  les  engagent  à  entendre  à  une  récon- 
ciliation générale,  et  les  prient  de  leur  répondre,  avant  le 
15  mars,  sur  leur  lettre  du  5  janvier  :  à  défaut  de  quoi,  ils 
prendroitt  leur  silence  pour  refus. 

In-4*  de  i4  feuillets  non  chiffrés ,  Anvers,  Christ.  Plan- 
tin  ,  M DLXXIX.  —  Lettrtt  de§  etUUâ  d'Arknê  •(  de$ 
dépulit  de  Haynaut  et  Douay ,  etc.  —  Recueil  de* 
JcfCrcf,  oclct  el  ptécei  plus  iiynaléeê  du  progrèi  ei 
heêongné  fiiicl  en  la  ville  d^Amu,  etc.  —  Mémoiret 
anonyme»  eur  le»  trouble»  de»  Paye-Bài^  III,  3t4.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinari»  depeachênboA,  t.  I, 
fol.  49  ▼*,  et  jicta  êtatuum  Belgii^  t.  Il,  pièce  60. 

i692.  —  ÂrraSy  i5  février  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  le  marquis  d'Havre,  l'abbé  de  Saint-Bernard  et 
le  conseiller  de  Meetkercke,  touchant  la  saisie  qui  aurait  été 
faite  à  Anvers  de  marchandises  appartenant  à  des  Artésiens, 
saisie  qui,  si  elle  était  vraie,  pourrait  avoir  les  plus  fâcheuses 
conséquences  pour  le  maintien  de  l'union. 

Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  111 ,  fol.  88.  —  Areh. 
de  la  Haye  :  Ordif^rie  depeechenhoek  ^  t.  I ,  fol.  47. 

1693.  --  Arras,  25  février  4579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés,  plus  pressante  encore  que  celle  datée 
du  même  jour,  afin  qu'ils  fassent  relâcher  les  biens  des  Arté- 
siens arrêtés  à  Anvers,  vu  l'altération  que  ce  fait  cause  dans  la 
province. 

*  Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  89.  —  Arch. 

de  la  Haye  t  Ordinari»  depeâehenbook,  1. 1,  fol.  47  v«. 
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ieU.  —  Arras,  26  février  4579.  Lettre  de  l*abbë  deSainl- 
Bernard,  du  marquis  d*Havré  et  du  conseiller  de  Meetkercke 
aux  ctats  généraux.  Par  leurs  bons  devoirs  et  ceux  des  dcpulës 
de  Hainaut  et  de  Lille ,  ceux  d'Artois  se  sont  &  la  fin  c  accom- 
»  modez  au  plus  prez  de  la  raison  »  :  toutefois ,  sur  les  do- 
léances de  leurs  marchands  se  plaignant  de  Tarrét  de  leurs 
marchandises  à  Anvers,  Gand,  Ypres  et  ailleurs,  ils  ont  re- 
quis les  députés  d'envoyer  quelqu'un  vers  les  états  généraux, 
afin  d'en  avoir  la  raison,  et,  en  attendant,  de  demeurer  a 
Arras.  Les  députés  envoient  à  cet  effet  le  seigneur  de  Melroy. 
(Suit  la  requête  des  marchands  d'Arras  aux  états  d'Artois.) 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordmarù  depêtchenboêky  n»  I,  fol.  Âê. 

1695.  —  Arras  y  26  février  4579,  Lettre  des  états  d  Artois, 
des  députés  des  états  de  Hainaut  et  des  députés  des  châtelle- 
nies-  de  Lille,  Douay  et  Orchies  aux  états  généraux,  pour  les 
requérir  de  faire  retirer  les  compagnies  de  gens  de  pied  et  de 
cheval  qui  mangent,  pillent  et  rongent-ie  pays  de  Hainaut. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  91.  —  Arch 
de  la  Haye  :  Ordinariê  depêtchenbodif  n*  1,  fol.  5tT«. 

1696.  —  Anvers  y  26  février  4579,  Contrat  entre  les  états 
généraux  et  Baptiste  Spinola,  touchant  les  obligations  à  lui 
délivrées. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  dêpeKhanboek ,  n*  I, 
fol.  104. 

1697. —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ,  26  février  4579, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Détails  sur  l'affaire  du  duc  d'Albe.  Son  fils,  don 
Frédéric,  avait  déshonoré  et  violé  une  fille  d'honneur  de  la 
reine.  Le  roi  voulut  qu'il  l'épousât,  et  le  fit  arrêter.  Le  duc 
d'Albe,  qui  voulait  le  marier  à  une  fille  de  don  Garcia  de  To- 
lède, lui  déconseilla  d'épouser  la  fille  d'honneur,  et  lui  écrivit, 
au  lieu  où  il  était  détenu ,  deux  lettres  pour  lui  conseiller  de 
s'évader.  Don  Frédéric  le  fit;  mais  le  roi  fit  courir  après  lui; 
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on  l*atteignit  et  on  le  renferma  à  la  Molta  de  Médina  del 
Campo.  Les  deux  lettres  de  son  père  ayant  été  trouvées  sur 
loi  et  portées  au  roi,  S.  M.  ordonna  au  duc  d*Albe  de  se  rendre 
dans  un  village  à  neuf  lieues  de  Madrid,  qu'il  désigna  pour  lui 
servir  de  prison.  Le  secrétaire  Albornoz  a  été  mis  à  Madrid 
en  une  prison  publique  destinée  à  toute  espèce  de  malfaiteurs. 
Le  22  est  arrivé  de  la  cour  de  l'Empereur,  à  Augsbourg ,  le  baron 
de  Daunebcrge  (?) ,  qui ,  le  24 ,  est  parti  pour  se  rendre  auprès 
de  l'archiduc  Mathias.  L'Empereur,  qui  se  proposait  de  fixer 
à  Prague  le  siège  des  négociations  pour  les  affaires  des  Pays- 
Bas  ,  a  changé  d'opinion  et  a  choisi  la  ville  de  Cologne ,  où  les 
négociations  s'ouvriront  le  i'**  avril.  II  fera  partir  pour  cette 
destination  le  duc  de  Terranova  le  22  ou  le  23  février,  au  plus 
tard. 

Arch.  d'Tpres. 

1698.  —  Anvers,  28  février  4579.  Lettres  d'indemnité 
accordées  par  les  états  généraux  aux  trois  membres  de  la  ville 
de  Gand,  lesquels,  S  l'invitation  desdits  états,  s'étaient  engagés 
envers  la  reine  d'Angleterre  pour  une  somme  de  45,000  livres 
sterling,  dont  40,000  avaient  été  fournies  au  duc  Jean-Casimir 
ou  à  ses  agents,  à  Hambourg,  pour  être  distribuées  aux  sol- 
dats i  la  solde  des  états  généraux  :  le  reste  de  cette  somme 
ayant  été  employé  i  l'achat  de  munitions  de  guerre. 

Areb.  de  Gand  :  orig.  (/nvenl.  Van  DuyM,  n*  1375). 

4699.  —  Sam  date  fMalines,  ..  mars  4579J.  Lettre  des 
écoutète ,  communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux 
états  généraux.  Ils  se  plaignent  des  déprédations  que  commet- 
tent les  Anglais  et  les  Écossais  logés  dans  les  villages  de  Rumpst 
et  de  Duffel ,  et  demandent  qu'il  y  soit  mis  un  terme  par  Tenvoi 
desdits  soldats  dans  d'autres  localités. 

Arch.  de  Malines  :  minute. 

i700.  —  Arras,  4*^  mars  4579.  Lettre  du  marquis  d*Havré, 
de  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  d'Adolphe  de  Meetkercke  aux 
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états  généraux.  Nécessité  de  rendre  les  marchandises  saisies 
par  ordre  des  états.  Il  conviendrait  de  choisir  la  ville  de 
Bruxelles,  pour  y  entendre  les  propositions  des  députés  du 
Hainaut,  de  Lille  et  de  Valenciennes. 

Documenti  hiêlori^uêi  iiMeUlte,  «le.,  1 ,  167.  —  R«e  ém 
là  Cb.  d«t  reprétent.,  t.  III,  fol.  95.  —  Arcb.  <!•  la 
Haye  :  Ordinarii  depnch^tdMêk ,  1. 1,  fol.  61 ,  et  Jttm 
itatuum  Belgiiy  t.  II,  pièce  71. 

1701.  —  Anvers,  2  fnars  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre ,  afin  qu'ils  payent  ce  qui  est 
dû  aux  troupes  des  barons  de  Montigny  et  de  Hèze. 

Arch .  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeêchênboek,  n»  I ,  fol.  69. 

1702.  T-  Anvers,  2  mars  4579,  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Bours,  par  laquelle  ils  le  chargent  de  solliciter 
les  barons  de  Montigny  et  de  Hèze  de  s'acheminer  incontinent 
avec  leurs  troupes  vers  le  quartier  de  Berchem  et  de  Borger- 
bout,  où  leurs  soldats  sont  aux  mains  avec  l'ennemi. 

Arch.  de  la  Haye:  OrdifMriidept$di9nbo9k,n*  I,  loi.  6S. 

1703.  —  Mons,  2  mars  4579.  Lettre  de  l'abbé  de  Maroilles 
(Frédéric  d'Yve)  aux  états  généraux ,  touchant  le  différend 
qu'il  avait  pour  Tabbaye  de  Saint-Berlin.  Il  désire  aussi  savoir 
s'il  doit  retourner  à  Anvers,  pour  y  remplir  sa  charge  de  con- 
seiller d'État.  ( 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarù  dêpetchenbotk ,  s*  I, 
fol.  67  ▼•. 

1704.  —  Anvers,  3  mars  4579,  Longue  lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  d'Artois,  de  Halnaut  et  de  Douay,  en  réponse 
à  la  leur  du  S3  février  (n''  1694).  Ils  leur  rappellent  les  termes 
de  la  pacification  de  Gand ,  pour  leur  prouver  qu'ils  ne  doi- 
vent pas,  sous  ombre  de  la  maintenir,  la  rompre,  en  prêtant 
l'oreille  aux  ouvertures  que  leur  font  >  les  adhérens  des  Espa- 
»  gnolz  et  ennemis  capitaulx  de  la  patrie.  »  Ils  s^ttachent 
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surtout  à  élablir  que  si,  contrairement  &  la  pacification,  la 
religion  réformée  s'est  introduite  dans  plusieurs  provinces, 
c'est  la  conduite  de  don  Juan  et  des  Espagnols  qui  en  a  été 
cause;  qu'on  ne  pourrait  tenter  de  l'en  bannir  sens  vouloir 
une  guerre  intestine  et  le  massacre  d'une  partie  des  habitants; 
que,  dans  les  provinces  où  les  états  n'cfnt  pas  voulu  de  la  re- 
ligionêvrede,  on  ne  les  a  pas  forcés  et  on  ne  les  forcera  pas 
de  la  recevoir;  que  la  différence  de  religion  ne  doit  pas  être 
un  motif  de  déchirer  Tunion  si  solennellement  promise.  Ils 
les  conjurent  de  ne  pas  se  laisser  abuser  par  les  offres  per- 
fides de  l'ennemi.  Us  les  assurent  qu'ils  sont  contents  d'ac- 
cepter les  articles  de  paix  conçus  par  eux-mêmes,  «  moyennant 
»  que  tous  y  soyent  comprins,  sans  faire  différence  de  reli- 
»  gion,  »  etc. 

Cahier  de  14  feuilieUnon  eliiffrM,  Anvers,  Christ.  Hlan- 
lin,  M.DLXXIX.  —  Lettres  dei  êêtaU  d"Artoiê  et 
des  députés  de  Haynaut  et  />oiMry,  etc.  —  Mémoires 
anonymes  sur  les  troubles  des  Paye- Bas,  III ,  404.  ^ 
Arch.  du  royaume:  États  yénéraux,  t  11,  fol.  137. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenbodc ,  i.  I , 
fol.  S3,  el  Ada  staluum  Belgii,  t.  II ,  pièce  7t. 

i705.  —  Anvers,  3  mars  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  être  secourus  d'argent.  Ils  leur 
rendent  compte  d'un  combat  qui  a  eu  lieu,  la  veille,  depuis 
cinq  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  de  l'après-midi, 
entre  leurs  soldats  anglais,  français  et  écossais  et  l'ennemi. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depescherd)oek ^  n*   1, 
fol.  09  V». 

1706.  —  Anvers,  5  mars  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué  et  échevins  d'Ypres,  par  laquelle  ils  les  invitent  à 
faire  relâcher  les  bateaux  et  les  marchandises  qui  avaient  été 
arrêtés  en  leur  ville ,  et  qui  appartenaient  è  des  bourgeois  de 
Lille  et  de  Tournay. 

Areh.  d*Tpret. 
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1707.  —  Gandy  3  mars  4579.  Lettre  écrite  aux  états  géné- 
raux par  Jean  de  Bourgogne ,  seigneur  de  Froidmont,  conseil- 
ler d'État,  et  Enguerrand  de  Cherf ,  échevin  d'Ypres,  députés 
en  Flandre.  Ils  sont  arrivés  &  Gand  la  veille  au  soir.  Aujour- 
d'hui ils  ont  fait  leur  proposition  à  messieurs  de  la  loi,  qui  ont 
convoqué  les  trois  autres  membres. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  dep9$ehenbodc ,  n*  1, 
fol.  100. 

1708.  —  Anvers,  5  mars  1579.  Lettre  des  bourgmestres, 
échevins,  conseil  et  colonels  de  la  ville  d*Anvers  aux  états 
d'Artois,  pour  les  détourner  de  traiter  en  particulier  avec  les 
Espagnols. 

Àrch.  de  l'Étal ,  à  Bruges ,  reg.  ii«  9,  pièce  70.  —  Ree. 
de  la  Gh.  des  représeot.,  t.  III,  fol.  97. 

1709.  —  ArraSy  6  mars  4579.  Lettre  de  Tabbé  de  Saint- 
Bernard,  du  marquis  d'Havre  et  du  conseiller  de  Meetkcrcke 
aux  états  généraux,  par  laquelle  ils  témoignent  leur  étonne- 
ment  et  se  plaignent  de  n'avoir  point  de  leurs  nouvelles  de- 
puis le  départ  du  seigneur  de  Melroy.  (Voir  le  n"*  1694.) 

Àrch.  de  la  Haye  :  Ordinans  depnehenhœk,  q*  I,  fol.  99. 

1710.  —  Lille,  6  mars  4579.  —  Déclaration  des  seigneurs 
de  Montigny  et  de  Hèze,  en  réponse  aux  lettres  de  Tarcbiduc, 
du  14  février,  et  à  ce  que  le  seigneur  de  Bours  leur  a  demandé 
le  4  mars.  Elle  porte,  en  substance,  qu'ils  ne  peuvent  faire 
retirer  leurs  troupes  de  la  Flandre,  parce  que  les  Gantois  n'ont 
encore  exécuté  aucun  des  articles  du  traité. 

Arch.  de  la  Haye  :  Acla  itaiuum  Belgii^  t.  Il,  pièce  77. 

171 1.  ~  Lille,  7  mars  4579.  Réponse  du  seigneur  de  Bours 
à  la  déclaration  des  seigneurs  de  Montigny  et  de  Hèze,  du  6. 
11  en  réfute  tous  les  points ,  et  demande  que  les  deux  seigneurs 
déclarent  catégoriquement  s'ils  acceptent  ou  refusent  l'acte 
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d'agréation  et  les  offres  qui  y  sont  contenues  ainsi  que  dans 
ses  commissions,  selon  récrit  qu'il  leur  a  délivré  le  4  mars. 

Areh.  de  la  Haye  :  Jeta  ttatutun  Belgii,  t.  Il ,  pièce  SO. 

i712.  —  Anvers,  7  mars  1579.  Instruction  des  états  géné- 
raux pour  les  commissaires  députés  à  prendre  la  montre  aux 
3,000  reitres  qui  se  retiennent  en  leur  service.  (Précédée  des 
points  et  articles  &  insérer  dans  la  patente  pour  l'entretenez 
ment  desdits  3,000  reitres.) 

Areh.  d'Tpres.  — Arch.  de  la  Haye:  Ordinarii  depm- 
chenbœk,  n»  1,  fol.  74. 

4715.—  Anvers,  7  mars  1579.  Réquisition  des  états  géné- 
raux au  magistrat  et  aux  colonels  d*Anvers  de  relâcher  les 
bateaux  chargés  de  vivres  et  autres  marchandises  qu'ils  ont 
arrêtés. 

Arch .  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetchenbœk,  n»  I,  fol.  63. 

1744*  —  Anvers,  8  mars  4579,  Lettre  des  états  généraux 
à  l'abbé  de  Saint-Bernard,  au  marquis  d  Havre  ct*au  conseiller 

4 

de  Meetkercke,  sur  les  plaintes  des  étals  d'Artois  au  sujet  de 
la  saisie  de  certaines  marchandises  appartenantes  à  des  habi- 
tants de  leur  province,  et  leurs  objections  contre  le  choix  de 
la  ville  d'Anvers  pour  y  tenir  l'assemblée  des  états  généraux. 

Rec.  de  la  Ch.  dee  représenl.,  t.  III,  fol.  101.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  Ordinari»  depeichenboek ,  I.  1,  fol.  6t. 

i715.  —  Anvers,  S  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing ,  afin  ifu'il  fasse  mettre  en  possession  de 
la  prévAté  de  Binche  le  seigneur  de  Rinsart,  &  qui  le  duc 
d'Anjou  l'a  conférée  après  la  prise  de  cette  ville. 

Areh.  delà  Haye  :  Ordinarit  depttehenboeAf  n'  I,  fol.  71 . 

4716.  —  Anvers,  8  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  jurés,  conseil  et  communauté  de  In  ville  de  Binche,  afin 
qu'ils  veuillent  accepter  pour  prévôt  le  seigneur  de  Rinsnrt. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depêich tnhctk, n*  I,  fol.  7S. 
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i7i7. —  Anverê,  8  mars  1579.  Lellre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Cherrens  (Charles  de  la  tfamaide),  pour  le  prier 
de  se  désister  des  prétentions  qu*il  a  &  la  prévôté  de  Binche  en 
vertu  de  sa  comgiission  (voy.  n"*  i  682) ,  l'assurant  qu'à  la  pre- 
mière opportunité  ils  s'emploieront  afin  de  lui  faire  obtenir 
un  autre  état  digne  de  sa  qualité. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depadtei^hodt,  o«  I,  fol.  73. 

4718.  —  ArraSy  9  mars  4579.  Lettre  du  marquis  d*Hayré, 
de  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  d'Adolphe  de  Meetkercke  aux 
états  généraux.  Les  états  d'Artois  ne  veulent  pas  laisser  partir 
les  députés  des  états  généraux,  à  moins  que  les  marchandises 
saisies  &  Anvers  ne  leur  soient  rendues.  Situation  des  affaires. 

Documente  kiêtoriquu  inéditêf  etc.,  1, 17S.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinariê  dêpeicktnboeky  I.  1,  fol.  107  t«. 

1719.  —  Anvers  y  9  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  l'abbé  de  Maroilles  par  laquelle,  en  réponse  à  la  sienne 
du  2  (n"*  1703),  ils  le  requièrent  de  hiter  son  retour  à  Anvers. 

Arch  de  la  Haye:  OrdinorU  ctepeicAenftoelr,  n<*l,  fol  6S. 

1730.  —  Anvers  y  9  mars  4579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  se  reconnaissent  redevables  envers  la  ville  de  Bois- 
le-Duc  de  133,506  livres  qu'elle  a  payées,  à  la  déchai^  de  la 
généralité,  aux  quatre  compagnies  de  feu  le  comte  d'Everstcyn. 

Arch.  de  la  Haye  :  OrdinarU  dfptêchenltofk ,  ir   1 , 
fol.  113. 

172i.  —  Vtrechty  9  mars  4579.  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  Guillaume  de  Mérode,  commis  pour  les  moyens 
généraux  es  pays  de  Gueldrc,  Zutphen  et  Utrecht.  Les  états 
de  Gueldre  ont  résolu  de  tenir  en  suspens  la  levée  des  moyens 
généraux  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  décidé  s'ils  entreront  dans 
l'union  d'Utrecht. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarlt  dtpfnchtnftoek ,  ii* 
fol.  lOe  V». 
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1733.—.  Lille,  40  mars  4579.  Résolution  des  éuto  de  Lille, 
Douay  et  Orchies  de  ne  donner  aueune  réponse  sur  la  propo- 
sition que  le  seigneur  de  Willerval,  leur  gouverneur,  leur  a 
faite  de  la  part  des  états  généraux,  tant  que  les  biens  et  mar- 
cbandises  arrêtés  à  Anvers,  Gand  et  ailleurs  n'auront  pas  été 
relâchés^ 

Àreh.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetekenboek ,  n*  1, 
fol.  If 6  ▼*,  et  Aeia  tiatuum  Belgu,  t.  Il,  pièce  83. • 

i7â5.  —  AwoerSj  40  mars  4679.  Lettre  des  états  généraux 
ao  comte  de  Lalaing,  afin  qu'il  donne  ordre  k  ce  que  les  villes 
de  Soignies,  Ha!  et  Enghien  soient  «  parfortifiées ,  »  afin  d'em- 
pêcher le  passage  de  I*ènncmi,  et  que  les  grains  du  plat  pays 
soient  menés  dans  lesdites  villes. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depetekêmhodt ,  n«  I , 
fol.  80  v«. 

1734. —  Anvers,  40  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  magistrats  de  Bruxelles ,  Gand,  Audenarde,  Ath,  Alost  et 
Nivelles,  afin  qu'ils  «  parfortifient  »  leurs  villes  et  y  fassent 
entrer  les  grains  du  plat  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetekenboek,  n»  I,  fol.  81 . 

1735.  —  Anvers,  40  mars  4579.  Acte  des  états  généraux 
autorisant  le  libre  transport  hors  des  Pays-Bas  des  cloches  et 
de  la  mitraille. 

Areb.  de  la  Haye  :  Ordinarii  dip9iekenbo^  »  "*  I  » 
fol.  II5V*. 

1736. — Anvers,  40  mars  4579.  Mémoire  pour  traiter  avec 
les  colonel  y  capitaines  et  officiers  des  soldats  écossais,  pour 
les  commis  de  la  chambre,  avec  le  commissaire  Longin.  (Titre 
teituel.)  Ce  mémoire  fut  arrêté  par  les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetekenhoek ,  99  I  , 
fol.  81  v*. 
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4727.  —  Anvers,  44  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  k  Arras.  Ils  sont  enclins  à  accorder  la  main- 
levée  sollicitée  par  les  états  d'Artois;  mais  ce  qu'ils  décideront 
«  ne  sortira  jamais  effect,  ne  soit  qu'au  préallable  ceulx  d Ar- 
»  thois  se  soient  résoluz  :  car  le  peuple  n  obéira  jamais  qu'il 
»  ne  soit  asseuré  de  cette  province.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depe$ehenboêk ,  n«  I  , 
fol.  1»  T». 

4728.  —  Gand,  44  mars  4579.  Lettre  du  seigneur  de  Froid- 
mont  et  d'Enguerrand  de  Cherf  aux  états  généraux.  Malgré  les 
messages  pressants  qui  leur  ont  été  envoyés,  ceux  dTpres  ne 
sont  encore  venus.  Par  les  propos  des  trois  autres  membres, 
ils  voient  qu'il  ne  faut  attendre  aucun  argent  de  la  Flandre, 
si  les  Wallons  ne  sortent  de  cette  province. 

•  £>ocMfiMn(f  hiiîcriqufi  inéditÊ,  etc.,  I,  198.  ~  Areb.  d« 
la  Haye  :  Ordinarit  depcêchenboek ,  n«  1 ,  fol.  lOO  v«. 

4729.  —  Anvers  y  44  mars  4579,  Acte  des  états  généraux 
par  lequel  ils  autorisent  le  magistrat  de  Bruxelles  h  vendre  ou 
engager  la  vaisselle  trouvée  en  la  maison  du  seigneur  de 
Champagney  au  temps  de  son  emprisonnement,  pour  en  ap- 
pliquer le  produit  <iux  nécessites  de  la  garnison  de  Vilvorde. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetcktnboek »  &*  I, 
fol.  109  T». 

4750. —  Anvers f  44  mars  4579.  Requête  adressée  aux  états 
généraux  par  les  dames  de  Rassenghien ,  de  Zweveghem  «  et 
9  aultres  ayans  leurs  maris  h  Terrcmonde.  »  Elles  prient  les 
états  d'intervenir  auprès  de  larchiduc,  du  prince  d'Orange  et 
du  conseil  d'État  pour  la  prompte  délivrance  de  leurs  jmaris 
ou  leur  mi.se  en  jugement.  —  Les  états,  par  apostille,  nomment 
le  prélat  de  Viilcrs  et  les  sieurs  d'Oirschot,  Rinne  et  de  Cordes 
pour  communiquer  cette  requête  à  l'archiduc,  et  lui  en  recom- 
mander le  contenu. 

Areb.  du  royaume  .  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  .'>7. 
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4734.  —  Petersem,  42  mars  4 57 9.  Lettre  du  prince  de 
Parme  aux  états  gënëraux.  II  leur  offre,  comme  il  Ta  fait  à 
plusieurs  provinces  particulières,  c  la  ratification  de  la  paci- 
»  fication  de  Gand,  union  depuis  ensuyvie  et  ëdict  perpétuel, 

>  en  tous  leurs  poinctz,  pourveu  toutesfois  et  moyennant  que 

>  le  seul  exercice  de  la  religion  catholicque  romaine  et  Tac- 
»  complissement  de  la  dcue  obéissance  de  S.  M.  soyept  ob- 
»  servez  et  maintenuz  comme  du  temps  de  feu  Tempereur 
»  Charles,  de  haulte  mémoire.  » 

Copie  d'une  lettre  du  prince  de  Parmay  etc.  —  Recueil 
dee  leUree^  aetee  et  piècee  plue  eignaUee  du  progràe  ef 
beeonyné  faiU  en  la  ville  d^jirrae,  etc.  —  Arch.  du 
royaume  :  RéconcilicUion  dee  provincee  tcallonnee , 
1. 11,  fol.  211.  —  Arch. d'Yprei.  —  Arch.  delà  Haye: 
Ùrdinarie  depeechenboek,  t.  1,  fol.  109,  Acta  eta- 
iuum  Bèlgii,  t.  Il,  pièce  SS,  et  reg.  Hoœhduite, 
depeechen,  1576-1579,  fol.  65. 

4732.  —  Anvers,  12  mars  io79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  sieurs  de  Froidmont  et  de  Cherf,  afin  qu'ils  donnent  h 
leur  légation  toute  la  célérité  que  leurs  affaires  pourront  per- 
mettre. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarie  depeeehtmboek  >  n«  1 , 
fol.  lOS  T«. 

4733.  —  AnverSy  42  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hainaut,  afin  qu'ils  payent  les  30,000  florins 
promis  par  eux  quand  la  ville  d'Ath  a  été  déchargée  de  sa 
garnison. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinurie  dtpi'iih^tboek  y  n*  I , 
fol.  110  v«. 

4734.  —  Anvers,  42  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
k  ceux  de  la  ville  et  de  la  chàtellenie  de  Bergues-Saint-Winnoc, 
pour  les  assurer  qu'ils  n'ont  rien  tant  à  cœur  que  leur  déli- 
vrance ,  et  les  exhorter  à  faire  bonne  tête  à  leurs  ennemis. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarie  depeechenboek ,  n"  1 , 
fol.  105. 

Tome  ii.  ii 
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4735.  —  Mans,  43  mare  4579.  Lettre  du  comte  de  Lalaing 
en  réponse  à  celle  des  états  généraux  du  10  (n*  1723).  Il  les 
prie  de  lui  envoyer  5,000  à  6,000  livres  de  poudre,  pour  la  dia- 
tribuer  aux  villes  de  Soignies  et  de  Hal.  Quant  à  Enghien,  son 
autorité  n'y  est  pas  reconnue. 

Areb.  de  la  Haye  :  Ordinari*  depticktnbodt ,  n"  I, 
fol.  117 

1736.  —  Anvers  f  44  mars  4579.  Instruction  de  ce  que,  de 
la  part  de  Son  Altesse,  Son  Excellence  et  les  états  généraux 
assemblés  en  Anvers,  messieurs  les  prélat  de  Saint-Bernard  et 
marquis  d*Havré  proposeront  en  rassemblée  des  états  d'Artois 
prochaine.  (Titre  textuel.)  Elle  a  principalement  pour  objet 
de  justifier  la  religionsvrede  (paix  de  religion),  et  d'engager 
les  états  d'Artois  à  se  maintenir  sous  l'obéissance  de  Tarcbiduc 
et  des  états  généraux. 

Rec.  de  la  Gh.  des  repréMOt.,  t.  II! ,  fol.  105. 

1737.  —  Aix,  44  mars  4579.  Lettre  du  comte  de  Schwart- 
zenberg  aux  états  généraux.  Il  en  est  aux  mêmes  termes  qu'il 
le  leur  a  fait  savoir  précédemment,  attendant  la  réponse  de 
l'Empereur  sur  ce  qu'il  lui  a  écrit  et  mandé  par  un  gentil- 
homme de  sa  cour.  Dans  cet  intervalle,  il  a  reçu  une  lettre  de 
S.  M.  I.  pour  les  états  (n<»  1686),  où  elle  leur  fait  connaître  sa 
résolution  à  l'endroit  de  la  négociation  de  la  paix.  Schwart- 
zenberg  charge  de  leur  porter  cette  lettre  son  secrétaire, 
.M elchior  Zwcers ,  qui  leur  déclarera  particulièrement  ce  qui 
s'est  passé  dans  sa  légation  vers  le  prince  de  Parme. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  HooekdmU. 
dtpuehen,  1576-1579,  fol   114  ▼•. 

1738.  —  Leeutoardcy  45  mars  4579.  Commission  donnée 
par  les  états  de  Frise  à llsfanum  (?),  commandeur  de  l'hô- 
pital de  Sneeck,  Érasme  van  Domna  et  le  docteur  Dirick  Fre- 
gelsiock,  pour  comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des 
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états  généraux  convoquée  a  Anvers  le  26  mars.  (Exhibée  aux 
états  généraux  le  27.) 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depeKhtnbodc ,  n*  I , 
fol.  333. 

4739.  —  Jnvers,  46  mars  1579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux,  de  Tavis  du  prince  d'Orange,  autorisent  le  sieur 
Melchior  de  Schwartzenberg  et  le  magistrat  de  Macstricht  h 
feire  frapper  certaine  monnaie  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre  étant  en  garnison  dans  cette  ville,  et  cela  de  telle  ma- 
tière, prix  et  marque  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Arch.  de  la  Haye  :  OrdituarU  depucKenboêk  ^  n"  1, 
fol.  125. 

4740.  —  Matines  f  46  mars  4579.  Lettre  des  écouléle, 
communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux. Ils  envoient  M*  Jean  Clermez ,  leur  pensionnaire,  pour 
remplacer,  à  l'assemblée  des  états ,  M*  Matthieu  de  Clercq,  leur 
autre  pensionnaire.  Us  enverront  encore  d'autres  députés  pour 
les  représenter  k  l'assemblée  solennelle  qui  est  convoquée. 

Areh.  de  Malines  :  minute. 

4744.  —  Matines  f  46  mars  4579.  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux. Les  états  leur  avaient  mandé  de  faire  tenir  au  commis 
des  finances  Guillaume  de  Rouck  tous  les  deniers  procédés 
de  la  collecte  de  deux  patards  accordés  sur  chaque  tonneau  de 
bière  pour  les  munitions  de  l'artillerie,  en  les  menaçant  d'exé- 
eotion ,  en  cas  de  défaut.  Ils  remontrent  qu'ils  ont  dû  employer 
la  plus  grande  partie  de  ces  deniers  au  payement  des  soldats 
étant  en  garnison  dans  leur  ville;  qu'ils  ont  d'ailleurs  envoyé 
quantité  de  poudre  aux  châteaux  et  maisons-fortes  de  leurs 
environs.  Ils  ajoutent  qu'ils  sont  bien  informés  que  les  autres 
provinces  n'ont  rien  ou  qu'elles  ont  fort  peu  fourni  du  pro* 
duit  du  même  impôt.  Ils  allèguent  les  charges  particulières, 
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«  et  par-dessus  les  génënillcâ  »,  qu'ils  n'oni  cessé  de  sup- 
porter, depuis  le  commencement  de  Tunion,  pour  la  cause 
commune,  notamment  pour  la  fortification  de  leur  ville,  qui 
fait  tète  et  sert  de  rempart  k  plusieurs  autres  provinces.  Après 
cet  exposé, ...  c  supplions  à  tant,  disent-ils,  que  Voz  Seigneu- 
ries, prendantz  ad  ce  regard  et  au  surplus  aux  aultres  pertes, 
dévastations,  foullcs,  dépopulation,  dommages  et  dégasti 
de  nostre  petite ,  povre  et  désolée  province ,  ne  nous  veuil- 
lent en  oultre  traicter  aultrement  que  les  aultres  de  Tunion, 
ny  en  effect  permectre  que  pour  ce  faict  soyons  exécutez, 
signament  actendu  qu'il  n'y  a  gentilhomme  ny  rentier  en 
la  ville  quy  reçoipve  ung  patart  de  tout  son  bien,  ny  mar- 
chant quy  traifîcquc  au  dehors  de  la  ville,  pour  estre  leur 
train  principal  sur  Louvain,  Namur,  Luxembourg,  Lorraine 
et  Bourgoigne  cloz  et  serré ,  comme  il  est  tout  notoire.  > 

Arc  h.  de  Matines  :  minute. 


i742.  —  Hesdttiy  17  mars  4579,  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bernard  et  du  marquis  d'Havre  aux  états  généraux.  Le  con- 
seiller de  Meetkercke  leur  aura  rendu  compte  de  Tétat  des 
affaires  en  Artois.  Ils  craignent  que,  sans  la  mainlevée  des 
marchandises,  Taltération  du  peuple  n'aille  en  augmentant, 
d  autant  plus  que  le  bruit  s*est  répandu  d'une  nouvelle  émo- 
tion survenue  à  Gand. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depetehtnboA ,  n*  I, 
fol.  f  U  ▼•,  el  Jeta  9laiuum  Belfii,  t.  Il,  pièce  85. 

1743.  —  Prague,  18  mars  4579,  Lettre  de  l'Empereur  aux 
éiats  généraux  ou  à  leurs  ambassadeurs  destinés  pour  Cologne. 
U  leur  fait  savoir  qu'il  a  nommé  ses  commissaires  pour  la  né- 
gociation de  la  paix  à  Cologne  :  vénérables  et  illustres  Jacques, 
archevêque  de  Trêves;  Gebhard,  élu  archevêque  de  Cologne, 
archichanceliers  de  l'empire  romain  et  princes  électeurs;  Guil- 
laume, duc  de  Juliers,  de  Clèves  et  de  Berg,  et  OtbourHenri, 
comte  de  Schwartzenberg,  son  conseiller  et  grand  maréchal  de 
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sa  cour,  auxquels  il  les  prie  d'ajouter  foi  et  créance  en  tout  ce 
qu^ils  diront  et  proposeront  de  sa  part. 

Recueil  d«  la  négociation  dé  la  paix  traieUe  à  Cou- 
logney  etc.,  p.  9.  —  Arch.  d'Ypret.  —  Areh.  de  la 
Haye:  reg.  Hooehduitê.dêfeêchen,  1576-1579, fol.  1S6. 

1744.  — ,  4S  mars  4579.  Commission  donnée  par  la 

chevalerie  de  Salandt,  Twenthe  etVoIenhove  et  par  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  des  villes  de  Deventer,  Caropen 
et  Zwolle  à  Eusèbe  Bentinck,  drossart  d'issclmuyden ,  et  au 
docteur  Jean  Dorre,  pour  comparaître,  en  leur  nom,  le  26 
mars,  à  rassemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinari»  depe$ehenbodt ,  n»  I , 
fol.  331 V*. 


1745.  —  Anvers,  49  mars  4d79.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  lettre  du  prince  de  Parme  du  12  mars  (n"  1731).  Ils 
ont  toujours  été  disposés  à  entendre  à  une  bonne  et  assurée 
paix ,  comme  le  prouvent  Tenvoi  de  leurs  députés  à  Louvaih 
au  mois  d'août  1578,  et  le  consentement  donné  par  eux  aux 
ouvertures  que  le  comte  de  Schwartzenberg  est  allé  par  deux 
fois  lui  faire.  Le  prince,  au  contraire,  au  lieu  de  traiter  sincè- 
rement avec  cet  ambassadeur,  a  usé  de  délais  envers  lui,  et 
«  tasché  de  practiquer,  par  voyes  obliques  et  traictez  particu- 
»  liers,  une  séparation  des  provinces.  »  Les  propositions  qu'il 
fait  maintenant  aux  états  ne  peuvent  être  acceptées  par  eux; 
ils  ne  sauraient  souscrire  &  Texercice  exclusif  de  la  religion 
catholique  romaine  et  à  raccomplissemcnl  de  la  due  obéissance 
au  roi  catholique  comme  du  temps  de  Tempereur  Charles  : 
car,  en  ce  temps-la ,  pour  Tassurancc  dudit  exercice,  les  feux 
cl  les  placards  étaient  mis  eu  pratique,  avec  d'autres  rigueurs, 
et  les  états,  d'un  accord  unanime,  ont  jugé  convenable  de  les 
suspendre.  Ils  sont  néanmoins  contents  que  la  paix  soit  traitée, 
par  rîntermédiftîre  de  l'ambassadeur  de  l'Empereur,  c  dans  les 
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»  termes  et  temps  que  Testât  des  affaires  de  par  deçà ,  et  les 
»  traictez  ausquelz  Hz  sont  entrez  avec  aultres,  le  permec- 
»  tront » 

Copié  «r «M  UUré  du  priiiee  d*  Parwm,  etc.  —  Bteumi 
du  Utlrti ,  actei  cl  pièce»  pluê  tigtuUéet  du  pngrit  «C 
betongné  faiet  en  la  ville  d'Arrae,  etc.  —  Arch. 
d'Tpret.  —  Areb  de  la  Haye  :  Ordinarii  depeedun- 
boêk ,  1. 1 ,  fol.  1 10  v»,  Hooehduits.  depêêchm,  f576- 
ift79,  foL  65  v«,  et  Aela  êUOuum  Beigii,  t  II, 
pièce  89. 

1746.  —  Anvers,  49  mars  1579.  Communication  écrite 
faite  aux  ëtats  généraux  par  MeJchior  Zweers,  secrétaire  du 
comte  de  Schwartzenberg.  La  lettre  de  lEmpereur,  du  19  fé- 
vrier (voy.  n"*  i686),  qu'il  leur  présente,  n'étant  parvenue  au 
comte  de  Schwartzenberg  que  le  45  mars,  il  a  écrit  inconti- 
nent à  S.  M.  I.  afin  qu'elle  veuille  attendre,  pour  fixer  le  jour 
de  Touverturc  des  négociations,  que  Tarcbiduc  et  eux  se  soient 
résolus  sur  le  contenu  de  ladite  lettre.  Zweers,  au  nom  du 
comte,  leur  demande  cette  résolution,  et  les  invite  k  tenir 
leurs  députés  prêts  pour  se  trouver  à  Cologne  au  jour  qui  sera 
indiqué. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  réf.  Hoorhduitê. 
dapeichen ,  1576- 1579 ,  fol.  115. 

i747. —  Bruxelles,  i9  mars  1579,  Lettre  des  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  de  Bruxelles  aux  états  généraux.  Ils  leur 
envoient  Téchevin  Sibrecbt  van  Berlicum,  pour  leur  repré- 
senter l'impossibilité  où  ils  sont  de  fournir  &  la  solde  de  la 
garnison  de  Vilvorde. 

Arch.  de  la  Haye:   Ordinarii  depeeekenboek ,  n*  I, 
fol.  118  V*. 

i748.  —  Anvers,  2i  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Artois  et  de  Hainaut  par  laquelle  ils  leur  trans- 
mettent copie  d'une  lettre  qu'ils  ont  reçue  de  l'Empereur 
(n*  i686),  de  la  réponse  qu'ils  ont  faîte  au  prince  de  Parme 
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(n*  1745)  et  d'un  rapport  du  secrétaire  du  comte  de  Schwart- 
zenberg  (n*  i746),  les  requéraot  d'envoyer  incontinent  leurs 
députés  à  leur  assemblée,  pour  délibérer  avec  eux  sur  les  con- 
ditions de  la  paix  et  d  autres  affaires  importantes. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depeiehmboek ,  Q*  I , 
fol.  113  V». 

1749. —  La  Baye,  ii  mars  4579.  Commission  donnée  par 
les  états  de  Hollande  à  Jean,  seigneur  de  Schagen,  etc.,  Gé- 
rard, seigneur  de  Poelgeest,  etc.,  sieur  Adrien  Vander  Mylen, 
docteur  en  droits,  conseiller  de  la  cour  de  Hollande,  Abra- 
ham van  Almoude,  Dierick  Geertscm  Smalinck,  M*'  Willem 
Adriaensz.  van  Goederecde,  Naminck  van  Forecst,  età  Tavocat 
du  pays,  M' Pauwels  Buys,  pour  comparaître,  en  leur  nom,  le 
S6  mars,  à  rassemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Anvers. 

Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  t.  III,  fol.  lOS.  — 
Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depetehenboek ,  n"  I , 
fol  533  ▼•. 

4750.  —  Anvers,  22  mars  4B79.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  autorisent  le  magistrat  de  Bruxelles  &  vendre  les 
meubles  trouvés  en  la  maison  du  cardinal  de  Granvelle ,  pour 
en  employer  le  produit  à  la  solde  de  la  garnison  de  Vilvorde. 

Arcb.  de  la  Haye:  Ordinariê  depetehenbœk ,  o*  I, 
fol.  liST*. 

4754.  —  MonSf  23  mars  4579.  Lettre  des  états  de  Hainaut 
aux  états  généraux.  Ils  les  informent  qu'ils  ont  résolu  de  traiter 
pour  obtenir  une  suspension  d'armes ,  en  attendant  que  la  paix 
se  conclue;  et,  comme  ils  craignent  qu'à  Termonde,  où  Ton  a 
transporté  les  prisonniers  de  Gand,  ils  ne  soient  exposés  à 
quelque  danger,  ils  prient  les  états  généraux  de  les  remettre 
entre  les  mains  du  comte  de  Lalaing. 

Areb.  du  royaume:  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  44.  — 
Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarii  dipuekênboek ,  n'»  I , 
foL  lit  V*,  et  Jeta  «1(111111111  Bflgii,  t.  Il,  pièce  91 . 
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1752.  —  Arroê,  23  mars  4579.  Lettre  du  marquis  d'Havre 
et  de  Tabbë  de  Saint-Beruard  aux  états  généraux.  Ils  ont  fait, 
le  21 ,  leur  proposition  aux  états  d'Artois,  conformément  aax 
dépêches  que  leur  a  apportées  le  conseiller  Richardot;  les 
états,  se  trouvant  ce  jour-là  en  petit  nombre,  ont  remis  lear 
réponse  au  25.  Les  seigneurs  de  Selles  et  de  Valhuon  sont 
arrivés  à  Arras  le  21.  Il  semble  au  marquis  et  à  Tabbé  que, 
«  pour  aulcunement  contenter  ces  provinces  »,  les  états  géné- 
raux doivent  «  plus  cbauldement  faire  démonstration  qu'ils 
*  désirent  traicter.  » 

Arch.  du  royaame  :  MS.  d*Alegambe,  i.  tV,  fol.  43.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  drpuekmbo^  *  d*  I  t 
fol.  128 ,  et  Aeta itatuum  Belgii,  t.  Il ,  pièces 90 et  99. 

4753.  —  Anvers,  24  mars  1579.  Proposition  du  seigneur 
des  Pruneaux,  ambassadeur  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou, 
exhibée  aux  états.  (Titre  textuel.)  Les  états  lui  avaient  fait 
communiquer,  par  le  sieur  de  Liesvelt  et  le  conseiller  de 
Malines,  la  dernière  lettre  de  l'Empereur  sur  le  fait  de  la  paix 
et  un  projet  d'instructions  pour  les  députés  à  envoyer  à  Co- 
logne :  il  leur  déclare  que  le  pouvoir  qu'il  avait  du  duc  d'Anjou 
de  s'employer  à  les  seconder  dans  la  négociation  de  la  paix 
est  expiré,  et  qu'il  n'est  plus  autorisé  à  traiter  que  sur  les 
promesses  qu'ils  lui  ont  faites.  11  ne  doute  pas  que  Son  Altesse 
«  ne  trouve  merveilleusement  estrange  une  telle  conclusion 
»  inespérée.  >  11  entre  dans  de  longs  raisonnements  pour  les 
convaincre  qu'il  y  va  de  leur  honneur  et  de  leur  réputation 
d'accomplir  les  promesses  qu'ils  ont  faites  à  ce  prince.  Il  pense 
qu'il  faudrait  rappeler  ces  promesses  aux  états  de  Ilainaut  et 
d'Artois,  et  que  par-là  on  préviendrait  leur  séparation  de  la 
généralité. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depetehên,  1579-1583, 
fol.  S8  ▼*,  et  4cta  «falutim  Belgii ,  t.  II ,  pièce  93. 

i754.  —  Anvers,  24  mars  1579,  Lettre  des  états  généraux 
au  magistrat  de  Valenciennes,  afin  qu'il  fasse  délivrer,  par  le 
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collecteur  des  moyens  généraux,  tous  les  deniers  qu'il  a  au 
baron  d'Inchy,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Cambray,  è  compte 
sur  les  i^yOOO  florins  qu'il  a  déboursés  pour  Tentrelien  de  ses 
soldats. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  dejteiekenboA ,  n*  1, 
fol.  f  S6  v«. 

4755.  —  Anvers 9  25  mari  1579,  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  les  requérir  itérativement  de 
leur  envoyer  Télat  de  tous  les  accords  qu'ils  ont  faits,  et  celui 
des  payements  qu'ils  ont  imputés  sur  les  sommes  accordées 
par  eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordimarii  depuchênhoek ,  n*  I  » 
fol.  iS7  et  133. 

4756.  —  Gand,  25  mars  1579,  Commission  donnée  parles 
écbevins  de  la  keure  de  Gand  aux  sieurs  Louis  Huereblock  et 
Adolphe  de  Grutere,  leurs  compagnons  en  loi,  ainsi  qu'à 
M*  Lucas  Mayaert,  leur  pensionnaire,  pour  se  rendre  à  Anvers, 
et  y  comparaître,  le  26  mars,  avec  sire  Jacques  VutenhoVe, 
aussi  leur  compagnon  en  loi,  k  rassemblée  des  états  généraux, 
&  charge  que  ces  députés  n'arrêteront  et  ne  résoudront  rien 
sans  leur  avis  préalable,  et  spécialement  qu'ils  ne  prendront 
part  &  aucune  délibération  qui  serait  contraire  aux  articles  de 
Tunibn  d'Utrecht. 

Vah  db  8r»o>L ,  Bundel  van  onuitgtgeevin  ttukken,  etc. , 
11,1.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  d^jtueken- 
boek ,  n*  I,  fol.  333  ▼•. 

1757.  —  Matines,  25  mars  4579.  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres,  écbevins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  L'archiduc  leur  ayant  ordonné  d'envoyer  leurs 
députés  à  rassemblée  solennelle  des  états  généraux  convoquée 
pour  le  26  mars,  ils  ont,  par  voix  unanime,  tant  de  ceux  de 
la  loi  que  du  breedenraedt ,  commis  à  cet  effet  Charles  van 
Bouvekercke,  écuyer,  leur  eommunemaitre;  Antoine  Tser- 
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raerts,  écuyer  et  échevin;  Jean  Bocls,  Philippe  Le  Cleroq, 
ëcuyer,  tous  deux  jurés,  et  Jean- Baptiste  Keermans,  trésorier 
de  la  ville,  y  joint  M'  Jean  de  Clermez,  leur  conseiller  pen* 
sionnaire ,  c  leur  ayant  donné  pouvoir  de,  en  ladicte  assemblée 
»  générale,  l>esoigner,  adviser  et  résouidre  sur  toutes  telles 
B  propositions  qui  y  seront  mises  en  délibération,  au  plus 
»  grand  bien  et  conservation  de  l'union  et  des  pays  de  par 
•  deçà  V,  sauf  néanmoins  les^alTaires  d'une  importance  telle 
que  Tavis  du  magistrat  et  celui  du  breedenraedt  fussent  indis- 
pensables. 

Arch.  do  MalioM  :  minute. 

1758.  —  Matines,  25  mars  1579,  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  Leurs  députés  sont  prêts  à  partir  avec  leur  instruc* 
tion  et  pouvoir;  ils  se  mettront  en  route  dès  qu'on  apprendra 
que  ceux  des  autres  provinces  sont  arrivés.  C*est  pour  éviter 
des  dépenses  inutiles  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait  encore. 

Arch.  de  Matines  :  minute.  —  Arch.  de  U  Haye  :  Ordt- 
nari»  depeêchenbo^k ,  n*  I ,  fol.  1 17  «*. 

1759. —  Anvers f  28  mars  1579,  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hainaut,  en  réponse  à  la  leur  du  25  (n*  i75i).  Ils 
ont  été  fort  ébahis  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise,  en  oppo- 
sition à  celle  du  8  février  et  aux  traités  faits  avec  le  duc  d'Anjou. 
Ils  ne  croient  pas  qu'elle  procède  d'un  consentement  général  : 
car  rien  ne  répugnerait  plus  à  la  pacifîcation  de  Gand  qu'une 
trêve  particulière  avec  l'ennemi ,  pendant  qu'il  bat  à  toute  furie 
la  ville  de  Maestricht;  ils  désirent  donc  connaître  leurs  inten- 
tions définitives.  Quant  aux  prisonniers,  ils  s'emploieront  pour 
leur  garde  de  telle  sorte,  sous  l'autorité  de  l'archiduc,  que 
tout  le  monde  aura  occasion  d'en  recevoir  contentement,  lis 
les  exhortent  finalement  &  ne  pas  se  séparer  de  la  généralité, 
et  à  ne  conclure  aucun  traité  particulier  avec  Tennemi. 

Arch.   de  la  Haye  :   OrdUnarit  cf «p«<eAen&oek  «  n*  I, 
fol.  ItS,  et  Ada afatoitm  fféljrti, t.  II ,  pièee  98. 
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MW.-- Anvers,  39  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  ehacun  des  députés  k  envoyer  à  Cologne ,  afin  de  l'inviter  & 
se  trouver  ii  Anvers  le  12  avril  au  plus  tard. 

Arcb.  de  U  Haye  :  Ordinari»  deptêekenbodi ,  n*  I, 
fol.  13S. 

1761.  —  Arras,  30  mars  4579.  Lettre  de  l'abbé  de  Saint- 
Bernard  et  du  marquis  d'Uavré;Aux  états  généraux.  Ils  leur 
renvoient  leVonseiller  Richardot  et  le  seigneur  de  Melroy,  qui 
leur  rendront  compte  de  tout  ce  qui  s'est  passé.  Les  affaires 
ne  sont  en  si  mauvais  termes  qu'on  aurait  pu  le  craindre , 
puisque  rien  ne  se  traitera ,  si  la  sortie  des  Espagnols  de  tout 
le  pays  n'est  garantie,  et  qu'on  n'est  pas  contraire  <  au  faict 

>  de  la  religion  par  delà  »,  si  les  états  généraux  peuvent  ob- 
tenir quelque  chose  du  roi,  par  l'intercession  de  l'Empereur. 
«  Ces  troubles  de  Gand  ont  mal  édifié  ung  chascun Il  est 

>  temps  que  par  delà  on  s'efforce  à  remédier  et  divertir  tant 

>  de  changemens  qui  se  font  de  jour  à  aultre,  affin  de  rendre 

>  le  iraicté  de  la  paix  moins  difficile » 

Arcb.  de  U  Haye  ;  Ordinari»  dtpuehtnboek,  n*  I , 
fol.  136. 

1762.  —  Lille  j  30  mars  4579.  Résolution  des  états  des 
villes  et  châtellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  prise  avec  le 
concours  des  prélats,  ecclésiastiques  et  nobles,  des  députés 
des  comptes ,  des  officiers  de  la  gouvernance  et  de  Tavis  de 
monseigneur  de  Willerval,  leur  gouverneur,  ainsi  que  de  mon- 
seigneur le  baron  de  Montigny.  Les  états,  considérant  que  le 
traité  commencé  de  la  part  de  TEmpereur  ne  fait  aucun  pro- 
grès; que  le  roi  promet  le  maintien  de  la  pacification  de  Gand, 
de  l'union  et  de  l'édit  perpétuel;  que  plusieurs  des  provinces 
unies  ne  veulent  de  la  réconciliation  sans  y  mêler  le  fait  de 
la  religtonsvrede ,  décident  d'accepter  les  offres  du  prince  de 
Parme,  à  condition  que  la  sortie  des  Espagnols,  Italiens, 
Bourguignons  et  autres  gens  de  guerre  étrangers  sera  préala> 
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blementy  et  dans  le  plus  court  délai  possible^  effectuée  par  le 
roi.  A6n  de  donner  suite  à  cette  résoluiion,  les  états  enver- 
ront leurs  députés  à  l'assemblée  des  états  d'Artois  et  de  Hal- 
naut. 

Cahier  îd-4*  de  8  feuillets  non  chiffrés,  AnTers,  Christ. 
Plantin,  H.D.LXXIX  —  Arch.  de  l'État  à  Bmges: 
reg.  n*  9,  pièce  77.  —  Arch.  d*Tpres.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  Ordinarù  dêpetchenboek,  t.  I,  fol.  139,  et 
Ada  Uatuum  Bttgii ,  t.  II,  pièce  105. 

4 

i765.  —  Lille,  34  mars  4579.  Lettre  des  états  de  Lille, 
Douay  et  Orchies  aux  états  généraux ,  pour  leur  faire  part  de 
la  résolution  qu'ils  ont  prise,  la  veille,  h  l'unanimité,  de  traiter 
avec  le  roi. 

Lettres  cf  rhotutiwê  de$  utaU  cfe  la  mUe  de  LiUi,  etc. — 
La  Pbtit,  Grande  chronique  dt  HolloMdê,  II,  367. 
—  Arch.  de  l'Etat  à  Bruges  :  reg  n*9,  pièce  77.  — 
Arch.  de  la  Haye:  Ordinariê  depegchei^oek ,  i,  i, 
fol.  138,  et  Aeta  Haiuum  Belgii,  t.  Il,  pièce  101. 

1764.  —  Anvers  f  5/  mars  4579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Schwartzenberg.  Ils  l'informent  qu'ils  ont  c  député 
a  aulcuns  seigneurs  daulhorité  et  de  qualité  qui,  à  leur  re- 
a  queste,  se  trouveront  à  Cologne  le  xx*  d'apvril,  avec  pou- 
a  voir  et  ample  instruction  pour  moyenner  une  générale  et 
a  finale  paix  avecq  Sa  Majesté  Catholicque.  a  Ils  le  prient  de 
leur  procurer  des  passe-ports,  tant  de  TEmpereur  que  du 
prince  de  Parme,  pour- ces  députés. 

Arch.  d*Tpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  HoockimiU.  de- 
peichen,  1576-1579,  fol.  117. 

i765.  —  Anvers,  i  avril  4579.  Rapport  fait  aux  états  gé- 
néraux par  le  seigneur  de  Melroy  et  le  conseiller  Richardot,  au 
nom  du  prélat  de  Saint-Bernard  et  du  marquis  d'Havre,  de  ce 
que  ceux-ci  ont  négocié  à  Arras.  Il  en 'résulte  que  les  états 
d*Ârtois  sont  disposés  à  traiter  en  particulier  avec  le  prince 
de  Parme,  mais  à  la  condition  que  les  Espagnols  et  les  Italiens 
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sortiroQt  des  Pays-Bas ,  et  qu'ils  ne  sont  point  opposés  d'ail- 
leurs  il  ee  que  Texercice  de  la  nouvelle  religion  soit  concédé 
dans  les  lieux  où  il  existe  déjà;  qu'ils  s*eniploleront  même 
volontiers  auprès  du  roi  pour  qu'il  y  consente,  etc. 

Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol  109.  — 
Arch.  de  U  Haye  :  Ordinarii  depeiehtmboek ,  t.  I, 
fol.  157. 

4766.  —  Anvers  f  3  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux  au 
duc  d'Anjou.  Depuis  son  départ,  qui  leur  c  a  tourné  à  grand 

>  regret  »,  ils  ont  été  en  continuelle  sollicitude  pour  lui  faire 
paraître  leur  sincérité  et  rondeur,  et  le  désir  extrême  qu'ils 
ont  toujours  eu  de  lui  donner  toute  satisfaction.  C'est  ainsi 
qu'ils  ont  supplié  l'Empereur  d  accélérer  la  négociation  de  la 
paix,  bien  décidés,  si  clic  ne  se  faisait  pas  dans  le  délai  fixé 
par  leur  convention  avec  le  duc,  à  demander  h  l'assemblée  des 
états  généraux  l'accomplissement  de  ce  à  quoi  ils  se  sont  obligés 
envers  lui.  Mais,  sur  cçs  entrefaites,  ceux  d'Artois  et  d'autres 
provinces  ont  manifesté  le  dessein  d'entrer  en  communication 
particulière  avec  le  roi  ;  il  a  fallu  dès  lors  s'accommoder  k  leur 
désir,  et  se  relâcher  de  la  rigueur  précise  du  temps  dans  lequel 
la  paix  devait  être  conclue,  pour  obvier  à  toutes  calomnies, 
et  montrer  par  les  effets  que  la  paix  était  vraiment  désirée  des 
états,  ils  s'assuren^  que  le  duc  approuvera  leur  résolution, 
«  veu  que  tout  le  monde  se  rendra  par  ce  moyen  lesmoing  de 

>  la  vraye  sincérité  dont  il  procède  et  a  tousjours  procédé  en 

>  leur  endroit,  sans  y  avoir  esté  provocqué  par  aucun  béné- 

>  fice  ou  obligation  aultre  que  de  son  cœur  généreulx  et  hé- 
»  roîcque  »,  et  il  est  apparent  qu'on  pourra  mieux  ainsi  c  le 

>  faire  jouyr  du  fruict  de  ses  mérites  et  bicnfaitz  ».  En  reje- 
taot^au  contraire,  toute  ultérieure  communication  de  paix, 
outre  la  division  qui  en  résulterait  entre  les  provinces,  on 
fournirait  à  ses  malveillants  l'occasion  d*amoindrir  sa  gloire, 
en  interprétant  les  choses  c  comme  si ,  pour  son  respect  par- 

>  ticulier,  il  fût  content  de  voir  ces  pays  enveloppez  eu  une 
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>  perpétuelle  guerre  et  irréparable  désolation.  »  Les  pouvoirs 
du  seigneur  des  Pruneaux  pour  la  négociation  de  la  paix  étant 
expirés,  les  états  prient  le  duc  de  les  prolonger;  ils  promet- 
teni  de  ne  pas  arrêter  Tinstruction  de  leurs  députés  à  Cologne, 
sans  en  avoir  communiqué  avec  cet  amlrassadeur.  Ils  espèrent 
envoyer  à  Son  Altesse  quelque  personnage  de  qualité,  qui  l'en- 
tretiendra de  rétat  de  leurs  aiTaires,  et  lui  fi*ra  connaître  la 
résolution  de  l'assemblée  générale  sur  la  satisfaction  qu*0 
attend  d'elle. 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  Frtmet,  depeidUn,  1579-I88S, 
fol.  35  y. 

i767.  —  Anvers  f  5  avril  4579.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  proposition  de  monsieur  des  Pruneaux ,  ambassadeur 
de  monseigneur  le  duc  d'Anjou.  (Titre  textuel.)  Cette  réponse, 
qui  est  assez  prolixe,  est  conçue  dans  le  sens  de  la  lettre  écrite 
1q  même  jour  par  les  états  au  duc  d'Anjou. 

Arch.  delà  Haye:  reg.  Franct , depeâcken ,  1579-1583, 
fol.  31,  et  Acla  itatuum  Belgii  ,\.  II ,  pièce  96. 

i7i8.  —  Anvers  y  3  avril  4^79,  Acte  des  états  généraux 
autorisant  les  grand  bailli,  bourgmestre  et  échevins  de  Cour- 
tray  à  exporter  les^  cloches  et  métaux  qu'ils  ont  fait  amener  k 
Anvers,  jusqu'à  la  quantité  de  150,000  livres,  et  ce  afin  d'en 
faire  fondre  de  l'artillerie  pour  la  défense  {le  ladite  ville. 

Arcb.  de  U  Haye  :  Ordinarii  depetehenboek .  n*  f , 
fol.  140  v*. 

4769.  — Anvers,  4  avril  4579.  Réquisition  des  états  géné- 
raux aux  marchands  d'Anvers  auxquels  ont  été  hypothéqués 
les  moyens  généraux,  d'avancer  ^4,000  florins  pour  les  trai- 
tements de  l'archiduc  Malhias  et  du  prince  d'Orange. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarû  dêpeuhanboêk ,  n*  I, 
fol.  141. 

i770.  —  Anvers,  5  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Schwartzenberg.  Ils  le  prient  itérativement  de  leur 
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procurer  des  passe-ports  pour  les  députés  qui  doivent,  de  leur 
part,  se  rendre  à  Cologne,  et  dont  ils  lui  envoient  les  noms. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  BooehdwUi,  depeichen ,  IS76- 
lS79,fol.  117  T«. 

i77i.  —  Arras,  6  avril  4579,  Lettre  des  états  d'Artois  et 
des  députés  des  états  de  Hainaut,  Lille,  Douay  et  Orchies  aux 
états  généraux ,  pour  les  informer  qu'ils  sont  disposés  à  traiter 
avec  le  prince  de  Parme,  et  les  requérir  de  ne  le  trouver  mau- 
vais, en  protestant  qu'ils  n*ont  rien  tant  k  cœur  que  Texpul- 
sion  des  Espagnols  et  autres  étrangers. 

Relatio  ad  Sacram  Caeianam  Majeitattm,  etc.,  pièce 
n*  XV. — Documente  hi$loriqu€i  inéditi,  etc.,  1 ,  218. 

—  Arch.  de  TÉtat,  à  Broges,  registre  d*  9,  pièce  71. 

—  Arch.  d*Tpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarù 
dtpeêchenboek ,  1. 1,  fol.  183  v*. 

i77â.  —  Toumayy  7  avril  4579,  Commission  donnée  par 
les  prévôts,  jurés ,  mayeurs ,  échevins  et  consaux  de  la  ville  et 
cité  de  Tournay  à  sire  Nicolas  de  Lannoy,  écuyer,  seigneur  de 
Hesdain,  prévôt  de  la  commune;  Florent  Bernard,  aussi  écuyer, 
seigneur  d'Esqucrmes,  mayeur  des  échevins  de  la  ville;  sire 
Philippe  Bernard,  écuyer,  seigneur  de  Baudegnics,  mayeur 
des  échevinages  de  Saint-Brixe  et  du  Bruisle;  maîtres  Jacques 
Leclercq  et  Guillaume  de  Cordes ,  conseillers  pensionnaires  de 
ladite  ville,  pour  comparaître)  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des 
états  généraux  convoquée  &  Anvers  par  l'archiduc  Mathias,  et 
y  délibérer  et  résoudre,  avec  les  députés  des  autres  provinces, 
tant  sur  les  conditions  de  la  paix  que  sur  les  autres  matières 
qui  seront  soumises  à  leur  décision. 

Areh.  du  royaume  :  M  S.  d*Alegambe,  t.  IV,  fol.  61.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Qrdinariê  depuchmboek,  o»  I, 
fol.  334. 

1773. —  Tournai/j  8  avril  4579.  Commission  donnée  par 
les  étals  du  Tournaisis  à  vénérables,  nobles  et  discrets  sei- 
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gneurs  messieurs  Conrard  d'Oyembrughe,  chantre  et  chanoine 
de  la  cathédrale;  François  le  Louchicr,  ëcuyer,  seigneur  de 
Constantin,  et  M'  Barthélémy  Liebart,  lieencié  es  lois,  pour 
comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  généraux 
convoquée  à  Anvers,  et  y  traiter,  aviser  et  résoudre,  avec  les 
députés  des  autres  provinces,  tant  sur  les  conditions  d*une 
bonne  paix  que  sur  les  autres  points  mentionnés  dans  la  lettre 
de  Tarchiduc  du  18  février  :  le  tout  néanmoins  en  conformité 
de  la  pacification  de  Gand.,  union  et  serment  sur  Tassurance 
dicelle  ensuivis. 

Réf.  des  éUU  du  Toarnftistf  de  1571  à  15S9,  fol.  itft. 
—  Arch.  de  U  Haye:  Ordinarù  depeêchnboek ,  t.  I, 
fol.  335  V*. 

i774.  —  Anvers,  8  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  s'excusent,  sur  «  la  multitude  de 

>  leurs  affaires  et  le  malentendu  d'aulcunes  provinces  >,  de 
leur  c  long  et  diulurnè  silence  »  envers  elle.  Afin  qu'elle  soit 
informée  plus  régulièrement  de  leurs  affaires,  ils  ont  commis 
aucuns  d'entre  eux  pour  tenir  toute  correspondance  avec  son 
ambassadeur  résidant  à  Anvers,  auquel  ils  ont  déjà  fait  com- 
muniquer tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  négociation  de  paix 
avec  le  roi  catholique,  etc. 

Arcb.  de  U  Haye  :   reg.  JngUterre,   1576-1580, 
fol.  151  v«. 

1775.  —  Anvers,  8  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  en  réponse  à  la  leur 
du  31  mars  (n"*  1765).  Ils  les  conjurent  de  ne  pas  se  séparer 
de  la  généralité,  c  pour  monstrer  i  Tenncmi,  par  effect,  la 

>  bonne  union  et  force  des  provinces  :  qu'est  le  vray  et  unique 
»  chemin  pour  Tinduirc  h  la  raison  et  parvenir  à  une  asseurée 
»  paix.  » 

Lettrée  et  rholution»  dee  egtali  de  la  ville  de  Lille,  etc. 
—  La  Pmr,  Il ,  369.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordi- 
nariê  depeeehenboek  f  t.  I.  fol.  116. 
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1776.  —  Anvers,  8  ami  4579,  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Haînaut.  Ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
obtenir  du  magistrat  et  des  colonels  et  capitaines  de  la  ville 
«rAnvcrs  qn*ils  relâchent  les  cuirs,  draps  et  laines  des  mar- 
chands de  Mons  arrêtés  par  eux  ;  mais  ils  n'ont  su  les  y  ame- 
ner, parce  qu'ils  disent  qu'ils  ne  veulent  fournir  eux-mêmes 
les  moyens  et  le  bâton  dont  ils  seront  battus,  ayant  appris  que 
les  états  de  Hainaut  traittnt  avec  l'Espagnol.  Les  étals  géné- 
raux sont  persuadés  que  les  états  de  Hainaut  ne  désirent  que 
toute  amitié  et  concorde  avec  les  autres  provinces.  Aussi ,  pour 
faire  cesser  le  malentendu  existant,  ils  les  prient  de  déclarer 
clairement  et  ouvertement  qu'ils  veulent  demeurer  en  la  paci- 
fication de  Gand  et  union  ensuivie,  et  qu'ils  entendent  que  les 
Espagnols  sortent  du  pays,  «  soit  qu'aulcuncs  provinces,  pour 

>  éviter  toutes  mutuelles  dilTidences  et  prévenir  massacres  et 
»  effusion  de  sang,  veuillent  assurer  leur  estât  par  ung  relt- 

>  gionsvredey  ou  non.  >  Autrement,  au  lieu  de  la  paix,  le  pays 
tombera  dans  une  guerre  plus  cruelle  que  la  précédente. 

Areb.  de  U  Haye  :  Ordinarii  depfichenbodi ,  n*  I , 
fol.  lit. 

1777.  —  Anvers,  8  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  villes  de  Gand  et  d'Anvers,  et  aux  états  de  Hollande  et  de 
Zélande,  afin  qu'ils  veuillent  s'obliger  pour  le  payement  des 
reitrcs  étant  au  service  des  provinces  unies. 

Areb.  de  ia  Haye  :  Ordinari»  d^tchenbodtf  n«  I, 
fol.  146. 

1778.  —  Anvers,  8  avril  4ô79.  Instruction,  pour  monsei- 
gneur le  duc  d'Arschot  et  les  autres  députés  en  la  commission 
dénommés,  de  ce 'qu'Us  auront  à  proposer  et  conclure  pour 
parvenir  h  une  bonne  et  assurée  paix  entre  S.  M.  C. ,  prince  et 
seigneur  naturel  des  Pays-Bas,  d'une  part,  et  les  états  desdits 
paysy  d'autre  part,  en  la  future  assemblée  qui  se  tiendra  ù 
Cologne.  (Titre  textuel.)  Les  députés,  après  avoir  remercié  les 
princes  électeurs  et  les  commissaires  impériaux  de  la  peine 
qu'ils  voulaient  bien  prendre,  devaient  se  référer,  quant  à  la 

Tome  ii.  ii 
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soumission  des  états,  à  la  lettre  qu'ils  avaient  écrite  à  TEmpe- 
reur  le  25  janvier.  C'est  par  cette  recommandation  que  débute 
l'instruction.  Viennent  ensuite  les  points  et  articles  de  paix 
que  les  députés  sont  chargés  de  proposer  :  on  les  retrouvera 
dans  FinstrucUon  datée  du  9;  mais  ici  les  états  se  montrent 
plus  exigeants.  Ainsi  ils  demandent  que  toutes  les  provinces 
jouissent  du  privilège  de  Brabant  d'après  lequel  les  sujets 
sont  déliés  de  leur  serment  de  fidélité ,  en  cas  d'infraction ,  par 
le  prince,  de  quelqu'un  des  articles  de  la  Joyeuse-Entrée;  que 
le  prince  de  Parme  évacue  incontinent  les  villes  et  cbâteaux 
occupés  par  lui;  que,  dans  les  provinces,  villes  et  lieux  où  la 
religion  réformée,  la  confession  d'Âugsbourg  ou  la  religions^ 
vrede  a  été  reçue,  tout  demeurera  en  élal,  etc. 

Arcli.  d'Ypres.  — Bibl.  roy.  :  MS.  1S93S-I9940,  foL  69. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  HooehdttiU.  depeêdun ,  1876- 
1579,  fol.  08. 

i779. —  Anvers,  9  avril  1579,  Lettres  de  commission  et 
plein  pouvoir  données  par  l'archiduc  Mathias  et  les  états  géné- 
raux des  Pays-Bas  à  Philippe,  sire  de  Croy,  duc  d'Arschot,etc.; 
révérends  pères  en  Dieu  mcssire  Jean  Vander  Lindcn ,  prélat 
de  Sainte-Gcrtrude;  damp  Frédéric  d'Yvc,  prélat  de  Maroilles, 
conseiller  d'État;  mcssire  Bucho  Aytta,  prévôt  de  Saint-Bavon 
h  Gand;  mcssire  Gaspar  Schctz,  chevalier,  seigneur  de  Groh- 
bendoncq,  trésorier  général  des  finances;  mcssire  François 
d'Oignycs,  seigneur  de  Beaurepaire;  Adolphe  de  Meetkercke, 
écuyer,  conseiller  d'État;  mcssire  Adrien  Vander  Mylen,  con- 
seiller au  conseil  de  Hollande;  mcssire  Bernard  de  Mérodc, 
chevalier,  seigneur  de  Rummen;  mcssire  Adolphe  Van  Goer, 
seigneur  de  Caldenbroeck,  et  le  docteur  Aggeus  Albada,  pour 
comparaître  en  la  communication  de  Cologne,  et  procéder, 
avec  les  députés  du  roi,  sous  la  médiation  des  ambassadeurs 
de  l'Empereur,  à  la  conclusion  d'un  bon  accord. 

Heeueil  d*  la  négotiation  de  la  paix  traidée  à  Coulo- 
gne,  etc.,  p.  19.  —  Rtlalio  ad  Satram  Caetanaa»,  Ma- 
jeêtateiHf  elc,  pièce  n®  X.  —  Arch.  du  royaume: 
MS.  d'Alegambc,  l.  IV,  fol.  77.  -  Arch.  de  la  Haye  : 
reg.  HoochduiU.  depeickeny  1576-1579,  fol.  67  ?•. 
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4780. — Anvers,  9  avril  1S79.  Pareille  eommission  donnée 
aux  mêmes,  avec  spécification  des  provinces  qui  la  donnent, 
savoir  :  Brabant,  Gueldre  et Zutphen,  Flandre,  Hollande,  Zë- 
landc, Tonmay,  Tournaisis, Utrecl]t,Malincs, Frise,  Overyssel, 
Groningue ,  Ommelandes. 

Relaiio  ad  Saeram  Caetaream  ÈSaje$tatem ,  etc.,  pièce 
no  XXIX.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III , 
fol.  111.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduitt. 
depeêchen,  1576-1579  ,  fol.  07. 

1784.  —  Anvers,  9  avril  1579,  —  Points  et  arlicles,  en 
forme  d'instruction ,  à  proposer  par  monsieur  le  duc  d'Ar- 
schot  et  autres  seigneurs  députés  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas,  en  rassemblée  qui  se  tiendra  à  Cologne  pour  arrêter  et 
moyenner  une  bonne  et  perdurable  paix  entre  la  Majesté 
du  roi  catholique,  notre  prince  et  seigneur  naturel,  et  états 
susdits.  (Titre  textuel.)  Ces  points  sont  au  nombre  de  vingt  et 
un.  En  voici  le  sommaire:  4.  Amnistie  générale.  2.  Ratifica- 
tion parle  roi  de  tout  ce  que  Tarchiduc  Mathias,  le  conseil 
d*État  et  les  états  généraux  ont  fait.  5.  Pareille  ratification  des 
privilèges  généraux  et  particuliers.  4-7.  Sortie  du  pays  de 
tous  gens  de  guerre  étrangers;  remise  des  places  et  forte- 
resses entre  les  mains  des  naturels,  qui  prêteront  serment  au 
roi  et  h  la  patrie.  8.  Mise  en  liberté  sans  rançon  de  tous  les 
prisonniers.  9.  Renvoi  du  comte  de  Buren  à  Anvers,  dans  le 
délai  de  deux  mois.  iO,  i4.  Restitution  réciproque  des  biens 
confisqués.  42.  Liberté  aux  naturels  du  pays  d'y  retourner. 
15,  44.  Observation  de  la  pacification  de  Gand,  de  Tunion  do^ 
Bruxelles  et  de  Tédit  perpétuel ,  sauf  que  là  où  la  religions^ 
vrede  a  été  reçue,  tout  demeurera  en  état.  45,  16.  Maintien  de 
l'arcbiduc  Mathias  au  gouvernement,  à  moins  que  le  roi  ne 
veuille  mettre  k  sa  place  un  de  ses  enfants  légitimes.  Si  Tar- 
chiduc  meurt  ou  se  retire,  le  roi  pourra  le  remplacer  par  un 
de  ses  enfants  légitimes,  ou  par  un  autre  <  gouverneur  légi- 
»  lime  de  soA  sang,  agréable  "eux  estatz.  »  17.  Admission  des 
naturels  du  pays  seuls  aux  charges  de  gouverneurs  des  pro- 
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vinces,  villes,  châteaux,  de  chefs  de  gens  de  guerre,  de  cou- 
sciUei*sd*État,  prives,  des  finances,  etc.  18, 19.  Compréhension 
dans  le  traité  de  la  reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou, 
c  comme  défenseur  de  la  liberté  des  Pays-Bas ,  avecq  la  re- 
»  cognoissance  à  Son  Altcze  telle  que  les  estatz  luy  ont  promis 
>  de  proposer  et  résouldrc.  »  20.  Intervention  du  pape,  de 
l'Empereur,  du  roi  de  France,  du  duc  d'Anjou  et  des  princes 
d'Allemagne  concernant  Texceution  du  traité.  21.  Ratification 
du  traité  par  le  roi. 

Arcb.  d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  18938-11940, 
fol.  73.  —  Arch.  de  La  Haye,  reg.  HooehduiU. 
depettken,  1576-1579,  fol.  7i,  el  Aela  iUUMum  Belgii. 
t.  Il,  pièce  lOi. 

1782.  —  En  iabbaye  de  Sainl-Vaast  dWrras,  9  avril 
1579.  Lettre  des  états  d'Artois,  de  Hainaut,de  Lille,  Douay 
et  Orchies  aux  états  généraux.  Ils  n'ont  pas  l'intention  de  se 
séparer  de  la  cause  des  provinces  unies;  ils  veulent  le  départ 
des  troupes  espagnoles,  mais  ils  désirent  obtenir  la  paix  en  se 
réconciliant  avec  le  roi. 

Recueil  deg  Uttre»,  acltê  et  pOui  plue  eipuiléee  du  pre- 
grèe  el  beeongné  faiel  en  la  ville  d'Arrae ,  etc.  —  Be- 
Uuio  ad  Saeram  Caeeaream  Uajeetatemy  etc.,  pièce 
n*  XVI.— Documenff  hieUmquee  inédite,  tic,  I ,  itO. 
—  Arch.  du  royaume  :  HS.  d*Alef anibe ,  t.  IV, 
fol.  79,  et  RéconciliiUion  dee  provincee  wallonnea^ 
t.  Il ,  fol.  931 .  —  Arch.  d'Ypres.—  Arch.  de  la  Haye  : 
OnUnarie  depeechenbodt ,  n«  I,  fol.  154  %«. 

1783.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ ,  9  avril  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  diverses  d'Espagne  et  d'Italie.  On 
attend  h  Gènes  des  soldats  espagnols  destinés  pour  les  Pays- 
Bas  :  ce  qui  prouve  que,  si  les  négociations  de  Cologne  restent 
sans  fruit,  le  roi  est  résolu  de  continuer  la  guerre  jusqu'à 
l'extrémité.  Le  correspondant  engage  les  états  généraux  à  ne 
pas  s'obstiner  trop  dans  leurs  prétenlions.  «  J'af  avant-hier, 
a  dit-il,  longuement  devisé  avecq  ung  grand  seigneur  estant 
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*  venu  par  la  poste  de  la  court  de  l'Empereur,  qui  dist ,  entre 
»  aultres,  qu'il  semble  messeigneurs  les  estalz  avoir  plus  chier 

>  la  servitude  espaignolle  que  la  liberté  germanique,  ayant 

>  biea  entendu  que  ces  parolles  viennent  de  la  bouche  de 

>  l'Empereur,  et  plusieurs  autres  propos  que  n'ose  pas  con- 

>  fier  à  la  plume  d'eseripre.. » 

Areh.  d'Ypres. 

1784.  —  En  son  palais  de  Weshninster,  40  avril  4579. 
Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  états  généraux ,  afin  qu'ils 
fassent  mettre  entre  les  mains  de  ses  ambassadeurs,  les  sieurs 
de  Cobham  et  de  Walsingham  ,  les  bagues  et  joyaux  qu'ils  lui 
ont  offerts,  en  garantie  des  sommes  qu'elle  leur  n  prêtées,  de 
manière  que  le  sieur  Davidson,  son  ambassadeur  près  eux, 
puisse  les  lui  apporter. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représeDt.,  t.  III ,  fol.  1S5.  — Arcb. 
de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  157G-1580,  fol.  157  v". 

1785.  —  Anvers  f  40  avril  4S79.  Rapport  fait  par  le  sei- 
gneur Guillaume  Van  den  Hecke,  trésorier,  et  M*"  Comille 
Aertssens,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles,  à  messieurs  du 
magistrat  d'icelle  ville,  le  9*  d'avril,  et  réitéré,  le  iù^  d'icelui 
mois,  Fan  XV""  LXXIX,  en  l'assemblée  des  états  généraux; 
contenant  tout  ce  que  lesdits  députés  ont  besoigué  en  Hainaut 
et  Artois,  avec  l'insertion  des  lettres  par  eux  portées  aux  gou- 
verneurs, états  et  magistrats  desdites  provinces.  (Titre  textuel.) 

Gabier  io-4*  de  31  pages.  Anvers,  Guillaume  Sylvius, 
«579. 

<786.  —  Cologne  y  40  avril  4379.  Lettre  de  Bucbo  Aytta 
aux  états  généraux.  Préparatifs  pour  le  congrès  de  Cologne. 

DocumerUi  Aislonfues  inéditt,  etc.,  I ,  ttS. 

1787.  —  Anvers  y  44  avril  4579.  Exhortation  faite  par  l'ar- 
cbiduc  Mathias  aux  états  généraux.  Après  avoir  remercié  les 
provinces  qui  ont  envoyé  leurs  députés  à  cette  assemblée,  et 
lesdits  députés  qui  y  sont  venus  avec  tant  de  promptitude,  il 
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demande  que  chacun  d'eux  «  se  veuille  acquitter  fidèlement  en 
c  sa  charge,  et,  délaissant  toutes  passions  et  respects  partica- 
•  licrs,  travailler  afin  que  soit  prinse  une  bonne  et  fructueuse 
»  résolution  par  laquelle  toutes  choses  soyent  redressées.  »  Il 
annonce  qu'il  a  fait  concevoir  plusieurs  principaux  points  et 
articles  qui  vont  leur  être  soumis.  Il  termine  en  les  assurant 
qu'il  n'épargnera  rien  pour  procurer  Futilité  publique,  c  et 
9  pour  demourer  participant  de  toutes  bonnes  et  mauvaises 
»  fortunes  qui  pourront  survenir.  » 

Exhortation  faite  par  monseigneur  l'archidmc  d'Au- 
êtrice,  etc.  —  Vah  ok  Shigbl,  Bundei  van  onuitge- 
geeven  ^ukken,  11,21.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordi- 
nartf  depetckenhoek ,  n'^  I ,  fol.  1G8. 

4788.  —  Anvers,  il  avril  4S79.  Harangue  du  conseiller 
d'État  Leoninus  aux  états  généraux.  Après  leur  avoir  remontre 
que  jamais  les  états  généraux  n'ont  été  assemblés  dans  des  cir- 
constances plus  graves,  il  les  engage  à  prendre  une  prompte , 
fructueuse  et  salutaire  résolution  sur  les  points  et  articles  que 
l'archiduc  leur  a  proposés ,  mais  principalement ,  et  avant  tout , 
sur  le  secours  de  Maestricht  :  car  une  bonne  et  assurée  paix 
dépend  de  la  conservation  de  cette  ville. 

Exhortation  faite  par  wiontoigneur  VarehidmG  d^Àth- 
«/ri'ce,  etc. 

1789.  — Anvers  y  H  avril  1579.  Points  et  articles  proposés 
par  l'archiduc  aux  états  généraux.  Ils  concernent  le  maintien 
de  la  confédération  et  accord  général  des  provinces ,  la  levée 
des  moyens  généraux,  l'établissement  d'une  religionsvrede 
<  raisonnable  et  équitable  » ,  l'ampliation  des  pouvoirs  des  dé- 
putés, de  manière  qu'ils  puissent  résoudre  sur  toutes  affaires, 
les  conditions  de  la  paix,  la  formation  d'un  état  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  le  secours  de  Maestricht. 

Exhortation  faite  par  numeeigneur  l'archiduc  d'Au- 

êtrice,  etc.  —  Van  db  Spiigil,  Bundei  van  onuUgt- 

geeven  etukken,  II,  33.—  Arcb.  de  TÉtat  à  Bruges  : 

reg.  n»  9 ,  pièce  30.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordi- 

nurii  depeechenbœk ,  n«  I ,  fol.  168  v*. 
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1790.  —  Anvers,  11  avril  1579.  Liste  de  répartition  pour 
la  levée  de  mille  piononiers;  exhibée  aux  états  généraux  par  le 
secrétaire  Sille,  de  la  part  de  l'archiduc  Mathias,  du  prince 
d*Orange  et  du  conseil  d'Etat. 

Arch.  d'Tpres. 

1791.  —  Anvers,  13  avril  1579,  Déclaration  faite  par  les 
états  généraux  aux  députés  des  états  de  Tournay  et  du  Tour- 
naisis,  avec  la  réponse  de  ces  derniers.  Les  états  généraux 
avaient  désiré  savoir  si  l'intention  des  états  de  Tournay  et  da 
Tournaisis  n'était  pas  de  se  tenir  fermement  et  indissoluble- 
ment unis  avec  la  généralité  des  provinces  assemblées  à  An- 
vers, quoique  quelques-unes  de  celles-ci  eussent  trouvé  néces- 
saire d'assurer  leurs  habitants  contre  tout  péril  et  division 
intestine  c  par  une  pacification  et  accord  de  religionsvrede ,  » 
tout  en  laissant  les  autres  en  pleine  liberté  d'ordonner  ce 
qu'elles  jugeraient  convenable  à  cet  égard.  Les  députés  de 
Tournay  et  du  Tournaisis  répondent  que  leurs  maîtres  veu- 
lent demeurer* fermement  et  inviolablement  avec  la  généralité 
des  provinces  ;  que  par  ce  motif  ils  ont  refusé  toutes  les  oiFres 
que  la  partie  contraire  leur  a  faites ,  et  que  néanmoins  ils 
entendent  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  ont  tant  de  fois  promis  et 
juré  en  ce  qui  touche  le  maintien  de  la  religion  catholique 
romaine. 

Documente  kUloriquei  inèditt,  etc.,  I,  35S.  —  Reg.  de» 
états  du  Tournuisis,  de  1572  à  15S9,  fol.  SS3  t«.  — 
Areb.  de  U  Haye  :  Ordinarit  depetclunbotk  ,u9ï, 
fol.  151  V*,  et  Âcta  ttatuwn  fe/jftt ,  t.  II,  pièce  109. 

i792.  —  Anvers  y  13  avril  1579.  Écrit  exhibé  aux  états 
généraux  par  Roche  de  Sorbies,  seigneur  des  Pruneaux.  Il 
exhorte  les  députés  à  l'union,  afin  qu'ils  restent  forts.  La  tolé- 
rance en  matière  de  religion  est  une  garantie  de  prospérité;  à 
l'appui  de  cette  vérité,  il  cite  Texemple  de  divers  peuples. 
Tableau  de  la  guerre  civile.  Il  désire  obtenir  promptement 
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une  soJulioii  sur  la   position  que  l'on   veut  faire  au   duc 
d'Anjou. 

Documents  hiitoriquet  inédiU,  etc.,  I,  S30.  —  Àreh. 
de  U  Haye:  reg.  France,  depeicken,  4579-1583, 
foi.  «>5. 

1793.  —  MoHSy  45  avril  4o79.  Lettre  du  comte  de  La- 
laing  aux  états  généraux.  Les  députés  de  Hatnaut  ne  se  ren- 
dront à  Anvers  que  lorsque  les  marchandises  saisies  auront  été 
rendues. 

DocwoMftdt  hittoriqvMS  inédite,  etc.,  I,  956.  —  Ree.  de 
la  Ch.  des  représenl.,  t.  III ,  fol.  1S7.  —  Arch.  de  l« 
Haye  :  Acta  sfafuum  Belgiiy  t.  Il ,  pièce  111. 

1794.  —  Anvers j  1 1  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Zélandc,  pour  les  engagera  faire  une  provision 
considérable  de  grains,  de  crainte  que  les  communications  ne 
viennent  a  être  fermées  aux  provinces  unies  par  celles  qui  se 
sont  séparées  de  la  généralité. 

Var  db  SruGBL ,  Bundel  van  onuilgegeeven  itukken^  elc . , 
11,86. 

1795. —  Lille  y  /o  avril  1579.  Lettre  des  états  des  villes  de 
Lille  et  Orchies  aux  états  généraux,  où  ils  protestent  que  leur 
intention  ne  tend  qu'à  rentrcticn  de  la  pacification  de  Gand  et 
de  l'union  sur  ce  ensuivie,  ainsi  qu'à  préparer  la  voie  à  une 
réconciliation  générale  par  la  sortie  des  Espagnols  et  de  leurs 
adhérents. 

Arcb.  du  royaume  :  Étati  généraux ,  t.  II ,  fui.  l&A.  — 
Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  199.  — 
Arch.  de  la  Haye:  Ordinarii  dêpttckenboek ,  t.  I, 
fol.  169  T». 

i796.  —  Anvers,  45  avril  4579,  Requête  des  députés  des 
ecclésiastiques,  nobles»  villes  subalternes  et  châtellenies  du 
pays  et  comté  de  Flandre  à  l'archiduc  Mathias.  Ils  y  exposent 
que,  le  20  septembre  i577,  les  états  généraux  de  Flandre 
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étant  assemblés  à  Gand ,  il  fut  résolu ,  par  commun  accord , 
que  les  remontrants  et  chaque  membre  d'entre  eux  pourraient 
envoyer  des  députés  k  rassemblée  des  états  généraux  aux 
dépens  de  la  généralité  de  la  Flandre;  que  cela  s'est  pratiqué 
jusqu'au  iS  octobre  1578,  que  les  quatre  membres  ont  fait 
déclarer  aux  remontrants  qu'à  Tavenir  ils  ne  seraient  plus 
salariés  par  la  généralité.  Lesdits  députés  réclament  contre 
cette  interdiction ,  attendu  que  des  résolutions  prises  par  tout 
le  corps  de  la  province  ne  peuvent  être  révoquées  par  quel- 
ques-uns des  membres;  et  comme  ils  représentent  la  plus 
grande  partie  de  la  province,  ils  demandent  de  pouvoir,  «  en 

>  ce  temps  tant  perplex  »,  envoyer  quelqu'un  de  leurs  cx)l- 
léges  respectivement  en  l'assemblée  des  états  généraux  toutes 
et  quantes  fois  que  bon  leur  semblera,  «  pour  y  avoir  libre 
»  entrée  et  entendre,  avecq  les  aultrcs  députez,  en  toutes 

>  occurrences.  »  —  Par  apostille  du  duc,  cette  requête  est 
renvoyée  à  l'avis  des  quatre  membres. 

Arcb.  d'Ypres. 

1797.  —  Anvers,  46  avril  4579,  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  et  des  états  généraux  aux  commissaires  de  l'Empereur  à 
Cologne,  par  laquelle  ils  les  requièrent  d'ajouter  foi  et  créance 
à  leurs  députés  (qui  n'y  sont  pas  nommésj. 

Rêtuêil  de  la  nigoiiation  d«  la  paix  traictét  à  Cou  • 
logne,  etc.,  p.  11. 

1798.  —  Anvers,  46  avril  4579.  Apostilles  des  états  gêné- 
raux  sur  l'avis  du  conseil  d'Etat  exhibé  à  leur  assemblée, 
le  il  avril,  de  la  part  de  l'archiduc,  du  prince  d'Orange  et  du 
conseil  d'État  concernant  les  diflScultés  élevées  par  les  reitres. 

Areh.  de  la  Haye  :  Orditkarii  depetchet^Htds ,  n*  I , 
fol.  159  ▼«. 

1799.  —  Du  lieu  aceautymé  {Augsbourg)^  46  avril  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
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naire  (Ualler).  Nouvelles  d'Italie.  Les  provisions  que  le  roi 
d'Espagne  fait  pourra  guerre  montrent  que  son  intention  n*est 
pas  de  faire  la  paix,  et  que  les  négociations  de  Cologne  n'ont 
pour  but  que  d'abuser  les  c  gheus  »  et  messieurs  les  états. 
<  Le  roy  a  donné  au  traistre  de  la  Motte  une  commande  (com- 
»  manderie)  de  vingt  mille  ducatz  d'entrade  par  an.  » 

Arch.  d*Ypres. 

ÏBOO.—Atwers,  47  avril  4579,  Acte  de  l'archiduc  Mathias 
touchant  les  réponses  et  avis  donnés  par  les  députés  de  chaque 
province  présents  aux  états  généraux  sur  les  points  et  articles 
qu'il  a  proposés  le  ii  avril  (n**  i789).  Après  avoir  remercié  les 
états,  tant  en  général  qu'en  particulier,  de  leur  bonne  volonté 
et  de  leur  résolution  unanime  de  demeurer  unis,  larchiduc  de- 
mande la  levée  d'un  centième  denier  extraordinaire,  et  que 
chaque  province  se  procure  le  plus  d'ai^cnt  possible  pour  les 
besoins  de  la  guerre. 

Arch.  du  royaume  :  ÊUtU  généraux,  t.  I ,  fol.  153  et 
163,  et  MS.  d'Alegftoibe,  t.  IV,  fol.  85.  —  Arch. 
d' Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  dÊpueken- 
botk,  D<»  I,  fol.  169  V». 

iSOi.  —  AnverSy  47  avril  4579.  Ampliation  d'instruction 
pour  les  députés  des  états  généraux  k  Cologne.  Elle  porte  que 
si ,  dans  les  six  semaines  ^  à  compter  du  premier  jour  où  se  fera 
la  communication,  le  roi  catholique  n'accorde  pas  la  paix, les 
états  tiendront  ledit  roi  pour  déchu  du  gouvernement  et  sou- 
veraineté des  Pays-Bas ,  et  ses  sujets  pour  libres  de  se  choisir 
un  autre  prince. 

Arch.  d' Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU. 
depncken,  1576-1679,  fol.  74. 

1802.  —  Anvers,  48  avril  4579,  Avis  du  conseil  d'Etat 
sur  la  proposition  faite  aux  états  généraux,  le  i3  avril,  par  le 
S' des  Pruneaux  (n*  i  792).  Le  conseil  pense  que  les  états  doivent 
remercier  le  duc  d'Anjou  et  le  seigneur  des  Pruneaux  de  leurs 


DES  PATS-BA8.  187 

bonnes  admonitions  et  de  leur  bienveillance  envers  le  pays, 
en  leur  déclarant  qu'on  est  occupe,  tant  à  dresser  une  nou- 
velle et  plus  étroite  union,  qu'à  mettre  un  ordre  général  au 
fait  de  la  religion,  et,  quant  au  traité  conclu  avec  Son  Altesse, 
que  le  duc  d'Ârschotet  les  autres  députés  à  Cologne  sont  char- 
gés de  signifier  que  si,  dans  les  six  semaines,  le  roi  catholi- 
que n*aGcorde  pas  la  paix ,  les  états  le  tiendront  pour  déchu  du 
gouvernement  et  souveraineté  des  Pays-Bas. 

Arch.  do  royaume  :  Il  S.  d'Àlegambe,  t.  II,  fol.  S93.  — 
Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France ,  «/«petcAei»,  1579- 
1583,  fol.  38  V.   ^  ^  ^    f/^f    J  ^l(^ 

1803.  —  Cologne  y  18  avril  1579,  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenberg  aux  étals  généraux,  par  laquelle  il  leur  envoie 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  leurs  députés  émanées  des 
princes  électeurs  et  ambassadeurs  de  l'Empereur,  en  les  infor- 
mant qu'il  a  envoyé  à  Arnhem,  pour  les  mêmes  députés, 
d'autres  lettres  de  sauf-conduit  émanées  du  prince  de  Parme, 
du  duc  de  Terranova  et  de  réleclcur  ainsi  que  du  magistrat 
de  Cologne. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  1. 111 , 
fol.  134.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooduluiti.  depe- 
tckm,  1376-1579,  fol.  iU  v«. 

i80i.  —  Malines,  48  avril  4579,  Lettre  des  écoutcte, 

communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  Mallues  à  leurs  dé- 

• 

pûtes  aux  états  généraux.  Ils  leur  témoignent  leur  méconten- 
tement de  la  réponse  qu'ils  ont  pris  sur  eux  de  donner,  en 
outrepassant  leur  commission,  sur  quelques-uns  des  points  et 
articles  proposés  par  l'archiduc  aux  états  généraux,  réponse 
qu'ils  trouvent,  en  plusieurs  endroits,  exorbitante  et  passant 
les  bornes  dans  lesquelles  leur  commission  était  circonscrite. 
Ainsi,  sur  le  sixième  desdits  points,  Ils  ont  répondu  qu'ils 
seraient  bien  d'avis  de  dresser  une  religionsvrede  dans  toutes 
les  provinces  où  les  deux  religions  sont  exercées ,  tandis  que , 
d'après  leur  commission,  ils  auraient  dà  dire  que  la  réception 
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des  deux  religions  concernait  le  corps  et  communauté  de  la 
ville.  Relativement  à  la  paix,  c  qui  est  ung  affaire  duquel 
9  dépend  toute  la  prospérité  ou  ruine  du  Pays-Bas  »,  ils  n'au- 
raient pas  dû  se  conformer  absolument  c  aux  points,  articles  et 
•  conditions  convenus  »,  car  il  était  besoin  d'y  délibérer  miî* 
rement,  et  le  breedenraedt  setait  d'ailleurs  réservé  d'en 
décider.  Les  commuuemaitres  et  échevins  désireraient  done 
que  leur  réponse,  bien  que  présentée,  fût  tenue  en  surséanee, 
jusqu*à  ce  qu'ils  eussent  demandé  à  cet  égard  l'avis  et  résolu- 
tion du  breedenraedt. 

Areli.  de  Malincs  :  minute. 

IBOd. —  Anvers,  32  avril  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Schwartzenberg ,  afin  de  le  prier  itératîvement 
d'envoyer  des  passe-ports  de  l'Empereur  et  du  prince  de  Parme 
pour  leurs  députés  qui  doivent  se  rendre  à  Cologne. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HaochdMiU.  dffwtdkeN,  1&76- 
1579,  fol.  fis. 

1806.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  23  avril  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  d'Espagnç  et  dltalic.  Grandes  levées 
faites  dans  ces  deux  pays  par  le  roi  d'Espagne,  k  cause  de  la 
succession  de  Portugal.  Trêve  conclue  par  lui  avec  le  Turc, 
c  Déjà  les  Espaignolz  se  portent  la  gloire,  se  vantans  que,  si 

>  le  roy  parvient  k  ce  royaulmc  (de  Portugal),  que  sera  à  la 

>  loinge  le  moyen  pour  visiter  et  chastoycr  la  Hollande  et  Zé- 
»  lande.  »  Préparatifs  de  résistance  de  don  Antonio,  fils 
bâtard  du  feu  roi  don  Sébastien,  qui  doit  avoir  demandé  assis- 
tance au  roi  de  France.  Un  quidam  a  dit  à  Haller  qu'il  devrait 
demander  celle  de  monseigneur  le  prince  d'Orange  et  des  états 
de  Hollande  et  de'Zélande,  et  faire  avec  eux  une  ligue  perpé- 
tuelle. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  laCh.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  136. 
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4807.  —  Anverê,  S6  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Les  marchands  d*Anvers  ne 
voulant  pas  accomplir  le  contrai  fait  avec  eux  pour  le  prêt  de 
six  cent  mille  florins,  à  cause  que  les  quatre  membres  ne  leur 
ont  pas  envoyé  l'autorisation  de  lever  en  Flandre  les  moyens 
généraux,  comme  Tont  fait  le  Bcabant,  la  Hollande  et  la  Zé- 
lande,  les  élats  prient  instamment  les  quatre  membres  de 
suivre  l'exemple  de  ces  provinces  ;  ils  leur  députent  le  sieur 
Henri  de  Bosch ,  pour  leur  faire  des  remontrances  &  ce  sujet. 

Arch.  d'Ypres. 

1808.  —  Citadelle  de  Cambray,  27  avril  i579.  Lettre  de 
Baudouin  de  Gavre,  seigneur  d'Inchy,  aux  états  généraux, 
pour  se  plaindre  du  dénûment  dans  lequel  ils  le  laissent,  et  de 
Fimpossibilité  où  il  est  de  payer  plus  longtemps  ses  soldats. 

Arch.  da  royftume  :  MS.  d* Alegambe ,  t.  IV ,  fol.  85. 
—  Bec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol  150. 

1809.  —  Cologne,  27  avril  4579.  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenberg  aux  élats  généraux.  H  ne  s'étonne  pas  qu'ils 
n'eussent  point  reçu,  le  22  avril,  les  passe-ports  pour  leurs 
députés  (voyez  le  n**  1805),  puisque  le  courrier  qui  les  portait 
nVsl  parti  de  Cologne  que  le  19,  et  n  dii  s'arrêter  au  camp  du 
prince  de  Parme. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochdHitt.  depnchen^  1576- 
1879,  fol.  133  T*. 

1810.  —  Cologne,  27  avril  4579.  Lettre  de  Bucho  Aytta, 
prévôt  de  Saint-Bavon,  aux  états  généraux,  par  laquelle  il 
confirme  ce  que  le  comte  de  Schwartzenberg  leur  écrit  le  même 
jour. 

Arch.  delà  Haye:  reg.  HooehdHtts.  depeMhen,  tS7C- 
1579,  fol.  1«3*«  ?•. 

1811.  —  Anvers,  28  avril  4579.  Trcs-longuc  lettre  des 
étals  généraux  aux  états  d'Artois,  de  Haiiiaut  et  de  Lille, 
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Douay  et  Orchîes,  en  réponse  aux  leurs  des  6  et  9  ATril 
(n***  i77i  et  1782).  Ils  y  déduisent  les  motifs  qui  doivent  leur 
faire  préférer  une  pacification  générale,  telle  que  celle  qui  se 
traite  à  Cologne,  sous  la  médiation  de  l'Empereur,  k  un  traité 
particulier  avec  le  prince  de  Parme,  et  s'appliquent  surtout  k 
combattre  leur  opposition  à  la  retigionsvrede, 

DommêtUê  hiiloriqMe»  inédite ^  etc.,  1, 174.  —  Ree.  d« 
la  Ch.  det  rapras0Bt.y  U  lit,  fol.  14a.  —  Arcb.  d«  la 
Haye  :  OnUnariê  depttektnbotk ,  1. 1 ,  fol.  ISG. 

iS\%.  —  Matines ,  28  avril  4579.  Lettre  des  écootètc, 
communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états 
généraux.  Ils  renouvellent  leurs  plaintes  contre  <  les  forces, 
»  pillages  et  destrousscmens  »  que  commettent  les  soldats 
étant  à  Rumpstet  à  Duffel  et  supplient  les  états  géoéraux  dV 
mettre  ordre. 

Arcli.  de  Malines  :  miaule. 

1815.  —  Anvers,  29  avril  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Ils  leur  envoient  copie 
des  lettres  interceptées  par  le  comte  de  Lalaing,  par  lesquelles 
ils  pourront  se  convaincre  que  les  Espagnols  n'ont  nullement 
envie  de  faire  honneur  à  leurs  engagements.  Il  serait  donc 
dangereux  de  conclure  des  traités  particuliers. 

l>octtififn(«  kiêtoriqtui  inédits,  etc.,  1 ,  287.  —  Arcli.  du 
royaume  :  État*  généraux,  I.  II,  fol.  175.  —  Arcb.  de 
la  H»ye  :  Ordinariê  depe$chenbotk ,  t.  1,  fol.  165  t*. 

1814.  —  Anvers»  29  avril  1579,  Lettres  d'assurance  et 
dindemnilé  données  par  les  états  généraux  aux  villes  de  Gand 
et  d'Anvers  et  aux  états  de  Hollande,  de  Zélandc  et  dXHreclit, 
qui  avaient  consenti  k  s'obliger  au  payement,  pendant  les  trois 
premiers  mois,  des  5,500  reitres  sous  le  commandement  des 
comtes  de  Schw  arzbourg  et  de  Hohenlolie. 

Areb.  de  la  Haye:  Ordinarii  d^petekmtboek ,  n*  I, 
CdI.  164  T*. 
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1815.  —  Nimèguty  30  avril  4ô79.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  envoyés  h  Cologne.  Ils  sont  arrivés 
la  veille  ii  Nimègue.  ils  ont  dépêché  vers  le  conseiller  Vander 
Mylen,  à  Amhem,  et  vers  M.  de  Caldenbroeck,  afin  qu'ils  les 
rejoignent  en  chemin.  Ils  ont  aussi  écrit  au  maréchal  de  Clèves , 
pour  avoir  lettres  de  sauf-conduit  et  convoi  par  tout  le  pays 
de  l'obéissance  du  due  de  Juliers.  lis  ont  reçu  k  Nimègue  les 
passe-ports  du  prince  de  Parme,  du  duc  de  Terranova ,  de 
l'électeur  et  du  magistrat  de  Cologne.  Ils  partent  le  len- 
demain. 

Areh.  de  U  Haye  :  reg.  Hoochduitt,  depeichen,  1876- 
1579,  fui.  «ï**-. 

1816.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  30  avril  4S79. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Hallcr).  Le  duc  Albert  de  Bavière  est  arrivé  le  25  à 
Augsbourg;  il  en  est  parti  le  27,  pour  se  rendre  à  une  dou- 
zaine de  lieues  de  cette  ville ,  <  en  ung  baing  chauld  que  Son 
»  Excellence  use  pour  l'amour  de  la  gravelle  de  laquelle  il  est 

>  bien  souvent  fort  travaillé.  »  Pendant  son  séjour,  on  a  am- 
plement parlé  des  négociations  de  paix  et  du  siège  de  Maes- 
tricht  <  Monseigneur  le  dueq  esloit  bien  empesché,  je  dis 
»  csbahy,  sachant  que  la  ville  de  Maestricht  est  le  principal 
»  cleff  du  pays,  ville  de  si  grande  importance,  et  qu'on  laisse 
»  ladicte  ville  si  longuement  sans  faire  des  apprestes  pour  la 

>  secourir.  Certainement,  si  nous  la  perdons,  s'est  par  nostre 
9  propre  faulte.  >  Nouvelles  d'Italie.  Le  roi  tire  du  duché  de 
Milan  mille  vieux  soldats,  deux  mille  du  royaume  de  Naples; 
de  plus  il  lève  six  mille  Italiens  :  toutes  ces  forces  seront  en- 
voyées en  Espagne ,  pour  être  dirigées  vers  le  Portugal. 

Arch.  d'Ypres. 

1817.  —  Sans  (lale{..  avril  1579).  Rapport  sommaire,  fait 
aux  états  généraux  par  le  prélat  de  Saint-Bernard,  de  ce  que 
lui  et  le  marquis  d'Havre  ont  traité  en  llainaut  et  en  Artois.  Le 
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5  avril,  Us  s  étaient  sauvés  d'Arras,  où  on  cherchait  k  les  rete- 
nir. Lieur  avis  à  tous  deux  est  qu'i]  faut  donner  tont  contente- 
ment  possible  aux  états  d'Artois,  qui  paraissent  disposés  à  se 
réconcilier  avca  le  roi,  mais  n'ont  pourtant  pas  encore  pris 
une  résolution  déGnitivc  a  cet  égard. 

Rec.  de  U  Cb.  des  représent.,  t.  III,  fol.  130.  —  Arrk. 
de  la  Haye  :  Ordifuaris  dep9Khenf»o$k,  n- 1 ,  fol.  166. 

i8l8.  —  Anvers,  4  mat  1579.  Le  lire  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  afin  qu'ils  fournissent  les 
40,000  florins,  roonlant  de  leur  quote-part  dans  les  200,000 
florins  nécessaires  pour  le  secours  de  Maeslrieht. 

Arch.  de  la  Haye  :    Ordinarit  depeMckenboek ,  n*  I, 
fol.  «77. 

* 

1819. —  Anvers,  4  mai  i%>79.  Apostilles  des  ét4Us  généraux 
sur  les  articles  exhibés  le  3  par  les  comtes  de  Sphwarzbourg  et 
de  Hohenlohe,  commandants  des  reitres. 

Arch.  de  la  Haye  :   Ordinarit  depesrh^nhoek ,   n*  I, 
fol.  178. 

1820.  -r-  Anvers,  5  mai  1o79,  Lettres  des  états  généraux 
aux  étals  d'Utreeht,  de  Gueldre  et  de  Frise ^  afin  qu'ils  four- 
nissent respectivement  certaines  sommes  pour  le  secours  de 
Maestricht. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depetekenbœk ,  n»  1, 
fol    176. 

1821.  —  Anvers,  5  mai  H79.  Lettre  des  états  généraux  au 
comte  de  Schwarlzenberg.  Ils  le  remercient  des  bons  offices 
qu'il  a  faits  afin  de  procurer  des  pnssc-ports  à  leurs  députés.  Ils 
le  prient  de  s*emp1oyer  pour  qu'ils  puissent  obtenir  les  condi- 
tions <  d'une  bonne  et  asseurée  paix  telle  que  pour  la  tran- 
9  quillîté  et  repos  des  Pays-Bas  est  du  tout  requise  et  aussy 
»  grandement  désirée.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduit*.  depeëchen,  tS76- 
1»79,  fol.  MU. 
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4822.  —  Anvers,  o  mai  1579.  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés  à  Cologne.  Ils  ont  reçu  leur  lettre  du  30  avril 
(n^  4815).  Ils  approuvent  tout  ce  qu'ils  ont  fait  durant  leur 
voyage.  Gomme  il  leur  importe  grandement  d'être  avertis,  (;n 
toute  promptitude,  de  ce  qui  se  passera  à  Cologne,  ils  les 
invitent  k  faire  en  sorte  que,  tant  de  la  part  des  ambassadeurs 
de  l'Empereur  <  et  aultres  »  que  du  magistrat  de  Cologne,  des 
postes  soient  établies  entre  cette  ville  et  Anvers,  ou  du  moins 
que  celles  que  pourraient  établir  les  états  généraux  soient  res- 
pectées. 

Bibl.  roy.  :  MS.  l»93S-129iO,  foL  69.  ~  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hooehduit».  depuchen,  157(i-1579, 
fol.  1S4. 

4823.  —  Cologne,  S  mai  1579.  Lettre  écrite  aux  étata  gé- 
néraux par  leurs  députés  i  Cologne.  Us  leur  annoncent  qu'ils 
sont  arrivés  la  veille  en  cette  ville,  et  qu'ils  ont  eu  une  pre- 
mière conférence  avec  le  comte  de  Schwartzenberg,  dont  ils 
n'ont  pu  tirer  autre  chose,  <  sinon  qu'il  a  grand  espoir  de  bon 
a  succès,  et  qu'il  y  travaillera  autant  que  lui  sera  possible.  > 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  154.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooékduUt.  d»' 
pnchen,  1576-1579,  fol.  tS5. 

4824. — Anvers,  7  mai  1579.  Lettre  de  l'archiduc  Mathias 
aux  députés  des  états  généraux  à  Cologne,  afln  qu1ls  prêtent 
toute  adresse,  faveur  et  assistance  à  son  maître  d'hôtel,  le 
seigneur  de  la  Bfouillcrie  (Antoine  de  Lalaing),  qu'il  envoie  en 
cette  ville. 

Bibl.  roy.  :  MS.  I993a-I19i0,  fol.  67. 

4825.  —  Cologne,  7  mai  1579.  Lettre  de  Charles  de  Croy 
'aux  états  généraux.  Relation  curieuse  du  voyage  des  députés 
au  congrès  de  Cologne. 

J)ocain«)if«  kiéloriqutê  inédiU ,  elr  ,  1 ,  9M. 

Tome  ii.  is 
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4826.  —  Anvers ,  8  mai  4579.  Lettre  des  ëtâts  génëraax 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  leur  rappellent  que,  pour 
le  secours  de  la  ville  de  Maestricht,  ils  ont  fait  avec  plusieurs 
marchands  d'Anvers  un  contrat  aux  termes  duquel  ceux-ci 
devaient  leur  fournir  six  cent  mille  florins,  à  la  condition 
expresse  qu'ils  se  rembourseraient  de  cette  sommé  en  faisant 
lever  les  moyens  généraux,  par  leurs  commis,  dans  le  Bra- 
bant,  la  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zélande.  Lesdits  marchands 
n'ont  voulu  satisfaire  qu'en  partie  à  ce  contrat,  parce  que  les 
quatre  membres  ne  leur  ont  pas  envoyé  rautorisation  néees- 
saire  pour  la  levée  des  moyens  généraux  en  Flandre.  Les  états 
généraux ,  en  présence  des  nécessités  qu'éprouve  la  garnison 
de  Maestricht,  prient  derechef  les  quatre  membres  de  faire 
expédier  l'acte  réclamé  par  les  marchands  anversois ,  et  ils  leur 
demandent  aussi  de  renoncer  aux  trente  mille  florins  qu'ils 
prétendaient  avoir  sur  les  six  cent  mille,  pour  ks  employer  au 
profit  de  leur  province. 

àrch.  d'Ypres. 

4827.  —  Anvers,  9  mai  4579.  Instruction  donnée  par  Par- 
xhiduc  Mathias  k  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la  Mouil- 
lerie,  qu'il  envoyait  à  Cologne  (voy.  n*"  1824).  L'objet  de  la 
mission  de  Lalaing  était  d'obtenir  que,  dans  les  négociations 
qui  allaient  s'entamer,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  fût  laissé 
à  l'archiduc;  il  devait  particulièrement  s'adresser,  pour  cela,  k 
l'électeur  de  Cologne,  k  l'évéque  de  Wurzbourg  et  au  comte 
de  Schwartzenberg.  Les  raisons  qu'il  avait  à  alléguer  étaient 
l'honneur  et  la  réputation  de  ce  prince;  qu'il  était  venu  aux 
Pays-Bas,  à  la  demande  de  plusieurs  seigneurs  principaux  du 
pays;  qu'il  avait  été  reçu  par  tous  les  états  ;  qu'il  avait  eu  une 
infinité  de  peines,  soucis  et  travaux  d'esprit  et  de  corps;  que 
le9  états  étaient  contents  de  son  administration;  qu'il  était 
imbu  des  afi'aires  du  pays;  que  sa  venue  avait  empêché  les 
Français  de  s'impatroniser  des  provinces,  etc.  Nous  transcri- 
vons textuellement  deux  articles  :  «  Sy  on  vous  dit  ou  entendez 


1>R6  PAYS-BAS.  49l> 

quelque  chose  qui  pourroit  toucher  nostre  suffisance  ftu  fkiit 
du  gouvernement,  et  que,  pour  rentreténennicni  de  Taulhô- 
ritë  du  roy  catholique  et  de  ce  qui  sera  conclu  en  Cèste 
paix,  il  fauldroit  un  plus  eagéet  mieux  expérimenté,  dires 
que,  pour  avoir  manié  les  affaires  dupays  sy  longuement, 
nous  ne  pouvons  estre  moins  expérimenté  qu'un  aultre  qui 
n'en  a  riens  veu ,  et  que  les  affaires  ne  seront  eu  temps  de 
paix  si  difficiles  qu'ils  ont  esté  durant  la  guerre.  Et  s'il 
semble  à  aucuns  que  n'avons  aucunes  fois  sceu  retenir  nostrc 
auihorité,  respondrez  qu'il  faut  considérer  qu'estant  le  pays 
tellement  embrouillé,  avec  la  concurrence  d'une  infinité 
d'affaires  si  extraordinaires,  que  nous  nous  avons  réglé  selon 
nostre  serment  et  les  articles  acceptez,  et  que  le  dissimuler 
et  caler  voiles  est  souvent  la  vraye  médicine  en  telz  incon- 
véniens.  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  1S938- 12940,  fol.  75  v». 


1828.  —  Cologne,  9  mai  1579,  Longue  lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  Le  6,  ils  sont  allés  voir  les 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  et  l'évéque  de  Wurzbourg, 
auxquels  ils  ont  annoncé  qu'ils  étaient  prêts  à  présenter  leurs 
lettres  de  créance  et  à  montrer  leur  commission.  Le  8,  ils  ont 
eu  leur  première  audience  desdits  électeurs  et  évéque,  ainsi 
que  du  seigneur  de  Geminck  au  lieu  du  duc  de  Juliers;  le 
comte  de'Schwartzenberg,  pour  son  indisposition,  n'a  pu  y 
assister.  Ils  ont  représenté  le  grand  désir  des  états  d'obtenir 
une  bonne,  assurée  et  durable  paix.  Les  commissaires  leur 
ont  fait  répondre  par  certain  chancelier  en  langue  allemande  : 
ils  les  ont  exhortés  h  s'accommoder  en  cette  négociation  de 
sorte  que  rien  ne  fut  négligé  pour  parvenir  à  la  paix;  car,  à 
faute  de  ce,  leur  patrie  tomberait  en  uùc  totale  ruine.  Les  dé- 
putés ont  alors  exhibé  leur  commission  générale,  celle  où  les 
noms  des  provinces  ne  sont  pas  insérés,  ils  se  sont  servis  d'une 
lettre  du  prince  d'Orange  au  duc  d'Arscbot  relative  aux  pra- 
tifnes  des  états  d'Artois ,  ponr  exciter  la  jaTousio  et  le  mécon- 
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tentemenl  des  commissaires  contre  ie  roi  et  le  prince  de 
Parme.  Ils  ont  requis  ces  derniers  de  vouloir  traiter  en  langue 
française  ou  latine,  plusieurs  d'entre  eux  ne  possédant  pas 
l'allemand;  mais  les  commissaires  leur  ont  fait  répondre  que 
la  coutume  de  l'Empire  était  de  ne  traiter  qu*en  langue  alle- 
mande; que  le  duc  de  Terranoya  s'y  était  conformé,  en  faisant 
faire  lui-même  sa  proposition  en  cette  langue;  qu'ils  continue- 
raient donc  de  s'en  servir;  que,  de  leur  côté,  les  députés 
pourraient  parler  en  français,  mais  que  tout  ce  qui  se  traite- 
rait au  principal  entre  les  parties  serait  exhibé  par  écrit  eo 
latin.  Ceux  de  Cologne  ont  aussi  requis  les  députés  de  pro- 
céder tellement  en  leur  négociation  que  la  paix  s'ensuive, 
laquelle  ils  disent  désirer  sur  toute  chose. 

Arefa.  d'Ypres.  —  Àrch.  de  la  Haye  :  reg .  AbocMutlf. 
ikpttehtny  1576-1579,  fol.  117. 

1829.  —  Anvers,  //  mai  i$79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  qu'ils  fassent  payer  à 
dame  Isabeau  d'Arckel ,  veuve  de  messire  Thomas  de  Thiennes, 
chevalier,  seigneur  de  Castre,  Rumbeke,  etc.,  la  somme  de 
5,800  livres  de  40  gros,  dont  la  généralité  lui  est  redevable. 

Arch.  d'Ypres. 

i830.  —  Sans  date  {Cologne,  41  mai  4579).  Écrit  présenté 
par  le  duc  de  Terranova  aux  commissaires  impériaux  à 
Cologne.  Cet  écrit  a  pour  objet  de  justifier  les  négociations  du 
prince  de  Parme  avec  les  états  de  plusieurs  des  provinces  des 
Pays-Bas. 

RelaUo  ad  Sacram  CatÊaream  Mt^eiUUem ,  etc.,  pièce 
n<*  X I II .  —  Bêcueil  de  la  negotiaiion  de  la  paix  Irakiét 
à  Coulogne,  elc,  p.  18.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg. 
BaoehduiU.  depeiehtn,  1576-1579,  fol.  151. 

1851.  —  Prague,  42  mai  4579.  Lettre  de  TEmpereur  aux 
députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Il  ne  doute  pas  que, 
dans  les  négociations  qui  vont  s'ouvrir,  ils  ne  soient,  comme 
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ceux  qui  les  envoient,  animés  du  désir  de  se  réconcilier  avec 
le  roi  catholique ,  leur  prince  et  seigufïur  naturel  et  légitime. 
Il  leur  écrit  toutefois  pour  les  exhorter  à  justifier  cette  con- 
fiance qu*il  a  en  eux,  en  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer i  rétablir  dans  les  Pays-Bas  la  concorde  et  la  paix^ 

Areh.  d'Yprcs.  —  Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Boockdmti. 
thp9ieh9H,  fol.  141  v«. 

1832.  —  Anvers,  43  mai  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Artois,  les  requérant  itérativeracnt  d'envoyer  des 
députés  à  leur  assemblée. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordin«ri$  deptaeh»Hboek ,  n«  I, 
fol.  iSO. 

1835.  —  Anvers  y  fo  mai  4579,  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  lis  les  prient  instamment, 
afin  de  les  mettre  en  état  de  secourir  la  ville  de  Maestricht ,  de 
leur  envoyer  sans  délai  les  40,000  florins  formant  leur  con- 
tingent dans  les  200,000,  ou  bien  un  acte  au  moyen  duquel 
le  prince  d'Orange  puisse  lever  ladite  somme  à  Anvers  :  cet 
acte  devrait  contenir  la  promesse  de  la  rembourser  endéans 
quatorze  jours,  à  défaut  de  quoi  les  préteurs  pourraient  pro- 
céder h  l'arrêt  des  personnes  et  des  biens  de  leurs  suppôts.  Ils 
demandent  aussi  l'acte  d^agréation  des  quatre  membres  de  la 
négociation  des  600,000  livres,  afin  qu'ils  puissent  lever  les 
50,000  livres  restantes. 

Areh.  d'âpres. 

1834.  —  Anvers,  43  mai  4579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Il  a  reçu  leurs 
lettres  du  5  et  du  9.  Depuis  leur  départ,  quelques  députés  des 
provinces  se  sont  retirés,  emportant  copie  de  la  proposition 
qu'il  a  faite  aux  états  généraux  à  leur  première  assemblée,  tant 
h  l'égard  de  la  levée  des  moyens  généraux  que  de  l'union  plus 
étroite  et  des  autres  articles.  On  attend,  d'heure  en  heure. 
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leur  retour  avec  des  résoluiioos  absolues  sur  tout.  Dëjà  ceux  de 
Brabant  <  et  aullres  »  ont  accorde  un  centième  denier,  outre 
les  moyens  généraux. Ceux  d'Anvers  ont  bien  volontairement, 
par  forme  de  prêt,  fourni  une  notable  somme,  tant  pour  faire 
entrer  Tarmée  en  campagne  que  pour  le  secours  de  Maestricht. 
Touchant  ce  qui  se  passe  en  Artois  et  Hainaut,  <  combien  que 
»  aulcuns  mal  advisez  ou  corrompuz  taschent  par  toutes  voyes 
»  touiller  les  cartes  »,  on  espère  que,  <  par  moyen  des  bons 

>  et  mieulx  advisez,  leurs  machinations  yront  en  fumce.» 

Bibl.  roy.  :  MS.  19938-11940  ,  fol.  79. 

4835.  —  Cologne,  43  mai  f579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  rendent  compte  d*une  confé- 
rence qu'ils  ont  eue,  le  1!2,  avec  les  commissaires  impériaux. 
Ceux-ci  ont  trouvé  de  la  difficulté  en  leur  commission,  parce 
qu'elle  n'est  pas  scellée  dès-sceaux  de  chaque  province;  ils  ont 
cependant  passé  outre  et  proposé  une  cessation  d'armes.  Ils  ont 
depuis  fait  dire  aux  députés,  par  le  chancelier  de  Trêves, 
qu'on  ne  donnerait  point  par -écrit  ce  qui  avait  clé  et  serait 
dorénavant  proposé  parles  commissaires  impériaux,  <  mais 

>  bien  ce  qui  se  traicteroit  de  partie  à  aultre  au  principal  de 
»  la  matière.  »  Les  députés  ont  fait  aujourd'hui  la  réponse 
qu'ils  envoient  aux  états.  Les  commissaires  leur  ont  an- 
noncé qu'ils  en  conféreront  avec  le  duc  de  Terranova.  Ils  ont 
insisté  pour  que  les  députés  se  pourvoient  d'une  autre  com- 
mission. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Uoochduiti. 
depuekm,  1876-1579,  fol.  ISS. 

1856. —  Cologne,  43  mai  4579.  Écrit  des  députés  des  états 
généraux  des  Pays-Bas  délivré  aux  commissaires. impériaux.  Il 
y  est  question  de  trois  points  :  i"*  Les  députés  trouvent  peu 
honorable  pour  l'Empereur  et  pour  l'autorité  de  ses  commis- 
saires que  le  prince  de  Parme  s'attribue  Tautorité  de  traiter, 
tandis  qu'il  a  été  déclaré  précédemment  que  cette  autorité 
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était  remise  k  S.  M.  I.  â*  Ils  sont  contents  qu'on  fasse  une  trêve , 
et  demandent  que  les  commissaires  en  déterminent  les  condi- 
tions. 5"*  Quant  à  rétablissement  de  la  paix^  ils  ont  mission 
d'entendre  ce  que  le  sérénissime  roi  catholique  ^  leur  <  prince 
»  et  seigneur  naturel ,  »  proposera  par  ses  ambassadeurs ,  <  ou 
>  ce  qu'il  voudra  que  les  cstatz  facent  pour  l'amour  de  lui.  » 

'  '  Rtlaiio  ad  Sacram  Catiaream  Majettatem ,  ele.,  pièce 
n*  XIV.  —  Bêcuêil  de  la  négociation  de  la  paix  traie- 
tee  à  Coulogne,  etc.,  p.  91.  —  Arch.  d'Ypres.  — 
Arch.de la  Haye:  reg.  Hoochduiti.  depeschen,  ISTG- 
1579,  fol.  133. 

1857.  —  Anvers,  14  mai  4679.  Lettre  des  états  généraux  k 
leurs  députés  k  Cologne ,  en  réponse  aux  leurs  du  5  et  du  9  mai 
(u^'  i8â3  et  4 828).  Si  le  roi  veut  continuer  la  guerre, ils  sauront 
se  défendre.  Ceux  d'Anvers  ont  accordé  le  centième  denier, 
ainsi  que  la  pratique  des  moyens  généraux,  et  fourni  en  prêt 
une  bonne  somme  de  deniers.  L'ambassadeur  d'Angleterre  se 
dispose  à^  partir,  pour  revenir  bjentôt. 

Arch.  d'Ypres.  —  Ree.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  15S.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  19938-1S940,  fol.  SI.  — 
Afeb.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduitt,  dêpetchen , 
fol.  U7.  • 

i838.  —  Anvers,  45  mai  4579,  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  au  sénéchal  de  Hainaut,  gouverneur  de  Tournay  et  du 
Tournnisis,  afln  que  les  états  tant  de  la  ville  que  du  bailliage 
envoient  leurs  députés  à  Anvers  pour  la  fin  du  mois,  avec  leur 
résolution  définitive  sur  les  points  proposés  k  l'assemblée  gé- 
nérale, ainsi  que  sur  la  plus  étroite  union  projetée,  sur  le 
centième  denier,  sur  la  continuation  des  moyens  généraux 
selon  la  liste  qui  a  été  modérée ,  continuation  déjà  votée  par  les 
états  de  Brabant ,  Flandre ,  Hollande  et  Zélande.  Il  doit  de  plus 
requérir  lesdits  états  qu'ils  fournissent  promptement  l'aident 
qui  leur  a  été  demandé,  et,  en  outre,  une  somme  mensuelle 
de  6,000  florins  pour  l'entretien  de  l'armée. 

Jitf^.  des  états  do  Touraaisîs  de  1571  à  15ê9,  fol.  Î8S. 
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1839.  —  Anvers^  iB  mai4o79.  Acte  d*acoeptatîoD ,  par  les 
étals  généraux  y  de  Taccord  des  états  de  Hollande  et  de  Zëkndc 
touchant  la  levée  des  moyens  généraux. 

Areh.  de  la  Htye  :   OrdinarU  depnehtnhotik ,  «•  1, 
fol.  18S. 


1840.  —  Anvers,  15  mai  4579,  Acte  des  prélats,  nobles  et 
autres  députés  des  villes ,  représentant  les  états  généraux,  par 
lequel,  à  la  réquisition  du  sieur  Davidson,  ambassadeur  de 
la  reine  d'Angleterre,  ils  lui  accordent  de  pouvoir,  au  nom  de 
S.  M.  et  h  ses  périls  et  fortune,  transporter  en  Angleterre  les 
bagues  et  joyaux  autrefois  déposés  par  eux  entre  les  mains  de 
Guillaume,  baron  de  Cobham,  et  François  Walsingham,  pour 
l'assurance  du  remboursement  de  28,757  livres  il  sols  5  de- 
niers  sterling,  à  raison  de  laquelle  Sadite  Majesté  s'était 
obligée,  en  leur  faveur,  envers  les  sieurs  Horatio  Pallavicino  et 
Giovambattista  Spinola.  * 

Arch.  du  royaume  :  cop. 

1841.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  fo  mai  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  de  divers  pays.  Levées  faites  dans  le 
Tyrol  et  en  Toscane  pour  le  roi  d'Espagne. 

Arch.  d'Ypres. 

1842.  —  Anvers,  46  mai  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  magistrat  d'Ypres.  Finances. 

Oocvm^^tê  hiihriqttes  invdiU,  etc.,  1,  :»(Nf. 

1843.  —  Anvers,  46  mai  4579.  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  affectent  aux  boui^eois  et  habitants  d'Anvers  qui 
leur  prêteront  de  l'argent  pour  le  secours  de  Maestricht,  les 
moyens  et  revenus  des  différentes  provinces  des  Pays-Bas ,  à 
concurrence  du  contingent  de  chacune  d'elles  dans  la  somme 
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de  âOO>000  florins  qu'il  a  été  i*ésolu  de  se  procurer,  et  leur 
hypothéquant  de  plus  les  moyens  généraux. 

Arch.  d'Ypres. 

1844.  —  Cologne,  16  mai  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Cette  après-dinée,  les  commis- 
saires de  FEmpereur  leur  ont  déclaré  que  le  prince  de  Parme 
avait  pouvoir  de  traiter  avec  les  provinces  et  villes  qui  d'elles- 
mêmes  se  voulaient  réconcilier  avec  le  roi,  et  que,  si  eux 
n'étaient  pas  porteurs  de  procurations  de  telles  provinces  et 
villes ,  il  n'y  avait  rien  dans  lesdits  traités  qui  fût  contraire  à 
la  réputation  de  S.  M.  I.  Ils  leur  ont  dit  aussi  que  le  duc  de 
Terranova  faisait  difficulté  d'entendre  à  la  cessation  d'armes, 
et  les  ont  invités,  pour  avancer  la  négociation,  à  proposer 
leurs  «  articles  et  moyens  >  de  paix,  h^s  députés  ont  demandé 
délai  pour  répondre  jusqu'à  lundi  ;  alors  ils  pi*oposeront  tous 
les  articles  contenus  en  leur  première  instruction.  Ils  prient 
les  états  de  leur  écrire  une  lettre  particulière  dans  laquelle  ils 
témoignent  leur  étonnement  de  la  lenteur  avec  laquelle  on 
procède. 

Art  II.  de  la  Haye  :  reg.  UooehduitB.  «lepcacActi»  ISTS* 
1570,  fol.  133  >•. 

1845.  —  Au  lieu  abbatial  de  Saint -Vaast,  à  Arras, 
/7  mat  4579,  Points  et  articles  conçus  et  avisés  et  arrêtés 
pour  parvenir  à  une  bonne  paix  et  réconciliation  avec  Sa  Ma- 
jesté. (Titre  textuel.)  C'est  le  traité  de  réconciliation  des  pro- 
vinces wallonnes,  c'est-à-dire  des  états  d'Artois,  dellainaut  et 
de  Lille,  Douay  et  Orchies, avec  Philippe  II,  traité  que  conclu- 
rent, de  la  part  du  prince  de  Parme ,  Matthieu  Moulart,  évéquc 
d'Arras,  Jean  de  Noircarmcs,  chevalier,  baron  de  Selles,  et 
Guillaume  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur  de  Valhuon.  Robert  de 
Melun  y  marquis  de  Richebourg,  vicomte  de  Gand,  gouverneur 
d'Artois,  et  Adrien  d'Ongnyes ,  seigneur  de  Willerval,  gou- 
verneur de  Lille,  Douay  et  Orchies,  y  intervinrent  et  le  rati- 
fièrent par  leurs  signatures.  Le  comte  de  Lalaing,  gouverneur 
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de  Hainaut,  qui  n*ëtaît  pas  présent,  déclara ,  le  â5  mat, 
qu'ayant  revu  les  articles  y  contenus ,  il  les  approuvait,  accep- 
tait et  se  conformait  à  iceux.  (Ce  traité  fut  confirmé  par  lettres 
patentes  de  Philippe  II  données  au  camp  devant  Maestricht, 
le  29  juin  1579.) 

Arcb.  da  royaume  :  ff^nctli'afioii  de$  provinen  imI» 
Itmmei,  t.  Il,  fol.  tst.  —  Àrch.  d'Tpres. 

18i6.  —  Cologne  j  47  mai  4579.  Articles  et  conditions  que 
les  états  généraux  des  Pays-Bas,  requis  par  messeigneurs  les 
princes  électeurs  du  Saint-Empire  et  autres  commissaires  de 
l'Impériale  Majesté,  leur  ont  proposés  pour  arrêter  et  moyen- 
ner  une  bonne  et  pardurable  paix  entre  la  Majesté  du  roi 
catholique,  notre  prince  et  seigneur  naturel.  (Titre  textuel.) 
Ces  articles  sont  au  nombre  de  dix-neuf.  I^es  principaux  sont 
les  suivants  :  1.  Il  y  aura  oubli  perpétuel  des  deux  côtés,  â.  Le 
roi  ratifiera  tout  ce  qu'ont  fait  Tarchiduc,  le  couseil  d'Etat  et 
les  états  généraux.  5.  Il  ratifiera  tous  les  privilèges,  et  toutes 
les  provinces  jouiront  du  privilège  de  Brabant  en  vertu  duquel, 
en  cas  d'infraction  de  leurs  droits,  elles  seront  déchargées  de 
leur  serment  et  pourront  élire  un  ruwart  ou  prince.  4.  Tous 
gens  de  guerre  étrangers  sortiront  du  pays;  le  prince  de 
Parme  remettra  aux  états  les  places  qu'il  occupe.  6.  Tous  pri- 
sonniers de  part  et  d'autre  seront  relâchés  sans  rançon.  7.  Le 
comte  de  Buren  sera  renvoyé  aux  Pays-Bas  dans  le  terme  de 
deux  mois.  9,  10.  Chacun  rentrera  dans  ses  biens.  11.  La  paci- 
fication de  Gand  sera  observée.  l!2..Lii  où  la  religion  dite  ré- 
formée, la  confession  d'Augsbourg,  ou  la  religionsvrede,  a  été 
reçue,  tout  demeurera  en  état.  15.  Le  gouvernement  restera 
es  mains  de  larchiduc  Mathias.  15.  Le  roi  remboursera  les 
états  des  sommes  qu'ils  ont  payées  aux  gens  de  guerre  qui 
étaient  à  sa  charge.  16,  17.  Compréhension  dans  le  traité  de  la 
reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou. 

Rêcuêil  de  la  négotiation  th  la  paix  traicUe  à  Cou- 
logiw,  etc.,  p.  âS.  ->  R9latio  ad  Saeram  Caemrmm 
Maft$talemt  etc.,  piêeet  n—  XVII  et  XVIII. 
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1847.  —  Ani^ers,  18  niai  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  afin  qu'ils  envoient  k  la 
chambre  des  aides  un  état  des  deniers  que  le  duc  Casimir  ou 
ses  capitaines  ont  reçus  d'eux  ou  par  leurs  ordres. 

Arcb.  d'Ypreit. 

1848.  —  Arras,  20  mai  1579,  Lettre  des  députés  des  états 
d*Ârtois  aux  états  généraux,  pour  leur  faire  savoir,  en  réponse 
n  la  leur  du  45  mai,  que  les  états  étant  déjà  séparés,  lorsque 
celle-ci  leur  est  parvenue,  il  ne  leur  a  pas  été  possible  d'en- 
voyer des  députés  à  Anvers,  et  quant  au  sieur  de  Beaurepaire, 
qu1l  ne  peut  en  ce  moment  quitter  Arras,  où  sa  présence  est 
nécessaire  au  service  de  la  province. 

Ree.  de  la  Gb.  des  représent.,  1. 111,  fol.  iCS. 

1849.  —  Du  lieu  accovlumè  {Augsbourg)^  21  mai  1579, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (llaller).  Le  duc  Guillaume  de  Bavière  est' arrivé  le  20  à 
Augsbourg,  accompagné  du  comte  d'isembourg,  ex-archcvéquc 
de  Cologne.  <  Monseigneur  le  duc,  estant  à  table,  me  demanda 
»  secrètement  si  ces  Espaignoh  n'avoient  pas  pris  encores  la 

>  ville  de  Maestricht.  Je  respondis  que  non ,  et  que  nous  estions 

>  d'espoir  que  de  brief  on  leur  donnerait  secours....  > 

Arch.  d'Ypres. 

i850.  —  Cologne,  21  mai  1^79.  Écrit  exhibé  aux  commis* 
saires  impériaux  par  les  députés  de  Tarchiduc  Mathias  et  des 
états  généraux  des  Pays-Bas.  Les  articles  présentés  par  les  dé- 
putés des  Pays-Bas,  le  i7  mai  (n**  1846), avaient  paru  aux  com- 
missaires impériaux  «un  peu  trop  durs,  voire  même  contraires 
«  aux  premiers  pactes  et  conventions  >  ;  cet  écrit  a  pour  but 
de  les  justifier.  Les  députés  s'attachent  surtout  à  démontrer 
que  le  roi  doit  faire  des  concessions  sur  le  point  de  la  religion. 

Recueil  de  la  nê^tiation  de  la  paix  traieUe  à  Coulo- 
gne,  etc., p.  30.  --  Relatio  ad  Saeram  Caetaream  Ma- 
jeHatma,  eàc.y  pièce  d*  XIX.  —  Arob.  de  ki  Bftye  : 
reg.  Hoochduila,  depeêchenf  1576-1579,  fol.  13<>. 
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i85t.  —  Anvers  y  22  mai  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  la  reine  d*AngIcterre.  Ils  expriment  leur  regret  du  départ  de 
son  ambassadeur,  le  sieur  Davidson,  et  le  désir  qu'elle  le 
renvoie  promptement  ou  le  remplace  par  quelque  autre  per- 
sonnage. Dans  l'intervalle ,  ils  ne  manqueront  pas  de  l'avertir 
de  ce  qui  se  passera  aux  Pays-Bas.  Ils  la  supplient  d^étre  satis- 
faite du  consentement  qu'ils  ont  donné  c  au  transport  de  ecr- 
»  taines  bagues  et  joyaux  >  mis  en  dépôt  pour  Tassuranee  des 
sommes  qu'elle  leiir  a  prêtées,  etc. 

Arch.  de  la   Haye  :   reg.  ÀmgUttrrt,   1576-  ISSQ. 
fol.  158  T«. 

1852.—  Co/ojrne,  22 mai  4579,  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés  à  Cologne.  Le  18,  ils  ont  exhibé  aux 
électeurs  et  commissaires  impériaux  tous  les  articles  de  leur 
première  instruction,  tant  en  latin  qu'en  français,  avec  pro- 
testation qu'ils  tenaient  le  texte  français  pour  l'original;  ils 
ont  demandé  que  ces  articles  ne  fussent  pas  divulgués ,  et  que 
les  députés  du  roi  fussent  requis  de  ne  pas  tant  retarder  leurs 
réponses.  Les  commissaires  ont  répondu  qu'ils  examineraient 
leurs  articles  avec  toute  la  diligence  possible,  et  n'en  donne- 
raient communication  qu'à  leurs  conseillers,  particulièrement 
sermentés  pour  tenir  secret  tout  ce  qui  se  passerait.  Le  19,  ils 
ont  fait  dire  aux  députés,  par  le  chancelier  de  Trêves,  qu'ils 
trouvaient  lesdits  articles  «  tant  hors  de  raison,  dura  et  énormes 
»  que  TEmpereur,  le  roi  ni  le  duc  de  Terranova  ne  voudroient 
>  ni  pourroient  aucunement  y  entendre  »,les  admonestant  de 
reprendre  les  errements  des  traités  passés,  sur  le  pied,  des- 
quels l'intention  de  l'Empereur  était  qu'on  procédât  en  cette 
négociation.  Les  députés  ont  répondu  que  les  traités  passés 
avaient  été  enfreints  tant  par  le  roi  que  par  don  Juan ,  et  que 
même  le  roi  avait  fait  déclarer,  par  le  seigneur  de  Selles,  qu'il 
ne  voulait  entretenir  la  pacification  de  Gand,  mais  régir  le 
pays  comme  il  avait  été  régi  du  temps  de  l'Empereur  ;  que 
d'ailleuTO,  k  cause  des  changements  survenus  dans  le  pays, 


DES  PAYS-BAS.  Î205 

lesdils  traités  ne  se  pouvaient  plus  observer.  A  cette  occasion  » 
ils  ont  supplié  les  électeurs  et  commissaires  impériaux  <  que, 
>  pour  mieulx  comprendre  les  affaires  et  advancer  cette  né- 
9  gociation ,  leur  pleust  aulcune  fois  traicter  plus  familière- 
9  ment  avecq  eulx,  sans  user  de  tant  de  solemnitez.  >  Le  20, 
les  commissaires  les  ont  mandés ,  et  le  cbancelier  de  Trêves , 
en  leur  nom ,  les  a  derechef  invités  h  suivre  le  pied  de  la  pa- 
cification de  Gand  et  du  traité  de  Bruxelles,  disant  que,  s'ils 
persistaient  dans  les  articles  exhibés  par  eux,  les  commissaires 
auraient  à  regarder  ce  qu'ils  auraient  à  faire  ultérieurement. 
Ils  n'en  ont  pas  moins  cru  devoir  insister  sur  lesdits  articles, 
et,  pour  les  justifier,  ils  ont  remis,  le  21,  aux  commissaires  un 
écrit  (n**  1850)  dont  ils  envoient  copie. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduitt,  deptêelun'j  1076' 
1579,  fol.  155  v«. 

1853. —  Cologne,  24  mai  ^579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  25,  quelques  députés  des  élec- 
teurs ,  avec  le  chancelier  de  Trêves ,  sont  venus  les  trouver,  et 
leur  ont  proposé  plusieurs  difficultés  sur  les  articles  de  leur 
première  instruction  :  de  sorte  qu'ils  ont  résolu  d'exhiber, 
le  25,  les  articles  de  leur  seconde  instruction,  en  y  laissant 
toutefois  quelques  points  de  la  première.  Ils  ont  reçu  aujour- 
d'hui la  lettre  de  l'Empereur  dont  ils  envoient  copie  (n*"  1831). 
Le  bruit  court  qu'à  Bruxelles  et  à  Anvers  il  y  aurait  eu  une 
nouvelle  occupation  d*églises  catholiques;  ils  n'y  peuvent 
croire,  puisque  les  états  leur  ont  promis  que,  durant  leur 
négociation ,  c  nulle  nouvellité  ne  seroit  commise ,  que  la 
»  pourroit  empescher.  » 

Arch.  d'Vpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochdnitê. 
depeêchen,  1576-1579,  fol.  140  ▼«. 

1854.  —  Cologne,  24  mai  4579.  Articles  de  pacification 
exhibés,  le  25,  aux  commissaires  impériaux  par  les  députés  de 
l'archiduc  Hathias  et  des  états  généraux.  Ils  sont  au  nombre 
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de  dix-liuit,  et  ne  diffèreDt  de  ceux  du  47  mai  que  dans  les 
points  suivants.  Les  ëtats  ne  demandent  plus  que  toutes  les 
provinces  jouissent  du  privilège  de  BratNint  d*étre  déchargées 
du  serment  prête  au  prince,  s'il  viole  les  droits  et  la  liberté 
des  sujets.  Ils  accordent  un  délai  de  trois  mois,  au  lieu  de 
deux,4)0ur  la  restitution  du  comte  de  Buren  à  Anvers.  Ils  ne 
stipulent  plus  seulement  le  maintien  de  la  pacification  de 
Gond ,  mais  aussi  Tobservation  de  Tédit  perpétuel  et  de  l'union 
de  Bruxelles,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  religion.  Ils  n*exigent 
plus  le  remboursement ,  par  le  roi ,  des  sommes  que  les  étals 
ont  payées  aux  gens  de  guerre  étant  à  sa  charge. 

Reewil  de  la  nègùthiion  de  tû  pttix  Cftttefw  à  Coii- 
lognt,  elc.,  p.  KO.  —  Rtiati^  mi  Saeram  Cmiutmm 
Majeitatem,  etc.,  pièce  n*  XX.  —  Bibl.  roy.  :  MS. 
lt93S- 12940,  fol.  S3. 

i855.  —  Anvers,  io  mai  1679.  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés  k  Cologne.  Ils  approuvent  ce  qu'ils  ont  fait 
jusque-là.  Ils  espèrent  qu'ils  ont  déjà  entamé  les  négociations. 
Comme  il  importe  que  les  états  soient  avertis  avec  promptitude 
de  ce  qui  se  passe,  ils  cliargent  leurs  députés  de  tenir  la  main 
à  Ce  que,  par  le  moyen  des  ambassadeurs  de  r£mpereur  et  du 
magistrat  de  Cologne,  des  postes  soient  établies  entre  cette 
ville  et  Anvers. 

Arch.  de  la  Haye  :  rcg.  lioochtduif.  d^pacKen,  1S74;- 
l.-iTO,  fol.  fâi. 

1856.  —  Anvers,  26  mai  4579.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  députés  à  Cologne.  Il  les  remercie  de  leurs  bons 
devoirs  et  les  prie  de  les  continuer.  11  les  invite  à  insister 
auprès  des  commissaires  de  l'Empereur  afin  que  S.  M.  I.  fasse 
démonstration  du  juste  rcssenliment  qu'elle  doit  avoir  des 
traités  particuliers  de  ceux  d'Artois  et  de  liainaut,  «  faietz  en 
»  vilipendence  d'iccUe  > ,  elc. 

Bibl.  roy.  :  MS.  Ià938- 11040,  M,  91. 
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1857.  —  Cologne,  37  mai  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  rendent  compte  des  objections 
faîtes  par  les  commissaires  impériaux  â  leurs  premiers  articles: 
les  principales  concernent  la  ratification  générale  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  par  Tarchiduc ,  le  conseil  d'État  et  les  états  géné- 
raux et  provinciaux ;.la  confirmation  des  privilèges,  et  en  par- 
ticulier de  ceux  de  Brabant;  Tarticle  portant  qu'on  ne  donnera 
les  charges  de  gouverneur  et  autres  principales  qu'aux  natu- 
rels du  pays  «  ayans  suivy  le  party  des  estatz  >  ;  le  titre  de 
défenseur  de  la  liberté  des  Pays-Bas  attribué  au  duc  d'Anjou. 
Pour  ne  pas  perdre  de  temps  en  réponses  et  répliques,  les 
députés  ont,  lundi  (!25  mai),  exhibé  les  articles  de  leur  seconde 
instruction ,  tant  en  latin  qu'en  français ,  avec  le  proème  dont 
ils  envoient  copie,  sauf  qu'ils  ont  conserve  l'article  portant  que 
le  gouvernement  demeurera  entre  les  mains  de  l'archiduc  Ma- 
thias.  Ils  ont  en  même  temps  répondu  verbalement  aux  objec- 
tions des  commissaires.  Le  26,  de  nouvelles  explications  leur 
ont  été  demandées,  auxquelles  ils  ont  satisfait.  Les  commis- 
saires leur  ont  promis  de  communiquer  leurs  articles  au  duc 
de  Terranova. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe ,  t.  IV,  fol.  88. 
>•  Areh.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooch- 
duits,  depeschen,  4576-1579,  fol.  149. 

i858.  —  Anvers  y  28  mai  4579.  Lettre  d«s  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne.  Ils  ont  reçu  leurs  lettres  du  15  et 
du  16  (n"*'  1835  et  1844).  Ils  trouvent  «  qu'ils  ont  bien  soi- 
>  gncuscment  procédé  >,  et  les  en  remercient.  Vu  le  peu  d'ap- 
parence d'une  suspension  d'armes,  ils  font  toutes  provisions 
nécessaires  à  la  guerre,  et  même  pour  le  secours  de  la  ville  de 
Haestricht,  auquel  effet  commencent  dc\jà  à  marcher  de 
bonnes  troupes  de  pied  et  de  cheval,  lis  donnent  à  leurs  dé- 
putés quelques  nouvelles,  et  leur  déclarent  que  le  terme  de 
six  semaines,  qu'ils  ont  fixé  pour  la  négociation  de  la  paix, 
doit  commencer  du  jour  où  ils  ont  délivre  leurs  articles.  — 
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P.  S.  Ils  vienDeni  de  recevoir  leur  lettre  du  2â  (n""  i85â).  Ils 
approuvent  leur  conduite.  Quoiqu'on  prenne  «  aigrement  > 
les  articles  proposés,  ils  espèrent  qu*cu  ëgard  à  Tëtat  des 
Pays-Bas,  les  électeurs  et  les  députés  du  roi  c  useront  de  pru- 
»  dence,  et  ne  laisseront  passer  l'occasion  de  réconcilier  tant 

>  de  pays  à  S.  M.,  par  rcfuz  des  articles  nécessaires  pour  le 
»  maintiennement  diceulx,  et  pour  non  mettre  en  Lazard  le 

>  reste  de  la  religion  catholique  et  obéissance  de  Sadicte  Ma- 
»  jesté,  prenant  regard  aux  domraaiges  inférez  h  Sadicte 
»  Majesté  et  pays,  pour  n'avoir  accepté  les  conditions  présen- 

>  tées  es  traictez  précédens.  » 

Arch.  d'Ypres.— Bibl.  roj.  :  MS.  it938-l9940,  fol.  96. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochdvitt,  dfpeêrheu, 
1S76-1579,  fol.  139. 

i859.  —  Anvers,  28  mai  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  par  laquelle  ils  leur  recommandent 
de  faire  tout  leur  possible  afin  d'obtenir  une  prompte  résolu- 
tion, et  au  plus  lard  dans  le  terme  de  six  semaines  qui  leur  a 
été  fixé. 

Àrch.  d'Ypres.  —  Rec.  delà  Ch.  des  représent ,  t.  III, 
fol.  175.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  1i938-lS940,  fol.  98. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochdniti.  depêteken  , 
1»76-I579,  fol.  liO. 

^860.  —  DtiWcM  accoutumé  (Augsbourg) y  i8  mai  4579. 
Lettre  écrite  aux  étals  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  d'Italie  et  d'ailleurs.  Le  ciirdinal  de 
Granvelle  est  appelé  par  le  roi  pour  demeurer  en  sa  cour;  on 
écrit  de  Gènes  à  ce  propos  au  correspondant  :  «  Semble  que  le 
»  gmverno  du  duc  d'Alba  se  fine  (s'acbève)  peu  h  peu,  lequel 
.  est  cause  que  le  roy  procède  par  delà  ainsy  par  rigor;  mais 
.  j'ay  lousjours  entendu  que  le  cardinal  Graudvelle  a  esté  de 
.  contraire  opinion,  et  que  S.  M.  useroil  plus  sagement  d'aller 
»  par  doulceur  que  non  pas  par  aigreur  cl  force  d'armes  :  espé- 
»  rant  que  sa  venue  en  Espaigiie  causera  du  bien  envers  les 
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»  Pays-Bas.  »  Uoe  flotte  de  vingt- quatre  galères  oonvoie  le 
cardinal. 

Arch.  d'Ypres< 

1861.  —  Anvers,  29  mai  1579.  Lettre  de  rarchiduc  Ma- 
thias  aux  dëputés  des  états  généraux  à  Cologne.  Pour  prévenir 
de  mauvais  et  faux  rapports,  qui  pourraient  nuire  au  succès 
de  leurnégodation,  il  les  informe  du  trouble  Arrivé  la  veille  à 
Anvers.  Il  avait  été  ordonné  de  faire  une  procession  solenndle 
pour  la  paix.  Quelques-uns  voulurent  s'opposer  k  ce  qu'elle 
passât  par  certaines  rues;  on  courut  aux  armes;  ceux  qui 
allaient  avec  la  procession  furent  contraints  de  se  retirer  dans 
réglise  où  Varchiduc  était  en  personne.  Le  bruit  se  répandit 
alors  que  les  réformés  étaient  chassés  de  Lille,  Douay  et 
Tournay;  tous  les  habitants  s'armèrent,  et  le  populaire 
s'échauffa  tellement  qu'il  demandait  à  haute  voix  Te^pulsion 
des  ecclésiastiques  :  Tarchiduc  néanmoins  et  sa  suite  et  tous 
ceux  qui  étaient  dans  l'église  purent  librement  retourner  chez 
eux.  Malgré  les  peines  que  se  sont  données  le  prince  d'Orange, 
quelques  membres  du  magistrat  et  la  plupart  des  colonels,  te 
peuple  a  mené  tous  les  ecclésiastiques  et  quelques  outres  en 
un  bateau  hors  de  la  ville,  où  ils  sont  encore.  Il  n'a  été  touché 
à  aucun  des  ornements  ou  images  des  églises,  monastères  ou 
autres  lieux  sacrés.  L'archiduc  espère  pouvoir  bientôt  rétablir 
les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient  avant  le  trouble. 

Bibl.  roy.  :  MS.  13833- 13940,  fol.  100.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduitê,  depeichen,  157G-iS79, 
fol.  Itl  v<». 

1862.  —  Matines,  29  mai  1579.  Lettre  de  Ponthus  de 
Noyelles  (seigneur  de  Bours)  aux  états  généraux.  Troubles^  à 
Matines.  ^         • 

Documeniê  kiitoriqutt inédits ,  etc.,  I,  334. 

i8G3.  —  Matines,  29  mai  4579*  Lettre  du  magistrat  de 
Mnlines  aux  états  généraux.  Troubles  a  Malinea»  Les  habitants 

Tome  ii.  a 
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«fe  «Me  v'ûh  eMigeât  ^ue  là  gàrnîboD  dé  leur  ville  ^i  réiD- 
placée  immédiatement  par  une  garnison  catholique. 

DoeumtnU  hVHùrîqitet  iàèdilif  ele.,  1,  33«.  —  Ardi. 
du  roy.  :  ÊlaU  génèrauXf  t.  11,161.  177.  ~  Areh.  de 
la  Hfeyë  :  Orâimmiê  êept$ehmbotk ,  n*  I,  fol.  I8f  ▼•. 

i%U.  ^  Mûiifies  f  d4  mai  4679,  Lettre  des  écoutète,  com-- 
mumemaltres,  échevinset  conseil  de  la  ville  de  Malines  aux  états 
généraux,  touchant  t  la  graAdè  comdioiîou  en  laquelle  esX 
»  tombée  toute  la  oommmie  de  ceste  ville,  â  cause  de  ce  qu'est 
>  advenu,  le  jour  précédent,  en  la  ville  d*Anver$,  tant  i  l'en* 
»  contre  de  la  personne  de  Son  Altèze  qoe  de  ceulx  de  la  reii- 
»  gion  catholique  romaine.  »  Après  avoir  lait  le  récit  de  cette 
commotion,  ils  demandent  que  les  compagnies  de  soldats  pro- 
fessant la  religion  informée  soient  immédiatement  retirées  de 
Malines. 

R«é.  dé  là  Ch.  êm  raprékebC,  t.  III,  IM.  i7S. 

WSi.^Cdognty  l''  juin  1579.  Points  et  articles  proposés, 
par  le  Ant  de  iTerrahota,  au  nom  du  roi  eatholîque,  aux 
pi^inces  électeurs  et  autres  commissaires  de  TEmpei^r  assem- 
blés en  Cologne  pour  la  pacification  des  troubles  es  Pajs-Bas. 
(Titre  textuel.)  €es  articles  sont  au  nombre  de  vingt-sepL 
Les  i"  et  2^  accordent  une  amnistie  générale.  Le  3*  garantit  le 
maintien  des  privilèges,  tels  qulls  étaient  en  vigueur  h  Tavc- 
nement  du  roi.  Par  le  4',  le  roi  s'engage  à  faire  sortir  du  pays, 
incontinent  après  l'accord ,  tous  les  soldats  étrangers.  L'article  9 
porte  que  chacun,  de  côlé  et  d'autre,  le  prince  d'Orange  y 
eûmpris,  rentrera  dans  ses  biens,  et  l'article  10  que  chacun 
Aéra  réintégré  dans  les  diarges  et  honneurs  qu'il  avait  avant 
les  troubles,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  contraire  aux  privilèges 
du  pays.  L'article  il  réserve  aux  naturel  du  pays  les  charges, 
états  et  offices.  Par  Tarticle  15,  le  roi  s'engage  à  mettre  eu 
Hbercé  le  eomte  de  Bu^n,  et  à  lui  donner  le  gouvernement  de 
Hollande,  de  Zélande  et  d'Utrccht.  11  consent,  par  Farticlc  14, 


ks  oràontiftik^és  ftlitës  piàr  t'ai^bidac  MàtTiMs  trt  lès  iStats 
^jnëmUt  nortetlt  leilP  é#et.  L'ai-tid^  4^  limite  dtt  }><lflll  âè  la 
ir«)igbfi  :  le  réi  étitend  que  là  i^eiigîoii  niftholfqpde  doit  ^ëtlle 
ptichêè  et  exeréëc  aui  Pà^-Bas.  Par  ràrticle  47,  H  â^cTM^de 
À  ceux  de  ses  sujets  qui  vôudf ont  se  retirer  de  éCd  provifieés 
ttti  délai  ée  qimti^e  ans,  pourvu  que  dans  cet  interv^Ie  ils  ite 
fii^sent  m  désordre  ni  scandale;  il  les  laisse  jouir  de  tous  leurs 
bleus,  leur  doYitié  la  fàedltë  de  les  vendre  ou  de  les  faire  régir 
pal*  des  càthéliqâes;  il  permet  à  ceux  qui  se  seront  reiir<!s  d'y 
revenW  en  tout  teitips,  pourvu  qu'ils  virent  comiùe  des  t;atho- 
liquè».  L^âttiele  18  statue  que  rautorité  du  roi  ^M  i-établie 
telle  qu'elle  a  été  du  passé;  rarticle  49,  qu'il  fera  toujours 
gouverner  le  pays  par  un  prince  ou  princesse  de  son  sang 
«  ayant  les  partz  et  qualitez  requises  à  charge  si  principalle  »  ; 
l*article  20,  que  les  villes,  forteresses,  places,  arlfllei^ie, 
domaines,  etc.,  se  remettront  aux  mains  dudit  gouvct>hèur; 
rarticle  22,  que  le  traité  de  Gand,  l'union  ensuivie  et  Tédit 
perpétuel  «  s'observeront  en  tous  poinctz  noh  contreVcnâns  à 

>  ce  que  dessus ,  et  dont  le  contraire  n'est  icy  disposé  »  ;  l'ar- 
ticle 23,  qu'on  renoncera  h  toutes  autres  ligues,  alliances  et 
confédérations;  l'article  24 ,  que  la  r^ine  d'Angleterre  et  le  duc 
d^Anjou  seiront  compris  dabs  ce  traité,  etc. 

Recueil  dé  la  négotitHùm  iê  lé  paix  irdiitéê  à  Cm/o- 
gnt  y  etc.,  p*  67.  —  Relalio  ad  Soirain  CiM9ariam 
Majutatem ^elc.^  pièces  d<>*  XXI  el  XXII.  —  Aroh. 
d'Ypres.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  129:>8-4â940,  fol.  110. 
—  Ardi.  de  \a  Hay«  :  reg.  iloochduitt.  dêpaehen , 
1:>76-1019,  fol.  150  v». 

1866.  —  Anvers  f  S  juin  4^79.  Lettre  del'arohtdud  Mafthias 
aux  députés  ëtanrt  à  Cologne.  Il  leur  envoie  une  lettre  îater* 
ecptëe  de  laquèHe  il  appert  c  quelque  instroecion  dernière 
»  péor  condescendre  tant  à  la  paix  qu'À  la  suspension  d'armes, 
*  et  qu'il  y  a  tant  de  tiéecssitë  d'argent  et  désordre  etitre  les 

>  Espagnols  qu'entre  les  états.  » 

Brbl.  my.  :  MS.  1393(8- f 040,  fol.  tOi. 
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1867.  —  Afàvers,  S  juin  4S79.  Circulaire  des  états  géaér 
raux  aux  états  des  provinces,  afin  de  les  exhorter  à  fournir 
leur  quote-part  dans  les  200,000  florins  qui  sont  nécessaires 
pour  le  secours  de  Maestricht,  et  dans  les  400,000  florins  par 
mois,  pendant  trois  mois,  dont  on  a  besoin  pour  le  soutien  de 
la  guerre.  Les  états  généraux  font  valoir  la  constance  avee 
laquelle  la  ville  de  Maestricht  a  résisté  jusqu'alors  à  Tennemi. 
Si,  disent-ils,  c  on  la  laisse  si  laschement  perdre  sans  secours, 
»  ne  fault  qu'espérions  que  d'ores  en  avant  il  y  ait  ville  de  par 

>  deçà  qui  se  mecte  en  debvoir  semblable;  et  convient  que 
»  ceulx  qui  ne  s'acquictent  h  l'assister,  en  aient  un  remords  de 
»  conscience  à  jamais.  » 

Arch.  du  roy.  :  ÊtaU  générauXfX.  Il,  fol.  181. 

1868.  —  Anvers,  3  juin  4 579.  Écrit  exhibé  par  le  seigneur 
des  Pruneaux,  ambassadeur  de  monseigneur  Ieducd'Aujou,<m 
l'assemblée  des  états.  (Titre  textuel.)  Il  se  plaint  de  n'avoir  pas 
encore  reçu  de  réponse  a  sa  proposition  et  remontrance  du 
13  avril  (nM  792). 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  France,  depeKhen,  1579  iS83, 
fol.  38  T«. 

1869.  —  Du  lieu  accoutumé  {Àugsbaufg),  4  juin  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Le  comte  Jérôme  de  Lodron  est  arrivé  à  fns- 
pruck ,  où  il  attend  les  patentes  de  l'Empereur  pour  lever  cinq 
à  six  mille  soldats  allemands  destinés  à  aller  servir  le  roi  d'Es- 
pagne sur  les  frontières  du  Portugal,  c  i'entens,  mes  nobles 

>  seigneurs,  et  d'ung  grand  personnaige,  lequel  vrayement 
»  sengt  tous  les  praticques  du  roy  Philippe,  que  le  roy  de 
»  Sweden  dresse  une  puissante  armée  par  mer  pour  ledit  roy 
B  Philippe ,  pour  assaillir  avec  icclle  la  Hdlande  et  Zélande...  » 
Nouvelles  d'Italie.  Le  vent  contraire  a  forcé  le  cardinal  df 
Granvelle  à  s'arrêter  longtemps  à  Naples.  «  De  Genovt 
»  escript-on  que  audict  lieu  s'appreste  la  maison  de  Nicola 
»  Doria  pour  la  venue  de  la  vielle  ducesse  de  Lorraine ,  laquelle 
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>  se  doîbt  celle  part  embarquer  pour  aller  avec  le  cardinal 

>  Granvella  en  Espagne.  » 

Areli.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III, 
f»l.  177. 

i  S70.—Malines,  6  juin  /6'7^.iettre  de  Ponlhus  de  Noyelles, 
(seigneur  de  Bours)  aux  états  généraux,  touchant  la  bonne 
réponse  faite  par  les  communemaitres,  échevins  et  conseil  de 
Malines  k  deux  personnes  envoyées  par  les  états  de  Hainaut. 

Rec.  de  la  Gh.  des  repréeenty  1. 111 ,  fol.  ISl.  —  Bîbl. 
roy.  :  MB.  11938-13940,  fol.  109.  —  Arch.  de  U 
Haye  :  Ordtnarii  dêpe*ehenboek ,  n^  1 ,  fol.  19S  v«. 

1871.  —  Cologne,  7  juin  1579,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  C*est  le  25  mai  qu'ils  ont  exhibé 
les  articles  de  leur  seconde  instruction.  Le  27,  ils  ont  été  com- 
muniqués au  duc  deTerraoova.  Mercredi  dernier  (3  juin),  le 
duc  a  présenté  aux  électeurs  certain  écrit  contenant  les  audi- 
tions auxquelles  le  roi  est  disposé  h  faire  la  paix.  Les  députés , 
en  ayant  eu  connaissance,  ont,  le  4,  fait  demander  aux  élec- 
teurs, par  le  chancelier  de  Trêves,  que  cet  écrit  leur  fût 
incontinent  communiqué.  Les  électeurs  leur  ont  fait  répondre, 
le  5,  qu'ils  avalent  trouvé  nécessaire,  avant  de  le  leur  mon- 
trer, de  le  faire  modérer  en  plusieurs  points.  Gomme,  c  par 
»  ceste  manière  accoustumée  de  procéder  de  ces  princes,  »  les 
affaires  tirent  en  longueur,  les  députés  désirent  savoir  si  les 
états  entendent  prolonger  le  terme  de  six  semaines  qui  leur  a 
été  fixé.  11  court  à  Cologne  des  bruits  fâcheux  d'une  émotion 
qui  serait  advenue  à  Anvers  le  jour  de  l'Ascension,  et  d'une 
autre  qu'il  y  aurait  eu  auparavant  à  Matines.  Les  députés  sont 
grandement  émerveillés  de  n'avoir  pas  de  nouvelles  des  états  ; 
il  leur  semble  «  que  l'on  debvroît  tenir  mélieure  correspon- 
»  dence  et  plus  de  compte  et  soing,  tant  de  ceste  négociation 

>  que  des  personnes  pour  icelle  députez.  » 

■  Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  rcg.  Hoo€hiuii§, 
fiqwfcAt»,  1676-1578,  foi.  145* 
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;  187â.  —  Anvers,  40,  juin  4 $7 9*  Iiellre  des^te  gép^értiuxa 
leurs  députés.  Ils  les  ont  informés  de  toul  ee  qu'ils  âviâeiitlM- 
.9011)  4^  savoir  ;  c  J^es  ultéiHitiops  ajivenues,  tant  es  villes  d*ÂD- 
»  vers,  Malines  que  Bruxelles,  m  oonmcncent  à  réduire  en 
»  bon  estât  et  au  contentement  du  peuple ,  lequel  pour  aul- 
»  cune  diffidence  s'est  altéré  pour  aulcuns  jours  :  qui  at  esté 

>  cause  que  l'enncmy  s'est  présenté  tant  devant  Malines  que 

>  Bruxelles  ;  maïs  îl  n'ast  rien  effectué.  »  Au  moment  de  fer- 
mer cette  lettre,  i!s  reçoivent  le  traité  particulier  d'Artois^ 
Hainaut,  etc.  ;  ils  renvoient  k  leurs  députés. 

Bibl.  roy.  :  MS.  13938-1S940,  fol.  116.  —  Areh.  de 
la  Haye  :  reg.  HoochduiU,  dtpnehên,  1576-1579, 
fol.  146  v«. 

1875.  —  Cologne,  iO  juin  iS79,  Écrit  exhibé  aux  corami»- 
saires  impériaux  par  les  député^  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas  sur  les  articles  du  duc  de  Terranova,  suivi  de  l'annotation 
des  difficultés  qui  s'offrent  èsdits  articles,  et  de  l'accord  des 
articles  exhibés  par  les  députés  des  états  avec  la  paciGcation 
de  Gand,  l'édit  perpétuel,  les  privilèges  et  la  raison.  Dans  leur 
écrit,  les  députés  des  Pays-Bas  témoignent  leur  étonnement 
des  ardeles  du  duc  de  Terranova ,  lesquels  annulent  beaucoup 
de  points  C4>nteniis  en  la  pacification  de  Gand  et  plusieurs  que 
comprend  l'édit  de  Bruxelles;  ils  trouvent  même  les  articles 
moindres  que  ceux  qui  furent  proposés  au  congrès  de  Breda ,  en 
1575.  Oo  leur  avait  demandé  s'ils  avaient  quelque  mandement 
particulier  du  prince  d'Orange  :  ils  répondent  qulis  n'en  ont 
aucun ,  et  qu'ils  ne  savent  k  quoi  tel  mafidement  leur  eût  servi, 
«  puisqu'il  a  faict  sa  cause  commune  avecques  celle  des  estais.  > 

Beeueil  de  la  nègoiiation  de  fa  paix  traictie  à  Ccu- 
logne ,  ete.,  p.  7d.  —  Ae/a(to  ad  Saeram  Catarmm 
MajeêtaiêMy  etc.,  pièces  n^XX!!!,  XXIVetXXV.  — 
Areh.  d'Yprcs.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU. 
depnchen,  fol.  151  ▼*. 

1874.  —  iinvftr*,  H  juin  4S79.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Rennenbourg,  baron  de  Ville  (Georges  de  Lalaing), 


«fin  qu'il  fasse  ?  étirer  de  deyant  Oreoinjpje  $011  liçuten^nt  Qer- 
tel  Buteofl  et  jses  troupes  5  alteodi;  q»^  h»  4#!ité&  de  «et^e  ville 
éUnt  à  Anvers  oot  (i|éalam  qv-elU  es^  prête  k  se  joindrfi  eq 
tant  k  la  ^inéralit^ 

Arcb.  de  la  Ha^e  :  Ofimgnh  depueKmhofkj  ■•  1, 
M.  901». 


1875.  —  Wimumj  44  juin  4S7&.  Lettre  de  Georges  de  La- 
t^lng,  bciron  de  Ville ,  aux  états  généraux,  pour  les  informer  de 
la  prî^e  de  Qrpning^^  qqi  s'est  rendre  à  lui  le  il  juin,  aux 
eeoditieiis  stipulées  dans  le  traité  dont  il  envoie  copie. 

Areh.  de  la  Baye  :  Ordinariê  dtpetehenboek ^  n**  1, 
fol.  SOI. 

1876.  —  Cologne,  f 2  juin  4579.  Longue  lettre  écrite  aux 
ëtats  généraux  par  leurs  députés  à  Cologne.  Bvuit  de  la  rup- 
ture des  négociations  des  états  d'Artois  et  de  Hainaut  avec  le 
priace  dç  P^rmc.  Fâcheux  p^et  p;*oduil  par  les  nouveautés, 
ëmetians  et  cbangemen^  qu*fl  y  a  eu  en  Brabant  et  en  Flan- 
dre. Demande  d'une  prorogation  du  terme  de  six  semaines  par 
les  cpinipis^fes  ii^ pénaux,  qui  r^c^am^^t  aus^i  d'eu^  une 
aiftrr  çewpij^sioQ,  géi^éf^ile  fst  ppf  ^i^eI)(e.  Çç^i^iiiuQiçatiqp  qui 
lePT  4  été  dwaée,  l^  9  juio,  4fis  ffrlicIfE^  e^^il^^  ^m  çQBim}^ 
seire^,  PW  le  d|i^  d«  T«ra|iova,  liépoa^  qu'ils  y  e^f  ftitç  je 
10  î^ïjk  (!>•  W73).  Hs  o^^r§ptque  te  d<^q  de  fei^fafiqy^  nç 
fueisî^ters^  paf  d^ps  les  «  coijidiMpfîs  tanV  rudes  »  que  contient 
son  écrit. 

Arch.  d'Ypres.  —  Ree.  de  la  Gh.  des  repréaent.,  t.  III , 
fol.  ISti.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduitt.  de- 
fmehin,  IS7SHS79,  fol.  IM. 

1877.  —  Morts,  4  S  juin  4579.  Lettre  des  états  de  Hainaut 
aux  états  généraux.  Arrestation  de  députés. 

Documenit  hisloriqua  inêdiU .  etc.,  1 ,  318. 
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4878.  —  Paris,  ^5  juin  4579.  Lettre  dudac  d'Anjou  ani 
clats  généraux.  Quoique  éloigné  d*eux,  il  est  toujours  dans  les 
mêmes  dispositions  à  leur  égard,  ainsi  que  le  leur  dira  le  sei* 
gneur  des  Pruneaux,  qui  est  chargé  de  tout  ce  qui  le  concerne 
aux  Pays-Bas.  Il  approuve  qu'ils  aient  envoyé  leurs  députés  à 
rassemblée  de  Cologne.  11  est  très-marri  de  la  désunion  de 
ceux  de  Hainaut,  d*Artois  et  de  Lille. 

Rtlaiio  ad  Saenm  Cttmarmm  MaJ9$taiem ,  etc.,  pièee 
no  XXXIV.  —  Doeumintê  hiitarique$  inédits  y  etc.,  1, 
550.  —  Arch.  du  royaume  :  Étal»  générata,  t.  1%% 
fol.  SO.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  1S93S-I2940,  fol.  IS». 
—  Arch.  de  le  Haye  :  reg.  frcnce,  dtpmekem ,  1579- 
15S3,  fol.  40. 

1879.  —  Anvers,  14  juin  4579.  Lettre  de-  l'archiduc  Ma- 
thias  aux  députés  des  états  généraux  envoyés  à  Cologne.  Causes 
des  troubles  qui  ont  éclaté  à  Malines  et  ik  Bruxelles. 

JheumtnU  hisinriquu  inédiU,  etc.,  I,  354.  —  Rec.  de 
la  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  904.  — Bibl.  roy.  : 
MS.  It938-I3940,  fol.  ItS.  ->  Arch.  de  la  Haye  : 
reg.  Hooehduit».  dcpeacAen,  1576*1579,  fol.  147  ▼«. 

1880.  —  Citadelle  de  Cambray,  46  juin  4579.  Lettre  de 
Baudouin  de  Gavre  (baron  dlnchy)  aux  états  généraux.  Il  de- 
mande les  motifs  de  Tarrestation  de  son  frère  le  baron  de  Frc- 
sin.  Intrigues  de  rarchevéquc  de  Gambray.  11  se  plaint  de  rc 
qu'on  le  laisse  sans  argent.  Les  ennemis  eherchent  à  le  gagner. 

DoeumenU  hiêtoriques  inédits t  etc.»  1, 358.  —  Arch.  du 
roy.  :  MS.  d'Alegaoïbe,  t.  IV,  fol.  ICI.  ^  Rec.  de 
la  Cb.  des  représent.,  t.  III ,  fol.  906. 

1881.  —  Cologne,  47  juin  4579.  Réponse  du  duc  de  Ter- 
ranova  à  l'écrit  des  députés  des  états  généraux  des  Pays-Bas 
en  date  du  40  juin  (n"*  1875).  Les  articles  qu'il  a  proposés  sont 
tant  fondés  en  justice  et  équité  qu'on  doit  raisonnablement  es- 
pérer qu'ils  seront  reçus  des  états  :  par  conséquent,  les  députés 
feraient  sagement  de  les  envoyer  sans  délai  à  leurs  commet- 
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Unis,  Ils  préviendraient  par  là  une  perte  de  temps  grande- 
ment prëjudîeiable  au  salut  public.      « 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  Iratcfée  à  Cou- 
tognty  etc.,  p.  98.  —  BilaUo  ad  Saertm  CeiBtanum 
MajêÊtatim,  etc.,  piêees  d««  XXVI  et  XX VIL  — 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduitt.depeeeken^  1S76- 
1579,  fol.  162. 

i882.  —  Anvers,  17  juin  1579,  Lettre  des  étals  généraux 
a  leurs  députés  à  Cologne,  par  laquelle  ils  leur  envoient  copie 
de  la  lettre  que  les  états  de  Ilainaut  ont  écrite  à  ceux  de  Ma- 
Jines,  pour  les  engager  à  se  joindre  à  eux,  ainsi  que  de  Tap- 
pointement  qui  a  été  fait  avec  ceux  de  Groninguc  et  des  Omme- 
landes. 

Rec.  de  la  Cb.  des  reprcsent.,  t.  III,  fol.  309.  —  Bibl. 
roy.  :  MS.  12938-19940,  fol.  It&  —  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  HooehduiU,  dejmchen,  fol.  148. 

1883.  —  Prague,  17  juin  1579.  Lettre  de  rempcrcur  aux 
députés  des  états  généraux  à  Cologne,  par  laquelle  il  les  ex- 
horte de  nouveau  }i  faire  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir  pour 
que  les  négociations  commencées  aient  les  résultats  que  lui  et 
tous  les  bons  désirent. 

Arch.  d'Ypres.  —  Areh. de  la  Haye:  reg.  Hoochduiti. 
«JcpeacAen,  fol.  173  T«. 

1884.  —  Anvers,  18  juin  1579,  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  contenant  leur  approbation  de  la 
réponse  qu'ils  ont  faite  aux  articles  du  duc  de  Terranova ,  ar- 
ticles si  déraifionnables  qu'ils  donnent  lieu  de  croire  que  les 
commissaires  du  roi  cherchent  seulement  à  trainer  la  négocia- 
tion en  longueur,  pour  pratiquer  la  division  entre  les  pro- 
vinces. 

Areh.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  tll.  —  Bibl.  roy.  :  If938-it940,  fol.  Ii7.  — 
Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduits.  depeitchen,  157^ 
V  1579,  fol.  159  ▼•. 
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i8S5.  —  Anvers  y  48  juin  4579.  Lettre  de  Tarchiduc  Ha- 
thias  aux  députés  des  états  ^éaéraux  h  Cologoe.  U  lui  a  gran- 
de«;Dçql  déplu  de  voir,  par  les  articles  du  duc  de  Terranova, 
k  p«u  d'apparence  qu'il  y  a  4^  parvenir  à  une  bonne  et  sûre 
paix,  laquelle  est  toutefois  si  nécessaire  au  service  du  roi  et 
nu  bien  des  Pays-Bas,  <  signammeut  pour  la  conservation  de 
»  la  religion  catholique  en  iceulx,  laquelle  il  a  tant  à  cœur: 
*  craignant  que,  insistant  h  la  maintenir,  aveçq  extirpation 
»  de  la  reformée,  que  ne  donne  occasion  de  la  perdre  du 
>   tout.  > 

Bibl.  roy.  :  MS.  12938-iS940,  fol.  119.  —  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  UooekduiU.dtpnehen^  1576- 1579, fol.  leO. 

1886.  —  Cologne,  18  juin  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
géoéraqx  par  legrs  députés  à  Cologne.  Persistance  du  duc  de 
Terranova,  L'a{*Ude  d^  la  religion  souffre  surtout  des  difficultés 
de  sa  part,  et  le  nonce  est  de  son  avis.  Le  chancelier  de  Trêves, 
au  nom  des  princes  clocteurs,  lenr  a  demandé  qu'ils  siollici- 
tcnt  une  prolongation  du  terme  qui  leur  a  été  ûxé  et  une  nou- 
velle commission;  qu'ils  modèrent  Iciirs  articles  de  manière  à 
les  concilier  avec  ceux  du  duc  de  Terranova,  et  enfin  qu'ils 
proposent  quelques  moyens  de  trêve,  fléponse  qu'ils  lui  ont 
faite.  Ils  prient  les  états  de  leur  faire  connaître  leurs  intentions 
sur  le  tout. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  deU  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  S13.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooehduiU.  de- 
petchen,  1576-1579,  fol.  160. 

1887.  —  Anvers,  48  juin  4579.  Letire  des  états  généniux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande ,  pour  la  continuation  des 
moyens  généraux  dans  leurs  provinces. 

Arch.  de  la  Haye  ;  Ordinprit  dÊpeêçhêiÊbatk ,  «^  I , 
fol.StOT». 

1888.  —  Dm  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ,  48  juin  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  génér9u,x  par  leur  correspondant  ordi- 


naire  (Haller).  Nouvelles  d'Italie  partent  de  la  levée,  par  le 
roi  d'B»pagne,  de  95,000  Italiens  et  de  6,000  Allemands.  Le 
15  juin,  ont  passé  par  Augsbourg  plusieurs  chariots  chargés 
de  corselets  achetés  à  Nuremberg  pour  les  piétons  du  comte 
érome  de  Lodron  étant  à  Inspruck  :  «  tellement,  messieurs, 
que  j'entens,  sy  avant  que  la  paix  ne  se  faict  pas,  que  le 
roy  veull  assaillir  le  noble  Pays-Bas  avecq  toute  rigueur  et 
extrémité.  La  ville  de  Bruxelles  est  terriblement  menasséc 
des  Espaignols.  J*ay  disné  avecq  ung  grand  seigneur  venant 
du  camp,  lequel  m*a  dict,  si  la  ville  de  Maestricht  se  prend, 
soit  par  appoinctement  ou  aultrement ,  Bruxelles  sera  la  pre- 
mière assiégée,  où  qu'on  doibt  pas  attendre  aulcune  grâce, 
miséricorde  quelconque,  ny  aussy  semblablement  eeulx  de 
Gand.  Mais  tous  les  menasses  ne  sont  pas  mortz.  L'on  nous 
escript  de  Venise  que  le  grand-duc  de  Florence  s'est  mariée 
avecq  Madona  la  Bianchc,  une  ribaude  vénétienne ,  qu'il  a 
entretenue  du  vivain  de  madame  sa  cempaigne.  » 

Arch.  d'Yprcs.   —    Rec.  de  la  Ch    des  représent., 
t,  III ,  fol.  tl6, 

1889.  ^  Cologne,  i9  juin  4579.  Écrit  des  dépptés  de 
l'archiduc  Mathks  et  des  états  généraux  des  Pays-Bas  exhibé 
aux  commissaires  impériaux.  Cet  écrit  sert  de  réplique  h  In 
réponse  du  due  dç  Terranova  du  17  (n*'  1881).  Pressés,  conime 
ils  le  sont,  par  l'ambassadeur  du  roi  d'arguments  tirés  de  la 
libéralité,  doux  traitement,  indulgence  et  paternelle  affection 
de  S*  M.  envers  eux,  ils  se  voient,  contre  leur  gré,  oontrfiials 
de  éàn  que  ka  choses  qui  leur  sont  offertes  par  ledit  ambasr 
8adei»r  ue  s'accordent  guère  avec  «ette  prétendue  affection  : 
ils  entrimt  dans  quelques  dévelop^ments  k  cet  égard.  «  Corn- 

>  bien ,  ajoutent-ils ,  que  nous  désirions  très-voulonti^rs  et  en 
»  toute  soubmission  entrer  au  présent  traicfé  avec  l'ambassa- 

>  deur  du  roy,  si  est-ce  toutesfois  que  nous  ne  sommes  destin 
»  tuez  du  droict  divin  ni  humain  pour  défendre  nestre  cause 

>  devant  Dieu  et  devant  tout  le  lyionde.  Nous  noua  recognois- 
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•  sons  bien  estre  subjects  du  roy,  mais  néantmoins  tellement 

>  subjects  que  le  droict  qui  est  observé  entre  le  seigneur  et 

>  ses  vassaulx  ait  entre  nous  respectivement  son  lieu.  » 

Recueil  de  la  wgotialion  de  la  paix  traietêe  à  Cou- 
lof  ne,  etc.,  p.  100.  —  Relatiû  td  Saaram  Caêemram 
MajcttofeM.  n«  XXVIII.  >  Arch.  d'Ypres.  -  Arck. 
de  U  Haye:  rog.  UooehduiU.  depeeeken,  1576-1579. 
fol.  164  v«. 


1890.  —  Anvers  y  20  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  provinces  de  l'Union,  afin  qu'elles  fassent  parvenir  sans 
délai  le  montant  de  leur  quote  dans  les  400,000  florins  ac- 
cordés pour  trois  mois. 

Arch.  -de  U  Haye  :  Ordinari*  depeedtênbodi ,  n«  I. 
fol.  S09  ▼•. 

1891.  —  Anvers,  SO  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Après  s'être  plaints  de  ce  que 
les  quatre  membres  n'ont  pas  répondu  aux  lettres  de  l'archi- 
duc des  25  avril,  45  et  22  mai,  ni  à  celle  des  états  du  2  juin, 
ils  les  prient  avec  instance:  de  leur  envoyer,  dans  le  plus  bref 
délai,  la  part  de  la  Flandre  dans  les  quatre  cent  mille  florins 
accordés  pour  trois  mois  et  dont  le  premier  terme  est  édiu 
depuis  la  fin  de  mai,  afin  qu'on  puisse  payer  la  solde  de 
l'armée,  et  le  même  contingent  dans  les  deux  cent  mille  flo- 
rins accordés  pour  la  levée  du  siège  de  Maestricht.  Us  leur 
rappellent  qu  aux  termes  de  leur  union  et  du  serment  prêté 
par  eux ,  ils  sont  dans  l'obligation  de  secourir  leurs  confédérés 
de  toute  leur  puissance.  Ils  mettent  devant  leurs  yeux  la  con- 
stance avec  laquelle  la  garnison  et  les  bourgeois  de  Maestricht 
ont  jusqu'ici  résisté  à  tous  les  efforts  de  l'ennemi,  et  ils  se  dé- 
chargent, devant  Dieu  et  le  monde,  des  conséquences  qui 
résulteront  de  la  perte  de  cette  ville,  si  clic  est  forcée  de  se 
rendre,  faute  de  secours. 

Areh.  d'Ypret. 
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i892.  r—  Valencienfies ,  20  juin  4579.  Lettre  du  magistrat 
de  Valendeanes  aux  états  généraux.  Finances. 

Doatmenti  hùtariqueê  inéditi,  etc.,  1,  861.  —  Arcb.  d« 
la  Haye  :  Ordinarii  deptêchenboA,  a®  I,  fol.  308  v*. 

1893.  —  Matines  y  24  juin  1579,  Lettre  du  magistrat  de 
Malines  aux  états  généraux.  II  proteste  contre  Tinculpation 
qui  lui  a  été  faite,  à  Toccasion  des  derniers  troubles,  d'avoir 
voulu  traiter  avec  Tennemi. 

-  Iheumtntê  higtoriques  médit»,  etc.,  I,  36i.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinarii  depeichenboek ,  n*  l,  fol.  206. 

1894.  —  Prague,  25  juin  1579,  Lettre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux  par  laquelle  il  les  exhorte  à  prolonger  le  terme 
de  six  semaines  qu'ils  ont  fixé  à  leurs  députés  h  Cologne  pour 
la  négociation  de  la  paix. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoœhduili.  depeschen,  157G- 
t579,  fol.  194  T*. 

1895.  —  Cologne,  24  juin  1579,  Lettre  écrite  aux  états  gér 
nëraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  vu,  par  la  lettre  des  états  du 
\  8  (n*  1884),  le  petit  contentement  qu'ils  ont  des  articles  du  duc 
de  Terranova ,  et  leur  résolution  de  ne  pas  prolonger  le  ternie 
de  six  semaines  qu'ils  ont  fixé  pour  la  négociation.  Ils  leur  en- 
voient un  écrit  qu'ils  ont  exhibé  aux  électeurs  le  19  (n"^  1889). 
Ces  princes  leur  ont  déclaré  que,  des  propositions  des  deux 
parties,  ils  avaient  «  emprins  de  dresser  ung  épiloge  de  leur 
>  advis  en  quelle  manière  leur  sambleroit  que,  selon  raison, 
»  les  parties  réeiprouquement  se  debvroient  contenter  pour 
»  conclure  la  paix  « .  Dès  que  les  députés  auront  reçu  la  pièce 
annoncée ,  ils  l'enverront  aux  états  par  le  seigneur  de  Melroy. 

Arch.  d'Tpres.  —  Areh.  de  la  Haye  :  reg  iloochduitt. 
depttehmi,  1576-1579,  fol.  164. 

i896. —  Cologne,  24  juin  1579,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Celte  lettre  roule  sur  le  traité  des 
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éfâts  d'At*tois,  de  llainaut  et  de  leurs  Associés  avec  le  prince 
de  Parme.  Les  députés  s'attachent  à  montrer  qu'il  fera  un 
g^aM  ma]  au  péys,  sans  que  ces  protinces  en  retirent  les 
avantages  qu'elles  s'en  sont  promis.  Ils  partent  de  là  pour  de- 
mander que  les  états  généraux  députent  auxdites  provinces 
quelque  personnage  qui  ait  mission  de  les  requérir  d  envoyer 
leurs  députés  à  Anvers,  ou  même  à  Cologne,  afin  de  traiter 
de  la  paix  générale  conjointement  avec  les  autres  provinces. 

Arch.  d'Ypres.  -  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduils. 
depeicken,  1576-1570,  fôl.  16(»  v». 

1897.  —  Cologne,  S5  juin  1579.  Lettre  écrite  aux  éuis 
généraux  par  leurs  députés  sur  des  ouvertures  que  les  princes 
et  les  commissaires  impériaux  leur  avaient  faites  concernant 
la  ville  de  Macstricht.  Ces  princes,  prévoyant  que  cette  ville 
ne  po.urrail  résister,  et  voulant  éviter  l'effusion  du  sang,  pro- 
posaient de  traiter  eux-mêmes  avec  les  assiégés  pour  qu'ils  se 
rendissent  au  roi,  corps.,  biens  et  honneurs  saufs,  à  condition 
qu'il  y  aurait  eh  liièrae  temps  une  suspension  d'armes  d'un  ou 
deux  mois,  et  que ,  si  la  paix  se  faisait,  ladite  ville  jouirait  des 
mêmes  avantages  que  les  autres  provinces.  Le  duc  de  Terra- 
nova,  h  qui  ils  en  avaient  aussi  parlé,  avait  répondu  que,  quant 
a  la  reddition  de  la  ville,  cela  codeeroait  le  prince  de  Panne, 
qui  avait  les  armes  en  mains,  et  non  lui,  qui  était  seulement 
commisëaire  pour  la  paix. 

Arcb.  d'Ypn».  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooehduiU, 
depeêchên,  1576- 1579,  fol.  167  v*. 

11898.  —  VheclUy  25  juin  4579.  Lettre  écrite  aux  étaU  gé- 
néraux par  ks  députés  des  provinces  plus  étroitement  unies 
{naerdere  geunieerde  provincien)^  savoir  :  le  duché  de  Gucl- 
dre  et  le  comté  de  Zutphcn,  les  comtés  et  pays  de  Hollande, 
Zélande,  Frise,  Utrecht  et  la  ville  de  Gand.  Ils  leur  envoient 
Gilles  Pleck,  seigneur  d'Enspick,  Charles  Van  Gebre,  Adri^n, 
seigneur  de  Zwelen,  Nicolas  Vander  Laen,  bourgmestre  de 
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Harleib ,  SébaMien  Vân  Lo8è ,  le  docteur  ilessel  Aisma ,  M''  Flo- 
ris  HekmMe,  èbaiftoine  d'OodeAiunster  k  (Jtrecbt,  et  Lotiis 
iluetebldok^  échevlo  de  Gand,  poiii'  leur  ponér  les  réponse^ 
de  ces  ^tidees  aui  propositions  feUés  par  rarchiduc  Ma- 
thias,  le  )i  avril. 

ârch.  de  lii  Haye  :  ieg.  Ordiharii  depesekenbùdc,  &•  ï , 
fol.  320. 

1899.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg),  25  juin  1579. 
Lettre  ëcHte  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (HaI]er).Les  soldats  levés  en  Allemagne  par  le  comte  Jé- 
rôme de  Lodron  s*apprélcnt  h  partir  pour  Tltalie.  <  L'on  nous 
»   escript  de  Venise  que,  pour  certain,  le  grand-duc  de  Florence 

>  se  marie  avecq  sa  ribnude  Madona  la  Biancquc,  etluy  donne 
V  en  mariaîge  cinq  cens  mille  ducatz.  Le  jour  d'hier,  jour  de 

>  Saint-Jehan ,  l'on  a  couronné  grandc-ducesse  de  Toscane.  Les 
»  Vénétiens,pour  ce  qu'elle  est  natifve  de  Venise,  luy  ont  faict 
»  présent  d'une  bague  de  cincquante  mille  ducatz,  et  escript 
»  au  livre  de  Saint-Marco  :  filiola  de  San  Marco,  et  quant 
9   et  quant  faict  son  père  et  son  frère  conte  et  cavaillero....  » 

Arch.  d'Yprcs. 

4900.  —  Cologne,  26  juin  1579,  Lettre  des  commissaires 
de  1  Empereur  aux  états  généraux.  Us  les  prient  de  prolonger 
le  terme  de  six  semaines  qu'ils  ont  fixé  à  leurs  députés  pour 
la  négociation  dont  ils  les  ont  chargés ,  et  de  les  pourvoir  aussi 
d'une  commission  plus  ample. 

Arch.  d'Ypres. 

1901.  —  Anvers,  28  juin  1579.  Lettre  des  états  généraux 
à  la  reine  d'Angleterre,  pour  lui  envoyer  copie,  tant  de  l'in- 
struction qu'ils  ont  donnée  à  leurs  députés  à  Cologne,  que  des 
articles  proposés  par  le  duc  de  Terranova  et  de  tous  les  écrits 
qui  ont  été  fournis  depuis  I^ouverture  des  négociations. 

Rec.  de  la  Ch.  des  repréteot.,  1.  III ,  fol.  217.  —  Areb. 
deU  H«ye:  reg.  Angklerrt,  157i>-lft80,  fol.  161. 
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i902.  —  Anvers,  28  juin  4579.  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  par  laquelle  ils  avouent  et  approu- 
vent tout  leur  «  besoigné,  >  c'est-à-dire  les  remontrances 
et  justifications  qu'ils  ont  faites,  ainsi  que  la  concordance  par 
eux  présentée  des  articles  exhibés  de  la  part  des  états  avec 
la  pacification  de  Gand,  l'édit  perpétuel  et  les  privilèges  du 
pays. 

Recueil  de  la  néyotiation  de  la  paix  Imiclée  à  Cou- 
iogne,  etc.,  p.  H7.  —  Rcc.  de  la  Ch.  des  repré- 
senl.,  t.  III,  fol.  319.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  19938- 
19940,  foi.  131.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  Hooek- 
duiU.  depeachen,  1576-fS79,  fol.  163. 

1903.  --Anvers,  29 juin  4579,  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne.  Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Relatio  ad  Saeram  Caeeaream  Majt^UAem ,  etc. ,  pièce 
n*  XXXI H.  — DocumenlU  hùloriqueê  inédiU,  etc., 
1,381.  —  Ree.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  SSl.  -  Bibl.  roy.  :  MS.  13938-1«940,  fol.  133. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochdttiU.  depeuhen , 
1576-1579,  fol.  163  v«. 

1904.  —  Anvers,  29  juin  4579.  Acte  par  lequel  les  étals 
généraux  s'engagent  h  payer,  endéans  un  au  et  demi,  au  sei- 
gneur de  Mouy ,  colonel  de  douze  enseignes  d'infanterie  fran- 
çaise sous  la  conduite  du  duc  Casimir,  ii2,530  livres  12  sols, 
somme  dont  ils  lui  restent  redevables,  ainsi  qu'à  ses  hauts 
officiers,  capitaines  et  gens,  pour  leurs  .services  depuis  le 
i  "juillet  1578  jusqu'au  î2o  février  1579. 

Arch.  du  royaume  :  Êtatt  généraux  y  l.  III,  fol.  15. 

1 905.  —  Anvers,  4^^  juillet  45 79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Artois,  de  Hainaut  et  de  Lille,  Douay  cl  Orchics, 
par  laquelle  ils  leur  témoignent  leur  ctonnement  de  ce  qu'ils 
cherchent  dans  des  traités  particuliers  la  conservation  de  leurs 
seules  provinces;  les  reqnièrenr  de  bien  considérer  si  c  est  là 
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un  moyen  de  faire  sortir  les  Espagnols ,  et  les  engagent  &  s*ac- 
commoder  à  ce  que  Tarehiduc  Mathias  leur  écrit. 

Rec.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  933.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  tUpeidunboek ,  &•  I, 
fol.  SIS  V*. 

1906.  —  Anvers,  1*^  juillet  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux h  ceux  de  Valencienncs.  Ils  s*é tonnent  de  ce  que  ceux-ci 
leur  ont  écrit  le  20  juin,  qu'il  leur  serait  difficile  et  fort  incom- 
mode de  pratiquer  les  moyens  généraux  et  d'accorder  un  cen- 
tième denier,  vu  que  ces  impôts  ne  sont  pas  en  pratique  dans 
les  lieux  voisins.  Si  leurs  voisins  se  veulent  perdre,  il  ne  con- 
\leut  pas  d'être  leurs  imitateurs.  Ils  feraient  mieux  de  suivre 
l'exemple  de  Tournay,  où  lesdits  moyens  ont  toujours  eu 
cours,  au  contentement  du  peuple  et  à  l'avancement  de  la 
cause  commune.  Les  états  les  prient  de  peser  sérieusement 
lobligation  qu'ils  ont  à  la  ville  de  Maestricht. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depnehenboek ,  n*  I , 
fol.  tl3. 

1907.  —  Matines  y  i*^  juillet  1579,  Lettre  des  écoutète, 
communemaitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gé- 
néraux. Ils  n'ont  pas  cru  devoir  recourir  aux  états,  à  l'occa* 
sion  de  l'indignité  avec  laquelle  les  colonels  delà  ville  d'Anvers 
ont  traité  leurs  otages;  mais  à  présent  que  ceux-ci  détiennent 
leur  député ,  le  seigneur  Guillaume  de  Mérode ,  ils  jugent  né- 
cessaire d'implorer  leur  intervention.  «  Il  faiet  grandement  à 

>  esmerveiller,  disent-ils ,  que  lesdicts  colonnelz  et  magistrat 
B  d'Anvers  ne  cessent  de  nous  presser  affin  que  eussions  h  les 

>  asseurer  que  ne  nous  séparerons  de  la  généralité  (ce  que  ja- 

>  mais  n'avons  pensé  et  ne  pensons  de  faire] ,  et  de  faict  cm- 

>  pescbcnt  cestuy  qui  nous  y  représente  en  l'exercice  de  sa 

>  commission i    Us  déclarent  que,  tant  que  durera  la 

détention  de  leur  député,  ils  n'entendent  être  soumis  aux 
ordonnances  et  aux  résolutions  qui  se  prendront. 

ArHt.  de  Maliiie»  :  mi». 

Tome  h.  l'i 
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1908.  —  Cologne,  l^juiUtt  457»,  Lettre  «crite  aux  éuu 
généraux  par  Uurs  députés  k  Calogoe.  ÉclaireisseiBeoU  de- 
mandés par  les  comiDissairès  impériaux  à  eux  et  au  duc  de 
Terranova  et  qui  ont-été  fournis  des  deux  parts.  Le  terme  qui 
leur  a  été  ûxé  étant  expiré  depuis  le  30  juin,  il  importe  que 
les  états  leur  fassent  savoir  leur  intention  sur  la  prolongation 
que  lesdits  commissaires  réclament,  de  même  que  sur  le  chan- 
gement de  leur  commission.  Ils  engagent  les  états  à  délibérer 
bien  mûrement  sur  la  résolution  qu'ils  ont  à  prendre,  €  de  la- 
»  quelle  dépend  le  salut  ou  ruyne  de  tout  le  pays  en  général.  • 

Areh.  d'Ypres.  —  Ree.  de  la  Ch.  des  repréient.,  t.  III , 
fol.  9S4.  —  Areh.  de  la  Haye:  reg.  HooehdviU.  de- 
fMtcAen,  IS76-1579,  fol.  170. 

i909.  —  Mom,  i  juillet  U79'.  Lettre  des  éuu  de  Haï* 
naut  aux  états  généraux.  Arrestation  de  députés. 

DooimenU  hitUtriqueê  xnédiU,  etc.,  1, 994. 

1910.  —  Groningue,  2  juillet  4579.  Commission  donnée 
par  les  bourgmestres,  conseil  et  autres  de  la  ville  de  Groningue 
à  Jean  Wifringk,  bourgmestre,  le  docteur  Jean  de  Gouda, 
syndic,  et  &  Luloff  Roeleffs,  pour  comparaître,  en  leur  nom, 
à  rassemblée  des  états  génél^aux  convoquée  à  Anvers. 

Areh.  de  U  Haye  :  Ordinarit  depucht^nbodi ,  n*  1, 
fol.  336  7«. 

1941.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg),  2  juillet  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  de  Gènes  du  10  juin  :  «  Au  cardinal 
»  Grandvella ,  écrit-on  de  ce  lieu ,  a  esté  faict  bien  grand  bon- 
»  neur,  lequel  se  partait  hier  vers  Espaigoe  avec  xxiii  galères 

>  et  XVI*  vieulx  soldatz  espaignolz  bien  armez  et  equippez , 

>  lesquelz  l'on  a  tiré,  par  la  Lombardie,  hors  les  garnisons:.... 

>  ehose  rare  et  jamais  veue  d*envoyer  les  vîeulz  soldatz  espai- 
»  gnolz  en  si  grand  nombre  vers  Espaigne  :  qui  nous  fait 
»  croistre  Tcspoir  que  la  paix  de  Flandres  pourroit  suivre,  à 


MBS  PATS*  BAS.  â27 

p  laquelle  toute  Tltalie  aspire  et  le  désire  d^avoir.  >  Un  quidam 
venu  de  Cologne  a  rapporté ,  comme  le  tenant  de  la  bouche 
même  du  duc  de  Terranova ,  que  le  roi  «  %'eult  assaillir  les 

>  Pays-Bas  avecq  trois  armées  en  trois  divers  lieux,  non  pas 

>  pour  gaignier  le  pays- ou  pour  le  réduire  soubz  son  obéis- 
»  sance,ains  pour  destruire,  pour  extirper,  pour  ruyner  a 
9  tousjours  et  jamais,  pour  faire  brusier  toutes  les  villes  et 
»  forteresses  que  par  force  d'armes  ilz  pourriont  conquester , 
»  pour  les  faire  lieux  inhabitables,  raser  entièrement  les  mu- 
»  railles  comme  ung  désert,  et  que  semblablement  l'on  procé- 
9  dera  sur  le  plat  pays > 

Arcb.  d'Ypres. 

1912.  —  Cologne,  3  juillet  4579,  Lettre  de  Charles  de  Croy 
aux  états  généraux.  Les  négociations  au  congrès  de  Cologne 
n'avancent  pas.  On  aurait  dû  à  tout  prix  secourir  Maestricht. 

Doeumenti  hiêloriqtut  inidiU,  etc.,  I,  396. 

1915.  —  Cologne,  4  juillet  4579,  Écrit  des  députés  dcTar- 
chiduc  Mathias  et  des  états  généraux  des  Pays-Bas  exhibé  aux 
commissaires  impériaux.  Ils  leur  ont  plus  d'une  fois,  donné  ù 
entendre  que ,  si  la  paix  entre  le  roi  et  les  états  ne  se  fait  point, 
ceux-ci  pourront  être  contraints  de  nécessité  h  penser  a  une 
autre  forme  de  république.  Maintenant,  d'après  les  lettres 
qu'ils  ont  reçues,  ils  tiennent  pour  chose  certaine  que,  si  le  roi 
ne  se  veut  accommoder  aux  nécessités  du  pays,  et  faire  cesser 
les  outrages  et  dégâts  que  fait  son  armée,  les  états  prononce- 
ront sa  déchéance  et  recevront  le  duc  d'Anjou.  Ils  croient 
devoir  avertir  de  cela  les  commissaires  impériaux,  afin  qu'ils 
songent  à  des  moyens  par  lesquels  le  roi  leur  soit  conservé ,  et 
eux  au  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel. 

Rteueit  efe  la  négotiation  de  la  paix  traietét  à  Cùh- 
logfie,  etc.,  p.  119.  —  Relaiio  ad  Saeram  Cae$aream 
MajtUatem  y  elc.y  pièce  n*  XXXII.  —  Arch.  d'Tpres. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  rrg.  Hooehduilt.  dep^tfrhtn , 
l57t»-lâ79,fol.  IT^k 
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i9i4.  —  MonSj  4  juillet  4579.  Lettre  du  comte  de  Lalaiog 
aux  états  généraux.  Il  remercie  les  états  généraux  de  la  bonne 
volonté  qu'ils  montrent  à  l'égard  de  la  proyince  de  Hainaot 
dans  la  lettre  qu'ils  lui  ont  adressée.  Il  les  prie  d'agir  de  telle 
sorte  que  le  Hainaut  puisse  s'apercevoir  que  leurs  intentions 
sont  telles  qu'ils  le  lui  ont  mandé. 

LeUrtt  inédiles  de  Philippe  ^  canUe  de  Lalaing,  etc., 
p.  7T.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeeehen- 
bodc ,  n»  I ,  fol.  Si8. 

1915.  —  Lille  y  4  juillet  4579,  Lettre  du  seigneur  de  Wil- 
lerval  (Â.  d'Ongnyes]  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d  ac- 
cepter sa  démission  du  gouvernement  de  Lille,  attendu  queie 
magistrat  de  cette  ville  y  a  rétabli  le  seigneur  de  Rassenghien. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinariê  depeechenbodc ,  n*  I, 
'^  fol.  SI 6. 

1916.  —  Mons,  5  juillet  1579.  Lettre  des  états  de  Hainaut 
aux  états  généraux ,  par  laquelle  ils  les  prient  d'interposer  leur 
autorité  afin  que  Philippe  de  le  Samme,  conseiller  du  roi,  et 
Gilles  Bfauwe,  greffier,  détenus  à  Anvers,  soient  mis  en  li- 
berté. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depesekenhoek ,  n**  I , 
fol  SI5V*. 

1917.  —  Sans  date  {Cologne,  10  juillet  1$79y  Articles  de 
pacification  proposés  par  les  commissaires  impériaux  aux  dé- 
putés de  l'archiduc  Mathias  et  des  états  généraux  des  Pays- 
Bas.  Ils  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  voici  le  sommaire.  1 .  Maio- 
tien  de  la  pacification  de  Gand ,  de  l'union  de  Bruxelles  et 
de  redit  perpétuel.  2.  Oubli  des  choses  passées.  5.  Maintien 
de  tous  les  privilèges  du  pays,  en  général  et  en  particulier. 
4, 5.  Sortie  de  tous  soldats  étrangers;  licenciement  des  autres. 
6.  Désarmement  des  bourgeois.  7.  Abolition  des  impositions, 
charges  et  tributs  mis  sus  à  l'occasion  des  troubles.  8.  Rétablis- 
sement de  la  liberté  du  trafic  et  des  passages.  9.  Restitution 
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des  biens  meubles  et  immeubles  eonOsqués.  10.  Rétablissement 
de  tous  les  sujets  du  roi  dans  les  honneurs,  dignités,  béné- 
fices, charges  qu'ils  avaient  avant  les  troubles,  li.  Exclusion 
des  étrangers  de  tous  gouvernements ,  ainsi  que  des  chargés 
de  conseiller  d'État,  privé  et  des  finances,  etc.  12.  Mise  en 
liberté  des  prisonniers  sans  rançon.  15.  Mise  en  liberté  du 
comte  de  Buren  le  plus  tôt  possible;  arrangement  des  diffi- 
cultés concernant  le  prince  d'Orange.  14.  Observation  des  dé- 
crets et  ordonnances  de  l'archiduc  Mathias  et  des  états  rendus 
depuis  le  commencement  des  troubles,  en  ce  qui  concerne  les 
dignités,  bénéfices,  offices  ou  choses  semblables  qui  dépen- 
daient du  pouvoir  des  gouverneurs  généraux.  15.  Réinté- 
gration en  leurs  offices  des  magistrats  ou  officiers  des  villes 
qui  auraient  été  destitués  contre  les  privilèges  desdites  villes. 
16.  Rétablissement  de  l'autorité  du  roi  en  la  manière  qu'elle 
a  été  observée  du  vivant  de  l'empereur  Gbaries-Quint  et  de 
ses  prédécesseurs,  comme  du  temps  du  roi  lui-même  jusqu'à 
l'époque  où  ont  commencé  les  troubles.  17.  Nomination,  par  le 
roi,  pour  le  gouvernement  général  des  provinces,  d'un  prince 
ou  d'une  princesse  du  sang,  lequel  les  régira  en  tout^  justice 
et  équité  et  selon  les  privilèges.  18.  Remise  entre  les  mains 
du  gouverneur  général  des  villes,  forteresses  et  places  à  pré- 
seul  détenues  par  Tune  ou  l'autre  des  parties,  ainsi  que  du 
patrimoine  du  roi,  de  l'artillerie,  munitions,  armes  et  navires. 
i9.  Renonciation  par  le  roi  à  tout  ce  qui  a  été  pris  de  son 
patrimoine  ou  des  subsides  de  ses  sujets.  20.  Renonciation  des 
états  à  toutes  alliances,  pactions  et  promesses  mutuelles  faites 
a  l'occasion  des  troubles.  21  Compréhension  dans  le  traité  de 
la  reine  d'Angleterre  et  du  duc  d'Anjou.  —  A  la  suite  de  ces 
vingt  et  un  articles,  il  y  en  a  deux  qui  concernent  spéciale- 
ment la  religion.  Ils  portent,  en  substance,  que  la  religion 
catholique  sera,  h  l'exclusion  de  toute  autre,  exercée  aux 
Pays-Bas;  que  ceux  qui  se  sont  retirés  de  la  religion  catho- 
lique pourront,  sans  punition  aucune,  y  demeurer  pendant 
quatre  ans  :  lequel  terme  expiré ,  s'ils  ne  veulent  retourner  a 
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ladite  religion,  s  devront  aller  demeurer  ailleurs ,  avec  la 
faculté  d*y  transporter  leurs  biens,  ou  de  les  vendre  et  aliéner, 
comme  ils  voudront  :  la  Hollande ,  la  Zélandc  et  la  'ville  de 
Bommel  sont  toutefois  exceptées  de  ces  stipulations;  les  ehos» 
à  leur  égard  se  remettent  <  à  Farrest  du  traicté  de  la  paeifica- 
>  tion  de  Gand ,  »  à  condition  que  la  religion  catholique  y  soit 
rétablie  telle  qu'elle  était  au  temps  dudit  traité. 

Recueil  de  la  négoUation  de  la  paix  traidée  à  Cou- 
lognê ,  etc.,  p.  IIS.  —  Relaiio  ad  Saertm  Caemnam 
Atajulaiem,  ete.,  pièce  a*  XXXV.  —  Ardi.  d'Tpn». 

—  Àrch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoœhduiti.  depeacken , 
1576-1579,  fol.  175. 

i9i8.  —  BoiS'le-Dve y  10  juillet  4579.  Lettre  de  ceux  de 
BoiS'le-Duc  aux  états  généraux  touchant  des  altercations  qui 
ont  eu  lieu  en  cette  ville  et  dans  lesquelles  plusieurs  bour- 
geois ont  été  tués  et  d'autres  blessés.  A  cette  occasion,  ils  pro- 
testent qu'ils  veulent  en  toute  chose  demeurer  dans  leis  termes 
de  leurs  promesses  et  de  Tunion  qu'ils  ont  jurée. 

Arch.  d'Ypres.  >•  Areh.  de  la  Haye  :  fhdinariê  éepe- 
eckenboekj  n*  I ,  fol.  317  ▼<>. 

4919.  —  Cologne,  4S  juillet  1579.  Ecrit  exhibé  aux  com- 
missaires impériaux  par  les  députés  des  états  généraux  des 
Pays-Bas.  Les  articles  que  les  commissaires  impériaux  leur  ont 
proposés  (n"*  1917) ,  ne  leur  paraissent  propres  qu'à  causer  de 
plus  grands  troubles  :  ils  ne  sont  que  la  répétition  de  ceux  du 
duc  de  Terranova.  C'est  pourquoi  ils  les  prient  de  leur  faire 
savoir,  dans  la  journée  ou  celle  du  lendemain,  s'ils  n'ont  pas  à 
leur  f»ire  de  proposition  plus  modérée  ou  meilleure  pour  la 
paix.  Ils  rappellent,  à  ce  propos,  que  les  princes  sont  créés  et 
ordonnés  pour  les  sujets,  et  non  pas  les  sujets  pour  les  prinees. 

Recueil  de  la  nigotiation  de  la  paix  traitée  à  Co»- 
logtie ,  etc.,  p.  136.  —  Relatio  ad  Saeram  Coêtarwam 
Majettatem,  etc.,  pièce  n"  XXXVl.  —  Arch.  d'Ypres. 

—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduiti.  depescken , 
1576- 1579,  fol.  179. 
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A  9^,^  Anvers ,  4 2  juillet  4579.  Lettre  des  cUts  généraux 
aux  états  de  Hainaut,  en  réponse  à  la  leur  du  5  (n^  4946).  Dans 
celle-ci)  les  états  de  Hainaut  déclaraient  n  avoir  rien  tant  à 
cœur  que  de  maintenir  le  corps  entier  et  général  des  pro- 
vinces, pour  Tavancemcnt  de  la  cause  commune.  Les  états 
généraux  leur  font  observer  que  pour  cela  il  faut  assoupir  les 
causes  de  défiance  de  part  et  d'autre,  et  ils  les  requièrent  ité- 
rativemcnt  d'envoyer  leurs  députés  à  Ath  et  à  Tournay»ou 
Ton  entendra  à  <  une  bonne  et  permanente  réunion  des  pro« 
>  vinces  des  Pays-Bas.  On  n'obtiendra  pas  seulement  ainsi  la 
»  liberté  d'aulcuns  particuliers  détenus,  mais  quant  et  quant 
*  la  délivrance  de  tous  ces  pays.  > 

Areh.  du  royamiie  :  ÉUêU  généraux  y  t.  III,  fol.  I,  et 
MS.  d'AIeg«mlM,  t.  IV,  fol.  i05.  —  Areli.  delà 
Haye  :  Ordmarit  depeichenboêk ,  &<>  I,  fol.  SIS  r». 

4924.  -*  Anvers,  4 2  juillet  4679.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Lalaing,  afin  qu'il  tienne  la  main  à  ce  que  les  étals 
de  Hainaut  prennent  au  plus  tôt  une  bonne  résolution  sur  ce 
qu'ils  leur  ont  écrit. 

Areh.  du  roytume  :  MS.  d'Alegtmbe,  t.  IV,  fol.  I04, 
et  Dépiéheê  dn  rèbellm,  t.  Il,  fol.  iti. 

4922.  —  Prague,  4 3  juillet  1579.  Lettre  de  Tempereur  aux 
députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Gomme  les  négociations 
commencées  n'ont  pas  eu  jusqu'ici  ICs  résultats  qu'il  s'en  était 
prorais  et  que  réclamait  le  salut  de  leurs  provinces;  que  même 
les  états  dont  ils  tiennent  leur  mission  ont  assigné  à  leur  durée 
un  temps  insuflSsant  et  déjà  expiré,  il  les  exhorte  à  en  proro- 
ger le  terme,  afin  que  rien  ne  soit  négligé  de  ce  qui  peut  con- 
duire à  la  paix  et  que  ces  négociations  ne  demeurent  pas  infruc- 
tueuses. Elles  ne  le  seront  pas,  s'ils  accèdent  aux  honnêtes 
et  équitables  conditions  {lionestis  ac  acquis  conditionibus) 
qui  leur  ont  été  ou  leur  seront  proposées  par  ses  commissaires. 
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I]  espère  que,  de  son  edté,  le  dnc  de  Terraaova,  à  qai  il  en 
écrit  aussi,  montrera  les  mêmes  dispositions. 

jRactMti  de  la  négotiaiion  de  la  paix  traielée  à  Co«- 
logne,  etc.,  p.  161  •  —  Àrch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooek' 
duit9.  depeichen ,  fol.  195. 

1925.  —  Cologne,  44  juillet  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.. Le  5,  ils  ont  donné  à  connaître 
aux  princes  et  commissaires  impériaux  le  contenu  de  la  lettre 
des  états  du  28  juin  (n*"  i902).  Le  4,  ils  leur  ont  communiqué 
celle  du  29  (n**  1905)  et  la  lettre  du  duc  d'Anjou  du  13 
(n*"  1878);  ils  leur  ont  remis  en  même  temps  un  écrit  où  ils 
déclaraient  que  les  états  se  verraient  forcés,  si  le  roi  ne  vou- 
lait entendre  à  des  conditions  équitables  de  paix,  à  le  re- 
garder comme  déchu  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  à 
traiter  avec  le  duc  d'Anjou  (n**  1915).  \^s  commissaires  ont 
répondu  qu'ils  en  communiqueraient  avec  le  duc  de  Terra- 
nova,  et  leur  ont  délivré  une  lettre  de  l'Empereur  du  17  juin 
(n*"  1885),  contenant  des  exhortations  à  la  paix.  Le  8,  ils  ont 
envoyé  aux  députés  des  états  une  copie  de  la  commission  du 
duc  de  Terranova.  Le  10,  en  présence  des  princes  et  com- 
missaires impériaux ,  le  chancelier  de  Trêves  leur  délivra  les 
articles  dressés  par  eux  sur  les  choses  politiques ,  et  d'autres 
articles  à  part  touchant  la  religion  (n""  1917).  Après  avoir  exa- 
miné ensemble  ces  articles,  les  députés  ont  été  fort  émer- 
veillés, trouvant  qu'ils  étaient  conformes  à  ceux  du  duc  de 
Terranova,  et  même  <  plus  durs  en  aulcuns  endroictz.  »  Ne 
voulant  pas  cependant  rompre  légèrement  une  négociation 
d'une  telle  importance,  ils  ont,  le  12,  remis  aux  commissaires 
un  écrit  où  ils  montraient  que  lesdits  articles  étaient  inaccep- 
tables, et  demandaient  une  résolution  finale  dans  un  jour  ou 
deux  (n°  1919).  Le  15,  les  princes  leur  ont  envoyé  un  gentil- 
homme de  leur  conseil,  pour  les  inviter  à  spécifier  ce  que 
leurs  articles  avaient  de  trop  dur.  Ils  ont  là-dessus  fait  dire 
au  comte  de  Schwartzenbcrg  que,  leur  mandat  étant  expiré, 
ils  n'avaient  pas  l'intention  de  traiter  ultérieurement,  mais 
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quMls  s'en  tenaient  à  leur  écrit  du  25  mai,  et  qu'ils  seraient 
contraints  de  s'en  retourner ,  si  on  ne  leur  présentait  des  con- 
ditions plus  raisonnables.  Us  attendent  l'effet  de  cette  déclara* 
tion.  Les  princes  électeurs  témoignent  du  méconientement  de 
ce  que  les  états  n'ont  pas  répondu  à  leur  demande  de  pro- 
longation du  terme  fixé  pour  la  négociation. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduits.  depeêchen,  1576- 
1579,  fol.  171. 

1924.  —  Anvers,  18  juillet  1579,  Réponse  des  provinces 
de  l'union  d'Utrecht  aux  points  proposés  par  Tarchiduc  Ma- 
thias  le  1i  avril,  exhibée  aux  états  généraux  par  M*  Sébastien 
Yan  Lose  et  les  autres  députés  desdites  provinces. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depe$cher^>oek ,  n<>  I , 
fol.  131. 

1925.—  Cologîiey  13  juillet  1579.  Nouveaux  articles  de 
pacification  proposés  par  les  commissaires  impériaux  aux  dé- 
putés des  états  généraux  des  Pays-Bas.  Ils  sont  au  nombre  de 
vingt,  et  il  y  en  a  de  plus  deux  concernant  la  religion.  Les 
vingt  articles  politiques  ne  diffèrent  qu'en  deux  ou  trois  points 
des  précédents  :  ainsi  il  y  est  dit  (art.  42)  que  le  comte  de 
Buren  sera  mis  en  liberté  et  renvoyé  en  la  patrie  trois  mois 
après  que  le  prince  d'Orange  aura  accompli  et  effectué  ce  qu'on 
aura  traité  avec  lui  ;  que  lautorité  du  roi  sera  gardée  suivant 
les  privilèges,  usages  et  coutumes  du  pays,  et  suivant  la  paci- 
fication de  Gand,  l'union  ensuivie,  l'édit  perpétuel  et  le  pré- 
sent traité.  —  Les  articles  concernant  la  religion  sont  modifiés 
dans  un  sens  plus  favorable  h  ceux  qui  se  sont  retirés  de  la 
religion  catholique. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traietée  à  Cou- 
logney  etc.,  p.  146.  —  Relatio  ad  Sacratn  Caesaream 
mjettaUm,  elc,  pièces  n««  XXXVil  et  XXXVllI. 
—  Reg.  des  étals  du  Tournaisis  de  157S  à  1589, 
fol.  288.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Uoochduit*.  de- 
peêchen,  1576-1579,  fol.  ISS. 
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19^6.  ^  Cùlog»ie,  48  juillet  4579.  Ecrit  des  députés  des 
états  généraux  sar  les  articles  qui  leur  ont  été  exhibés  le  méaie 
jour  par  les  commissaires  impériaux.  Ils  ont  trouvé  ces  arti- 
cles c  approcher  et  se  conformer  de  plus  près  au  vouloir  et 
>  intention  des  estatz  »;  mais  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  les 
accepter,  et  il  faut  que  non-seulement  les  états  généraux ,  mais 
encore  les  états  de  chaque  province,  en  délibèrent.  Ils  se  pro- 
posent donc  de  députer  à  leurs  commettants  quelques  -  uns 
d'entre  eux.  Ils  ne  prévoient  toutefois  aucune  conclusion  qui 
puisse  <  apporter  paix  ou  profit,  >  si  les  commissaires  impé- 
riaux n'obtiennent  du  duc  de  Terranova  une  trêve  de  deux 
mois. 

Htaml  de  U  nigeimihti  4»  U  ftâ»  Unidm  è  Ctm-- 
logne,  etc.,  p.  157.  —  Bêlalio  td  Saeram  Caern- 
ream  Majntatem,  etc.,  pièce  n«  XXXIX.  —  Areh. 
d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Haye:  reg.  HooehditiU.  de- 
pMcAeii.  1576-1579,  fol.  190. 


1927.  —  Cologne,  W  juillet  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  parleurs  députés.  Depuis  leur  lettre  du  14,  ils  n*ont 
cessé  d'insister  auprès  des  commissaires  impériaux  pour  ob- 
tenir d'autres  articles  de  paix,  de  sorte  que,  le  48,  ceux-ci 
leur  ont  proposé  les  points  et  articles  qu'ils  envoient  (n**  i9â!S), 
en  les  requérant  de  prolonger  leur  séjour  à  Cologne,  comme 
le  duc  de  Terranova  était  content  de  le  faire,  pendant  qu'ils 
avertiraient  l'Empereur  de  toute  cette  négociation.  Les  députés 
font  observer  aux  états  que,  dans  ce  nouvel  écrit,  il  y  a  plu- 
sieurs articles  conformes  à  leur  instruction  ;  que  la  pacification 
de  Gand,  l'union  de  Bruxelles  et  l'édit  perpétuel  y  sont  abso- 
lument acceptés;  qu'il  y  est  accordé  que  personne  ne  sera 
molesté  i  l'occasion  des  placards;  que  l'autorité  du  roi  sera 
limitée  et  restreinte  aux  termes  du  droit  et  des  privilèges,  etc.; 
que  la  sortie  des  étrangers  hors  des  Pays-Bas  y  est  stipulée,  etc. 
D'un  autre  cAté,  les  articles  9, 12, 13, 14, 16«  17, 19  et  dau- 
tre s  ne  sont  pas  conformes  i  Tintention  des  états ,  et  l'exercice 
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de  la  religion  hors  de  Hollande  et  de  Zëlande  y  est  dénié.  Les 
députés  prient  toutefois  les  états  de  «  roeurement  peser  et 
examiner  s*il  ne  Tauldroit  point  mieulx  de  s'accommoder  au 
plus  près  à  ces  offres,  que  de  continuer  ceste  guerre  tant 
calamiteuse,  cruelle  et  hazardeuse,  veu  la  nécessité  du 
temps,  les  maulx  indicibles  qu'amène  la  guerre,  la  sépara- 
tion et  aliénation  de  plusieurs  villes ,  provinces  et  person- 
nages, faulte  de  deniers,  chefz,  munitions  et  d*aultres 
moyens,  ruyne  et  vastation  de  plusieurs  quartiers  princi- 
paulx,  et  le  peu  d'ordre  et  accord  qu'il  y  at,  à  Testât  pré- 
sent. >  Les  commissaires  impériaux  sont  d*avis  d'ailleurs  que 
e  roi  offre  par  là  tout  ce  qu'en  raison  ses  sujets  peuvent  de- 
mander, et  que,  si  la  paix  se  rompt  cette  fois,  on  ne  pourra 
plus  jamais  y  parvenir.  Les  députés  ont  derechef  requis  ces 
commissaires  de  leur  obtenir  une  trêve  de  deux  mois  :  k  quoi 
ceux-ci  ont  répondu  qu'ils  feraient  tous  bons  devoirs  et  offices 
auprès  du  duc  de  Terra  nova.  Ils  prient  les  états  de  les  informer 
sans  délai  de  leur  résolution.  Ils  leur  envoient  le  seigneur  de 
Melroy,  qui  est  bien  informé  de  tout.  Il  leur  semble  nécessaire 
que  les  états  prennent  l'avis  de  toutes  les  provinces. 

Le$  traictét  faicii  à  Cologne ,  etc.  —  jirchivêM  ou  Cor- 
rtipondance  inéditt  de  la  maison  d^  Orange 'Noë- 
êàut  etc.,  VI,  657.  —  Areb.  d'Tpres.  —  Areh.  de 
la  Haye  :  reg.  HooehduiU,  depeechm^  f  S7«*I579, 
M.  184  T«. 

19i8.  —  Cologne,  SO  juillet  1579.  Instruction  donnée  par 
les  députés  h  Cologne  au  seigneur  de  Melroy,  de  ce  qu'il  aura 
à  dire,  de  leur  part,  à  Tarchiduc  Mathias  et  aux  états  géné- 
raux. Les  points  principaux  de  celte  instruction  sont  :  I'  que 
leurs  lettres  soient  envoyées  aux  provinces  particulières,  afin 
qu'elles  se  décident  sur  le  fait  du  traité;  2'  qu'il  soit  pris  réso- 
lution sur  la  prolongation  de  leur  séjour  à  Cologne;  5*  qu'on 
leur  fasse  connaître  s'ils  doivent  traiter  d'une  trêve  et  à  quelle 
condition;  4'  qu1l  soit  pris  des  mesures  pour  que  leurs  lettres 
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et  écrits  ne  soient  pas  divulgués  comme  ils  le  sont,  de  mauièrc 
qu'on  connaît  à  Cologne  tout  ce  qui  y  est  contenu  ;  5*  que  les 
états  prennent  un  parti  quant  h  leur  commission. 

Areh.  d'Tpres.  — Rec.  de  U  Gh.  des  représeot.,  t.  III , 
fol.  aiS.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduùê,  dt~ 
peichen,  1576-1579,  fol.  191. 


1929.  —  Tournmj,  24  juillet  1579.  Résolution  des  étals 
du  Tournaisis  d'accorder  son  rappel  au  sieur  d'Oyembrughe, 
l'un  de  leurs  députés  aux  états  généraux,  et  d'y  renvoyer 
M'  Barthélemi  Liébart,  en  lui  donnant  le  même  pouvoir  qu^il 
avait  conjointement  avec  ledit  d'Oyembrughe. 

Reg.  des  éuts  du  Tournaisis  de  IS7S  à  1589,  fol.  2H7. 

i930.  —  Anvers,  26  juillet  1579.  Remontrance,  en  forme 
de  complainte  et  doléancc,  à  messieurs  les  députés  des  états 
généraux  et  des  provinces  unies,  par  les  habitants  et  com- 
mune de  la  ville  d'Anvers ,  avec  avis  pour  remédier  au  dés- 
ordre du  pays;  ensemble  une  requête  présentée  à  monsieur  le 
prince  d'Orange,  comte  de  Nassau,  lieutenant  du  gouverneur 
général  de  ces  Pays-Bas,  tendante  à  ce  que  le  contenu  de  ladite 
remontrance  soit  promptement  mis  en  effet  et  exécution.  (Titre 
textuel.)  Les  auteurs  de  cette  remontrance,  après  avoir  pré- 
senté le  tableau  des  «  calamitez  indicibles  et  désolation  pi- 
>  toyable  »  qui  affligent  la  patrie,  proposent ,  pour  y  remédier  :* 
f  que«  veu  le  jeune  cage  et  inexpérience  >  de  l'archiduc 
Mathias,  le  prince  d'Orange  c  entreprenne  seul  absolutement 
»  la  cognoissance  des  affaires,  >  et  que  l'archiduc,  par  sa 
signature,  autorise  tout  ce  que  le  prince  aura  résolu;  que  les 
états  généraux  établissent  un  conseil  d'Etat,  un  conseil  privé 
et  une  chambre  ou  collège  des  finances  et  aides;  qu'ensuite 
ils  se  séparent,  laissant  au  gouverneur  général,  à  son  lieu- 
tenant et  aux  conseils  «  l'entier  gouvernement,  conduite  et 
9  maniancc  des  affaires  du  pays  *,  sauf  à  s'assembler  tous 
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les  six  mois,  pour  se  faire   rendre   compte  du  gouverne- 
ment (i). 

Cahier  iii-4<>  de  S5  pages,  mds  nom  d'imprimeur  ni  de 
lieu  d'impression,  ayec  le  millésime  1579. 

I93i.  —  Cologne,  34  juillet  4579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu,  la  veille,  deux  let- 
tres de  TEmpereur  dont  ils  envoient  copie  :  Tune,  du  25  juin, 
adressée  aux  états  généraux  (n""  i894);  Tautre,  du  15  juillet, 
adressée  k  eux-mêmes  (n"*  1922).  Le  même  jour,  ils  se  sont  ren- 
dus auprès  des  commissaires  impériaux,  aGn  d'insister  sur  une 
trêve.  Ceux-ci  ont  répondu  qu'ils  avaient  fait  de  grandes  remon- 
trances au  duc  de  Terranova  pour  l'engager  à  y  condescendre , 
mais  qu*il  déclarait  toujours  que  la  chose  regardait  le  prince 
de  Parme ,  auquel  toutefois  il  en  écrirait  de  nouveau.  Les  com- 
missaires ont  aussi  reçu  des  lettres  de  l'Empereur  par  les- 
quelles S.  M.  LIeur  recommande  particulièrement  la  conclusion 
d'une  trêve. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  UoochduiU,  depeschen ,  1570- 
1579,  fol.  193  v«. 

1932.  —  Anvers,  ^  août  1579.  Résolution  de  l'archiduc 
Mathias,  du  prince  d'Orange,  du  conseil  d'État  et  des  états 
généraux  sur  les  lettres  et  autres  pièces  reçues  des  députés  à 
Cologne.  1®  Les  députés  insisteront  sur  la  demande  d'une 
trêve.  2°  C'est  par  charge  expresse  des  provinces  qu'un  terme 
de  six  semaines  leur  a  été  fixé  ;  on  ne  peut  donc  le  prolonger 
sans  l'autorisation  desdites  provinces,  auxquelles  on  en  a  écrit; 
néanmoins  ils  demeureront  à  Cologne  jusqu'à  autre  ordon- 
nance. 3**  Il  a  été  envoyé  copie  aux  provinces  des  articles  du 
duc  de  Terranova;  on  attend  leurs  réponses. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  .111,  fol.  S37. 


il)  Il  y  a  ua  texte  français  et  un  texte  flamand  de  celte  remontrance. 
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4  933.  —  A  nverSy  4"^  août  H79.  Lettre  de  Tarchiduc  Mathias 
aux  députés  étant  à  Cologne.  Les  articles  derniers  apportés  par 
le  seigneur  de  Melroy  sont  envoyés  à  toutes  les  provinces , 
pour  en  avoir  leur  opinion.  L'archiduc  craint  <  que ,  si  les  sei* 
»  gneurs  députez  de  S.  M.  L  ne  s'eslargent  davantaige,  tant 
»  au  faict  de  la  religion  que  de  la  police,  il  y  aura  peu  d'appa- 
>  renée  pour  faire  les  provinces  condescendre  à  ieeulx  «, 
comme  le  seigneur  de  Melroy,  ayant  en  partie  vu  les  humeurs 
et  inclinations  des  gens  d*Anvers,  pourra  le  leur  dire. 

,  hteunl  dé  la  négotiation  de  tm  ptàx  tnkHf  à  Gm- 

logne,  etc.,  p.  164.  —  Bibl.  roy.  ;  MS.  19938-lf9«a, 
fol.  135. 

1934.  —  Bruxelles,  4*^  août  4579,  Lettre  des  bourgmes- 
tres, échevins,  receveurs  et  conseil  de  Bruxelles  aux  états 
généraux,  les  priant  d*ajoulcr  foi  et  créance  à  ce  que  leur 
diront  les  sieurs  de  Cruyckenborch  (Jacques  Fourneau),  Glock- 
man  et  Gillis  Sterck,  députés  des  trois  membres  de  leur 
ville. 

Arch.  du  royaume  :  Êtati  généraux,  t.  III,  fol.  8.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarû  de- 
peichenboek,  n*  I,  fol.  S93  v*. 

1935.  —  BruxelleSy  4^  août  4579,  Instruction  donnée  par 
les  trois  membres  de  la  ville  de  Bruxelles  à  leurs  députés  en^ 
voyés  vers  les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depeichenboek ,  n**  I , 
fol.  930. 

193C.  —  Bruxelles,  3  août  4579.  Lettre  des  trois  membres 
de  la  ville  de  Bruxelles  aux  états  généraux ,  touchant  ce  que 
leurs  commissaires  ont  négocié  avec  les  seigneurs  d'Egmont  et 
de  Hëze.  Us  prient  les  états  de  prendre  connaissance  des  pièces 
qui  leur  seront  communiquées  par  lesdits  commissaires;  ils 
désirent  savoir  d'eux  ce  qu'ils  doivent  répondre.  (Suivent  : 
L  Lettre  des  gouverneur,  magistrat  et  conseil  de  guerre  de 


»B8  PAYS-BAS.  239 

Bnix^le«  aux  seigneurs  d'Egmont  (1  )  et  de  Hèze  »  du  50  juUlei. 
IL  Réponse  du  comte  dTgmont,  Ninove,  30  juillet.  111.  Réponse 
du  seigneur  de  Hèze^NinovCs  30  juillet.  IV.  Instruction  pour  les 
sieurs  de  UUo,  échevin,  Henri  de  Bloeyere  et  Jean  Théron ,  de 
ce  qu'ils  auront  k  négocier  avec  les  seigneurs  d'Egmont  et  de 
Uèze,  de  la  part  de  la  ville  de  Bruxelles,  sans  date.  Y.  Réponse 
du  comte  d'Egmont  et  du  baron  de  Hèze  sur  cette  instruction , 
NinoTC,  i"  août.)  —  Lu  difficulté  qui  s'était  élevée  entre  les 
Bruxellois  et  les  seigneurs  d'Egmont  et  de  Hèze  provenait 
principalement  des  changements  apportés  à  Bruxelles  à  Tétat 
de  la  religion ,  changements  par  lesquels  les  derniers  soute- 
naient que  la  pacification  de  Gand  avait  été  violée. 

Areh.  de  U  Haye  :  Ordinaris  depeichenbods ,  n*  I , 
fol.  9»4. 

i937.  —  Anvers,  3  août  4579»  Lettre  des  états  généraux  à 
leurs  députés  à  Cologne ,  par  laquelle  ils  les  remercient  affec- 
tueusement de  leurs  bons  offices  et  devoirs,  leur  annoncent 
qu'ils  ont  envoyé  aux  états  particuliers  des  provinces  les  ar- 
ticles proposés  par  les  commissaires  de  l'Empereur,  articles 
dont  le  contenu  les  fait  douter  qu'ils  puissent  parvenir  à  une 
bonne  et  assurée  paix ,  etc. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traielée  à  Cou- 
loyne,  etc.,  p.  166.—  Bibl.  roy.  :  MS.  itdSS-ISSIO, 
fol.  1S7.  —  Rec.  delà  Gh.  des  représent.,  t.  111, 
fol.  128.  —  Arcfa.  de  la  Haye  :  reg .  Hooehduite,  de- 
petcAm,  1676-1579,  fol.  191. 

1958.  —  Anvers,  3  août  1579.  Réponse  des  états  généraux 
k  la  lettre  des  princes  électeurs  et  des  commissaires  de  l'Em- 


(I)  Dans  la  lettre  au  comte  d^Ëgmont,  ils  disent  :  «  Vostre  Excellence, 
ayant  des  Espaignolz  receu  tant  de  vilaines  tyrannies  qu*on  ne  les  sçau- 
roit  assez  déplorer  ny  venger,  jamais  ne  Touidra  s*esclaver  à  iceulx ,  et 
enooîres  moins  à  tel  efifecl  que  de  subvenir  cesle  ville,  sa  patrie,  à 
leur  dévoliou.  • 
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pereur  du  26  juin  (n""  1900).  Elle  est  conforme  à  la  résolu- 
tion arrêtée  le  !•'  ^oût  (n*»  1932). 

Rec.  de  U  Ch.  «les  représent.,  i.  III,  fol.  S30.  — 
Areh.  de  U  Haye  :  reg.  Hooehdmlg,  tUpeêdUn,  1576- 

l579,foI.  19tT«et193T«. 

1939.  —  Cologne,  5  août  4S79,  Lettre  écrite  aux  états  gé- 
néraux par  leurs  députés.  La  veille ,  les  princes  électeurs  et 
les  commissaires  impériaux  leur  ont  fait  dire,  par  le  chan- 
celier de  Trêves  et  d'autres  députés,  que  le  duc  de  Terranova 
ne  voulait  pas  entendre  à  une  trêve  pour  plusieurs  raisons, 
notamment  <  le  défaut  de  leur  commission  au  faict  principal 
»  du  traicté  de  la  paix ,  »  et  que  les  articles  en  dernier  lieu 
exhibés  étaient  si  modérés  et  raisonnables  que  la  paix  se  pour- 
rait conclure  aussi  tôt  qu'une  suspension  d'armes.  Les  députés 
ont  répondu  qu'ils  avaient  satisfait  aux  objections  présentées 
au  sujet  de  leur  commission ,  et  qu'ils  avaient  charge  absolue 
de  faire  une  trêve,  de  sorte  qu'il  ne  serait  pas  besoin  d'en 
référer  aux  provinces  particulières,  comme  il  le  faudrait  pour 
les  conditions  de  la  paix.  La  chose  en  est  restée  là. 

Arch.  du  roy.  :  Êlati  généraux,  t.  III,  fol.  10  et  li.  — 
Arch.  d*Ypreft.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  HooekdniU. 
dfpeêchen,  1576-1579,  fol.  196  v-. 

1940.  —  Anvers,  4  août  1579.  Protestation  présentée  à 
Son  Altesse  de  très-illustre  et  trës-clémcnt  prince  monsieur 
l'archiduc  Mathias ,  gouverneur  et  capitaine  général  des  pro- 
vinces du  Pays-Bas,  et  à  Son  Excellence  de  monsieur  le  prince 
d'Orange,  son  lieutenant,  et  au  conseil  des  états  desdites  pro- 
vinces ,  et  k  tous  les  magistrats  et  chefs  de  gouvernement  de  la 
ville  d'Anvers,  par  les  députés  des  fidèles  dédiés  à  la  confession 
d'Ausbourg,  sur  les  articles  de  la  pacification  envoyés  de 
Cologne,  et  proposés  audit  conseil  des  états  le  18  de  juillet. 
(Titre  textuel.) 

ln-4**  de  quatre  feuilleU  non  chiffrés ,  imprime  à  An- 
vers ,  1579. 
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i94i.—  Cologne,  5  août  1579,  Lettre  des  commissaires  de 
TEmpereur  aux  états  généraux,  par  laquelle  ils  témoignent 
leur  étonncment  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  réponse  des 
états  aux  points  qu'ils  ont  proposés  au  duc  de  Terranova  et 
obtenus  de  lui ,  points  «  très-justes  et  très-convenables  pour 
»  oster  toutes  les  causes  par  ci-devant  alléguées  de  la  prinse 
9  des  armes;  »  leur  envoient  derechef  lesdits  moyens  pro- 
posés, elles  requièrent,  au  nom  de  l'Empereur,  de  s'expliquer 
à  cet  égard. 

Recueil  de  la  négoUatiùn  de  la  paix  Iraictie  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  171.  —  Relatio  ad  Saeram  Caeêare€un 
Majeitatemy  etc.,  pièce  o«  XL.  —  Àrch.  d'Ypres.  — 
Arch.  de  !•  Haye  :  reg.  Hoochduiiê.  depescheny  1576- 
1579,  fol.  198. 

4942.  —  Cologne,  5  août  1579,  Lettre  du  duc  de  Terra- 
^  nova  aux  états  généraux.  Il  croit  devoir  joindre  ses  lettres  à 
celle  que  les  princes  électeurs  et  les  commissaires  de  l'Empe- 
reur leur  écrivent,  pour  les  exhorter  à  accepter  les  articles  de 
paix  qui  leur  ont  été  envoyés,  les  invitant  à  considérer  de  com- 
bien de  maux  et  ruines  ils  se  délivreront  par  une  bonne  paci- 
flcation ,  et  les  assurant,  de  la  part  du  roi ,  que  tout  ce  qui  leur 
sera  promis,  accordé  et  juré,  leur  sera  inviolablement  et  per- 
pétuellement tenu  de  point  en  point. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduiiê. 
depetehen,  1576-1579,  fol.  197  v, 

4943. —  Cologne,  5  août  1579.  Lettre  des  commissaires  de 
l'Empereur  aux  états  des  provinces  des  Pays-Bas  en  particu- 
lier. Ils  leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu'ils  ont  écrite  le 
même  jour  aux  états  généraux  (n"*  4944),  et  des  propositions 
de  paix  qu'ils  ont  faites  (n''  4925),  lettre  et  propositions  aux- 
quelles ils  s'étonnent  de  n'avoir  pas  reçu  de  réponse.  Ils  les 
exhortent  à  intervenir  auprès  des  états  généraux,  afin  qu'ils 
prennent  bientôt  une  détermination  i  cet  égard ,  et  que  cette 
dclermiaatioa  soit  telle  qu'elle  amène  la  paeification  dont  leurs 
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provinces  ont  besoin.  Ils  les  engagent  enfin  i  ne  pas  se  laisser 
détourner  de  ce  propos  par  quelque  défiance  envers  le  roi 
catholique,  dont  ils  savent  que  le  cœur  est  entièrement  affec- 
tionné, non-seulement  à  faire  la  paix,  mais  encore  à  l'observer. 

Râcwil  de  ta  még<dùuicn  de  la  paix  indeiée  è  Cmi- 
logne,  etc.,  p.  17S.  —  Relatio  ad  Sacram  Caeeartam 
iMaje^atem ,  etc,,  pièce  n*  XLI.  —  Àrch.  d'Tpre^. 
—  Arch.  de  U  Haye  :  reg.  HoochduiU,  depeerken  . 
fol.  199  T«. 

1944. —  Cologne  y  5  août  1579.  Lettre  des  commissaires  de 
TEmpereur  aux  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres.  Elle 
est  conçue  dans  le  même  sens  que  celle  qui  est  adressée  aux 
états  des  provinces. 

Arch.  d'Ypres. 

i945.  —  Anvers,  7  août  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  comte  d'Egmont  et  baron  de  Hcze.  Les  sieurs  de  Lillo,  de 
Bloeyere,  Théron,  Augustin  V^an  Hammc  et  François  Vanden 
Bosschc  leur  ayant,  de  la  part  des  gouverneur  et  membres  de 
Bruxelles,  communiqué  les  articles  mis  en  avant  pour  l'assu- 
rance de  cette  ville  contre  l'ennemi,  ils  ont  trouvé  convenir 
de  leur  renvoyer  les  sieurs  de  Bloeyere  et  Théron,  lesquels 
sont  chargés  de  les  assurer  du  désir  des  états  de  joindre  avec 
eux  leurs  cœurs,  forces  et  moyens,  afin  de  les  employer  contre 
Tenncmi  commun. 

Arch.  de  la  Hnye  :  Ordinari»  dêpetchenboek ,  n*  I, 
fol.  934. 

i946.  —  Anvers,  7  août  4579»  Instruction  des  états  géné- 
raux pour  les  sieurs  de  Bloeyere  et  Théron ,  envoyés  à  mes- 
.sieurs  les  comte  d'Egmont  et  baron  de  Hèze.  Ils  sont  chargés 
de  remontrer  aux  deux  seigneurs  l'envie  qu^ont  les  états  de 
leur  donner  tout  raisonnable  contentement,  et  de  leur  pro- 
poser une  conférence  avec  des  députés  desdits  états  en  quelque 
place  entre  Grammont  et  Âlost. 

Arch.  de  U  Haye  :  Ordinariê  depeeehenbodi  y  n*  1, 
fol.  SS3. 
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i947.  —  Anvers^  7  août  4579.  Lettre  des  clats  généraux  h 
Emmanuel  de  I^alaing.  Ils  Tinforment  qu'ils  sont  disposés  k  se 
joindre  h  lui  pour  repousser  l'ennemi  commun  et  remettre  le 
pays  en  liberté.  Ils  lui  envoient  les  sieurs  de  Bloeyere  et  The- 
ron ,  pour  s'entendre  avec  lui. 

Lf tires  inédileg  d'Emmanuel  de  (jilaing,  etc.,  p.  liH. 

1948.—  Bruxelles,  7  août  4 .^79.  Lellre  des  bourgmestres, 
ëcheTÎns  et  conseil  de  la  ville  de  Bruxelles  aux  états  généraux  , 
afin  qu'ils  fassent  payer  les  gens  de  guerre  qui  sont  en  gar- 
nison dans  leur  ville  et  à  Vilvorde. 

Kec.  de  U  Ch.  des  reprcMHil.,  t.  111 ,  fol.  231. 

1949.  —  Anvers,  9  août  1579,  Lettre  des  états  généraux  a 
la  reine  d'Angleterre,  pour  lui  envoyer  copie  de  ce  qu'ils  ont 
reçu ,  depuis  leur  dernière  lettre,  de  leurs  députés  k  Cologne. 

Arcli.  de  la   Hnye  :   rcg.   Angleterre ,   1576-1580, 
Toi.  1G2. 

1950.  —  Château  de  Tournay,  9  août  1379.  Lettre  de 
Pierre  de  Melun,  prince  d'Épinoy,  aux  états  généraux.  Il 
restera  fidèle  au  parti  des  états;  mais  il  exige  qu'on  lui  envoie 
les  fonds  nécessaires  à  renlretien  de  ses  troupes.  Les  gouver^ 
neurs  de  Cambray,  de  Landrecies  et  de  Bouchaiu  se  trouvent 
également  dans  une  position  critique,  faute  d'argent.  Ceux  de 
Gand  et  d'Audenarde  exercent  des  lioslilités  contre  leur  parti, 
et  retiennent  les  marebandises  appartenant  aux  marchands  du 
Hainaut. 

Documenté  hiêtoriquee  inédite,  etc.,  1,  438.  —   Rcc. 
de  la  Gb  des  reprôsent.,  t.  ill ,  fol.  V(3. 

191)1.  —  Anvers,  10  août  lo79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande,  pour  le  payement  des  garnisons  de 
Bruxelles  et  de  Vilvorde. 

Àrrb.  de  la  Haye  :  Ordinnn*  depeichenhoek ,  n9  1, 
fol.  S35. 


244  ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

1952.  —  Cologne,  40  août  4579,  Écrit  des  députes  des  ëlals 
générflOix  exhibe  aux  commissaires  de  TEmpereur.  Les  états 
généraux  ont  envoyé  aux  différentes  provinces  les  derniers 
articles  proposés  par  les  commissaires.  Ils  ont  chargé  leurs 
députés  d'insister  sur  Tobtention  d'une  trêve,  qui  faciliterait 
beaucoup  les  arrangements  désirés. 

Recueil  de  la  nègoUation  de  la  paix  traicUt  à  Com- 
logne,  etc.,  p.  167.  —  ReUUio  ad  Saeram  Cocsa- 
rtam  àlajeêtatÊm,  etc.,  pièce  n"  XLII.  —  Arcb. 
d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU.  He- 
pesehen,  1.>70-1.N79,  fol.  197. 

4953.  —  Cologne,  41  aoùi  4579.  —  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont,  le  8,  par  le  seigneur  de 
Melroy,  reçu  leur  lettre  du  3.  Par  un  écrit  qu'ils  ont  exhibé 
le  10  (n®1952)  au  comte  de  Schwartzenberg,  au  baron  de 
Wynenberg,  aux  délégués  du  duc  de  Juliers,  aux  députés  des 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  et  à  1  evéquc  de  Wurzbourg, 
et  dont  ils  envoient  copie,  ils  ont,  selon  les  iotentions  des 
états,  fait  d'itératives  et  urgentes  instances  sur  l'abstinence  de 
guerre.  Les  commissaires  leur  ont  répondu  qu'ils  feraient  de 
tout  fidèle  rapport  à  leurs  maîtres.  Ils  prient  les  états  de  hâter 
leur  résolution  et  celle  des  provinces  sur  les  articles  qui  leur 
ont  été  envoyés,  et  de  les  avertir  plus  régulièrement  de  ce  qui 
se  passe  dans  le  pays  :  car  chacun ,  à  Cologne ,  en  parle  fort 
diversement,  au  détriment  du  traité. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU.  depescheiif  1576- 
^  1379,  fol.  196  v«. 

1954.  —  Anvers,  44  août  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces.  Ils  leur  envoient  les  articles  de  paix 
proposés  à  leurs  députés  à  Cologne,  en  les  priant  de  leur  faire 
connaître,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  leur  avis  et  inten- 
tion (cfoetduncken)  sur  ces  articles. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooduiuitÊ.  dêpesehen,  t57G- 
1579,  fol.  lîMÎ. 
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1955.  —  Anvers,  4i  aoiit  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
au  prince  d'Épinoy.  Ils  lui  envoient,  pour  qu'i]  les  propose 
aux  états  de  Tournay  et  du  Tournaisis,  les  points  et  articles 
que  leurs  députes  à  Cologne  leur  ont  fait  tenir,  de  la  part  des 
princes,  ambassadeurs  de  S.  M.  L,  pour  parvenir  à  une  paix 
et  réconciliation  avec  S.  M.  d*£spagne.  Ils  le  prient  de  leur 
adresser  au  plus  tôt  la  résolution  desdits  états. 

Arch.  du  roy.  :  Défêchtt  de»  rebellée,  t.  II ,  fol.  439. 

1956.  —  Anvers  f  12  août  1579,  Lettre  des  états  généraux 
à  ceux  de  Gand  et  de  Bruges ,  afin  qu'ils  ajoutent  foi  et  créance 
à  ce  que  leur  remontreront,  de  la  part  des  états,  Philippe 
Clockman,  écuyer,  Pierre  de  Blende,  échevin  de  Bruges,  et 
Michel  Heyns ,  pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres. 

Arch.   de  la  Haye  :  Ordinarie  depeechenbodc  y  n«  I, 
fol.  236. 

1957. —  Anvers,  12  août  1579,  Instruction  pour  les  sieurs 
Clockman,  de  Blende  et  Heyns,  de  ce  qu*ils  auront  à  remon- 
trer,  de  la  part  des  états  généraux ,  aux  collèges  des  quatre 
membres  de  Flandre.  Elle  roule  principalement  sur  le  danger 
que  courait  la  ville  de  Bruxelles  et  l'assistance  dont  elle  avait 
besoin. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinari»  depeechenboek ,  n»  I, 
fol.  936  vo. 

1058. — Bruxelles,  12  août  1579,  Lettre  des  bourgmestres,, 
ëchevins,  receveurs  et  conseil  de  la  ville  da  Bruxelles  aux 
états  généraux.  Ils  ont  appris  que  leurs  députés  envoyés  par 
les  états  vers  le  comte  d'£gmont  et  ses  associés  sont  détenus 
en  prison ,  avec  quelques  autres  de  leurs  bourgeois  :  ce  qui  leur 
semble  passer  les  limites  des  droits  de  la  guerre,  des  gens  et 
de  la  nature.  Ils  espèrent  que  les  états  prendront  ce  fait  à 
cœur. 

X  Arch.  d'Ypres.  — Arch.  de  la  Haye:  Ordinarit  deptê- 

chenboekf  n»  I,  fol.  341  v*. 
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1959.  —  Termonde,  46  août  4579.  Lettre  du  prince 
d*Orangeaux  états  généraux.  11  leur  envoie  une  lettre  du  colonel 
Stuart  étant  à  Bruxelles,  par  laquelle  ils  verront  l'extrémité 
où  il  se  trouve  avec  son  régiment.  Il  les  prie  de  s'employer 
auprès  des  colonels  et  du  magistrat  d'Anvqrs,  afin  qu'ils  assurent 
ceux  de  Bruxelles  que  tout  ce  qu'ils  payeront  audit  régiment 
leur  sera  remboursé.  (Suit  la  lettre  du  colonel  Stuart  au  prince.) 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeêchenboek ,  o*  1 , 
fol.  342. 

1960.  —  Anvers,  23  août  IS79,  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  les  prier  de  ne  plus  différer 
l'envoi  de  leur  avis  et  résolution  sur  les  articles  de  paix  pro- 
posés aux  députés  de  la  généralité ,  à  Cologne. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduili,  depcëchen  ,  1576- 
1579,  fol.  197. 

1961.  —  Anvers,  Ho  août  4579,  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  à  Cologne,  contenant  l'expression  de  leur 
regret  et  de  leur  mécontentement  de  ce  que  les  trêves  qu'ils 
ont  fait  demander  sont  refusées. 

Recueil  de  la  lùgotialioH  de  la  paix  traicUe  à  Cou- 
togney  etc.,  p.  181.  —  Relatio  ad  Sacram  Cacw- 
ream  Maje$Uitem,  etc.,  pièce  n*  XLV.  —  BiU.  roy.: 
1S938-13940,  fol.  14â.  —  Rec.  de  la  Cb.  des  reprè- 
sent. ,  t.  m,  fol.  245.  —  Arch.  de  la  Haye:  réf. 
HoochduitÊ.  depeêchen,  1576>1579,  fol.  197. 

1962.  —  Cologne,  24  août  1579,  Écrit  du  duc  deTerranova 
exhibé  aux  commissaires  impériaux.  Il  serait  prêt  à  consentir  à 
la  trêve  que  demandent  les  députes  des  états  généraux ,  si  ceux-ci 
voulaient  décharger  les  villes  des  garnisons  qui  les  occupent, 
de  manière  que  les  habitants  pussent,  avee^iberté,  exprimer 
leur  opinion  sur  les  articles  de  paix  qui  ont  été  proposés. 

Retueil  de  la  nègotitUion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logrie,  etc.,  p.  178.  —  Relatio  ad  Sacram  Caua- 
ream  Majeitateùt,  etc.,  pièce  n*  XLIII.  —  Arch. 
(J'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye:  reg.  Iloochduile,  de- 
petchm,  1576-1579,  fol.  300  v». 


DBS  PATS-BA8.  247 

1965.  —  Gand,  25  août  1579,  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Disposition  des  quatre  membres  de  Flandre 
à  secourir  Bruxelles.  Démarches  à  faire  dans  les  autres  pro- 
vinces pour  obtenir  d'elles  le  même  secours. 

Correipondanm  dk  Guillaume  /e  Taciturne ^  etc.,  IV, 
ISO. 

i964.  —  Cologne,  26  août  1579,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  25,  les  commissaires  impé- 
riaux leur  ont  fait  remettre  l'écrit  du  duc  de  Terraf  ova  du  24 
(n'  i962)  dont  ils  envoient  copie  :  dans  cet  écrit,  l'ambassa- 
deur du  roi  décline  définitivement  la  proposition  d'une  trêve. 
Les  commissaires  pensent  quil  serait  superflu  d'insister  da- 
vantage ,  et  qu'il  est  préférable  de  hâter  la  conclusion  du  traité 
principal.  Les  députés  s'étonnent  de  n'avoir  pas  eu  de  nou> 
velles  des  états  depuis  le  retour  du  seigneur  de  Mclroy;  ils 
sont  <  aultant  faschez  et  marriz  de  vcoir  la  longueur  de  ceste 
»  négociation  qu'il  n'est  possible  de  plus.  »  De  leur  côté,  les 
princes  électeurs  disent  qu'ils  ont  grande  envie  de  se  retirer. 
11  est  donc  urgent  que  les  états  prennent  une  résolution  quel- 
conque. 

Arch^  d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Haye  :  reg.  HooekduiU. 
depesehen,  157S-1579,  fol.  900. 

1965.  —  Anvers,  28  août  1579.  Requête  des  trois  membres 
de  la  ville  de  fiois-le-Duc  aux  états  généraux ,  avec  apostilles 
des  états.  Les  trois  membres  demandaient  :  i^  d*étre  secourus 
d^artillerie,  de  poudre  et  d'autres  munitions  de  guerre;  2"*  que 
les  états,  fissent  pourvoir  à  la  solde  des  gens  de  guerre  étant 
au  château  de  Hedel;  Z'*  quelle  aide  et  assistance  ils  pourraient 
espérer  des  états,  s'ils  étaient  assiégés. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  dtpnehenboêk ,  n^  1, 
fol.  245  v». 

i966.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ,  28  août  4579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
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naire  (Hallcr).  Nouvelles  d^Italie ,  d  Espagne,  de  France ,  d^Alle- 
magne.  <  D'Espaigne,Ie  ii' d'aougst, escript-on  à  noz principanix 
»  que  nostre  roy  a  faict  meclre  en  prison  la  vcfve  de  feu  mon- 
»  sieur  Rigomès  (Ruy  Gomez)  et  son  filz  bastard  (i)>  Anthonio 
■  Perosi  (Ferez),  pour  cstre  suspect  d'avoir  eu  d'elle  sa  vo- 
»  luntë.  Le  secrétaire  Escovedo,  peu  devant  sa  mort,  ayant 
»  esté  bien  grand  amy  dudict  Anthonio,  sentant  aussy  quelque 

>  chose  de  ce  bruict,  Tat  instruict  avec  prières  de  se  garder 
»  par  après  de  semblables  actes,  et  que,  si  le  roy  viendroît 
»  en  cognoissance,  ilz  auroient  à  souffrir,  et  madame  et  luy; 

>  laquelle,  nonobstant  qu'elle  est  borne  (borgne),  si  est-elle 
»  de  la  reste  belle  dame.  Lediot  Anthonio  a  tenu  la  correspon- 

>  dance  avecq  don  Joan  d'Auslricc,  tant  qu'il  a  esté  au  Pays- 
»  Bas.  Or,  bien  peu  de  jours  après  que  ledict  Escovedo  avoit 
»  admonesté  en  amy  ledict  Anthonio,  il  a  esté  meurdri  et  tué. 
»  Dont  Ton  veult  présentement  présumer  que  ledict  Anthonio 

>  aura  relaté  et  faict  rapport  à  sa  mère  ce  que  Escovedo  lay 
»  a  mis  en  avant,  et  que,  par  charge  d'elle  ou  de  luy,  ledict 

>  Escovedo  aura  esté  dcpesché  et  tué.  » 

Arch.  d'Tpres. 

1967.  — Anvers,  29  (tout  1579.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Orange,  par  laquelle  ils  lui  communiquent  la 
requête  des  trois  membres  de  la  ville  de  8ois-lc-Duc  (n*  i  965), 
le  suppliant  d'y  /donner  Tordre  que  pour  le  bien  du  pays  il 
trouvera  convenir. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinarit  depnchefUtoek ,  n«  I, 
fol.  S46  v«. 

i968.  —  Middelbourgy  29  août  U79.  Lettre  des  états  de 
Zélande  aux  états  généraux.  Comme  ils  ont  trouvé  que  les  ar- 
ticles de  paix  envoyés  de  Cologne  n'ont  pour  but  que  d'exciter 


(1)  Nous  n'avons  vu  nulle  part  ailleurs  qu'Antonio  Perez  passât  pour  le 
fils  de  la  princesse  d'Eboli. 
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la  division  cnire  les  provinces,  ils  ont  fait  saisir  les  messagers 
qui  apportaient  et  les  lettres  qui  contenaient  lesdits  articles. 
Us  se  proposent,  du  reste,  d'envoyer  leurs  députés  à  ras- 
semblée des  provinces  de  l'union  d'Ulrecht,  pour  y  délibérer 
sur  le  parti  qu'il  convient  de  prendre. 

Arch.  du  royaume  :  Étalé  généraux,  t.  III ,  fol.  1i.  — 
Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Haye  :  Ordinariê  de- 
peschenboekf  n"  I,  fol.  9i8. 

I%9.  —  iXimègue,  29  août  f579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  les  nobles  du  quartier  de  Nimèguc  et  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  de  cette  ville,  loucliant  les  ar- 
ticles de  paciGcation  proposés  au  congres  de  Cologne. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêchée  dei  rebelUs^l.  II,  fol.  143. 

4970.  —  Cologne,  29  août  1579.  Lettre  des  princes  élec- 
teurs et  des  commissaires  de  TEmpereur  aux  états  généraux. 
Ils  les  exhortent  de  nouveau  à  saisir  l'occasion  qui  leur  est 
offerte  de  rétablir  la  tranquillité  et  la  paix  dans  les  Pays-Bas, 
en  acceptant  les  articles  qu'ils  leur  ont  fait  proposer,  sans  se 
laisser  influencer  par  la  défiance  ou  par  de  sinistres  persua- 
sions. Us  leur  demandent  leur  résolution,  en  forme  authen- 
tique, dans  le  terme  de  trois  semaines. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooehdttiUt, 
depe$ehen,  1576-1579,  fol.  304. 

iî)71.  —  Cologne,  29  août  1579.  —  LeUre  du  duc  dcTer- 
ranova  aux  états  généraux.  \\  croit  devoir,  comme  les  princes 
électeurs  et  les  commissaires  impériaux,  les  requérir  d'en- 
voyer, dans  les  trois  semaines ,  leur  réponse  aux  articles  qui 
leur  ont  été  proposés;  il  les  invite  à  considérer  «  les  travaulx 
>  et  ruynes  extrêmes  que,  pendant  ces  dilations,  la  pauvre 
»  patrie  souffre,  de  manière  que  un  jour  doibt  estre  un  mois, 

»  et  un  mois  un  an.  » 

« 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooehdwU. 
dtp€$ehm,  1&7G-1579,  fol.  i03v«. 
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i972.  —  Cologne,  29  aotU  1579,  Lettre  des  eommissaires 
de  l'£inpei*eur  aux  états  particuliers  ainsi  qu  aux  principales 
villes  des  Pays-Bas.  Après  leur  avoir  rappelé  leur  lettre  du 
5  août  (n"*  4945),  à  laquelle  était  jointe  copie  des  articles  exhi- 
bés par  eux  aux  députés  des  états  généraux  le  18  juillet 
(n*  4925),  ils  les  pressent  de  leur  envoyer  leur  résolution  sur 
lesdits  articles. 

Becueil  de  la  néyotiaticn  de  la  paix  traidie  à  Com- 
iwjne,  etc.,  p.  S68.  —  Relatio  ad  Saeram  Caeaa- 
ream  IffajeMtaUm,  etc.,  pièce  n*  XLUU.  —  Arcb. 
d'Ypre». 

1973.  —  Cologne,  29  août  /o79.  Écrit  des  députés  des 
états  généraux  exhibe  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Ils 
leur  communiquent  la  lettre  des  états  généraux  du  â3  août 
(n"  1961).  Ils  ne  leur  dissimulent  pas  que,  après  le  dernier 
écrit  du  duc  de  Terranova  (n°  196:2),  ils  comptent  peu  sur 
Tacceptation  des  articles  de  paix  proposés  aux  provinces. 

Recueil  de  la  négoUatiùn  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  181.  —  Relatio  ad  Saeram  Cae- 
êtuream  MajeêtaUm,  etc.,  pièce  n«>  XL VI.  —  Arcb. 
d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  UoochdaiU,  de- 
peêchen,  1576-1579,  fol  tOt  v». 

1974.  —  Cologne,  30  août  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu  la  lettre  des  états 
du  25.  Us  ont,  en  conséquence-,  le  29,  pour  leur  décharge  et 
pour  ne  rien  omettre  de  leur  côté,  exhibé  aux  princes  et  com- 
missaires impériaux  récrit  dont  ils  envoient  copie  (n°  1973), 
et  dans  lequel  ils  répondent  li  celui  du  duc  de  Terranova. 

Arcb.  d'Ypres.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  UoochdaiU. 
depeechen,  1576-1579,  fol.  S03. 

1975.  —  Anverê,  50  août  4579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  l'union  d'Utrecht,  pour  leur  représenter  la  situa- 
tion périlleuse  ou  se  trouve  la  ville  de  Bruxelles,  les  requérir 
d'envoyer  leurs  députés  à  rassemblée  générale,  et  leur  an- 
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noneer  qu'ils  leur  envoient  le  commis  des  finances  Guillaume 
de  Rouck,  auquel  ils  les  prient  d'ajouter  foi  et  créance. 

Arch.  de  \%  Haye  :  Ordinarii  dtpeêchettbodt ,  n*  I , 
fol.  243  v». 

1976.  —  Anvers  y  50  août  1579.  —  Instruction  des  états 
généraux  pour  le  commis  des  finances  Guillaume  de  Rouck , 
envoyé  aux  états  de  Hollande,  de  Zélande  et  de  l'union 
d'Utrecht.  Il  ne  devait  pas  seulement  les  entretenir  des  dan- 
gers auxquels  était  exposée  la  ville  de  Bruxelles,  mais  il  était 
chargé  aussi  de  leur  remontrer  les  grands  inconvénients  qui 
résultaient. pour  la  commune  patrie  de  ce  que  les  états  de 
l'union  d'Utrecht  n'envoyaient  pas  leurs  députés  h  Anvers,  et 
qu'il  y  avait  ainsi  deux  assemblées  différentes ,  en  des  lieux 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre  :  il  leur  dirait,  à  ce  sujet,  que  les 
états  de  Brabant  ne  pouvaient,  selon  leurs  privilèges,  déli-  . 
bérer  hors  de  leur  province.  Un  dernier  point  de  l'instruction 
concernait  les  moyens  à  employer  pour  faire  rentrer  dans 
l'union  les  provinces  qui  s'en  étaient  séparées  à  Arras. 

Àrcb.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeKtunbotk ,  n»  1, 
fol.  3i4. 

1977.  — Anvers,  3  f  août  1579.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  des  provinces,  pour  les  prier  d'assister  de  tout  leur 
pouvoir  les  villes  de  Brabant  qui  sont  menacées  par  Tennemi , 
ainsi  que  viennent  de  le  faire  \ts  quatre  ihcmbres  de  Flandre > 
et  leur  demander  leur  réponse  sur  les  articles  de  paix  envoyés 
par  les  députés  des  états  généraux  ù  Cologne. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  depuchenb»ek ,  n*  1 , 
fol.  247  V».  ^ 

1978.  —  Gandy  31  août  1579.  Lettre  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux.  Son  avis  sur  la  réponse  à  faire  aux  princes 
électeurs,  h  Cologne. 

Correêfwndance  de  Guillawne  te  Taciturne,  etc.,  IV, 
1S3.  -  Rec.  de  la  Ch.  des  reprcMOt.,  t.  lU,  fol.  S47. 
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1979.  —  BoiS'le-Dtic  f  i*^  septembre  4579.  lettre  du  ma- 
gistrat de  Boîs-le-Duc  aux  états  généraux  touchant  le  sîégc 
mis  devant  le  château  de  Hedel. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye:  Ordinarin  de- 
pnehenlHfds ,  n"  I ,  fol  938  v". 

1980.  —  Bruges,  2  septembre  1579.  Lcllpc  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Son  avis  sur  la  réponse  à  faire  à 
ceux  de  Boîs-Ie-Duc. 

Correttpondance  de  Guillaume  le  Taciturne ,  et<*. ,  IV, 
183.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  1 111,  fol.'SM. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeschtnbodc ,  t.  I , 

fol.  «48  V. 

1981.  —  Anvers,  2  septembre  1579,  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  de  faire 
payer  promptement  les  28,000  livres  promises  ^ar  eux  au 
prince  d'Orange  et  à  leurs  députés  pour  le  secours  de  Bruxelles, 
et  les  30,000  florins  que  le  prince  a  encore  depuis  obtenus 
d'eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeêchenbodc ,  ii«  I, 
fol.  953. 

1982.  —  Anvers,  i  septembre  1579,  Remontrance  des  dé- 
putés de  Bruxelles  aux  états  généraux.  Elle  contient  plusieurs 
points.  i°  Ils  prient  les  ét^ts  <  d  adviser  quelques  bons  moyens 
»  pour  rejoindre  les  provinces,  princes  et  seigneurs  altérez 
>  et  divisez,  unic^i  et  seul  remède  et  mutuelle  conservation 
9  du  pays.  >  2**  Ils  insistent  sur  la  négociation  qu'ils  ont  com- 
mencée avec  le  comte  d'Egmont  et  le  seigneur  de  Hèze,  et 
dont  ils  ont  rendu  compte  aux  états  par  leur  lettre  du  22  août. 
S"*  Cette  négociation  n'ayant  pu  se  poursuivre,  a  cause  de 
l'arrestation  par  le  comte  d'Egmont  des  députés  de  larchiduc, 
des  états  et  de  leur  ville,  ils  demandent  qu'on  fasse  promp- 
tement mettre  en  liberté  ceux-ci. 

Arch.  d'Ypres. 
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4983.  —  Utrecht,  5  septembre  1579.  Points  et  articles 
proposes  Terbalement  par  Guillaume  de  Rouck,  commis  des 
finances  9  de  la  part  des  états  généraux  assemblés  h  Anvers, 
aux  états  des  provinces  uifies  assemblés  à  Utrecht,  avec  les 
réponses  de  ces  derniers.  Ces  points  étaient  conformes  à  Tin- 
struction  du  31  août.  Pour  déterminer  les  états  &  secourir 
Bruxelles,  de  Rouck  rappelait  les  services  que  cette  ville  avait 
rendus  à  la  causé  de  la  révolution  :  i  °  en  résistant  à  la  levée 
du  dixième  denier;  2"  en  étant  la  première  qui  avait  pris  les 
armes  contre  les  Espagnols  mutinés  de  Zirikzée;  5"  en  arrêtant 
les  membres  du  conseil  d'Etat  qui  favorisaient  les  Espagnols; 
4°  enfin  en  ayant  contribué  (eenich  oorsake  geweest)  h  la  démo- 
lition du  château  d'Anvers,  et  par  là  à  celle  des  autres  nids  de 
la  tyrannie  dans  le  pays.  Il  demandait  que  les  états  de  Funion 
fournissent  promptemcnt  80,000  florins  pour  le  secours  de 
Bruxelles  et.de  Vil vorde.  —  Les  états  de  l'union  répondent  : 
en  ce  qui  concerne  Tenvoi  de  leurs  députés  ù  Anvers,  qu'ils 
ont  déjà  commis  quelques-uns  d'entre  eux  pour  se  rendre 
auprès  du  prince  d'Orange  et  lui  communiquer  leur  avis  sur 
certains  points  que  le  sieur  de  S^'-Aldegonde ,  au  nom  de 
Son  Excellence,  leur  a  proposés  touchant  le  gouvernement  du 
pays  et  les  affaires  de  la  guerre ,  et  qu'ils  espèrent  que  ce  dont 
le  prince  et  leursdits  commis  conviendront  à  cet  égard  sera 
de  nature  à  satisfaire  les  états  généraux  assemblés  à  Anvers; 
que,  touchant  l'excuse  des  états  de  Brabant,  la  plupart  des 
provinces  qui  se  sont  unies  à  Ulrecht  ont  aussi  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  convoquées  hors  de  chez  elles,  et  que  néan- 
moins elles  ont  eu  assez  longtemps  leurs  députés  en  Brabant. 
A  l'égard  du  secours  réclamé  pour  Bruxelles ,  ils  se  montrent 
favorablement  disposés,  sans  toutefois  accorder  la  somme  en- 
tière demandée  par  de  Rouck.  Et  quant  aux  provinces  désu- 
nies, ils  s*en  remettent  à  ce  que  le  prince  et  leurs  commis 
jugeront  convenable  de  faire. 

Arch.  ric  U  Havo  :  Ordinariê  dêpefrhenhoek  ^  n»  1, 
M,  ii». 
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i984.  —  Anvers,  5  septembre  4 $79.  Lettre  des  étals  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne.  Ils  répondent  à  leurs  lettres 
des  \\  et  26  aoôt(n'"  4955  et  iOGi).  Ils  sont  marris  que  le  duc 
deTerranova  n'ait  voulu  condescendre  aux  trêves,  sinon  à  des 
conditions  déraisonnables  et  tendantes  a  augmenter  les  dissen- 
sions intestines  dans  les  Pays-Bas.  Ils  craignent  que  ce  ne  soit 
\k  le  seul  but  des  offres  et  délais  des  Espagnols  :  en  effet,  par 
les  lettres  interceptées,  lcsavi^qu*on  reçoit  des  pays  étrangers 
et  les  confessions  des  prisonniers,  on  découvre  que  l'Espagnol 
n'a  nullement  Tinlcntion  de  sortir  des  Pays-3as,  mais  seulement 
d  en  faire  semblant,  pour  abuser  la  nation.  Jusqu'à  présent, 
ils  n'ont  pas  reçu  les  réponses  dos  provinces,  ce  qui  les  met 
dans  l'impossibilité  de  prendre  une  finale  résolution;  ils  vont 
encore  leur  en  écrire;  mais,  comme  leurs  avis  pourraient 
être  si  divers  qu'on  pourrait  mai  les  concilier,  ils  auraient 
souhaité  que  TEmpcrcur  et  les  commissaires  impériaux,  «  se- 
»  Ion  la  grandeur  de  la  playe,  cl  pour  couper  le  progrès  de 
»  la   diffidence,   laquelle  s'augmente  journellement  >,  eus- 
sent proposé  des  conditions  qui  pussent  élre  acceptées  de 
toutes  les  provinces. 

Arch.d'Ypres.  —  Areli.  de  la  Haye:  reg.  UùoekâtiiU. 
dêpeêchen,  1376  ir»79,  fol.  SOI  v<<. 

1985.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)^  3  septembre 
il>79.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Nouvelles  diverses  d'Allemagne  cl 
d'Italie.  On  écrit  de  Milan  que  les  ministres  espagnols  se  van- 
tent que  le  grand-duc  de  Florence  prêtera  au  roi  un  million 
pour  la  continuation  de  la  guerre  de  Flandre. 

Arch.  d'Ypr^s. 

i986.  —  Anvers  ^4 septembre  4679.  Lettre  de  l'archiduc Ma- 
thias  aux  députés  étant  à  Cologne.  Il  lui  a  déplu  d'apprendre^ 
par  leur  Jettre  du  2G  août,  que  le  duc  de  Terranova  ne  veut 
entendre  à  aucunes  trêves,  du  moins  a  des  conditions  raison- 
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nables.  L'opinion,  où  sont  les  principales  provinces  et  villes, 
que  cette  négociation  n'a  pour  but  que  de  les  abuser,  s'en 
accréditera  davantage.  L'archiduc  voit  peu  d'apparence  de 
parvenir  à  une  bonne  et  assurée  paix ,  <  si  n'est  que  la  Majesté 

•  Impériale  et  seigneurs  électeurs ,  interposant  leur  aucthorité, 

•  s'eslargissent  dadvantaîge,  et  proposent  conditions  plus  équi- 
»  tables  et  practicables  aux  quartiers  ou,  a  l'occasion  des  trou- 

•  blés,  les  affaires  sont,  endroict  de  la  religion,  par  faulte 

•  d'avoir  si  longuement  différé  de  moyenner  ladicle  paix, 
»  foreourues  :  estant  ce  l'unicque  remède  »;  car  d'attendre  les 
résolutions  de  chaque  province  et  de  ses  membres ,  et  de  les 
concilier  et  accorder  par  commun  avis ,  ce  sera  chose  fort  diffi- 
cile, pour  la  différence  des  humeur»  et  opinions. 

Bieueil  de  h  négotiation  de  la  paix  traietèe  à  Cou- 
toffne,  etc.,  p.  IS8.  — Bibl.  roy.:  MS.  12938-19940, 
fol.  144. 

1987.  — 4  septembre  1579,  Lettre  de  ceux  de  Gro- 

ningue  aux  états  généraux,  touchant  les  articles  de  paix  pro- 
posés à  Cologne. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinarie  depetchenboek ,  n<>  I, 
fol.  i77. 

4988.  —  Anvers,  4  septembre  4579.  Lettre  des  bourgmes- 
tres, écbevins  et  conseil  d^Anvers  aux  commissaires  impériaux 
a  Cologne.  Ils  ont  reçu ,  le  25  août,  leur  lettre  du  5  (n""  1943), 
avec  les  copies  des  lettres  écrites  aux  états  et  des  articles  de  paix. 
Ils  expriment  leur  reconnaissance  de  tous  les  bons  offices  que 
les  commissaires  ont  faits  pour  la  paciGcalion  des  Pays-Bas,  et 
les  prient  de  vouloir  les  continuer  jusqu'à  ce  qu'ils  «  ayent 

•  amené  l'affaire  à  une  fin  heureuse  et  désirée  de  tous  gens 
>  de  bien,  et  remis  ce  paîs  à  son  ancien  repos,  et  réconcilie 
»  avec  le  roy  catholique,  son  seigneur  et  prince  naturel.  >  Ils  v 
travailleront,  de  leur  côté,  •  selon  leur  petite  ténuité  et  pou- 
»  Yoii^.  *  Mais  la  décision  de  cette  affaire  ne  dépend  pas  seule- 
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ment  d'eux  :  les  autres  villes  doivent  aussi  en  délibérer,  et  de 
là  est  venu  quejusqu*à  présent  rien  n'a  pu  être  résolu  absolu- 
ment. Eux  ont  cependant  examiné  les  articles;  ils  en  ont  con- 
féré avec  les  autres  membres  de  la  ville,  et  ont  couché  par 
écrit  leur  avis ,  qu'ils  sont  prêts  à  exhiber  aux  députés  des 
autres  provinces  et  villes.  Ils  réclament  Tintercession  des  com- 
missaires pour  que  le  roi  accède  à  ce  que  les  états  réclameront , 
eu  égard  <  à  la  requeste  du  peuple  suppliant  et  pour  la  néees- 
9  site  du  temps.  » 

lUeueil  de  la  nègoUaUon  de  la  paix  fratclM  à  Coh- 
logne,  etc.,  p.  197.  —  BeUuio  ad  Saaram  Ccmm- 
rtatn  Uajettaiem ,  etc.,  pièce  n«  XLVII. 

1989.  —  BoiS'le-duc  y^  5  septembre  1579.  Lettre  des  trois 
membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  aux  états  généraux  par 
laquelle  ils  se  plaignent  des  actes  d'hostilité  commis  contre 
eux  par  le  comle  Philippe  de  Ilohenlohe,  qui  veut  les  forcer  de 
recevoir  garnison.  (Suivent,  dans  le  registre  de  la  Haye,  trois 
lettres  du  comle  de  Ilohenlohe  aux  trois  membres  :  la  première 
du  50  août,  et  les  deux  autres  du  4  septembre.) 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  95t.  —  Arch.  de  la  Haye:  Ordinari$  depeêchen- 
boek ,  n»  I ,  fol.  85:»  v«. 

1990.  —  Anvers,  6  septembre  1579,  Lettre  des  états  géné- 
raux h  leurs  députés  à  Cologne  touchant  le  refus  du  duc  de 
Terranova  de  condescendre  aux  trêves  qu'ils  ont  demandées, 
le  délai  qu^apportcnt  les  provinces  à  repondre  sur  les  points 
proposés  par  les  commissaires  de  l'Empereur,  lopportunité  de 
modérer  ces  points,  etc. 

Recueil  de  la  fiégotiation  de  la  paix  Iraiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  t»0.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  19938  lt!»40, 
fol.  149. 

4991.  —  Anvers,  6  septembre  1579,  Acte  par  lequel  les 
états  généraux,   sur  la  requéle  qui  leur  a    été   présentée, 
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le  23  aoôt»  par  les  bourgmestres,  ëcheviDS,  receveurs  et  con- 
seil de  la  ville  de  Bruxelles»  les  autorisent  à  faire  frapper  cer- 
taines monnaies  qui  auront  pour  marque  les  armes  de  cette 
ville. 

Arch.  de  U  Haye  :  Ordinariê  dep9ÊehmboA,  n«  I^ 
fol.  S53  T«. 

4992.  —  Leeutoaarde,  6  septembre  1579.  Lettre  des  états  de 
Frise  aux  états  généraux  touchant  les  articles  de  paix  pro- 
poses k  Cologne,  articles  qu'ils  ne  peuvent  accepter,  comme 
étant  contraires  en  plusieurs  points  aux  instructions  données 
aux  députés  des  états  généraux. 

Arch.  de  U  Haye  :  Ordinort*  dêpeKhenboék ,  n«  I , 
fol.  378. 

4993. —  Anvers  y  7  septembre  1579.  Lettre  des  députés  des 
états  de  Brabant  aux  commissaires  impériaux  k  Cologne.  Les 
maux  que  le  Brabant  souffre  par  la  guerre  les  portent  natu- 
rellement à  désirer  la  paix,  et  ils  remercient  les  commissaires 
de  la  sollicitude  quïh  y  apportent;  mais  le  refus  que  le  duc  de 
Terranova  a  fait  de  consentir  à  une  trêve  montre  que,  de  son 
côté,  il  y  est  peu  disposé. ils  trouvent,  d'ailleurs,  que  les  con- 
ditions de  la  paix  ne  sont  pas  entièrement  de  nature  à  satisfaire 
le  peuple,  «soit  qu'on  regarde  à  une  asseurance  publique,  par 
»  le  moyen  du  gouvernement  proposé ,  ou  à  la  commodité  de 
»  vivre,  pour  le  respect  des  meurs  et  observation  de  la  reli- 
»  gion.  »  Ils  s'emploieront  cependant  afin  que  les  affaires  s'ar- 
rangent. Mais  ils  prient  les  commissaires  de  tellement  «  adoucir 
a  et  mitiguer  a  le  duc  de  Terranova  <  qu'il  introduise  pour 
•  ces  pais  autres  moyens  de  paix ,  et  s'accommode  aucunement 
a  au  naturel  et  mœurs  des  habitants  d'iceulx.  a 

RêcuêU  de  la  nêyotialùm  de  la  paix  traictét  à  Om- 
lofuê,  etc.,  p.  193.  —  Rdalio  ad  Saeram  Catfa« 
ream  SÊajatatem,  etc.,  pièce  n*  LIV. 

■ 

1994.  —  Anvers,  7  septembre  1579.  Letlre  des  députés  et 

Tome  il  17 
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autres  des  ëtats  de  Brabant  assemblés  à  Anvers  au  duc  deTer- 
ranova.  Les  lettres  qu'il  leur  a  écrites,  le  i5  août,  pour  les 
exhorter  k  la  paix  avec  le  roi,  leur  prince  et  seigneur,  leur 
ont  été  <  les  fort  bien  venues.  >  De  tout  temps,  ils  ont  montré 
leur  fidélité  singulière  aux  ducs  de  Brabant,  leurs  très-dé- 
ments seigneurs ,  qui  Font  reconnue  <  d'une  amour  et  affection 

>  paternelle,  »  jusqu'à  ce  que  des  c  ministres  mercenaires,  » 
profilant  de  Tabscnce  du  prince,  ont  trouvé  moyen  de  faire 
naître  entre  lui  et  eux  «du  malentendu,  disgrâce,  haine  et  ri- 
»  geur,  contre  les  droits  et  privilèges  du  pays.  »  11  est  donc 
d'autant  moins  besoin  de  les  persuader  dincliner  à  la  paix, 
qu'ils  ont,  par  tous  les  moyens  possibles,  tâché  d*y  parvenir, 
et  c  que  les  misères  du  peuple  démonstrent  assez  que  ce  n'est 

>  pour  plaisir  que  ceste  guerre  se  meine.  »  Mais  il  faut  que 
les  articles  et  conditions  proposés  puissent  donner  contente- 
ment à  un  chacun.  Aussi  ils  le*  prient  très-affectueusement  et 
humblement  <  d'entendre  h  quelque  modération  desdicts  ar- 
»  ticles  telle  que  les  inbabitans  en  puissent  concepvoir  opi- 

>  nion  certaine,  et  remarcqucr  (jull  n'a  moins  en  recomman- 
»  dation  et  à  cœur  d'establir  une  paix  scure  et  durable  pour 
»  leur  repos  et  la  prospérité  du  pays,  que  dadvantaiger 

>  seullement  l'aucthorité  absolute  de  S.  M.,  etc.  > 

Recueil  de  la  négotialion  de  la  paix  traitée  à  Coa- 
logne ,  etc.,  p.  SOI.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  1S938- 129*0, 
fol.  164. 

4995.  —  Greenwich,  8  septembre  4579.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux ,  afin  qu'ils  donnent  satisfaction 
aux  sieurs  Horatio  Pallavicino  et  Ballista  Spinola,  et  la  dé- 
chargent ainsi  des  obligations  qu'elle  a  contractées  envers  ces 
derniers. 

Arch.  du  roy.  :  ÊUUi  généraux,  t.  III,  fol.  15.  —  Arcb. 
delà  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-1580,  fol.  i6i r*. 

49%.  —  Anvers,  40  septembre  1579.  Longue  lettre  des 
états  généraux  aux  commissaires  de  l'Empereur  &  Cologne,  par 
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laquelle,  après  s'être  excusés  de  ce  quHs  ne  peuvent  répondre 
encore  aux  moyens  de  pacification  proposés  par  eux ,  k  cause 
que  les  proTÎnces  ne  leur  ont  pas  fait  parvenir  leurs  résolu- 
tions à  cet  égard,  ils  discutent  quelques-uns  de  ces  mo3'ens, 
qu'ils  trouvent  impraticables  ,  exposent  les  inconvénients  qui 
en  résulteraient,  et  terminent  en  priant  les  commissaires  de 
s'interposer  pour  que  le  roi  d'Espagne,  ou  le  duc  de  Terra- 
nova,  condescende  &  <  des  conditions  plus  équitables,  pins  as- 
9  seurées  et  plus  convenables  au  présent  état  des  Pays-Bas.  » 

Heeueil  de  la  nigotiation  de  U  pat»  traidée  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  308.  —  Belatio  ad  Sacram  Caeearea» 
Majeêtatem^  etc.,  pièce  n*  LVI.  —  Arch.  de  U  Haye  : 
reg.  Hooehduitê.  depeêcherif  1576-1679,  fol.  S05. 

i997.  —  Anvers  y  40  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  due  de  Terranova,  par  laquelle  ils  Tinforment  aussi 
qu'ils  sont  en  attendant  les  avis  des  provinces  sur  la  pacifica- 
tion proposée;  se  plaignent  des  menées  du  prince  de  Parme, 
qui  empêchent  et  traversent  la  détermination  ;  font  observer 
au  duc,  comme  aux  commissaires  dcrËmpereur,que  plusieurs 
des  articles  mis  en  avant  causeraient  c  une  plus  grande  dis- 
>  sension  intestine  et  massacre  des  subjectz  ;  >  l'assurent  qu'ils 
ne  désirent  autre  chose  que  de  reconnaître  leur  seigneur  et 
prince ,  et  mettre  leurs  personnes;  femmes,  enfants  et  biens 
en  repos  et  tranquillité,  <  moyennant  qu'icelle  soit  ferme, 
»  durable  et  asseurée  par  une  capitulation  plus  claire,  »  etc. 

Recueil  de  la  négotioiion  d^  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne.ele.j  p.  i50.  — Bibl.  roy.:  MS.  13938-11840, 
fol.  183.  —  Arch.  de  U  Haye  :  reg.  lioochduiU.  de- 
feccAen,  1576-1579,  fol.  909  v». 

1998.  —  Anvers,  40  septembre  tS79.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Orange,  sur  les  plaintes  des  trois  membres  de 
la  ville  de  Bois-le-Duc  contre  le  comte  Philippe  de  Hohcnlohc 
(voy.  n*  4989). 

Arrli.  de  la  Haye  :  Ordinnris  dfpeechenhoek ,  n*  I, 
fol.  359  ▼«. 


I 
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i999.  —  Anvers,  10  septembre  4579,  Lettre  des  ëlats  gé- 
néraux au  prince  d*Orange,  pour  le  prier  d  ajouter  foi  et 
créance  à  ce  que  lui  diront  de  leur  part  le  commis  des  finances 
Guillaume  de  Rouck,  le  seigneur  d'Ohaiu  et  le  conseiller 
d'Ypres  Heyns. 

Areh.  de  U  Haye  :  Ordmarù  dÊpetfkmhoék ,  n*  I, 
fol.  160. 

âOOO.  —  AnverSy  40  septembre  /57P.,  Instruction  des  états 
généraux  au  seigneur  d*Ohain,  au  commis  des  finances  de 
Rouck  et  au  conseiller  d'Ypres  Heyns,  de  ce  qu'ils  auront  à 
négocier  de  leur  part  avec  le  prince  d'Orange,  avec  les  apos- 
tilles du  prince  datées  de  Gand,  le  24  septembre.  Elle  coo- 
cerne  les  mesures  à  prendre  pour  secourir  la  ville  de  Bruxelles 
et  pour  la  réunion  des  provinces  désunies ,  les  articles  conçus 
par  les  états  de  TUnion  d*Utrecht  touchant  la  régence  et  gou- 
vernement du  pays,  et  enfin  les  communications  reçues  tant 
du  duc  de  Terranova  que  des  princes  commissaires  de  TEmpe- 
-reur. 

Ree.  de  là  Gh.  des  représent.,  t.  III,  fol.  939.  —  Areh. 
d'Tprea.  —  Arcb .  de  la  Haye  :  Ordinarù  defêêdtem- 
boek,  n*!,  fol.  S60  t*. 

• 

2004.  —  Ninove,  40  septembre  4579,  Lettre  de  Henri  de 
Bloeyere  et  de  Jean  Théron  aux  états  généraux.  Le  comte  d'Eg- 
mont  les  avait  arrêtés,  comme  ils  venaient  vers  lui  de  la  part 
des  états.  U  ne  veut  pas  les  relâcher,  malgré  toutes  les  démar- 
ches quHs  ont  faites  et  fait  faire,  lis  supplient  donc  les  états 
d'aviser  aux  moyens  de  leur  rendre  la  liberté.  (Suit  une  lettre, 
datée  du  4  septembre,  à  Mons ,  où  le  comte  d'Egmont  leur  dé- 
clare c  qu'il  n'est  intentionné  d'entendre  à  leur  relaxation,  > 
car  ce  n'est  pas  du  consentement  de  ceux  de  Bruxelles  que  ses 
sœurs  sont  sorties  de  cette  ville.) 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depeêehenboek .  n^  I, 
fol.  179  T». 
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âOOâ.  —  Ihi  lieu  acc&uiumé  {Àtigsbourg),  10  septembre 
1579.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Haller).  Nouvelles  de  divers  lieux  d'Italie  et  d'Espa- 
gne. On  écrit  de  ce  dernier  pays,  le  5t  juillet  :  <  Le  cardinal 

>  Granvella,  après  estre  arrivé  à  TEsculiale,  où  que  présen- 

>  tentent  la  court  d'Espaigne  se  tient,  le  roy  luy  h  donné  au- 

>  diencc  trois  fois, et  à  chascune  fois  six  heures  de  loing  qu'il 
»   a  esté  par-devers  S.  M.  > 

Arch.  d'Yprei- 

^005.  —  Anvers,  44  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  de  Gueidre  et  au  (K)n]te  Jean  de  Nassau, 
pour  les  prier  d'envoyer  à  Anvers  leurs  députés,  munis  de 
leur  résolution  sur  les  articles  de  paix  proposés  à  Cologne. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ordinaris  dtpuekenbodt ,  n*  I, 
fol.  «7î. 

2004.  —  Bruges,  44  septembre  1579,  Lettre  des  quatre 
membres  de  Flandre  aux  états  généraux.  Malgré  toutes  leurs 
charges,  ils  fourniront,  sous  huit  ou  dix  jours,  25,000  florins 
pour  le  secours  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Arch.  de  la  Haye:   Ordinaris  dtpuchmbotk,  n*  I, 
fol.  i76. 

• 

2005.  —  Mons,  42  septembre  4579.  Lettres  patentes  du  roi 
portant  approbation  des  articles  de  la  paix  et  réconciliation 
des  états  d'Artois,  de  Hainaut,  de  Lille,  etc.,  conclus  et  ar- 
rêtés à  Arras,  le  47  mai,  éclaircis,  purgés  et  résolus  à  Mons, 
le  a  septembre. 

Becunl  de  la  négoHation  de  la  paix  (raiefée  à  Cou- 
tagn§,  etc.,  p.  349. 

2006.  —  Cologne^  42  septembre  4579.  Écrit  des  députés 
des  états  généraux  exhibé  aux  commissaires  impériaux.  Ils 
leur  remettent  copie  de  la  lettre  de  l'archiduc  Mathias,  du 
4  septembre  (n*  1986),  et  de  celle  des  états  généraux  du  6 
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(n""  1990).  Les  commissaires  verront,  par  ces  lettres,  que  les 
articles  de  paix  proposés  ne  seront  point  agréés  des  provinces. 
Ils  les  engagent,  avant  que  celles-ci  aient  pris  une  résolution 
définitive,  à  leur  proposer  d'autres  moyens  <  qui  apportent 
»  aux  subjectz  une  pleine  asseurance  et  plus  grande  liberté 
»  que  celle  qui  a  été  jusques  à  présent  concédée  à  leurs  âmes 
>  et  consciences  :  es  quels  deux  points  gist  toute  la  difficulté.  » 

Recueil  de  Ut  négotiation  de  la  paix  Cratcfée  à  Cou- 
hgne,  etc.,  p.  186.  —  Relatio  ad  Saeram  Caetar- 
ream  Jf q;e<Cafem ,  etc.,  pièce  n^  XLVIII.  — Arcb. 
d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Hoye  :  Hoœhduitê,  dê- 
peeehen,  1576-1579,  fol.  911  v*. 


2007.  — Cologney  43 septembre  ^57^.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont,  le  i2,  exhibé  aux  commis- 
saires impériaux,  avec  copie  de  la  lettre  des  états  du  6,  l'écrit 
dont  ils  envoient  copie  (n""  2006),  pour  expliquer  le  retard  de  la 
résolution  des  états,  c  leur  ostcr  toute  occasion  de  mescouten- 
tcment  qu'ilz  pourriont  avoir  à  cause  de  ceste  longueur,  et 
aussy  les  préndviser  qu'il  nV  a  apparence  que  Ton  acceptera 
leurs  articles  en  la  sorte  qu'ilz  ont  esté  proposez,  les  requer- 
rans  parlant  que,  prévenans  ceste  résolution,  si  aulcunc- 
ment  faire  se  peult,  il  leur  pleust  mettre  en  avant  telz 
moiens  qui  puissent  estre  non-seullement  practiqucz  d'une 
part  et  d*aultre,  mais  aussi  servir  à  plus  grande  seureté  des 
subjectz  et  liberté  de  leurs  consciences,  sans  en  cest  en- 
droict  prendre  regard  aux  façons  de  faire  et  ordonnances 
usitées  en  leurs  pays  et  aultrcs,  ains  plus  tost  à  ce  qu'est  re- 
quis en  la  conjuncture  et  nécessité  présente  pour  le  resta- 
blisscment  du  repos  des  Pays-Bas  et  réconciliation  d'iceuix 
avec  S.  M.  » 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  HooehduUê.  depuehen,  1576- 
1579,  fol.  311. 


2008.  —  Cologne,  13  septembre  4579,  Lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  Ils  leur  ont  écrit  aujour- 
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d'hui  par  la  voie  de  Tordînaire.  Craignant,  à  eause  du  danger 
des  chemins,  que  lears  lettres  ne  soient  interceptées,  ils  leur 
envoient  par  eau  un  messager  exprès,  pour  leur  en  porter  un 
duplicata ,  et  leur  demander  de  Targent. 

Arch.  d'Yprn.  —  Arch.  de  Is'Haye  :  reg.  HoocKduitg. 
iUpuchen ,  to\,  313  v*. 

2009.  —  Anvers,  13  êeptetnbre  4679.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  clats  de  Hollande,  pour  les  prier  d'agréer  l'offre, 
faite  par  ceux  de  Dordrecht,  de  secourir  Bruxelles  de  beurre, 
fromage,  sel  et  autres  denrées,  à  concurrence  d'une  valeur  de 
25,000  à  30,000  florins,  a  condition  que  cette  somme  soit  im- 
putée sur  leur  contingent  dans  les  aides. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Ùriinari»  depetd^etUtoek ,  n*  1, 
fol.  372  vo. 

2010.  —  Anvers  y  44  septembre  4679.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Orange,  sur  le  mécontentement  existant 
parmi  les  reîtres  et  les  gens  du  colonel  Steiubacb ,  et  la  crainte 
d'une  mutinerie  de  leur  part,  s'ils  ne  sont  point  payés. 

Arch.  de  la  Haye  :  OrditMoriê  dep9ick€nbo€k ,  n*  I , 
fol.  373. 

20ii.  —  Cologne,  45  septembre  4679.  Lettre  écrite  au» 
états  généraux  par  leurs  députés.  Quelques-uns  des  députés 
des  commissaires  impériaux  sont  venus  les  trouver,  et  leur 
ont  déclaré  qu'après  avoir  vu  l^ur  écrit  du  12,  lesdits  commis- 
saires ont  jugé  superflu  de  mettre  en  avant  d'autres  moyens , 
et  que  partant  ils  étaient  décidés  h  attendre  les  résolutions  des 
états  généraux  et  particuliers  des  provinces. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehdmta. 
depetehtn,  157G-1579,  fol.  312  t*. 

2012.  —  Anvers,  47  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d*Orange.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  13  et  oui 
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le  rapport  des  députes  envoyés  à  Bois-le-Duc.  Ils  sont  d'avis, 
comme  lui,  de  ne  rien  omettre  pour  tenir  les  habitants  de  cette 
ville  en  bonne  dévotion,  et  ils  ont  chargé  le  conseiller  Leoninus 
de  concevoir  un  projet  d'instruction  dans  cette  vue.  Le  même 
motif  leur  ferait  désirer  qu*il  mandât  au  comte  de  Hohenlohe 
de  s'abstenir  d'actes  d'hostilité  contre  ladite  ville. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinmrù  dt- 
peiehtnbotk  »  d*  1 ,  fol.  976. 

20i5.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg),  47  septembre 
1579,  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Nouvelles  de  Prague  et  d'Italie,  sans 
importance. 

Areh.  d'Ypres. 

2014.  —  Anvers  y  49  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  quatre  membres  de  Flandre ,  pour  les  remercier 
de  leur  lettre  du  i  1  (n*"  2004),  et  les  prier  de  hâter  l'envoi  du 
secours  promis  par  eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinuria  depuchênboA ,  n*  1, 
fol.  «73  V». 

2015.  -^  Valenciennes ,  49  septembre  4579.  Lettre  des  pré- 
vôt, échevins,  conseil  et  communauté  de  Valenciennes  aux 
commissaires  impériaux  k  Cologne.  Ils  ont  reçu  les  lettres  des 
commissaires  des  5  et  29  août  (n""'  1943  et  4972),  accompa- 
gnées de  celle  du  duc  de  Terranova.  De  leur  part,  la  pacifica- 
tion de  Gand,  l'union  et  Tédit  perpétuel  ont  toujours  été  ob- 
servés en  tous  leurs  points;  ils  n'ont  rien  de  plus  à  cœur  que 
de  vivre  en  paix  et  en  toute  bonne  dévotion  et  obéissance  en- 
vers le  roi,  leur  prince  naturel  et  souverain  seigneur.  Ils  ne 
sauraient  donc  assez  remercier  S.  M.  de  la  grâce,  faveur  et 
amour  qu'elle  porte  à  ses  sujets.  Ils  remercient  également  les 
commissaires  de  la  peine  qu'ils  se  sont  donnée  pour  avancer 
le  repos  des  Pays-Bas.  Mais ,  comme  ils  trouvent  quelque  di- 
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versitë  entre  les  articles  proposes  et  ceux  qui  ont  été  accordés 
aux  provinces  d*Ârtois  et  de  Hainaut,  ils  demandent  un  délai 
pour  qu'ils  puissent  juger  s'il  ne  leur  convient  mieux  c  d  em> 

>  brasser  la  mesme  paix  d'Arthols,  Haynault  et  associez,  leurs 

>  circonvoisins.  » 

Reeutil  de  la  nêgotitUion  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
logne,  etc. ,  p.  â43.  —  Relatio  ad  Sacram  Cae- 
saream  âlajeêlalem ,  etc.,  pièce  n*»  LIX.  —  Arcb. 
d'Ypres. 

âOi6.  —  Valenciennes,  49  septembre  1 579.  Leiire  des  pré- 
vôt, échevins,  conseil  et  communauté  de  Valenciennes  au  due 
de  Terranova.  £lle  est  conçue  dans  le  même  sens  que  celle  du 
même  jour  adressée  par  eux  aux  états  généraux. 

Recueil  de  la  négoeiatûm  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  346. 

20i7.  —  Valenciennes ,  49  septembre  4379.  Lettre  des 
prévôt,  jurés,  échevins  et  conseil  de  Valenciennes  aux  états 
généraux  par  laquelle  ils  leur  envoient  copie  de  la  lettre  qu'ils 
ont  écrite,  le  même  jour,  aux  princes  électeurs  et  commis- 
saires de  TEmpereur. 

Arch.  d'Ypres.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III, 
fol.  353.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  HoockduiU.  de- 
peeehen,  1576-1579 ,  fol.  313  v*. 

2048.  ~  Anvers,  iO  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  leurs  députes  à  Cologne  par  laquelle  ils  les  requiè- 
rent de  sç  conduire  en  conformité  de  celles  qu'ils  viennent 
d'écrire,  tant  au  duc  de  Terranova  qu'aux  commissaires  de 
TEmpereur  (n"  i  996  et  i  997). 

Recueil  de  la  négoUaUon  de  la  paix  Iraietèe  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  307.  —  BiM.roy.  :  MS.  1393S-t3940, 
fol.  161.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduiiê.  de- 
peichen,  1576-1579,  fol.  313. 

2019.  —  Prague,  24  septembre  4579.  Lettre  de  l'Empe- 
reur aux  états  généraux,  aûn  de  les  exhorter  à  montrer,  dans 
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leur  réponse  aux  arlicles  qae  lear  ont  proposés  ses  commis- 
saires, qu'ils  n'ont  rien  de  plus  cher  que  la  paix,  et  qu*ils 
désirent  rentrer  en  la  grâce  du  roi  catholique ,  leur  prince  légi- 
time  et  naturel,  h  des  conditions  justes. 

Areb.  d'Tpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduib. 
deputlun,  IS16-ltt79,  fol.  230. 

2020.  —  Tournayy  21  septembre  /579.  Résolution  des 
états  du  Tournal^is  d'accorder  à  M'  Barthélemî  Liébart  son 
rappel,  et  de  nommer  à  sa  place  M'  Jean  Houfflin,  licencié  es 
lois,  secrétaire  des  états  généraux. 

Registre  des  états  du  Toaroaisis  de  157i  à  1589, 
fol.  193. 

2021 .  —  A  nvers ,  23  septembre  /  579.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Tournay,  de  Tournaisis  et  d  Utrecht,  aGn 
qu1Is  payent  leur  contingent  dans  une  somme  qui  a  été  répartie 
sur  toutes  les  provinces  pour  les  dépenses  faites  dans  les  hôtel- 
leries, à  Anvers,  par  certains  députés  du  duc  Casimir  que  les 
états  y  ont  appelés. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinari»  depetchênbodt ,  n^  I, 
fol.  874  ▼•. 

2022.  —  Gand,  24  septembre  1579.  Exposé  sommaire  de 
ce  qui,  par  Son  Excellence  (le  prince  d*Orange),  avec  les  commis 
des  provinces  unies,  et  sous  Taveu  des  membres,  a  été  avisé 
sur  les  articles  que  M.  le  bourgmestre  Stralen  et  ensuite  le  sei- 
gneur de  Sainte-AIdcgonde  ont  proposés ,  le 4 1  août,  à  Utrecht, 
de  la  part  de  Sadi te.  Excellence. 

Arch.  de    la  Haye  :    Ikpetehu   ordinairti  ,  t.  Il , 
fol.  SI. 

2023.  —  Gand,  24  septembre  1579.  Projet  des  quotes  à 
payer  par  les  différentes  provinces  pour  l'entretien  des 
troupes,  formé  par  le  prince  d'Orange  avec  les  commis  des 
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provinces  de  Funion  d'Utrecht  {van  der  naerdere  geunieerde 
provineien). 

Areh.  de  la  Haye  :  ûépeicheê  ordinairet,  t.  II,  fol.  i4  v«. 

W"!^.  — Anvers  y  25  et  26  septembre  4579.  Lettre  des  états 
gënéraux  aux  états  des  provinces,  par  laquelle  ils  les  prient 
instamment  d'envoyer  leurs  députés,  avec  leur  résolution  sur 
les  articles  de  pâîx  proposés  à  Cologne,  pour  le  i5  octobre  au 
plus  tard,  afin  que  cette  résolution  soit  conférée  avec  (belles  des 
autres  provinces,  en  présence  de  Tarchiduc,  du  prince 
d'Orange  et  du  conseil  d'État,^ et  qu'une  résolution  générale 
soit  prise  ensuite. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  HoockduiU,  (Upuchen ,  1576^ 
1670,  fol.  SIO,  et  Ordinarii  depuchmboek ,  n*  I, 
fol.  S90. 

â02o.  —  Gand,  25  septembre  4579,  Lettre  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  11  se  réfère  à  ce  que  les  députés 
qu'ils  lui  ont  envoyés  leur  diront  de  sa  part,  et  à  la  réponse 
écrite  qu'il  a  faite  auxdils  députés  (voy.  u**  2000),  les  assurant 
que  sa  vie  et  ses  moyens  seront  toujours  employés  au  service 
de  la  patrie. 

Corretpondanee  de  Guillaume  le  Taciturne  j  etc.,  IV, 
184.  —  Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  l.  IV ,  fui.  184. 
—  Areh.  de  la  Haye:  Ordinarii  depeechenhoekyn^  I, 
fol.  261  v«. 

2026.  —  Cologne,  26  septembre  4579.  Lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  Le  25,  les  princes  et  com~ 
missaires  impériaux  les  ont  mandés,  et  leur  ont  fait  repré- 
senter, par  le  chancelier  de  Trêves,  que  la  seule  résolution 
qu'ils  eussent  reçue  sur  les  articles  proposés  par  eux  le  48  juillet 
était  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  qui  les  acceptait,  et  que,  par 
la  lettre  que  les  états  de  Brabant  leur  avaient  écrite,  ils  pou- 
vaient comprendre  que  lesdits  articles  rencontreraient  des 
objections,  non-seulement  de  la  part  de  cette  province,  mais 
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encore  de  plusieurs  autres;  qu'ils  ne  pouvaient  cependant 
prolonger  leur  séjour  à  Cologne,  d*autant  plus  que  la  peste  y 
régnait;  qu*en  conséquence  ils  désiraient  savoir  quand  les 
députés  attendaient  la  réponse  définitive  des  états ,  auxquels  ils 
étaient  d'intention  de  préfiger  un  autre  ternie,  après  Fexpira- 
tion  duquel  ils  quitteraient  la  ville.  Les  députés  ont  excusé  les 
états ,  et  prié  les  commissaires  de  ne  pas  fixer  un  terme  trop 
rapproché  :  à  quoi  ceux-ci  ont  répliqué  qu'ils  y  aviseront.  11 
devient  urgent,  d'après  cela,  de  prendre  une  résolution:  car 
les  électeurs  sont  impatients  de  partir,  tant  pour  rinoommodité 
avec  laquelle  ils  sont  à  Cologne ,  que  pour  les  ravages  qu'y  fait 
la  maladie  contagieuse.  Déjà  l'électeur  de  Cologne  et  le  comte 
de  Schwartzenberg  ont  perdu  deux  ou  trois  de  leurs  gens,  et 
ont  été  contraints  de  changer  deux  fois  de  logis. 

Arch.  dTpres.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  Uooehduil». 
depêichen,  1576-1579,  fol.  217. 

2027.  —  Cologne,  26  septembre  4579.  Lettre  des  commis- 
saires de  l'Empereur  aux  états  généraux,  par  laquelle,  après 
s'être  plaints  de  leur  silence  sur  les  propositions  qu'ils  ont 
faites  le  18  juillet,  ils  leur  assignent,  comme  dernier  terme 
péremptoîre,  le  18  octobre,  pour  faire  connaître  s'ils  veulent 
accepter  lesdiles  ])ropositions,' en  les  prévenant  que,  s'ils  les 
rejettent  ou  s'ils  ne  répondent  pas,  ils  mettront  fin  aux  négo- 
ciations et  quitteront  Cologne. 

Recueil  de  la  négotiaUon  dé  la  paix  traietée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  335.  ~  Relatioad  Saeram  Caetarean 
Uajeitatem,  elc  ,  pièce  n*  LV.  —  Arch.  d*Tpres.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoœhduiU.  depeêckem^  1576- 
1579,  fol.  ttO  v». 

2028.  —  Cologne  y  26  septembre  -1579.  Lettre  des  commis- 
saires de  l'Empereur  aux  états  de  Brabant.  Ils  leur  envoient 
copie  de  leur  lettre  du  même  jour  aux  états  généraux. 

Arch.  d*Tpres. 
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5N)âd«  —  Taurnayy  S6  septembre  4679.  Lettre  des  ëta^de 
Tournay  aux  états  généraux.  Ayant  vu  les  articles  de  paix 
exhibés  par  les  commissaires  de  l'Empereur  i  Cologne,  ils 
sont  d'avis,  avee  toute  leur  commune,  que  les  états  généraux 
les  acceptent,  moyennant  quelques  éclaircissements  énoncés 
en  la  note  jointe  à  leur  lettre,  et  en  insistant  pour  que  Tar- 
chiduc  Mathias  soit  maintenu  dans  le  gouvernement  générai. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinarù  depetehinboei ,  n*  I, 
fol.  315. 

2050. —  Tournay,  26  septeinbre  1579.  Résolution  des  états 
du  Tournaisis  d'accepter  les  articles  de  paix  proposés  à  Co- 
logne, sauf  les  observations  couchées  par  eux,  de  concert  avec 
les  étate  de  la  ville,  sur  les  5%  6%  9%  10%  H%  12%  13%  14% 
1  î)%  4  6%  1 8"  et  1 9«  articles. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegambe,  t.  IV,  fol.  130. 
—  Reg.  des  états  du  Tournaisis  de  131t  à  15S9, 
fol.  993  v«. 

2031.  —  Anvers,  28  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  de  Hollande,  pour  les  prier  de  faire  payer, 
le  plus  tôt  possible,  les  16,000  florins  qu^ls  ont  promis  pour 
le  secours  de  la  garnison  de  Bruxelles. 

Arch  de  la  Haye  :  Ordinarii  dep9$ehenboek ,  d«  I , 
fol.  984. 

2032.  —  Anvers,  28  septembre  4519.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  gouverneurs  de  Frise  et  de  Gueidre,  afin  que  les 
états  de  ces  provinces  envoient  leurs  députés  à  Anvers  pour 
le  28  octobre,  munis  de  leur  résolution  définitive  sur  les  arti- 
cles de  paix  proposés  à  Cologne. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarit  dêptichenboei ,  n"  1 , 
fol.  984. 

2033.  —  Anvers,  28  septembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Orange  touchant  les  plaintes  des  marchands 
d'Anvers  de  ce  que,  à  Nimèguc  cl  à  Arnhem,  on  contraignait 
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les  conducteurs  des  marchandises  destinées  peureux,  k  payer 
les  moyens  généraux.  A  cette  occasion,  ils  le  prient  d^ëcrîre 
«ux  états  de  Hollande  et  de  Zélande,  afin  qu'ils  envoient  leurs 
députés  à  Anipers,  munis  de  leur  résolution  sur  la  paix. 

Areb.  de  \m  Haye  :  OnCifiarù  d^^ndunbotk ,  d*  I, 

foh  985. 

2054.  —  Breda,  28  septembre  1579,  Lettre  dessuperin< 
tendant,  drossart,  bourgmestres  et  échevins  de  Breda  aux 
états  généraux,  touchant  le  pavement  de  leur  garnison. 

Arch.  de  la  Hay«  :  Ordinmriê  dquêchenboek ,  »•  I, 
fol.  %»i. 

2035.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg),  f  octobre  4579, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondi^t  ordi- 
naire (tialler).  Nouvelles  diverses  dltalic. 

Arch.  d'Ypres. 

205G.  —  Anvers  f  31  octobre  1579,  Lettre  de  Tarchiduc  Ma- 
thias  aux  prévôt,  jurés,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  19  septembre  (i),  avec  copie 
de  celle  qu'ils  ont  écrite  aux  princes  électeurs  assemblés  à  Co- 
logne. 11  leur  sait  gré  de  la  bonne  correspondance  qu'ils  tien- 
nent avec  lui  et  avec  les  états  généraux,  ainsi  que  de  leur 
désir  de  parvenir  ft  une  paix  assurée,  laquelle  il  désire  aussi 
c  aultant  et  plus  que  âme  vivante  >.  Mais,  après  mûr  examen 
des  articles  envoyés  pnr  lesdits  princes  électeurs,  «  l'on  treuve 
»  par  iceulx  estre  entièrement  dérogué  à  la  pacification  de 

>  Gand,  et  que  davantaigc  y  se  présentent  plusieurs  aultres 

>  diflScuItez  et  dangiers».  En  onltre,1a  capitulation  du  prince 
de  Parme,  faite  avec  ceux  d'Artois  et  de  Ilainaut,  au  lieu  d'une 
guerre  que  les  provinces  ont  maintenant  contre  les  étrangers, 
amènera  une  guerre  intestine,  t  se  partialisans  les  unes  contre 


(1)  Noos  ne  favoiif  pas  tvoovée. 
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»  les  aultres,  pour  par  ainsy,  estaos  mattez  par  leurs  propres 
«  forces,  estre  plus  foeillement  assubjectez ,  oppressez  et  mas- 

>  sacrez  des  eanemys  estrangiers  » .  Par  ces  motifs ,  il  les  re- 
quiert de  vouloir  de  plus  près  ■  peser  ledict  faict,  et  preodre 

>  bon  regard  à  la  dangereuse  conséquence  »,  et,  pour  éviter 
eelle-ci,  de  demeurer  unis  avec  lui  et  avec  la  généralité.  Il  les 
engage  aussi  à  <  admonester  ceulx  de  Haynntn  et  Arlhois  de 
»  faire  le  semblable,  ou  du  moins  se  contenter  que  la  religion 
•  catholique  romaine  soit  observée  et  maintenue  en  leurs  pro- 
»  vînces,  en  délaissant  le  poinct  deladicte  religion, au  regard 

>  des  aultres  provinces  (lequel  ne  leur  doibt  ou  peult  concer- 

>  ner),  à  Tassamblée  des  estatz  généraulx.  » 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduxU.  depeteheHf  fol.  SIS  v*. 

3037. —  Anvers,  3  octobre  1S79.  Lettre  des  états  généraux 
aux  prévôt,  jurés,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes,  par  laquelle,  répondant  à  la  leur  du  19  septembre 
(n""  2017),  ils  les  requièrent  de  continuer  en  Tunion  générale, 
et  d'envoyer  à  cet  effet  leurs  députés  à  leur  assemblée  pour  le 
iO  octobre,  afin  de  résoudre  sur  le  redressement  des  affaires 
du  pays  et  sur  les  conditions  de  paix  proposées  h  Cologne. 

Rec.  de  U  Ch.  dea  repréaent.»  t.  111 ,  fol.  S6S.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  reg.  Hoochduiti.  depetehen,  1676-1579 , 
fol.  SIS  ▼«. 

2038.  —  Cologne,  3  octobre  4579.  Lettre  des  commissaires 
de  l'Empereur  aux  prévôt,  échevins  et  conseil  de  Valenciennes. 
Ils  ont  reçu,  avec  un  grand  plaisir,  leur  lettre  du  19  septembre 
(n®  2015).  Ils  laissent  à  leur  arbitre  dacccpter  les  conditions 
de  paix  qu'eux-mêmes  ont  proposées,  ou  bien  celles  qui  ont 
été  octroyées  aux  Artésiens  et  Heniyiycrs.  Seulement,  s'ils  se 
«iécident  pour  les  premiers,  11  faut  qu'ils  le  fassent  connaître 
avant  la  fin  d'octobre. 

Ammi/  de  ta  néyoliation  de  la  paix  Iraicth  à  Cou  - 
lofnÊ,  etc.,  p.  Mt.  —  Rêiatio  ad  Saeram  Caesa- 
fwm  .tfq;e«faf«m t  etc.,  pièce**  LX. 
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^039.  —  Cologne  y  3  octobre  4579.  Lettre  des  commissaires 
(le  TEmpereur  aux  états  généraux  y>par  laquelle  ils  prolongent 
jusqu'au  31  octobre  le  terme  fixé  dans  leur  lettre  du  26  sep- 
tembre (n<^  2027),  et,  répondant  à  celle  des  états  du  40  du 
même  mois  (n""  1996),  leur  disent  qu1ls  ne  croient  pas  devoir 
»  entrer  en  un  champ  d'une  nouvelle  dispute  ou  débat,  ou 

>  proposer  nouveaux  moyens,  comme  s'il  n'avoit  encores  rien 
»  esté  faict  jusques  à  présent.  > 

JtametZ  d%  la  nè^oftalton  dk  la  paix  traietèe  à  Cas- 
lognê,  etc.,  p.  341.  —  Relatio  ad  Saaram  Canartam 
MajnUUemy  etc.,  pièce  n«  LVIII.  —  Arch.  d'Tpres, 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoockduiU.  depe$ehm, 
1576-1579,  fol.  »3. 

2040.  —  Cologne,  4  octobre  1579.  Lettre  du  duc  de  Terra- 
nova  aux  prévôt,  échevins  et  conseil  de  Valenciennes.  Il  ne 
peut  que  louer  la  c  bonne  et  saincte  résolution  »  que  lui  an- 
nonce leur  lettre  du  19  septembre  (n**  2016).  Il  les  engage  à 
accepter  promptement  les  articles  proposés  par  les  commis- 
saires impériaux,  et  qui  tendent  au  même  but  que  l'accord 
fait  par  leurs  voisins  :  en  les  acceptant,  ils  seront  c  tenus  en 

>  mesme  degré  d'iceulx,  et  jouiront  de  tous  bénéfices  et  grâces 
a  par  ledict  accord  à  eulx  concédées  ou  que  encores  se  pour- 
»  ront  concéder.  » 

Heeueil  de  la  ïiégotialUon  de  la  paix  fratclét  à  Cm- 
hgne,  etc.,  p.  264. 

2041.  —  Anvers,  7  octobre  1579.  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  de  la  ville  et  des  Ommelandes  de  Groningue ,  pour 
justifier  l'assignation  qu'ils  ont  faite,  sur  lé  caisse  du  receveur 
des  moyens  généraux  de  leur  province,  d'une  somme  de  212 
livres  de  40  gros,  au  profit  de  Henri  Cornhuysen. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  de»  rebellée,  1. 11,  fol.  169. 

2012.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ,  8  octobre  1579. 
Lellrc  écrite  aux   états   généraifx    par  leur  correspondant 
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ordinaire  (Haller).  Nouvelles  d'Italie,  de  France,  de  Constan- 
tinople,  de  peu  d'intérêt. 

Areh.  d'Tpres. 

2045.  —  Cologne,  9  octobre  4579.  Lettre  de  Charles  d'Ara- 
gon, duc  de  Terranova,  aux  états  généraux.  II  regrette,  pour 
Taffcction  qu'il  porte  aux  Pays-Bas  et  la  compassion  qu'il  a 
de  leurs  misères,  d'avoir  vu,  par  leur  lettre  (n®  1997),  qu'ils 
ne  goûtent  pas  les  articles  qui  leur  ont  été  proposés;  il  espère 
encore  toutefois  que  la  résolution  des  provinces  sera  telle  qu'il 
convient.  11  les  engage  à  ne  pas  se  scandaliser  de  ce  que  le 
prince  de  Parme  a  traité  ou  traite  avec  quelques  provinces  en 
particulier,  ou  de  ce  que  le  traité  de  ce  prince  serait  différent 
de  ce  qui  se  traite  à  Cologne,  <  pour  ce  que  en  effect  ce  sera 
>  en  la  fin  tout  une  mesme  chose  pour  ceulx  qui  veuillent 
9  entendre  h  se  réconcilier  avecq  S.  M.  »  S'il  y  a  de  l'obscurité 
dans  quelques-uns  des  articles  proposés,  ils  pourront  être 
éclaircis,  quand  les  états  enverront  leur  résolution  dcGnitive. 
C'est  tout  ce  qu'il  peut  répondre  k  leur  lettre. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  do  la  Hoye  :  reg.  HoochduiU, 
depeiehm,  1576-1579,  fol.  S 19. 

2044.  —  Cologne,  40  octobre  4579,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  lendemain  de  la  réception 
"  de  la  lettre  des  états  du  20  septembre  (n"*  2018),  ils  ont 
présenté,  en  pleine  assemblée,  leurs  lettres  du  iO,  tant  aux 
princes  électeurs  et  commissaires  qu'au  duc  de  Tcrranova, 
en  les  requérant  de  les  bien  peser.  Le  7  octobre ,  les  princes 
et  commissaires  leur  ont  envoyé  trois  lettres  pour  les  états  : 
Tune  de  l'Empereur,  du  21  septembre  (h»  2019),  et  deux 
desdils  princes,  du  26  septembre  et  du  5  octobre  (n*  2027 
et  2039).  Le  9,  le  duc  de  Tcrranova  leur  a  aussi  fait  parvenir 
pour  les  états  une  lettre  datée  du  même  jour  (n""  2045).  Quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  d'apparence  d'obtenir  autre  chose,  les  députés 
continueront  leurs  démarches:  «Cependant,  messieurs,  di- 

TOME   11.  18 
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>  sent-ils,  nous  vous  supplions  vouloir  considérer  Timpor- 

>  tance  de  ceste  affaire,  et  signamment  peser  la  divulsion  de 
»  plusieurs  provinces  et  villes  et  personnes  particulières,  en- 

>  semble  le  poix  d*une  guerre  plus  cruèle,  pouvreté  et  dévas- 

>  tation  du  pays, et  de  vostre  costel  vous  accommoder  au 

>  plus  près  de  la  raison  que  faire  se  pourra,  pour  parvenir i 
»  une  paix  tant  nécessaire » 

Arch.  d«  la  Haye:  reg.  HooehduiU.  depuchtm,  t576- 
1579,  fol.  918. 

â045.  —  Anvers,  40  octobre  4579,  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Épinoy.  Ils  regrettent  de  n'avoir  pas  les  moyens 
(le  récompenser  dûment  les  bienfaits  et  bénéfices  que  les  Pays- 
Bas  ont  reçus  de  lui  :  ils  lui  disent  qu'ils  se  ressentent,  avec 
toute  la  patrie,  <  de  sa  constance  et  fidélité,  laquelle  ung 
»  chascun  voit  estre  érigée  pour  ung  miroir  à  tous  seigneurs 
»  et  princes  bien  nais,  etc.  » 

Documenté  hûloriqueê  inédite,  etc.,  I,  45i.  —  Areb. 
de  la  Haye  :  Ordinariê  depttehenhodty  n«  I,  fol.  S9f  v*. 

S046.  —  Anvers- f  44  octobre  4579,  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  colonel,  capitaines  et  soldats  étant  en  garnison  à 
Hérenthals,  pour  les  détourner  de  faire  ou  permettre  aucune 
foule  ou  pillage  à  Tumhout  et  en  dautres  places  voisines. 

^      Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depuekmbodt,  n*  I, 
fol.  192  v«. 

2047.  —  Cologne,  42  octobre  4579.  Écrit  des  députés  des 
états  généraux  exhibé  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Us  ont 
remarqué,  avec  regret,  dans  la  lettre  des  commissaires  aux 
états  généraux  dont  il  leur  a  été  délivre  copie,  qu'il  «  n'y  est 
»  rien  respondu  aux  cstatz  quant  h  ces  griefz-là  qui  se  mons- 
»  irent  plus  que  manifestement  es  articles  de  la  paciGcation 
»  exhibez,  et  qu'on  ne  donne  aux  cstatz  espérance  de  plus 
»  grande  modération  ou  grâce  sur  laquelle  soit  establie  une 
>  ferme  pnîx  entre  le  roi  sérénissime  et  eux.  >  Us  craignent 
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que  par  là  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  moment  ne  soit 
anéanti.  Us  prient  les  commissaires  d*àter  les  obstacles  dont 
les  états  font  mention  en  leurs  lettres,  avant  l'assemblée  des 
députés  des  provinces^  «  et  réformer  tellement  les  moyens 

>  proposez,  afin  que  tous  les  subjeclz  acquièrent  par  iceux 
9  asseurance  plus  ferme  et  plus  grande  révérence  envers  Dieu 

>  et  leur  roy,  povans,  selon  leurs  cœurs  et  consciences,  satis- 

>  faire  à  l'une  et  à  l'autre  Majesté.  > 

Recueil  de  la  négoUation  de  la  paix  traictêe  à  Cou- 
logne ,  etc.,  p.  366.  —  Relatio  ad  Saeram  Caesaream 
Mttjeitalêm,  etc.,  pièce  n«  LXI.  —  Arch.  d'Ypres. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduils.  depeechen , 
157H-I579,  fol.  SIS  t«. 

WM.  — Cologne,  43  octobre  4579.  Lettre  du  duc  d*Ârschot 
aux  états  généraux.  11  a  appris  que  l'assemblée  des  députés  des 
provinceSp  qui  devait  avoir  lieu  à  Anvers  le  15,  est  remise  au 
25  octobre;  il  en  est  extrêmement  marri.  11  supplie  les  états, 
«  pour  obvier  à  la  totale  ruine  et  désolation  de  leur  pauvre 

>  patrie  et  des  bons  inhabitants  d'icelle,  non-seulement  dili- 

>  genler  leur  résolution,  mais  aussy,  postposant  toutes  pas- 

>  sions,  y  procéder  tellement  qu'elle  puist  estre  salutaire  et 

>  convenable  pour  parvenir  à  une  paix  asseurée  et  tant  néces- 

>  saire,  et  à  ces  fins  s'eslargir  de  leur  costel  au  plus  près  de 

>  la  raison  que  faire  se  pourra.  »  Il  ajoute  :  «  Les  inconvéniens 
3  et  calamitez  que  nous  npporleroit  la  continuation  de  ceste 
»  guerre,  le  peu  de  moien  qu'avons  pour  furnir  aux  frais 
»   nécessaires ,  la  division  des  provinces,  villes  et  personnes 

>  particulières,  et  aultres  incommoditcz  apparantes  d'ac- 
»  croistre  plustost  que  diminuer,  vous  sont  tant  cognus  que 
»  je  penserois  estre  chose  superflue  de  vous  en  faire  plus  long 
»  discours.  »  Dans  plusieurs  de  leurs  lettres,  les  députés 
avaient  représenté  aux  états  généraux  la  nécessité  d'argent  où 
ils  se  trouvaient;  le  duc  leur  en  avait  écrit  lui-même  le  6  sep- 
tembre, sans  obtenir  de  réponse  :  il  revient  sur  ce  sujet,  en  se 
plaignant  que,  depuis  six  mois  qu'ils  sont  al)sents,  ils  n'aient 
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été  payés  que  pour  ud  mois.  S'il  jouissait  de  ses  biens,  il  ne 
ferait  aucune  réclamation  ;  mais  il  y  a  deux  ans  qu'ils  lui  sont 
presque  tous  ôtés.  Il  sera  donc  forcé  de  mettre  ordre  i  ses 
affaires  particulières,  au  cas  que  les  états  n'y  donnent  incon- 
tinent la  provision  requise. 

Arch.  delà  Haye:  reg.  HoockduiU.  depttekem,  1S76- 
1579,  fol. 


2049.  —  Château  de  Tournay^  45  octobre  4579.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  étals  généraux.  Réponse  à  leur  lettre 
(n*  2045)  du  10  octobre.  Il  les  assure  que,  selon  les  moyens 
qui  sont  à  sa  disposition ,  il  montrera  qu'il  est  c  vray  et  fidel 

>  patriote.  » 

Doewnenti  hiUoriques  inédit»,  elc,  1, 453.  — Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinari»  d€pe$ekenbodij  n»  I,  fol.  996. 

20^0.  —  Cologne,  44  octobre  4579.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  Nicolas  de  Saimyer.  Il  a  délivré  au  comte  de 
Schwartzenberg  la  lettre  dont  les  états  Font  chargé  pour  les 
princes  électeurs,  et  au  duc  d'Arschot  celles  qui  étaient  pour 
leurs  députés.  Il  les  supplie  de  c  ne  vouloir  permectre  que  peu 
a  de  chose  empesche  ces  te  tant  désirée  et  nécessaire  paix.  > 

Arch.  d*Tpres. 

205i.  —  Cologne,  44  octobre  4579,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Le  12,  ils  se  sont  trouvés  en  la 
chambre  ordinaire  du  conseil  des  princes  électeurs  et  commis- 
saires impériaux ,  et  y  ont  exposé  ce  qui  est  contenu  en  récrit 
dont  ils  envoient  copie.  (Cet  écrit  avait  pour  objet  d  obtenir 
quelque  déclaration  favorable  touchant  les  points  qui ,  dans 
les  articles  du  48  juillet,  paraissaient  inacceptables  aux  états 
généraux.)  Jusqu'ici  il  ne  leur  a  pas  été  fait  de  réponse.  Comme 
les  princes  et  commissaires  annoncent  Tintention  de  quitter 
Cologne  k  la  fin  du  mois,  les  députés  prient  les  élats  de  leur 
faire  parvenir,  avant  cette  époque,  leur  résolution,  <  tant 

>  meure  et  salutaire  que  le  fruict  d'une  bonne  et  asseurée 
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»    paix  en  puisse  siiyvre,  à  Thonneur  de  Dieu  et  repos  uni- 
»   vepsel  du  pays.  > 

Areb.  d'Ypre&.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hooekduilg, 
dêptêchen,  4576-1579,  fol.  223. 

2052. —  Hh'enthaUy  14  octobre  1S79,  Lellrc  des  gouver- 
neur et  capitaines  de  la  garnison  d'Hérenthals.  Loin  d'en  vou- 
loir à  Turnhout  (voir  n**  2046),  leurs  soldats  garderont  de 
tout  dommnge  les  habitants  de  ce  lieu,  dont  ils  n'ont  qu'à  se 
louer,  etc. 

Arcb.  de  la   Haye:  Ordinarii  depe$chenboek ,  m  1, 
fol.  293  v«. 

2053.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg),  45  octobre  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Hongrie. 
Un  grand  personnage  écrit  de  la  cour  de  l'Empereur,  en  date 
du  4  octobre,  c  que  le  mariaigedu  duc  d'Anjou  et  de  la  royne 
»  d'Angleterre  n'est  aultrc  chose  que  une  meschante  et  vraye 
>  trahison  pour  suborner  et  surprendre  la  Hollande  et  Zé- 
»  lande.  >  De  Rome ,  le  3  octobre ,  on  mande  que  les  seigneurs 
don  Pedro  de  Médicis,  Paulo  Sforza  et  Octavio  Gonzaga  sont 
appelés  en  Espagne ,  mais  on  ne  sait  pas  pourquoi. 

Arch.  d'Ypre». 

2054.  —  Arnhemj  16  octobre  1579.  Lettre  des  magistrat 
et  bourgeois  d'Arnhem  aux  commissaires  impériaux  »  Colo- 
gne, en  réponse  à  leurs  lettres  des  5  et  29  août  (n***  1945  et 
1972).  Ils  trouvent  les  articles  du  28  juillet  non-seulement 
contraires  à  la  pacification  de  Gand  et  à  Fédit  perpétuel,  mais 
encore  au  droit  naturel  et  a  l'équité.  El  quoique  la  longue 
guerre  qui  les  consume  les  sollicite  de  demander  la  paix,  ils 
aiment  mieux  mourir  que  de  recevoir  les  conditions  auxquelles 
on  la  leur  offre. 

Recueil  de  la  négotitUion  de  la  paix  iraielée  à  Cmi- 
logne,  etc.,  p.  268.  —  Relatioad  Saeram  Caeêoream 
Maje^tem ,  etc.,  pièce  n*  LXVI. 
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2055.  —  Tournay,  18  octobre  /57P.  Lettre  du  prince  d'Épi- 
noy  aux  états  généraux.  Il  leur  envoie  la  brave  réponse  que  le 
sieur  d*Èvre  (Adrien  de  Baillcul),  gouverneur  de  Landrecies,  a 
faite  au  comte  de  Lalaing,  qui  lui  avait  annoncé  Tintention  de 
venir  en  cette  ville ,  pour  y  passer  la  revue  de  ses  soldats,  après 
s'être  la  veille  présente  devant  les  remparts  avec  i50  chevaux 
et  des  gens  de  pied.  (Suivent  :  I.  Lettre  du  sieur  d'Èvre  au 
prince  d'Épinoy,  du  i5  octobre.  If.  Lettre  du  comte  de  Lalaing 
nu  sieur  d  Evre,  du  ii  octobre,  au  Quesnoy.  IIL  Réponse  du 
sieur  d'Èvre,  du  même  jour.  11  dit  au  comte  qu'il  n'est  déli- 
béré de  le  recevoir  dans  la  ville  dont  la  garde  lui  est  confiée.) 

^  Arch.  de  la  Haye  :   OrdinarU  depe$ehenbodc ,  d*  I , 

fol.  307. 

2056.  —  Anvers,  20  octobre  1B79,  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  commissaires  de  l'Empereur  à  Cologne,  par  laquelle 
ils  les  préviennent  que  les  députés  de  toutes  les  provinces  se 
trouveront  à  Anvers  le  25  octobre,  et  les  prient- en  consë- 
(|uence  de  vouloir  prolonger  leur  séjour  à  Cologne  jusqu'i  ce 
que  les  états  puissent  leur  faire  part  des  résobitions  qui  auront 
été  prises  dans  cette  assemblée. 

Becueil  de  la  négoliation  de  la  paix  traictée  à  Cau- 
logne ,  etc.,  p.  997.  —  Rtlatio  ad  Saeram  Couaream 
Majuiattm ,  etc. ,  pièce  d»  LXVII.  —  Arch.  d'Ypret. 
—  Arch.  de  U  Haye  :  reg.  Hoochduitt.  depeiehen^ 
157C-1579,  fol.  9st4. 

2057.  —  Leeutcaarde,  21  octobre  to79.  Lettre  des  états  de 
Frise  aux  étals  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance 
au  docteur  Hessel  Aysma,  qu'ils  ont  commis  k  l'effet  de  les  re- 
présenter à  leur  assemblée. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépescheê  ordinairts,  t.  Il,  fol.  45. 

2058.  —  Anvers,  2i  octobre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne,  pour  les  remercier  des  bons 
devoirs  et  avertissements  contenus  dans  leurs  lettres  des  27  sep- 
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tcmbre,  jO,  15  et  14  octobre ,  les  requérir  de  les  continuer, 
et  les  charger  de  remettre  aux  commissaires  de  l'Empereur  la 
lettre  qu'ils  leur  écrivent  eu  date  du  20  octobre  (n**  2056). 

RecHêil  de  la  nêgotialion  dt  la  paix  traicUe  à  Cou^ 
logne,  etc., p.  i90.—  Bibl.  roy.  :  MS.  Ii938-lâ0i0, 
fol.  166.  —  Arch.  de  U  Haye  :  reg.  Hoockduilë.  dt- 
penchen^  1576-1579,  fol.  9âl. 

2059.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ,  22  octobre  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  On  apprend  du  Tyrol  que  l'archiduc  Ferdinand 
y  fait  lever  deux  régiments  de  gens  de  pied,  pour  les  envoyer 
en  Italie.  Le  vieux  duc  Albert  de  Bavière  et  la  duchesse  sa 
mère  sont  dangereusement  malades,  c  Nous  attendons  avecq 
»  grand  désir  d'entendre  la  résolution  des  estatz  gciiéraulx 
A  sur  les  articles  envoiez  par  messieurs  les  princes  électeurs; 
»  et  puisque  le  roy  faict  retirer  les  Espaignolz  et  aultres,  nous 
»  espérons  que  les  affaires  pourront  tourner  à  lïnc  paix  génc- 

>  raie,  que  nous  doint  Dieu,  pour  une  fois  veoir  le  noble 

>  Pays-Bas  de  tant  de  misères  délivré!  >  D'après  une  lettre 
que  le  cardinal  de  Granvelle  a  écrite  à  un  bon  seigneur  à  Augs- 
bourg,  ce  serait  lui  qui  aurait  persuadé  le  roi  de  faire  retirer 
de  Flandre  les  Espagnols  et  les  Italiens.  Nouvelles  de  Rome  , 
de  Venise  y  de  Constantinople,  de  Perse,  c  Par  lettres  de  Ma- 
»  drid  du  xn'  de  septembre,  entend-on  le  cardinal  Granvella 

>  de  jour  à  aultre  venir  en  plus  grand  crédit  envers  le  roy,  et 

>  de  nouveau  S.  M.  luy  a  donné  entre  mains  tons  les  affaires 
»  d'Italie  que  auparavant  avoit  Vargas.  » 

Arcb.  d'Ypres. 

2060.  —  Anvers,  23  octobre  1579.  Lettres  patentes  des 
états  généraux  par  lesquelles ,  du  consentement  de  l'archiduc 
Mathias  et  de  l'avis  du  prince  d'Orange  ainsi  que  du  conseil 
d'État,  ils  commettent  et  établissent  mcssire  Pierre  de  Melun , 
prince  d'Épinay,  sénéchal  de  Ilaioaut,  grand  maître  d'hôtel  de 
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S.  A.,  gouverneur  et  graod  bailli  de  Tournay  et  Tournaisis,-> 
superintcndaot  général  des  villes  de  Valencienoes ,  citadelle  de 
Cambray,  Landrccies,  Bouchain,  Tournay,  Tournaisis  et  pays 
à  Tenviron,  ensemble  de  toutes  autres  villes,  places,  forte- 
resses es  pays  d'Artois,  Hainaut,  chàtellenies  de  Lille,  Douay 
et  Orchies,  qui  se  voudront  joindre  et  réunir  k  Tarchiduc  et 
à  eux  :  Tautorisant  à  créer  un  conseil,  qui  résidera  près  de 
lui,  etc. 

BuUêt.  de  la  amm.  roy.  if  Atitoirc,  ir*  série,  t.  XI, 
p.  4  i  1 .  —  Doeumenii  hùloriqueê  inèHU,  etc. ,  I,  456. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  d^peêchenhoek ,  n*  I , 
fol.  »7  V». 

• 

2061.  —  Anvers  y  23  octobre  1579.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  sieurs  d'Èvre,  d'inchy  et  de  Villers,  gouverneurs  de 
Landrccies,  Cambray  et  Bouchain,  afin  de  les  informer  de  la 
commission  de  superintendant  qui  a  été  donnée  au  prince 
d'Epi noy,  et  de  les  requérir  «  de  le  respecter  et  obéir  »  en 
cette  qualité. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarii  dtpndunbodt ,  d«  1 , 
fol.  t98  ▼•. 

2062.  —  Anvers,  24  octobre  4579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d*Épinoy.  Ils  lui  expriment  le  regret  de  n*avoir 
pu  lui  envoyer  plus  tôt  sa  commission  dii  superintendant.  Ils 
le  prient  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu'ils  ont  besogné  à  ce 
sujet  avec  le  baron  d*]nchy,  les  seigneurs  d'Evre  et  de  Villers, 
les  magistrats  et  les  garnisons  de  Cambray,  Landrccies  et  Bou- 
chain, les  consaux  de  Tournay  et  les  états  du  Tournaisis. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinarù  dtpetekenbodt ,  a*  1 , 
fol.  t97. 

2065.  ~  Anvers,  24  octobre  1579.  Lettres  des  états  généraux 
aux'états  du  Tournaisis  et  aux  consaux  des  villes  de  Tournay  et 
de  Valenciennes.  Comme  ils  ont  trouvé  convenir  de  nommer 
le  prince  d'Épinoy  superintendant  général  des  villes  de  Cam- 
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bray,  Valencîennes,  Bouchaîn,  Tournay,  Tournaisis,  LiUc, 
Douay  et  Orcbîes,  ils  les  avertissent  qu'ils  auront  à  délivrer 
les  deniers  levés  et  à  lever  de  leurs  moyens  généraux  et  autres 
aides  9  selon  l'ordonnance  dudit  prince. 

Reg.  des  cUts  da  Touroaisis  de  I57i-I589,  fol.  i9G«*. 

i064.  —  Anvers  y  24  octobre  4 $79,  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  magistrats,  nobles,  notables,  doyens  et  commune 
des  villes  de  Cambray,  Landrecies  et  Bouchaîn,  pour  les  remer- 
cier de  leur  constance  et  fidélité,  et  les  exhorter  à  prêter,  sous 
la  superintendance  de  monseigneur  le  prince  d'Épinoy,  conti- 
nuelle et  bonne  obéissance  a  leur  chef  et  gouverneur. 

Arch.  de  la  Haye:  Ordinarit  dfpuekenboek ,  n*  I, 
fol.  299  v«. 

2065.  —  Anvers,  24 octobre  1579.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  capitaines,  lieutenants  et  gens  de  guerre  tenant  gar- 
nison dans  les  villes  de  Cambray,  Landrecies  et  Boucliain ,  pour 
les  remercier  de  leurs  bons  devoirs ,  et  les  exhorter  à  persé- 
vérer dans  leur  constance  et  fidélité. 

Arcli.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depeêckmboek ,.  n*  I , 
fol.  300  ▼«. 

2066.  —  Anvers  y  2â  octobre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Tunion  d  Utrecht,  au  sujet  des  monnaies. 

Arch.  de  la  Haye:  (MUnariê  depnehtnboék y  d«  I, 

fol.  soi. 

2067.  —  Cambray,  25  octobre  1579,  Accord  et  traité  fait 
entre  le  sieur  Claude  d'Estampes,  baron  de  la  Ferté,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  très- 
chrétien,  conseiller  d'État  et  chambellan  ordinaire  de  Son  Al- 
tesse (le  duc  d'Anjou),  selon  le  pouvoir  h  lui  donné  par  Son 
Altesse,  à  l'Aigle,  le  cinquième  jour  du  présent  mois  d'octobre, 
d'une  part,  et  le  sieur  Baudouin  de  Gavre,  chevalier,  baron 
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'  d'Inchv,  gouverneur  et  capitaine  de  la  citadelle  de  Cambny 
et  lieutenant  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  d'autre 
part.  Ce  traité  contient  onze  articles.  Les  principales  dispo- 
sitions en  sont  que  le  duc  d'Anjou  secourra  le  baron  dincby, 
en  étant  requis  par  lui,  de  2,000  hommes  de  pied  et  500  che- 
vaux; qu'il  payera  la  garnison  actuelle  de  la  place  et  d'autres 
dépenses,  mais  qu'alors  le  baron  dlnchy  prêtera  serment  de 
fidélité  au  duc  et  le  tiendra  pour  son  seigneur  souverain;  que 
le  duc  n  aura  aucune  intelligence  avec  le  roi  d'Espagne;  que, 
si  un  traité  se  fait  entre  les  états  généraux  et  le  duc,  le  baron 
d'Inchy  y  sera  compris.  Cet  accord  devait  recevoir  son  exé- 
cution jusqu'à  la  fin  de  décembre. 

Areh.  de  la  Haye  z  Déptiektt  ordtfiatret,  t.  Il,  fol.  91, 
et  reg.  France,  1579-1585,  fol.  46  v». 

2068.  —  Cologney  26  octobre  io79.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  les  supplient  de  prendre  au 
plus  tôt  c  une  absolute,  claire  et  finale  résolution  >  sur  les 
articles  proposés  par  les  commissaires  impériaux,  en  leur 
montrant  les  conséquences  fâcheuses  que  chaque  jour  de  délai 
apporte,  avec  soi. 

Arch.  d'Ypres. 

2069.  —  Cologne  y  27  octobre  4S79.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  A  l'occasion  de  l'assemblée  solen- 
nelle qui  a  lieu  en  ce  moment  à  Anvers,  ils  croient  devoir  en- 
gager de  nouveau  les  états  à  s'accommoder  au  plus  près  que 
possible  aux  articles  proposés  le  18  juillet,  <  mectant  devant 
»  leurs  yeux  ,  en  cas  de  rompture  de  ceste  négociation ,  la  né- 
>  cessité  du  temps,  une  nouvelle  guerre  plus  calamitcuse  et 
»  cruelle,  les  pertes,  dangiers  et  hazarts  d'icelle ,  les  mauU 
»  indicibles  qui  en  proviennent,  la  défection  et  aliénation  de 
»  plusieurs  villes  <  provinces  et  personnaiges,  la  pouvrelé  et  la 
»  désolation  du  pays.  >  Ils  les  prient  instamment  de  leur  en- 
voyer au  plus  tôt  leur  «  résolution  absolue,  claire  et  finale, 
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>  et  qu'iceHe  soit  tant  juste,  équitable  et  fondée  en  raison 
»  qu'ils  puissent  respondre,  devant  Dieu  et  tout  le  monde,  de 
»  la  justice  de  leur  cause ,  avecq  expresse  déclaration  des  ar- 
»  licles  qu'ils  trouveront  bons  et  approuveront,  et  quelz  non , 
»  et  en  quelle  sorte  ilz  les  désirent  avoir  coucbez ,  changez , 

>  diminuez  ou  augmentez ,  afin  qu'on  ne  donne  plus  occasion 
»  de  dispute,  renvoy  ou  nouvelle  assemblée  des  provinces.  » 
Les  députés  disaient,  dans  un  passage  de  cette  lettre,  qu'il  y 
avait  h  Cologne  un  grand  nombre  de  personnes  «  adonnées 

>  aux  Espaignolz  ou  malcontens ,  »  qui  sV  étaient  retirées  de 
toutes  les  provinces  des  Pays-Bas. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduili.  depeichen,  1576- 
1579,  fol.  295. 

2070.—  Anvers,  28  octobre  1379,  Acte  par  lequel  les  états 
généraux  agréent  la  nomination  que  Tarcbiduc  Mathias,  de 
l'avis  du  prince  d'Orange  et  du  conseil  d'État,  a  faite  de  Jean 
d'Asseliers  en  qualité  d'audiencier,  charge  qui  était  vacante 
par  le  décès  de  Corneille  de  Pottelsbergbc.  D'Asseliers  avait 
été  précédemment  nommé  par  les  états  généraux  secrétaire 
d'État,  avec  1,000  florins  de  traitement. 

Arch.  du  royaume  :  États  généraux^  t.  III ,  fol.  16. 

207i.  —  Cologne,  28  octobre  1579.  —  Écrit  du  duc  de 
Terranova  exhibé  aux  commissaires  de  l'Empereur.  Le  duc  y 
réfute  prolixement  les  arguments  contenus  dans  la  lettre  des 
états  généraux  aux  commissaires,  du  40  septembre  (n*  1996). 

Becueil  de  la  ttégotiation  de  la  paix  traictée  à  Cou- 
lopie,  etc.,  p.  S76.  —  Belatio  ad  Sacram  Caeea- 
ream  ^ajeetatem,  etc.,  pièce  d*  LXY.  — Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoockduitê.  depeicKen,  lf>7(>-1579, 
fol.  326. 

207 î2.  —  Château  de  Tour^mj,  29  octobre  1579,  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  La  population  de  Lan- 
dreeies  est  travaillée  par  les  intrigues  des  mécontents.  (A  celte 
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lettre  il  en  est  joint  une  du  sieur  d*Èvre  (Adrien  de  Bailleul)  an 
prince  d-Épinoy,  du  25  octobre,  dans  laquelle  il  lui  annonce 
que  les  bourgeois  et  soldats  de  Landrecies,  malgré  le  serment 
qu'ils  lui  avaient  fait,  ont  reçu  le  comte  de  Lalaing  et  publié 
la  paix  de  Hainaut.) 

/^ociunenCf  hittoriquê*  inédite ,  eie.,  II,  11.  —  Arch. 
de  U  Haye:  Ordinarii  defKKkenboek ,  d«  I ,  fol.  306. 

2073.  —  Cologne,  oi  octobre  4S79.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  La  veille,  quelques-uns  du  conseil 
des  princes  et  commissaires  impériaux  les  ont  mandés  au  lieu 
ordinaire  de  leur  assemblée,  et  leur  ont  remis  un  long  écrit  du 
duc  de  Terranova  (n°  207i)  destiné  à  réfuter  les  raisons  des 
états  et  de  leurs  députés,  en  déclarant  que  ledit  duc  n'était  pas 
flans  rinlention  de  s'élargir  davantage  sur  les  articles  proposés 
le  i 8  juillet. 

Arcb.  d*Ypre9.  —  Arch.  de  la  Haye:  reg.  ttooekiMiti. 
depetchen ,  167»-l  579,  fol .  936. 

2074.  —  Anvers,  /*'  novembre  1679.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  la  reine  d'Angleterre.  Ils  s'excusent  de  n'avoir  pas  en- 
core répondu  à  sa  lettre  du  8  septembre  (n*^  1995),  sur  ce  que 
rassemblée  «  des  provinces  encore  unies  »  n'a  pu  s'ouvrir  le 
15  octobre,  comme  ils  l'espéraient,  <c  pour  estre  aulcunes 
»  d'icelles  loingtaines,  et  aussy  des  oraiges  passez.  » 

Arch.  de  la  Haye  :   reg.   j^n^Jeterre,   1576 -IStO, 
fol.  170  v«. 

2075.  —  Anvers  y  I*'  novembre  4679,  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  d'Èvrc.  Félicitations  sur  sa  conduite. 

f>0Cttm«ii(f  hùloriquÊ»  inédite  y  etc.,  Il,  i3.—  Arch.  de 
la  Haye  :  Ordinariê  depeiehenboek ,  d«  I,  fol.  509. 

2076.  —  Citadelle  de  Cambray,  3  novembre  4679.  Lettre 
de  Baudouin  de  Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux. 
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S'il  a  reconnu  l'autorité  du  prince  d'Épinoy,  c'est  plutôt  par 
égard  pour  sa  personne  que  par  devoir,  attendu  que  Carobray 
relève  de  l'Empire;  cependant  il  entretiendra  de  bonnes  rela- 
tions avec  lui,  pourvu  qu'on  reconnaisse  les  services  qu'il  a 
rendus. 

Doeumtnti  hiitoriqvw  inédit»,  etc.,  II,  14.  —  Areb. 
de  la  Haye  :  Ordinan'ê  àeptichmboek ,  a*  I»  fol.  916. 

2077.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augihourg),  5  novetnbre  4S79. 
Lettre  ëcrile  aux  ctats  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  <  Messeigncurs  nobles  et  très- illustres,  passé 
trois  jours ,  suis-je  retourné  de  Monache  (Munich) ,  où  qu'on 
rend  grande  tristesse  de  la  mort  et  perte  du  noble  et  ver- 
tueulx  prince  le  duc  Albert  (1),  ayant  gouvci^né  son  pays 
vingt-neuf  ans  en  paix  et  tranquillité,  et  esté  très-bon  voi- 
sin avecq  tous.  Le  duc  Ferdiiinnde,  son  ûls  iii%  ayant  esté  h 

•m 

la  court  de  l'Empereur,  arriva  par  la  poste  le  dernier  de 
l'aultrc  mois,  pendant  que  suis  esté  là ,  ayant  encorcs  veu  le 
corps  mort  de  feu  son  père;  et  pour  l'amour  dudict  duc 
Ferdinande,  Ton  a  tenu  le  corps  tout  accoustré  à  la  descou- 
verte et  publicquement  six  jours  de  loing.  Le  m*  de  ce  mois 
fust-il  enterré  solemnellement  en  l'église  paroehiale  de  Nos- 
tre-Dame.  >  Craintes  qu'inspire  l'assemblée  de  troupes  fran- 
çaises du  côté  de  Strasbourg  et  de  Metz.  Nouvelles  d'Italie. 
L'on  a  esleu  à  Genova  ung  aultre  duc,  selon  qu'on  est  ac- 
couslumé  de  faire  tous  les  deux  ans,  estant  ce  duc,  nommé 
Nicola  Doria  Bieressi,  riche  homme,  de  xxx"".  escus  de  re- 
venu. »  Le  duc  Eric  de  Brunswick,  qui  était  allé  en  Espa- 
gne, a  été  dépéché  par  le  roi,  mais  non  trop  satisfait.  Il  réclamait 
250,000  écus  qu'il  prétendait  lui  être  dus;  le  roi  lui  a  donné 
assignation  de  cette  somme  sur  les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile,  payable  en  dix  années,  25,000  écus  chaque  année.  11 


(1)  Ce  prince  était  mort  le  S4  octobre. 
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demandait,  de  plus ,  le  payement  de  dix-huit  années  d'arré- 
rages de  sa  pension  de  5,000  cous;  le  roi  lui  a  fait  donner 
comptant  12,000  écus  pour  le  tout. 

Areh.  d'Tpres. 

2078.  —  Cologne  y  7  novembre  i579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ayant  appris  que  les  princes  élec- 
teurs se  préparaient  à  partir  la  semaine  prochaine,  ils  les  ont 
suppliés  de  vouloir  altendre  la  résolution  finale  des  états.  II 
leur  a  été  répondu  que  demain  ces  princes  c  adviseront  sur  le 
»   tout.  » 

Arcb.  d'Ypres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduitt. 
depeKhen ,  1576-1679,  fol.  133  v«. 

2079. —  Cologne,  12  novembre  1579,  Lettre  des  commissaires 
de  l*Empereur  aux  états  généraux.  N^ayant  pas  obtenu  d  eux, 
dans  le  délai  fixé  du  51  octobre ,  de  résolution  finale  sur  les 
articles  de  la  paix  qu'ils  leur  ont  envoyés,  et  ayant  ainsi  perdu 
Tcspoir  d'une  issue  favorable  des  négociations  auxquelles  ils 
ont  donné  leurs  soins,  ils  sont  dans  1  intention  de  retourner 
au  plus  tôt  chez  eux.  Avant  de  partir^  ils  croient  devoir  leur 
représenter  encore  que  lesdits  articles  sont  fondés  en  toute 
raison  et  équité,  et  que  d'ailleurs  le  duc  deTcrranova  a  dé- 
claré catégoriquement  qu'il  n*irait  pas  au  delà.  Si  les  états  se 
décident  à  les  accepter,  ils  pourront  le  faire  savoir,  soit  à 
l'Empereur,  soit  au  duc  de  Terranova  ou  au  prince  de  Parme. 

Arch.  d'Ypres. 

2080.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg),  i2  novembre 
4579,  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant 
ordinaire  (Haller).  Nouvelles  diverses.  Des  lettres  d'Espagne, 
du  24  octobre,  annoncent  que  le  duc  d'Albe  a  été  envoyé  par  le 
roi  à  son  château  d'Albe,  pour  y  tenir  prison  perpétuelle,  et 
que  S.  M.  lui  a  pris  toute  rartillcrie,  grande  et  petite ,  qu*il  pos- 
sédait. 

Arrli.  d'Vpi't's. 
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2081.  —  Cologne,  15  novembre  1579.  Recez  des  commis- 
saires de  l'Empereur.  Ils  y  déclarent  au  duc  de  Terrabova  et 
aux  députes  des  états  généraux  que,  la  négociation  à  laquelle 
ils  se  sont  employés  ayant  été  sans  fruit,  il  ne  leur  reste  d'au- 
tre parti  k  prendre  que  d'y  mettre  un  terme  et  de  quitter  Co- 
logne. Dans  l'exposé  qui  précède  cette  déclaration,  ils  blâment 
vivement  la  conduite  des  états. 

Beetuil  de  la  nigoiiation  de  la  paix  Iraietie  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  303.  —  lUkUio  ad  Sacram  Caeêanam 
Majtitatem ,  etc.,  pièce  n«  LXIX.  —  Arch.  d'Ypres. 
—  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hoochduit».  dep^êchêti, 
1676-1579,  fol.  935. 

2082.  —  Cologne^  14  novembre  1579.  Écrit  des  députés 
des  états  généraux  exhibé  aux  commissaires  de  TEmpercur 
sur  leur  recez  de  la  veille.  Ils  s'y  attachent  k  justifier  les  états 
des  reproches  qui  leur  sont  faits  dans  l'acte  des  commissaires; 
ils  disent,  entre  autres,  que,  s'ils  eussent  su  que  la  commis- 
sion du  duc  de  Terranova  fût  restreinte  à  l'observation  de  la 
religion  catholique,  et  que  l'intention  des  commissaires  en  ce 
point  fut  la  même,  il  y  a  longtemps  qu'ils  seraient  retournes 
aux  Pays-Bas.  Ils  concluent  en  demandant  que  les  commis- 
saires veuillent  attendre  encore,  pendant  quatre  jours,  la  ré- 
solution définitive  des  états  généraux. 

Beateil  de  la  négotiation  de  la  paix  iraictée  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  315. .—  Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de 
la  Haye:  reg.  Hoochdmte.  depetehen,  1576-1579, 
fol.  S58. 

2083. —  Cologne,  14  novembre  157 9.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés.  Nonobstant  toutes  leurs  instances, 
les  électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne  sont  partis  aujourd'hui, 
et  les  autres  commissaires  se  préparent  à  les  suivre,  ayant 
néanmoins  condescendu  à  attendre  encore,  pendant  quatre 
jours,  la  résolution  des  états.  Les  députés  envoient  à  Anvers 
le  seigneur  de  Melroy ,  porteur  du  recez  des  princes  en  date  du 
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i5  novembre  et  de  la  réponse  qu'ils  y  ont  faite  le  14;  il  ren- 
dra un  eompte  détaille  aux  états  de  la  situation  des  choses. 

Areh.  d*Tpr«fl.  —  Areh.  do  la  Haye  :  Hoœkiwitê.  à»- 
p9iek«n ,  1576- 1579 ,  fol.  tS4. 

2084.  —  Colognt,  14  novembre  1579.  Instruction  donnée 
l>ar  les  députés  des  états  généraux  au  seigneur  de  Melroy  qu'ils 
leur  envoient.  Il  doit  requérir  les  états  bien  instamment  de  se 
résoudre  sur  les  propositions  de  paix,  et  de  leur  faire  parvenir 
leur  résolution  avec  une  extrême  diligence.  Les  électeurs  de 
Trêves  et  de  Cologne  sont  déjà  partis;  les  autres  commissaires, 
qui  se  disposaient  &  les  suivre,  ont  accordé  aux  députés  uo 
délai  de  quatre  jours.  Si  la  résolution  ne  pouvait  être  envoyée 
dans  ce  délai,  il  faudrait  que Tarcbiduc  et  les  états  écrivissent 
tf  quelques  honnestes  lettres  d'excuse»  aux  commissaires, en 
précisant  le  jour  où  elle  leur  parviendrait  Craignant  que  les 
commissaires  ne  soient  partis,  lorsque  la  résolution  des  états 
arrivera  &  Cologne,  ils  désirent  savoir  ce  qu'ils  devront  faire 
alors.  En  cas  de  rupture ,  il  conviendra  que  rarchiduc  et  les 
états  écrivent  des  lettres  de  remerciment  à  l'Empereur  et  aux 
princes  et  commissaires  impériaux. 

Areh.  d'Tpret. 

2085.  —  Cologne^  14  novembre  1579.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
scbot  aux  états  généraux.  11  les  engage  à  faire  la  paix,  vu  c  les 
>  calamitez  que  les  pouvres  Pays-lkis  ont  souffert,  souffrent 
•  et  sont  apparents  à  Tadvenir  de  supporter.  »  II  craint,  si  la 
guerre  continue,  que  le  roi,  s'aniniant  davantage  contre  eux, 
n'emploie  toutes  ses  forces  pour  détruire  ces  provinces  et  les 
mettre  en  perpétuelle  servitude.  Il  leur  représente  ensuite 
qu'il  a  perdu  tous  ses  biens  à  leur  service;  qu'il  a  consenti  ii 
entreprendre  ce  voyage  k  ses  frais  et  dépens,  pour  leur 
prouver  sa  fidélité;  qu'il  a  dépensé  toute  sa  substance,  engagé 
et  vendu  une  partie  des  bijoux  de  sa  femme;  que  des  huit  mille 
florins  par  mois  qui  lui  ont  été  promis  à  son  départ,  <  pour 
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>  tenir  table  aux  seigneurs  députez ,  aussy  pour  Tentretène- 
»  ment  de  leurs  chevaulx  et  serviteurs,  »  il  n'a  reçu,  depuis 
sept  iDoiSy  qu'une  seule  fois  celle  somme,  et  que,  si  les  états 
ne  viennent  pas  à  son  secours,  il  sera  exposé  à  la  honte  de  se 
voir  arrêté  par  ses  créanciers  :  <  quoy  advenant,  dit-il,  j'ay- 
*  merois  mieulx  souffrir  la  mort  que  d'incourrir  en  tel  déshon- 

>  neur.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochduiU,  depeichm ,  1576- 
1579,  foL  n\  v«. 

2086.  —  Angers  y  14  novembre  4 579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  princes  électeurs  et  commissaires  impériaux  à 
Cologne.  Ils  espèrent  pouvoir  envoyer,  dans  quelques  jours, 
leur  résolution  générale  sur  les  articles  proposés  le  18  juillet, 
et  ils  prient  les  électeurs  et  commissaires  qui ,  depuis  plusieurs 
mois,  se  sont  douné  tant  de  peiqes pour  celle  négociation,  de 
vouloir  bien,  dans  cette  attente,  prolonger  leur  séjour  a 
Cologne. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hùockdniu.  depeichêti,  1576- 
1579 ,  fol.  S33  v». 

2087.  —  Anvers,  14  novembre  /57P.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne.  Les  états  ont  commencé  h  con- 
férer les  résolutions  particulières  des  provinces.  Les  députés 
prieront,  de  leur  part,  les  princes  et  commissaires  impériaux 
de  vouloir  séjourner  à  Cologne  jusqu'à  ce  qu'il  leur  ait  été 
donné  connaissance  de  la  i*ésolulion  générale  des  états. 

Bibi.  roy.:  MS.  IS938-i30iO,  fol.  1<i8.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  reg.  Hoochduiti.  depeêchm ,  1576-1579, 
M.  «35. 


me 
n 


—  16  novembre  1579.  Résolution  des  quatre 

res  de  Flandre  sur  les  articles  de  pacification  concer- 
le  point  de  la  religion.  Les  quatre  membres  demandent 
l'exercice  de  la  religion  réformée  soit  maintenu  dans  les 
provinces,  villes  et  lieux  où  il  est  pratiqué  actuellement;  on 
Tome  u.  la 
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conformité  des  articles  15  et  i4  de  la  deuxième  instruction 
donnée  le  9  avril  aux  députés  des  états  généraux. 

Arch.  d'Tpres. 

2089.  —  Anvers,  18  novembre  4579.  Lettre  des. états  gé- 
néraux à  Baudouin  de  Gavre ,  seigneur  dlnchy,  gouverneur  de 
la  citadelle  de  Cambray.  On  n'a  pas  eu  Tintention  de  porter 
atteinte  à  l'autorité  du  seigneur  d'incby  en  nommant  le  prince 
d'Épinoy  superintendant  de  TArtoîs;  mais  il  est  nécessaire 
que,  dans  l'intérêt  de  la  cause  nationale ,  Ton  reconnaisse  l'au- 
torité d'un  chef. 

Documenté  hiêtoriquei  inédiU,  etc.,  Il,  il.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  OnJUnarù  depe$chenboek ,  n"*  I,  foi.  518. 

2090.  —  Anvers,  48  novembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux au  prince  d'Épinoy ,  lui  envoyant  copie  de  celle  qu'ils 
ont  écrite,  le  même  jour,  au  seigneur  d'Inchy,  et  le  suppliant 
bien  humblement  c  de  se  vouloir  non-seulement  accommoder 
a  au  contenu,  ains  quant  et  quant  aux  humeurs  dudict  d'iii- 
a  chy ,  pour  éviter  tout  malentendu  qui  pourroit  causer  aulcun 
a  préjudice  à  ses  bons  desseings,  a 

Arch.  de  la  Haye  ;  Ordinarii  depeichenboek ,  n*>  I , 
fol.  317  V*. 

2091.  — Anvers,  49  fiovembre  4379.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  à  Cologne.  Ils  ont  entendu  le  rapport  du 
seigneur  de  Melroy.  Dans  trois  ou  quatre  jours,  au  plus  tard, 
ils  le  dépécheront,  porteur  de  leur  Gnale  et  absolue  résolution. 

Bibl.  roy.:  MS.  11938-12940,  fol.  170.  —  Arch.  df 
la  Haye:  reg.  HoochduiU.  depnchtn,  157C-157i), 
fol.  Ml. 

2092.  —  Anvers,  49  novembre  4579.  Lettre  de  rarchiduc 
Mathias  aux  députés  étant  à  Cologne.  Le  seigneur  de  Melroy  lui 
a,  le  18,  apporté  leur  lettre  et  exposé  la  charge  qu'ils  lui  oul> 
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donnée.  Il  retournera  dans  trois  ou  quatre  jours,  avec  la  réso- 
lution finale  des  provinces.  Les  députés  feront,  tant  de  sa  part 
que  de  celle  des  états  généraux,  toutes  les  instances  possibles 
pour  que  les  électeurs  et  les  commissaires  impériaux  ne  s'éloi- 
gnent pas  de  Cologne.  Le  sieur  de  la  Noue  a  pris  Werwicq, 
Warneton,  Besselaer,  Halewin  et  d'autres  places  voisines, 
ayant  défait  deux  compagnies  en  Féglise  de  Wenvieq  et  cinq 
cornettes  de  malcontents. 

Bibl.  roy.  :  MS.  13938-13940,  fol.  173.  —  Ârch.  de  U 
Baye  :  reg.  Hoochduitt.  depeichen,  1576-1579, 
M.  341. 

2093.  —  Anvers,  20  novembre  4579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  d'Overyssel,  afin  qu'ils  se  liennent  sur  leurs 
gardes  contre  les  entreprises  de  rennemi. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinarin  depetctunboek ,  d«  I , 
fol.  320  V». 

2094.  —  Anvers,  J?/  navembre  1579.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  états  de  Lillei,  Douay  et  Orchies.  Ils  les  engagent, 
pour  leur  propre  conservation,  à  se  réunir  de  nouveau  à  la 
généralité,  puisqu'ils  ont  vu  par  expérience  que  leur  traité 
particulier  ne  leur  a  apporté  que  des  misères ,  et  que  les  Espa- 
gnols ne  pensent  à  rien  moins  qu'à  sortir  des  Pays-Bas. 

Areh.  de  la  Haye  :  Ordinarit  depetcftenboek  ^  n*  i, 
fol.  319  ▼«. 

2095.  —  Anvers,  il  novembre  4579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  sieur  de  la  Noue,  pour  le  remercier  des  signalés  béné- 
fices qu'il  a  procurés  au  pays,  le  prier  de  continuer  sa  vigilance, 
t  affin  de  réduire  et  remectre  le  tout  à  Tancbicn  pied  et  pre- 
»  mier  cstre  de  l'union  générale  »,  et  lui  envoyer  copie  d  une 
lettre  qu'ils  viennent  dVcrirc  aux  états  de  Lille,  Douny  et 
Orchies. 

Âreh.  de  la  Haye  :  Ordittarii  drpnchenbork ,  n9  1, 
fol.  319. 
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2096.  —  Cologne  y  22  novembre  4579,  I^Ure  écrite  aux 
états  généraux  par  leurs  députés.  L*évéque  de  Wurzbour|^  a 
quitté  Cologne  mercredi  di^rnier,  et  Jes  délégués  du  duc  de 
Juliers  avant-hier.  H  n'y  reste  plus  que  le  duc  de  Terranova  et 
le  comte  de  Schwartzenberg.  Ils  supplient  donc  les  états  de 
leur  faire  tenir  leur  résolution  finale  sur  tous  les  points  de 
Tinstruction  du  seigneur  de  Meiroy,  et  de  leur  mander  si,  au 
cas  que  le  duc  de  Terranova  soit  parti  quand  ils  la  recevront, 
ils  ne  pourront  pas  la  remettre  au  comte  de  Schwartzenberg. 

Arcb.  d'Ypres. 

2097.  —  Sans  date  {Anvers,  25  novembre  1579),  Articles 
contenant  la  commune  résolution  de  toutes  les  provinces  sur  les 
conditions  de  paix  proposées  par  les  commissaires  de  TEmpc- 
reur,  à  Cologne.  Ils  sont  au  nombre  de  vingt-deux ,  et  diffèrent 
de  ceux  des  commissaires  impériaux  en  la  plupart  des  points, 
notamment  en  ce  qui  concerne  l'autorité  du  roi  et  la  religion. 
Il  y  est  dit,  entre  autres  (art.  21)  «  que  le  roy,  à  Thumblc 
9  supplication  et  requeste  de  ses  subjects,  et  de  peur  que  les 
»  dissensions  intestines  s'augmentent,  au  grand  détriment  de 
9  la  religion  romaine ,  endurera  l'exercice ,  tant  de  la  religion 
»  réformée  que  de  la  confession  d'Augsbourg,  es  villes  et  places 
»  èsquelles  y  a  maintenant  publicq  exercice.  » 

Beeueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traieUt  à  Cou  • 
logntftïe.j  p.3iS.  -  Jkreb.  de  b  Haye:  reg.  Ifoodk- 
duili.  dfptKhen,  1576-1579,  fol.  SIS  ir«. 

2098.  —  Anvers  y  23  novembre  1579,  Déclaration  des  dé- 
putés de  Hollande,  Zélande  et  Frise  par  laquelle  ils  se  confor- 
ment à  l'article  proposé  sur  le  fait  de  la  religion  (1),  sous  la 


(1)  C'était  le  21*  des  articles  des  états  par  lequel  il  était  dit  que  iVser- 
oice  de  la  religion  réformée  et  de  la  confossion  d'Augsbourg  serait  toléré 
dans  les  lieux  où  il  était  en  vigueur,  et  que  les  étals  restaureraient  la  reli- 
gion catholique  dans  ceux  d'oti  elle  avait  été  liaunie.  (Voy.  le  n*:2007.} 
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réserve  que  par  1h  ils  ne  préjudicieront  point  a  la  protestation 
faite  dans  le  temps  par  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande 
contre  Tunion  de  Bruxelles  et  Tédit  perpétuel,  etc. 

Âreh.  de  la  Haye  :  Dèpttcktt  ordtfiatrn,  t.  II,  fol.  4t. 

5099.  —  AnverSf  S5  novembre  4579,  Instruction,  pour 
messieurs  les  députés  des  états  généraux  étant  présentement 
h  Cologne,  de  ce  qu'ils  auront  à  besogner  avec  les  seigneurs 
électeurs  et  autres  commissaires  de  la  Majesté  Impériale^ 
endroit  les  points  et  articles  de  la  paix  et  réconciliation  entre 
le  roi  catholique  et  lesdits  états  généraux  de  ces  Pays-Bas 
proposés  par  lesdits  seigneurs  électeurs  et  autres  commissaires 
impériaux.  (Titre  textuel.)  Elle  contient  des  explications  sur 
les  changements  que  les  états  généraux  ont  faits  aux  articles 
proposés  par  les  commissaires  de  ITmpereur.  Les  états  s'éten- 
dent longuement  sur  Farticle  qui  concerne  la  religion. 

Aecuet/  dt  la  négotiation  dt  la  paix  traietée  à  CoU' 
lognt,  etc.,  p.  ^iO,  — Bibl.  roy.  :  MS.  139S8-li940, 
fol.  178.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoochéniU. 
depeiekên,  1576-1579,  fol.  147  t». 

2100.  —  Prague,  24  novefnbre  1ë79.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Il  a  appris  que, 
le  15,  un  certain  recez  a  été  publié  par  ses  commissaires 
(n*  208i);  que  l'électeur  de  Trêves  est  parti  le  lendemain,  et 
que  l'électeur  de  Cologne  et  Tévéque  de  Wurzbourg  ont  con- 
senti seulement  à  demeurer  à  Cologne  encore  quelques  jours. 
Persuadé  que,  tant  qu'il  reste  quelque  espoir  d'arrangement, 
les  négociations  ne  doivent  pas  être  aD%indonnées,  il  écrit  aux- 
dits  commissaires,  nommément  aux  évéques  de  Cologne  et  de 
Wurzbourg,  afin  qu'ils  demeurent  à  Cologne  ;  qu'ils  y  retour- 
nent, s'ils  en  sont  partis,  pour  y  attendre  la  réponse  des  états 
généraux,  et  que,  après  l'avoir  reçue,  ils  s'appliquent  a  aplanir 
les  difficultés  qui  pourraient  encore  entraver  le  rétablissement 
de  la  concorde.  Il  s'adresse  aux  députés  à  leur  tour,  les  requé-* 
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raot,  au  cas  que  Tëlecteur  de  Cologne  et  Févéque  de  Wun- 
bourg  soient  encore  à  Cologne,  d'y  demeurer  aussi;  au  cas 
qu'ils  raient  quittée,  d'y  attendre  leur  retour,  et,  en  tout  évé- 
nement, de  se  conduire  de  manière  qu'on  ne  puisse  leur  faire 
aucun  reproche,  si  cette  négociation  n'a  pas  le  résultat  qu'exige 
rélat  calamiteux  des  provinces  belgiques,  ainsi  que  de  la  répu- 
blique chrétienne. 

Reetteil  dt  la  négotiatioH  dk  la  pai*  traidèe  à  Coêi- 
logne,  etc.,  p.  3S5.  —  Àrch.  d*Ypm.  —  Àreh.  de 
U  Haye  :  reg.  Booehduiti.  depeidien,  fol.  SS7  ▼*. 

2101.  —  Anvers  y  25  novembre  4579.  Discours  de  l'archi- 
diic  Mathias  aux  états  généraux  [en  lat,).  Après  les  avoir  re- 
merciés de  ce  que,  malgré  l'inclémence  du  temps  et  les  tempêtes 
survenues,  ils  sont  comparus  à  cette  assemblée,  il  les  invite  à 
s'occuper  des  remèdes  qu'exige  l'état  de  la  chose  publique,  et 
particulièrement  de  la  concorde  à  établir  entre  les  provinces, 
pour  qu'elles  s'entendent  sur  les  moyens  de  soutenir  la  guerre, 
et  d'établir  une  forme  de  gouvernement  qui  assure  le  salut  et 
la  prospérité  des  peuples.  Il  leur  promet  que,  quant  à  lui,  il  ne 
négligera  rien  de  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  y  contribuer 
selon  ce  qui  leur  a  été  exposé,  la  veille,  par  son  cousin  et 
lieutenant  (le  prince  d'Orange). 

Arch.  de  la  Haye  :  Dêpt»eh«t  ordinairei ,  t.  II ,  fol.  4S. 

2102.  —  Sans  date  (25  novembre  1579J.  Discours  du  doc- 
teur Elbertus  Leoninus,  conseiller  d'État,  aux  états  généraux 
(en  lat).  Il  roule  principalement  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  la  conduite  de  la  guerre,  au  cas  que  le  roi  n'accepte  poiat 
les  conditions  de  paix  offertes  par  les  états ,  et  sur  les  contri- 
butions à  lever  afin  d'avoir  les  ressources  nécessaires.  Leo- 
ninus insinue  aux  états  de  nommer  un  chef  qui  ait  tout  pouvoir 
dans  les  affaires  de  la  guerre,  à  l'exemple  des  Romains  qui, 
en  de  pareilles  occasions,  créaient  un  dictateur  (et  Romani  in 
magnis  belli  discriminibus  diclatoretn  creabant  pênes  quem 
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sunima  militiae  potestas  essei).  Leoninus  touche  aussi  le  point 
de  la  religion  :  il  engage  les  provinces  à  observer  et  faire 
observer  les  conventions  et  règlements  qui  ont  éië  faits  en 
cette  matière,  en  s'abstenant  de  toutes  nouveautés  et  dis- 
putes, etc. 

Areh.  d'Tpres.  —  Arcb.  de  ta  Haye  :  Dfpeteha  ordi- 
nairt»,t,  II,  fol.  49. 

2103. —  Anvers  y  35  novembre  1579.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  leurs  députés  à  Cologne ,  touchajit  la  finale  résolution 
des  provinces  sur  les  points  ci  articles  proposés  par  les  com- 
missaires de  TEmpereur,  laquelle  ils  envoient  auxdits  com- 
missaires par  le  seigneur  de  Melroy,  avec  une  instruction 
pour  eux.   . 

Btauil  de  la  nêgotiaUon  de  la  paix  iraicUe  à  Cou- 
logne,  etc.,  p.  3il.  —  Bibl.  roy.  :  MS.  199381S940, 
fol.  18i.  — ^Àrch.  de  la  Haye  :  reg.  HoockduiU,  de- 
pesehen,  1576-1579,  fol.  341  r». 

2i04. —  Anvers,  25  novembre  1579,  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  commissaires  de  l'Empereur  à  Cologne,  leur  annon- 
çiint  qu'ils  envoient  à  Cologne ,  par  le  seigneur  de  Melroy,  les 
résolutions  de  toutes  les  provinces  sur  les  articles  de  la  paix, 
les  remerciant  des  grands  labeurs  et  dépenses  qu'ils  ont  sou- 
tenus en  rassemblée  de  cette  pacification,  et  les  priant  <  de' 
»  mettre  une  heureuse  fin  à  si  bel  et  sainct  œuvre  » .  Les  états 
ajoutenrque  les  provinces  ont  fait  toutes  les  concessions  com- 
patibles avec  les  exigences  du  temps;  qu^il  serait  «  impossible 
»  accommoder  les  articles, en  la  forme  qu*ilz  ont  esté  envoyez, 
>  à  l'usage  des  hommes  et  selon  le  désir  du  roy,  sans  trop 
»  plus  grand  dommage,  tant  de  la  royale  majesté  et  religion 
»  catholique  romaine  comme  de  la  république.  » 

Recueil  de  la  nêgotitUion  de  la  paix  traiclée  à  Cou- 
logne^  etc.,  p.  3ii.  —  Arch.  d'Ypres.  —  Arcb.  de 
la  Haye:  reg.  Hoochduilt.  cfep«scAen,  1576-1579, 
fol.  94S. 
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âi05.  —  Anvers  y  26  uovefnbre  4579.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  Schwartzenberg ,  Tuo  des  eomroissaires  de 
TEmpereur  à  Cologne,  par  laquelle  ils  le  prient  d'user  de  son 
influence  pour  que  la  pacification  se  fasse  «  selon  la  response 
»  catégorique  des  provinces,  qu'ils  ont  tellement  réglée  et 
»  dressée  au  niveau  de  la  raison,  qu'il  ne  convient  requérir 
»  ou  demander  davantage,  au  moins  si  le  roy  aime  ses  pays, 
»  et  il  se  veuille  roonstrer  conservateur  plustost  que  le  des- 
»  tructeur  d'iceulx.  > 

Heeueil  de  la  nègotialion  dt  la  paix  traiclêe  à  Oii/»- 
jne,  elc.,  p.  315.  —  Àrch.  4*Ypres.  —  Arcb.  de 
la  Haye:  reg.  HoochduiU,  depeêchen ,  I576-IS79, 
fol.  âii  V*. 

2106.  —  Anvers,  io  mvembre  1579.  Lettre  de  l'archiduc 
Mathias  aux  députes  étant  à  Cologne.  11  les  prie,  tant  de  sa 
part  que  de  celle  des  états,  d'excuser  auprès  des  commissaires 
impériaux  le  retard  qu1l  y  a  eu  dans  l'envoi  de  leur  résolution 
absolue  et  catégorique  sur  les  conditions  de  paix,  et  de  sol- 
liciter lesdits  commissaires  <  de  continuer  leur  besoingné  et 
»  intercession  à  la  conclusion  de  ce  traicté.  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  1S938-1S940,  fol.  176. 

2107.  —  Anïierèf  25  novembre  1579.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux aux  états  des  provinces ,  touchant  la  répartition  et  le 
payement  de  24,000  florins  qui  devaient  être  fournis  aux  dé- 
putés envoyés  h  Cologne.  Cette  répartition  était  la  suivante  : 
Brabant,  5,000;  Gueldre,  3,000;  Flandre,  6,000;  Hollande, 
3,000 ;  Zélande ,  1,200;  Frise,  1,500  ;  Utrecht ,  800;  Overyssel, 
800;  Groningue,  3,000;  Tournay,  1,000;  Tournaisis,  500. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ordinariê  (fepetcA«n6odlr,  n«  I, 
fol.  331. 

2108. —  Cologne,  25  novembre  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Les  commissaires  de  l'Empereur 
leur  ont  fait  remettre,  avant-hier,  des  lettres  qu'ils  écrivent 
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aux  étals  généraux ,  aux  états  de  Brabant  et  à  la  ville  d'Anvers; 
ils  Jes  envoient,  ainsi  que  d autres  lettres  des  électeurs  de 
Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne  et  de  Tévéque  de  Wurz- 
boui^,  où  ils  se  plaignent  des  pillerics  et  détroussements  qui 
se  font  le  long  du  Rhin.  ' 

Areh.  d'Ypres. 

2109.  —  Anvers,  26  novembre  1379.  Remontrance  du 
prince  d'Orange  aux  états  généraux.  Il  leur  retrace  les  causes 
du  mauvais  succès  des  affaires  :  le  peu  de  zèle  que  montrent 
les  députés  envoyés  aux  états  généraux  pour  les  intérêts  de  la 
généralité;  Tinsuffîsance  de  leurs  pouvoirs  et  les  longueurs 
qui  en  résultent;  la  médiocrité  des  sommes  versées  dans  la 
caisse  commune;  les  exceptions  faites  par  plusieurs  provinces 
à  la  levée  des  moyens  généraux;  la  diversité  du  cours  des 
monnaies;  la  distribution  des  deniers  fuite  par  chaque  pro- 
vince, et  même  chaque  ville,  à  sa  fantaisie,  et  il  en  conclut  la 
nécessité  d'établir  un  conseil  qui  ait  autorité  entière  sur  larmée 
et  la  flotte.  Il  demande  la  démission  de  ses  charges,  au  cas 
qu'on  ne  veuille  pas  remédier  aux  maux  qui  affligent  le  pays. 

Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  IV, 
188.  —  Ârch.deU  Haye  :  Dépeêchee ordinaires,  t.  III, 
fol.  43  T*. 

21  iO.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgj,  26  novem- 
bre 1579.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  corres- 
pondant ordinaire  (HalJer).  Nouvelles  d'Italie  et  de  Turquie. 

Areh.  d'Ypres. 

2111.  —  Maison  de  Greenwichj  28  novembre  1579.  Lettre 
d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  aux  états  généraux.  Elle  ex- 
prime son  mécontentement  de  ce  qu'ils  ne  payent  pas  les  inté- 
rêts de  la  dette  qu'ils  ont  contractée. 

Documents  historitiues  inédits  ^elc.,  11,31.  —  Areh.  du 
royaume  :  États  généraux,  I.  111,  fol.  17.  ^  Arcb. 
de  la  Haye:  reg.  Jn$Ukrrey  1576-1680,  fol.  171. 
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âiii.  —  Cologne,  29  novembre  4579.  Lettre  écrite  sux 
états  géoéraux  par  leurs  députés.  Ils  ontété  joyeux  d'apprendre 
que  le  seigneur  de  Melroy  est  arrivé  à  Anvers,  et  que,  dans 
trois  ou  quatre  jours,  il  doit  être  renvoyé  k  Cologne  avec  la 
résolution  des  états  généraux. 

Arch.  d*Ypret. 

21  i 5.  —  Cologne,  29  novembre  4579.  Lettre  de  Jean 
Vander  Linden ,  abbé  de  Sainte-Gertrude,  aux  états  généraux. 
Il  se  justifie  d'une  fausse  accusation.  Il  s*est  opposé  à  ce  que 
l'on  séparât  Bois-le-Duc  du  Brabant,  et  pour  éviter  de  grandes 
calamités,  il  a  conseillé  aux  habitants  de  cette  ville  de  se  tenir 
neutres.  Raisons  qu'il  allègue  pour  justifier  sa  conduite,  qui 
sera  approuvée  plus  tard.  Il  proteste  de  son  dévouement  à  la 
cause  nationale;  mais  il  condamne  les  excès  auxquels  les 
exaltés  de  son  parti  se  livrent. 

£>octtiiMfii«  Atftonçuei  inéiiity  etc.,  Il ,  S8.  —  Vaii»i 
SniGn., Awfuiei  van  QtkuHfgtBvtn  fIttJb&m,  li ,  Si3. 
—  Arch.  de  la  Haye:  Ordinarit  depuehetibotk ^  n*  1, 
fol.  3S4  T«. 

2H4.  —  Tournai) ,  29  Twvembre  1579,  Lettre  du  prince 

m 

d'Ëpinoy  aux  états  généraux.  Il  leur  a  adressé  une  requête  des 
marchands  et  bourgeois  de  Tournay  tendante  à  pouvoir  con- 
duire librement  leurs  marchandises  {^  Gand,  Audenarde  et 
Anvers ,  sans  être  obligés  de  payer  le  nouvel  impôt.  11  rappelle 
cette  requête  et  demande  une  prompte  solution.  Il  propose 
également  quelques  moyens  pour  empêcher  la  fraude. 

LeUm  ifMUeê  de  Pierre  de  Meleun,  etc.,  p.  7.  — 
Areh.  de  la  Haye:  Ordinarie  dépeechenboek ,  n*  I, 
fol.  392. 

2ila.  —  Verneuil,  29  novembre  4579.  Lettre  du  duc 
d'Anjou  aux  états  généraux  assemblés  à  Anvers,  pour  leur 
confirmer  la  continuation  de  sa  sincère  et  bonne  volonté  à 
leur  égard,  les  engager  à  l'union,  leur  rappeler  la  prospérité 
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dont  les  Pays-Bas  ont  joai  sous  les  ducs  de  Bourgogne ,  <  princes 
»  du  sang  de  la  couronne  de  France,  »  les  prier  enfin  de  pren- 
dre telle  résolution  que  le  pays  puisse  sortir  des  dangers  qui 
le  menacent,  et  enfin  s'en  remettre  à  ce  que  le  seigneur  des 
Pruneaux,  son  ambassadeur,  leur  dira  de  sa  part. 

Atvb.  de  l'Eut,  à  Bruges,  reg.  n*  9 ,  pièce  38. 

2H6.  —  Vertieuil,  29  novembre  4579.  --  Lettre  du  duc 
d'Anjou  aux  états  généraux,  par  laquelle  il  les  assure  qu'il 
continue  en  la  même  bonne  volonté  à  leur  égard  dont  il  leur 
a  donné  des  preuves,  quoiqu'il  eût  raison  de  se  plaindre  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  tenu  les  promesses  qu'ils  lui  ont  faites  autre- 
fois et  si  souvent  réitérées,  et  les  prie  de  prendre  garde  que 
les  ennemis  ne  les  amusent  et  ne  les  trompent,  en  leur  parlant 
de  paix. 

Arcb.  de  l'État)  à  Bruges,  reg.  n«  9,  pièce  40. 

2117.  —  Cologne,  50  novembre -4  décembre  1579.  Extrait 
du  verbal  de  messieurs  le  duc  d'Arschot  et  autres  députés  de 
Son  Altesse  et  des  états  généraux  envoyés  à  Cologne,  de  leur 
besogné  au  traité  de  la  paix  avec  le  roi  catholique  d'Espagne, 
exhibé  aux  états  généraux  le  17  décembre.  (Titre  textuel.)  Il 
est  surtout  question,  dans  ce  verbal,  des  communications  des 
députés  avec  le  comte  de  Schwartzenberg,  qui  était  resté  à 
Cologne,  au  sujet  des  dernières  propositions  des  états.  Le  5, 
il  y  eut  une  conférence  entre  eux ,  où  il  ne  leur  cacha  pas  que 
CCS  propositions  lui  paraissaient  inadmissibles,  disant  même 
€  qu'il  avoit  honte  d'envoyer  ceste  résolution  à  S.  M.  L  » 

Ârch.  d'Ypres.  —  Ârch.  delà  Haye  :  reg.  Hooehduitt» 
dêptiehên,  1576-1579. 

2H8.  —  Cologne,  2  décembre  1579.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  duc  de  Terranova.  Comme,  ce  matin ,  le  comte 
de  Schwartzenberg  leur  a  fait  tenir  la  lettre  de  l'Empereur 
(n®2i00)  dont  ils  envoient  copie  au  duc,  ils  le  prient,  «  en 
»  conformité  d'icelle,  et  pour  le  bénéfice  de  la  négociation 
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»  encommenchëc ,  et  pour  point  abromprc  ioclle  sî  mal  à 

>  propos,  vouloir  tant  faire  que  de  retourner  en  cesie  ville, 

>  pour  pouvoir  continuer  et  mener  ladicte  négociation  k  une 
»  bonne  et  heureuse  fin.  » 

Beeueil  d»  la  ««^(lottbfi  tf«  la  paix  traktèê  à  Caa- 
lognê,  etc.,  p.  354.  —  Àrch.  d'Ypres.  —  Arch.  de 
U  Haye  :  reg.  HoochduiU.  depêtehên,  fol.  359. 

2^19.  -'  Cambray,  2  décembre  1B79.  Lettre  de  Baudouin 
de  Gavre  (seigneur  d'Inchy)  aux  états  généraux.  Il  entre  dans 
beaucoup  de  détails  pour  justifier  le  (raité  qu'il  a  signé,  le 
25  octobre,  avec  le  baron  de  la  Ferté  (n*"  â867),  et  déclare 
que,  s'il  n'est  immédiatement  secouru,  il  sera  fori'é  de  passer 
outre  à  Texécution  de  ce  traité,  ou  bien  il  ne  pourra  échapper 
à  sa  perte.  Il  demande  aux  états  lequel  des  deux  ils  préfèreoL 
Le  romte  de  Mansfelt,  pour  captiver  la  bienveillance  de  la 
ville  de  Valencicnnes,  a  festoyé  magnifiquement  le  magistral 
et  plusieurs  bourgeois.  Le  prince  de  Condé  sVst  emparé,  le 
1"  décembre,  de  la  Fère  avec  quelque  bonne  troupe  de 
chevaux. 

Arch.  de  la  Haye  :  DtjMidbet  oràinaim^X.  II,  fol.  S9  v*, 
et  reg.  Frvact,  i579*158S,  fol.  U  ▼•. 

:2l!20.  —  Avelgheni,  2  décembre  1579,  Lettre  du  seigneur 
de  la  Noue  aux  états  généraux.  H  annonce  son  prochain  dé- 
part pour  In  France.  11  est  important  que  larmée  conserve  les 
positions  qu'elle  a  prises,  et  ne  s'expose  pas  à  les  perdie  par 
des  entreprises  téméraires  et  imprudentes.  11  les  engage  à 
suivre  les  avis  du  prince  d'Orange.  Il  recommande  Tunion, 
afin  de  se  préparer  à  soutenir  la  guerre,  qui  reeommcnccrn 
avec  plus  de  vigueur  au  printemps. 

Ccrreêpondanee  de  Françoiê  de  la  Noue ,  publiée  par 
Ph.  Renryn  de  Volkaertbeke ,  1854,  in-8%  p.  158. 

2121.  —  Assen,  2  décembre  1579,  Lettre  de  Georges  de 
Lalaing  aux  états  généraux.  Des  troupes  allemandes  ennejnies 
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vienoent  d'entrer  dans  la  Frise.  Nouvelles  diverses.  Le  sei- 
gneur de  fiilly  lève  des  soldats.  Des  Espagnols  se  trouvent  aux 
environs  de  Kampen,  prêts  à  entrer  dans  son  gouvernement. 
Insuffisance  de  ses  troupes  pour  résister  à  cette  invasion.  Il  a 
demandé  du  secours  aux  provinces  voisines. 

Lettre»  inédites  de  Georges  de  Lalaing,  etc.,  p.  37.  — 
—  Areh.  de  la  Haye  :  Ordinaris  depeschenbodt ,  n»  1 , 
fol.  3à3  ^•.- 

21  î22. —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourgjj  2  décembre  1579. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  «  Messeigueurs  nobles  et  très-illustres,  le  bruict 
»  par  icy  est  aulcuns  seigneurs  de  rassemblée  de  Couloigne 
»  desjà  eslrc  parliz,  sans  plus  longuement  avoir  voulu  atten- 
»  dre  après  la  résolution  de  messieurs  les  eslatz  généraulx  : 
»  qui  seroit  signe  de  peu  d'espoir  que  nous  pourrions  avoir 
»  a  la  paix  ;  et  toutesfois  messieurs  de  la  nouvelle  ligue  auront 
»  du  mal  assez  pour  résister  h  tous  costez  et  aux  malcontents 
»  et  auxEspaignolz,  lesquelz  partiront  pas  hors  le  pays....  » 
Nouvelles  d*Italie. 

Arch.  d'Ypret. 

!2tâ3.  —  Cologne,  5  décembre  1579,  Lettre  écrite  k  TEm- 
pereur  par  les  députés  des  états  généraux  à  Cologne.  Ils  ré- 
pondent h  sa  lettre  du  24  novembre  (n"  2100)  qu'ils  envoient 
quelques-uns  d*entre  eux  à  Anvers,  afin  de  rendre  compte  aux 
états  généraux  de  ce  que  le  comte  de  Schwarlzenberg  leur  a 
dit,  en  la  leur  remettant,  et  des  objections  qu'il  leur  avait 
faites  auparavant  sur  plusieurs  points  de  la  dernière  résolu- 
tion desdits  états.  En  attendant  la  décision  de  ceux-ci,  ils  res- 
teront i  Cologne.  Ils  supplient  TEmpereur  d'empêcher  que  les 
négociations  pour  la  pacification  des  Pays-Bas  ne  se  rompent 
tant  qu'oii  ne  sera  point  parvenu  au  résultat  désiré. 

Recueil  de  la  néyotialion  de  la  paix  traielée  à  Cou- 
logne,  elc,  p.  359.  -  Arch.  d'Ypre».  -  Arch.  de 
la  Haye:  reg.  Hooekduitt.  depescheHy  fol.  io«. 
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3424.  —  Cologne  y  3  décembre  f579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  parleurs  députés.  Ils  ont,  le  30  novembre,  parle  sei- 
gneur de  Melroy ,  reçu  les  lettres,  l'instruction  et  la  résolvtioa 
des  états.  Les  commissaires  impériaux  étant  partis,  et  le  duc 
de  Terranova  ayant  lui-même  quitté  Cologne  hier,  ils  n'ont 
pu  exécuter  les  ordres  des  états,  comme  ils  Tauraient  voulu; 
toutefois  ils  ont  fait  vers  le  comte  de  Schwartzenberg  et  le  due 
c  plusieurs  debvoirs  requis,  »  tant  pour  la  justification  de  la 
cause  des  états  et  leur  décharge,  que  pour  faire  condescendre 
ledit  duc  à  continuer  ce  traité  et  le  conduire  à  la  fin  désirée 
d'une  bonne  paix,  suivant  les  intentions  de  TEmpereur. 

Ârch.  d'Ypres. 

2125.  —  Varsovie,  5  décembre  1579.  Lettre  d'Etienne,  roi 
de  Pologne,  grand-duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  etc.,  aux 
états  généraux,  pour  les  prier  de  faire  payer  ce  qui  est  dû  au 
capitaine  Nicolas  Woithe  de  Maickendorff,  son  sujet  et  ser?i- 
leur,  du  chef  du  service  fait  par  lui  dans  les  armées  du  roi 
catholique. 

Ârch.  de  la  Haye  :  id«  Uwpende  Hat,  1578-1379. 

2126.  —  Prague  f  4  décetnbre  i579.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  états  généraux.  Il  les  informe  des  démarches  qu'il  a  faites, 
dès  qu'il  a  connu  le  recez  du  15  novembre ,  pour  engager  les 
électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne,  l'évéque  de  Wurzboui^  et 
les  députés  du  duc  de  Juliers  à  retourner  à  Cologne,  pour  con- 
tinuer la  négociation  de  paix ,  et  des  lettres  qu'il  leur  écrit  de 
nouveau  au  même  effet.  Il  requiert  les  états,  de  leur  côté,  de 
laisser  ou  renvoyer  leurs  députés  dans  cette  ville,  à  moins 
que,  de  commun  accord,  un  autre  lieu  voisin  ne  soit  jugé  pré- 
férable; ils  prouveront  par-là  qu'ils  ne  désirent  que  se  récon- 
cilier avec  le  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel  et  légitime, 
à  des  conditions  équitables  {aequis  conditionibus), 

Areli.  d'Ypres  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  BmfekduiU. 
dtpnehtn ,  1576-1579,  foK  151 . 
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2427.  —  Cologne  t  4  décembre  1579.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Us  leur  envoient  les  sieurs  de 
Mcetkercke  »  Yander  Mylen  et  de  Caldenbrouck.  Ils  les  prient 
de  c  bien  peser  les  affaires ,  selon  l'importance  d'icelles,  et 
»  adviser  s*il  ne  sera  pas  besoing  d'eslargir  davantaigc,  pro- 
»  posant  articles  et  conditions  plus  approchans  à  Tintention 
»  du  roy  que  les  précédens,  puisque  aultrement  ilz  ne  voient 
»  apparence  aulcune  de  parvenir  à  quelque  paix.  » 

Arcb.  delà  Haye  :  reg.  Hoockduits,  depetckefif  4576- 
1579,  fol.  S5S  v«. 

2128.  —  Cologne,  4  décembre  4579,  Instruction  que  nous, 
le  duc  d'Arschot  et  autres  députés  des  états  généraux  des 
Pays-Bas  assemblés  à  Anvers,  étant  présentement  à  Cologne, 
avons  donnée  et  donnons  par  celte  à  vous ,  Adolphe  de  Meet- 
kercke,  conseiller  d'Etat ,  messire  Adrien  Yander  Mylen,  con- 
seiUer  au  conseil  provincial  de  Hollande,  et  à  messire  Adolphe 
Yan  Goor,  sieur  de  Ca]denbrouck,nos  condéputés ,  pour  de  notre 
part  communiquer  et  remontrer  à  Son  Altesse  et  aux  états  gêné* 
raux.  (Titre  textuel.)  Heetkercke,  Yander  Mylen  et  Yan  Goor 
devaient  rendre  compte  de  ce  qui  s'était  passé  depuis  la  récep- 
tion de  la  lettre  des  états  du  25,  tant  avec  le  comte  de  Schwart- 
zenberg  qu'avec  le  duc  de  Terranova,  au  moment  du  départ 
de  celui-ci,  et  notamment  des  objections  que  le  premier  avait 
faites;  ils  devaient  communiquer  aux  états  une  lettre  que 
l'Empereur  avait  écrite  aux  députés,  de  Prague,  le  24  no- 
vembre, pour  les  engager  à  demeurer  à  Cologne  et  à  continuer 
la  négociation ,  ainsi  que  la  réponse  qu'ils  y  avaient  faite  le 
3  décembre;  enfin  demander  rinlention  des  états  sur  la  con- 
duite que  les  députés  avaient  à  tenir.  Le  dernier  article  de 
l'instruction  était  ainsi  conçu  :  t  Déclarerez  aussy  bien  parti- 
>  culièrement  ausdicts  cstatz  toutes  les  causes  et  raisons  qui 
»  debvroient  mouvoir  les  estatz  plus  tost  à  embrasser  la  paix 
»  à  l'ondilions  raisonnables  cl  souffrablcs  que  continuer  la 
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»  guerre,  comme  pouvez  avoir  veu  e(  cogneu,  aians  aveeq 
9  nous  este  préscns  a  toute  la  négociation.  > 

Arch.  d'Ypres.  —  Ârcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hoo^tdmiti. 
dfp€9chen,  1576-1579,  fol.  t56  v». 

2iâ9.  —  Bonn,  S  décembre  4S79,  Réponse  du  duc  de  Terra- 
nova  k  Ja  lettre  des  députés  des  états  généraux  du  2  décembre 
(n*  2118).  Ils  connaissent  les  raisons  qui  ont  déterminé  les 
princes  électeurs  e(  les  autres  commissaires  de  S.  M.  I.  à  ciore 
les  négociations  de  Cologne  et  à  quitter  cette  ville.  Il  ne  lui 
reste  donc  qu'à  les  exhorter  à  persuader  aux  sujets  du  roi 
qu'ils  acceptent  les  propositions  faites  à  Cologne,  en  s'adres- 
sant,  soit  h  S.  M.  (î.  elle-même,  soit  h  son  gouverneur  général. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traietée  à  Cov- 
logne,eic.y  p.  33S.  -  Arcb.  d'Ypres.  —  Arch  de 
\h  Haye:  rcg.  Hoochduits.  depeichefi,  fol.  959. 

2130.  —  Prague,  7  décembre  4579.  Lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  II  au  duc  d*Arschot.  Il  a  reçu  avec  plaisir  sa  lettre 
datée  de  Cologne ,  le  21  novembre.  Il  l'exhorte  à  user  de  son 
influence  pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  les  états  et  le  roi 
d'Espagne. 

Arch.  d'Y'pres. 

2131.  —  Cologne  y  7  décembre  4579.  Lettre  du  comte  de 
Schwartzenbcrg  aux  états  généraux.  En  réponse  à  leur  lettre 
du  25  novembre  (n''2105),  il  les  prie  de  croire  que  comme, 
du  passé,  «  il  s'est  mis  en  peine  pour  procurer  leur  repos,  il 
»  ne  faudra  de  continuer  encore  les  offices  qui  Ambleront 
»  convenables  pour  y  parvenir.  » 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  UoochduiU.  dfpescktn,  i57(r 
1579,  fol  959  vo. 

2132.  —  Tournayj  7  décembre  4579.  Lettre  des  consau.i 
de  la  ville  de  Tournay  aux  états  généraux  sur  l'impossibilité 
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oà  ils  sont  de  fournir  les  mille  florins  auxquels  ils  ont  été  taxés 
dans  les  24,000  à  payer  aux  députés  à  Cologne. 

Ar«b.  de  la  Haye  :  Ordinariê  depe$ekenboek ,  a*  I , 
fol.  3S6  y. 

2433.  —  Leeuwaardej  8  décembre  1579.  Lettre  du  conseil 
de  Frise  aux  états  généraux,  par  laquelle  il  les  supplie  de  s'in- 
terposer auprès  de  rarcliiduc  et  du  prince  d'Orange  pour  que 
celle  province  soit  mise  h  l'abri  des  entreprises  de  Tennemi  : 
€  Nous  avons  par  dedens  ,dit  le  conseil,  ung  si  grand  nombre 
>  de  gens  qui  favorisent  ces  entreprises ,  que  n'estimons  de 
»  povoir  aulcuncment  subsister,  n'est  que  soions  fortifiez  de 
»  dehors.  > 

Àrch.   de  la  Haye:  Ordinariê  deptichênboek ,  a*  I, 
fol.  3S7. 

2434.  —  Leeuwaarde,  8  décembre  1579.  Lettre  de  François 
de  Sacquespée,  dit  de  Baudemont,  aux  élats  généraux.  II  de- 
mande un  prompt  secours  de  troupes. 

iheumênit  kiiloriquet  tnêditt ,  etc.,  II,  34. 

2135.  —  Anvers ,  12  décembre  1579.  Remontrance  du  prince 
d'Orange  aux  étals  généraux.  Celte  remontrance  concerne  ex- 
clusivement les  aflTaircs  de  la  guerre  :  le  prince  engage  les 
étals  a  s'en  occuper  de  suite,  afin  d'être  prêts  à  entrer  en  cam- 
pagne au  printemps.  11  ne  voit  d'autre  moyen  de  résister  k 
rennenii  que  d'avoir  une  armée  composée  de  4,000  chevaux, 
8,000  arquebusiers,  4,000  coi*sc]el8,  1,200  pionniers  et  8  ou 
10  pièces  d'artillerie,  les  places  étant  pourvues  des  garnisons 
nécessaires.  Il  conseille  de  traiter  avec  les  comtes  de  Schwarz- 
bourg  et  de  Hohenlohe  pour  la  levée  de  deux  cornettes  de  200 
chevaux  par  chacun  d'eux.  Le  prince  termine  ainsi  :  «  Son  Ex- 
a  cellence,  ne  voyant  aultre  moyen  de  conserver  ce  pays  et 
»  résister  à  l'ennemy ,  a  bien  volu  le  proposer  auxdicls  sieurs, 
»  affin  de  y  donner  Tordre  cl  remède  convenable.  Que  si ,  par 
Tome  ii.  so 
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>  leur  fanltc  et  négligenee  (ce  qu'il  n'espère  pas  toulesfois), 
B  Tordre  n'y  est  mis,  qu'il  soit  deschargë,  devant  Dieu  et  les 

>  hommes,  tellement  qu'il  n'en  puisse  estre  incoulpë  :  promec- 
»  tant,  où  il  plaira  auxdicts  sieurs,  s'y  employer,  les  aider  et 
»  servir  de  tout  conseil  et  addresse  telle  qu'il  sera  en  sa  puis- 
»  sance.  > 

nooÊmmU  kiêiariquêiinédiif,  ete..  Il ,  SS.  -  AtcIi.  de 
la  Haye  :  Dépttchti  ordinairei,  t.  II,  fol.  74. 

2156.  —  Anvers  y  12  décembre  1579.  L'ëtat  qu'il  semble  à 
Son  Excellence  pouvoir  être  suivi  pour  la  levée  de  l'armée  qu'il 
juge  être  nécessaire  à  être  mise  sus  pour  l'année  qui  vient, 
laquelle  devrait  être  prête  pour  le  printemps,  tant  de  gens  de 
cheval  que  de  pied,  pionniers,  artillerie  et  équipage.  (Titre 
textuel.) 

Areh.  de  la  Haye  :  Dépuchei  ordmairu ,  t.  II ,  fol.  66. 

î2i57.  —  Sans  date  {Anvers^  12  décembre  1579).  Projet  pré- 
senté aux  états  généraux  par  le  prince  d'Orange  et  les  autres 
députés  choisis  &  cet  effet  pour  Torgànisation  du  gouvernement 
du  pays.  La  création  d'un  conseil  (landtraet)  de  trente  per- 
sonnes, sous  un  ou  plusieurs  chefs,  est  la  base  de  ce  projet. 

Arch.  d'Ypres. 

21 38.  —  Sans  date  {Anvers ,  12  décembre  1579).  Projet  pré- 
senté aux  états  généraux  par  le  prince  d'Orange  et  les  autres 
personnes  à  ce  dénommées  pour  l'organisation  du  conseil  des 
finances  et  de  la  chambre  des  aides. 

Arch.  d'Ypres. 

2139.  —  Dulieu  accoutumé  {Augsbourg)^  ISdécembre  1579» 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  diverses  d'Italie,  de  Turquie,  de 
Perse ,  etc. 

Arch.  d'Tpres. 
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2140.  —  Cologne f  46  décembre  1579,  Lettre  écrite  aux  états  ' 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  leur  envoient  une  lettre  que 
rfimpereur  leur  écrit  en  date  du  4  décembre  (n^SiâO),  ayec 
copie  d'une  autre  lettre  de  l'Empereur ,  du  7,  au  duc  d'Ars- 
ehot  (n''  2150).  Le  comte  de  Schwartzenberg,  qui  leur  a  remis 
aujourd'hui  ces  lettres,  leur  a  dit  «  que  S.  M.  1.  estoit  mal  sa- 

>  tisfaicte,  tant  du  recès  exhibé  par  les  princes  électeurs  et 
9  aultres  ses  commissaires,  qu'aussy  de  leur  partement,  et 

*  qu'icelle  ne  désiroit  rien  plus  que  de  veoir  une  bonne  fin  de 

>  ceste  négociation ,  aiant  mesmcs  à  ccst  effect  derechef  es- 
»  cript  à  iceulx ,  et  aussv  au  duc  de  Terranova,  pour  les  faire 

*  retourner,  et  enchargé  ledict  conte,  en  cas  que  nous  ne 
9  fussions  partis,  de  nous  requérir  et  moneslcr  de  demeurer 
»  icy.  » 

Arch.  d'Ypres.  ~  Areh.  àé  la  Haye  :  reg.  Hùoehduitê, 
depeichen ,  i576  - 1579 ,  fol.  94iO. 

2441.  —  Prague,  18  décembre  1579,  Lettre  de  l'Empereur 
aux  députés  des  états  généraux  h  Cologne.  Il  a  reçu  leur  lettre 
du  3  décembre  (n*"  2125),  et  par  celles  que  le  grand  maréchal 
de  sa  cour,  comte  de  Schwartzenberg,  lui  a  écrites,  il  a  eu  con- 
naissance de  la  résolution  des  états.  11  regrette  qu'elle  ne  soit 
pas  telle  qu'il  l'eût  désiré  pour  ravancement  de  la  paix.  D'au- 
tre part,  il  a  vu  avec  peine  que  ses  commissaires ,  excepté  ledit 
comte,  aient  quitté  Cologne,  ainsi  que  le  duc  de  Terranova; 
il  leur  a  écrit  afin  de  les  inviter  à  y  retourner,  ou  à  choisir  un 
autre  lieu  où  les  négociations  puissent  être  continuées;  il  at- 
tend leur  réponse.  S'ils  défèrent  à  sa  réquisition,  et  si  les  étals, 
de  leur  côté,  se  relâchent  de  quelques-un^  de  leurs  demandes, 
il  n*omettra  rien  de  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  la  conclusion 
de  la  paix.  Il  engage  les  députés  à  employer,  dans  le  même 
but ,  leur  influence  auprès  des  états. 

Recueil  de  la  négotiatioH  d«  la,  paix  trait tèe  à  Couh^ 
gne,  etc.,  p.  3G9.  —  Arch.  de  la  Hnyo  :  reg.  Ilitoch' 
dmt$.  dffetehen  ,  fol.  MH  v*. 
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2142.  —  Anverê,  48  décembre  1S79.  Les  articles  sur  quoi 
il  sera  nécessaire  que  messieurs  les  députés  regardent  de  se 
résoudre  avant  leur  parteroent ,  outre  ceux  que  monseigneur 
le  prince  (d'Orange)  leur  a  remontrés  par  ci-devant.  (Titre  tex- 
tuel.) Ces  articles  sont  aussi  exhibés  par  le  prince  d'Orange.  A 
l'exception  du  dernier,  qui  a  trait  aux  postes,  ils  concemenl 
tous  les  affaires  militaires.  On  y  voit  que  les  états  de  Brabani 
avaient  pris  h  leur  charge  quatorze  compagnies  anglaises ,  dix 
compagnies  françaises,  dix  ou  douze  compagnies  de  la  pro- 
vince, les  compagnies  du  capitaine  Âlonso ,  SOO  chevaux  du 
prince  d'Orange ,  100  de  Switz  et  «50  de  Schelter. 

Areh.  de  la  Haye  :  Dipndtfw  ordùinint,  t.  Il ,  fol.  77. 

2143.  —  Anvers  y  19  décembre  4579.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  collecteurs  particuliers  et  les  contrôleurs 
des  moyens  généraux  ou  des  droits  de  convoi  sur  les  marchan- 
dises entrant  dans  les  différentes  villes  et  places  des  Pays- 
Bas,  ou  en  sortant 

Ar«b.  du  royaume  :  Êt9tM  géniramx,  l.  lit ,  fol.  16.  - 
Arcb.  de  la  Haye  :  Dipucket  ordinoù-et,  t.  Il,  fol  SB. 

2144.  —  Tournay,  49  décembre  4579.  Lettre  d'Adrien  de 
Bailleul  (seigneur  d*Èvre)  aux  états  généraux.  Il  a  reçu,  parle 
sieur  de  la  Chapelle,  leur  lettre  du  l"''  novembre.  Il  les  remer- 
cie de  leurs  bonnes  offres,  désirant  bien  quMI  leur  plaise 
remployer  pour  le  service  de  la  patrie.  Ayant  commencé  a 
lever  une  compagnie  d'hommes  d'armes,  il  les  a  fait  venir  a 
Tournay,  suivant  les  ordres  du  prince  d'Épinoy  :  mais,  faute 
d  argent,  il  n'a  pu  réunir  encore  que  cinquante  à  soixante  che- 
vaux. Il  demande  l,o00  florins  aux  états,  afin  de  compléter  sa 
levée. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Drpeichêi  ordinaire»,  t.  Il,  fol.  93  ▼*• 

2445.— -CAdf eau  de  Tournay,  49  décembre  4579.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  11  les  prie  instamment  de 
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mander  au  seigneur  d'Ëvre  ce  qu'ils  désirent  de  sa  personne, 
et  en  quoi  ils  le'veulent  employer,  c  Uconipcte  fort,  ajoute-t-il, 

>  en  temps  si  turbulent,  de  donner  quelque  contentement  a 

>  UDg  tel  gentilhomme,  s*estant  si  bien  aequietc  en  son  deb- 
»  voir.  » 

Areh.  de  la  Haye  :  JHpêêeku  oniiiun'rw ,  t.  Il ,  fol.  93. 

2146.  —  Anvers,  20  décembre  1579.  Instruction,  pour 
jonckheer  Josse  de  Gruutere  et  M"*  Jean  Vander  Warcke,  dç  ce 
qu'ils  auront  à  remontrer,  de  la  part  des  états  généraux,  aux 
députés  de  Tunion  d'Utrecht  [vander  naerdere  geunieerde 
provincien)  étant  à  Utrecht,  Arnhem  ou  ailleurs.  Ils  sont 
chargés  de  demander  qu'il  soit  rais  un  terme  aux  exactions  que 
commettaient  les  receveurs  et  contrôleurs  des  moyens  géné- 
raux, à  Arnhem  et  à  Nimëgue,  sur  les  marchandises  descen- 
dant ou  remontant  le  Rhin,  et  qui  excitaient  les  plaintes  des 
marchands  du  pays ,  aussi  bien  que  de  ceux  d'Allemagne  et 
dltalie. 

Arch.  de  la  Haye:  Dépuchei  ordinairê»,X.  II,  fol.  79  v«, 

2147.  — /<»rcr«,  20  décembre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  des  provinces  unies.  Ils  les  informent  qu'après 
mure  délibération,  et  à  l'unanimité,  ils  ont  résolu  de  faire 
publier,  le  0  janvier,  un  placard  sur  l'évaluation  des  mon- 
naies. Us  les  prient  de  se  conformer  a  cette  résolution. 

Areh.  «le  la  Haye  :  Dépeêchêê  ordinairtê ,  t.  II ,  fol.  78. 

2148.  —  Anvern,  20  décembre  4579.  Ordre  donné  par  les 
états  généraux  aux  généraux  des  monnaies  à  Anvers  de  pro- 
céder, avec  les  généraux  de  Gueidre  et  d  Utrecht,  à  la  fixation 
du  pied  et  règle  qu'on  devra  suivre  dans  la  fabrication  des 
couronnes  et  daldres  philippus  qu'ils  ont  résolu  de  faire 
frapper. 

Areh.  de  la  Haye  :  Uépuehu  ordinaim,  t.  Il ,  fol.  79. 
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2149.  — Anvers,  24  décembre  4579.  Acte  par  lequd  les 
états  généraux  approuvent  Favis  des  généraux  des  monnaie» 
sur  le  changement  à  apporter  à  Taloi  des  couronnes  d*or. 

Arcb.  de  lu  Haye  :  Dépnchm  otêmÊim,  t.  II,  fol.  79. 

2idO.  —  Anvers,  24  décetnhre  4579.  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  commissaires  chargés  de  surveiller,  dans 
chaque  province  et  pays ,  la  collecte  des  moyens  généraux. 

Arcb.  da  royaume  :  ÈiaU  génénuuB,  I.  lU,  fol.SA.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Dèpnchet  ordinaim,  X.  Il,  foU  Sf . 

2131.  —  Anvers,  24  décembre  1579.  Instruction  selon 
laquelle  les  commissaires  généraux  dans  les  provinces  auront 
à  se  régler  au  fait  de  la  levée  des  droits  de  convoi,  arrêtée  par 
les  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  r  Défmkti  ùrdinairu,  t.  Il,  fol.  as. 

2152. —  Anvers,  24  décembre  4579.  Remontrance  du  sieur 
des  Pruneaux  aux  états  généraux.  Comme  il  a  appris  qu'ils  sont 
sur  le  point  de  retourner  dans  leurs  provinces ,  il  les  prie  de 
rendre,  avant  de  partir,  quelque  réponse  à  ce  qu'il  leur  a 
demandé  :  «  Il  n*y  a,  dit-il,  celluy  qui  vous  présente  une 
»  requeste  à  laquelle  vous  ne  mettiez  une  apostille.  »  —  En 
marge  est  l'apostille  suivante,  datée  du  25  décembre  :  «  Les 
9  estatz  généraulx  ont  requis  et  député  le  greffier  de  Brabant 

>  Hessels  pour  former  la  plus  honneste  response  et  excuse 

>  pour  les  estatz  que  luy  sera  possible,  pour  la  présenter,  avec 
»  M.  Vosbergen ,  à  M.  l'ambassadeur  des  Pruneaux ,  et  luy 
»  communiquer  la  secrète  instruction  envoyée  aux  seigneurs 
»  députez  qui  sont  à  Coloigne.  » 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dflpeaeAen,  1S79-fS8S, 
fol.  49  V*. 

2135.  —  Anvers,  22  décembre  4579.  État  en  brief  à  quoi 
revient  un  mois  de  gages,  soldées  et  traitements  des  gens  de 
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guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  que  Ton  entend  présenle- 
inent  entretenir  pour  le  service  de  messieurs  les  états,  eh- 
semble  les  traitements  des  chefs  du  camp,  avec  les  trains  des 
vivres  et  de  rartillerie,  exhibé  aux  états  généraux  par  le  tré- 
sorier des  guerres  Vander  Beken.  (Titre  textuel.) 

Arch.  d'Ypres. 

2154.  —  Anvers,  23  décembre  i579.  Déclaration  des  états 
généraux  sur  la  requête  des  députés  de  la  ville  de  Bruxelles 
tendante  à  ce  que  le  prince  d'Orange  se  transportât  en  celle 
ville,  pour  y  entendre  &  Tapaiseraent  du  malentendu  existant 
tant  entre  les  bourgeois  l'un  envers  l'autre  qu'entre  les  bour- 
geois et  les  soldats.  Leur  avis  est  que  d'abord  l'archiduc  et  le 
prince  envoient  à  Bruxelles  le  seigneur  de  Liesvelt,  chance- 
lier de  Brabant,  assisté  des  seigneurs  d'Oirschol  et  d'Ohain, 
et  que,  si  ces  commis  ne  peuvent  apaiser  losdits  malentendus, 
ils  en  fassent  rapport. 

Arch.  d'Ypres. 

2455.  —  Anvers  y  24  décembre  1579.  Projet  d'une  instruc- 
tion sur  le  fait  des  finances  et  aides  de  la  généralité,  arrêté  par 
les  états  généraux,  pour  être  mis  à  exécution,  sous  le  bon 
plaisir  des  provinces. 

Arch.  delà  Haye  :  Dépescheê  ordinaire$,  n-  Il ,  fol.  o7. 

2156.  — Mons,  25  décembre  1579.  Lettre  des  états  de 
Hainaut  aux  états  généraux.  Échange  de  prisonniers. 

Doeu$iitenii  hi$torique$  tnérfite,  etc.,  II,  46. 

2157.  —  Du  lieu  accoutumé  fAugsbourgJ^  26  décembre 
i579.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant ordinaire  (Haller).  Le  duc  de  Terranova  et  le  nonce  sont 
attendus  à  Augsbourg.  On  écrit  de  Cologne  que  le  duc  n'a  pas 
voulu  accepter  les  articles  résolus  par  les  états  généraux,  et 
que  le  roi  a  révoqué  sa  commission.  Nouvelles  d  Italie.  Lo  pape 
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a  envoyé  à  madame  de  Parme  la  rose  bénite.  Elle  a  reçu  du 
vice-roi  de  Naples  20,000  écus  pour  son  voyage  aux  Pays-Ba^, 
où  eiie  va  gouverner  les  provinces  réconciliées  avec  le  roi. 
Nouvelles  de  Turquie  et  du  nord  de  TEurope. 

Arch.  d*Tpres. 

î2i58.  —  Anvers  f  27  décembre  i579.  Réponse  des  étals 
généraux  au  sieur  des  Pruneaux.  Cette  réponse  est  conçue  en 
forme  de  discours.  Les  états  commencent  par  y  donner  de 
grands  éloges  au  sieur  des  Pruneaux,  «  qui  en  toutes  oceur- 

>  renées  s'est  monstre  si  fidel  administrateur  du  zèle  et  amour 
»  de  son  maistre  pour  le  bien  et  avancement  de  leur  cause  i. 
Ils  reconnaissent  ensuite  toutes  les  obligations  qu'ils  ont  au 
duc;  ils  reconnaissent  de  même  qu'il  est  de  leur  intérêt  de  le 
satisfaire  bientôt;  ils  ajoutent  qu'ils  seraient  extrêmemeul 
peines  <  que  Son  Altczc  interprélast  k  ingratitude  ou  mespris 

>  de  ses  bénéfices  ce  qui  est  de  Tinjure  du  temps,  >  et  à  cette 
occasion  ils  expliquent  les  délais  qu'il  y  a  eu  dans  les  résolu- 
tions promises  par  le  dernier  traité.  Ils  déclarent  enfin  que, 
n'ayant  point  été  autorisés  par  leurs  principaux  à  résoudre, 
dans  cette  assemblée,  sur  plusieurs  affaires  d'importance,  et 
notamment  sur  la  satisfaction  à  donner  au  duc,  ils  vont  en  faire 
rapport  à  ceux  qui  les  ont  envoyés,  et  qu'ils  seront  de  retour, 
avec  leur  résolution  ou  un  ample  pouvoir,  pour  la  mi-févner. 
Ils  espèrent  que  Son  Altesse,  »  de  son  magnanime  et  héroïque 
»  couraige,  excusera  ceste  longueur.  » 

Arch.  de  la  Hay«  :  rag.  Franet,  depeacAcM,  1519- 
1583,  fol.  4tv«. 

2159.  —  Anvers  y  21  décembre  1579.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  la  reine  d'Angleterre,  en  réponse  à  la  sienne  du  28  no- 
vembre (n''3Hl).  Ils  regrettent  beaucoup  que  les  divisions 
survenues  dans  les  Pays-Bas  ne  leur  aient  pas  encore  permis  de 
satisfaire  i  leurs  obligations ,  à  sa  décharge  et  à  celle  des  citoyens 
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de  Londres;  mais  ils  lui  enverront  bientôt  quelque  personnage 
pour  lui  donner  satisfaction  là-dessus,  et  en  même  temps  lui 
c  faire  ouverture  et  oslension  des  bagues  qu'elle  tient  en  son 
>  |iouvoir  pour  son  asseurance.  »  Ils  joignent  à  leur  lettre 
copie  des  dernières  pièces  de  la  négociation  de  Cologne. 

Arcb.  de  la    Haye  :  réf.   ÀnfttlÊm,   1576- iSéo*, 

fol.  m  V». 

2i60.  —  AnverSy  27  décembre  1S79,  Résolution  des  ^tats 
généraux  concernant  l'institution  d'un  conseil  d'Euit  de  toutes 
les  provinces  unies,  et  règlement  pour  ce  conseil.  11  y  est  dit 
que  le  conseil  sera  composé  d'environ  trente  personnes ,  k  la 
nomination  des  provinces,  et  à  choisir,  soit  parmi  leurs  habi- 
tants, soit  ailleurs,  savoir  :  quatre  par  le  Brabant,  quatre  par 
la  Gueidre,  cinq  par  la  Flandre,  quatre  par  la  Hollande,  trois 
par  la  Zélande,  deux  par  Tournay  et  le  Tournaisis,  trois  par 
les  ville  et  pays  d'Utrecht,  deux  par  l'Overyssel,  deux  par  la 
Frise,  deux  par  Groningue  et  les  Ommelandes  :  total,  trente 
et  un.  Les  attributions  du  conseil  sont  déterminées  dans  les 
articles  2-17.  Le  lieu  où  il  siégera  n'est  pas  fixe;  on  le  laisse 
au  choix  du  chef  (overicheyt)  et  du  conseil.  Les  provinces 
ont  le  pouvoir,  à  la  fin  de  chaque  année,  d'en  changer  ou 
continuer  les  membres.  Ses  résolutions  sont  prises  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Dix  ou,  pour  le  moins,  sept  membres  doivent 
être  présents  pour  qu'il  puisse  délibérer,  il  administre  avec 
le  chef  {overicheyt)  toutes  les  affaires  du  pays,  et  notamment 
celles  des  finances  et  de  la  guerre.  Il  nomme ,  de  la  même 
manière,  à  toutes  les  charges  et  emplois  que  conféraient  ei- 
devant  le  roi  et  les  gouverneurs  généraux.  Pour  les  nomina- 
tions des  gouverneurs  provinciaux,  il  doit  prendre  l'avis  des 
provinces.  Ses  membres  doivent  jurer  d'entretenir  les  privi- 
lèges ,  droits  et  coutumes  du  pays ,  etc.  Un  des  articles  porte 
que  les  états  généraux  s'assembleront  deux  fois  chaque  année, 
le  i***  avril  et  le  i"'  octobre,  dans  le  lieu  que  le  conseil  d'Etat 
jugera  convenable ,  sans  préjudice  des  assemblées  cxlraordi- 
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naires  que  rétal  des  affaires  exigera.  Cette  résolution  était 
subordonnée  i  l'avis  des  états  des  provinces  (i). 

Areh.  de  la  Haye  :  Dépuchet  •rdinmrêt,  t.  II,  fol.  84. 

2i61.  —  Anvers,  51  décembre  4579,  Instruction  des  états 
généraux  pour  les  receveurs  chargés  de  la  levée  des  droits  de 
convoi  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  dans  les  diffé- 
rentes provinces. 

Arch.  de  la  Ha  je  :  IMpeidbM  ûràimaim,  t.  II,  fol.  88. 


2162.  —  Anvers  y  i'^  janvier  1680.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  a  Cologne  par  laquelle  ils  les  rappellent  à 
Anvers,  à  l'exception  du  seigneur  de  Rummen  et  du  docteur 
Âlbada,  tout  espoir  de  parvenir  à  la  paix  avec  le  roi  d'Espa- 
gne étant  évanoui. 

ffecueil  dt  la  né^ofiaiion  de  la  paix  traietm  m  Cee-. 
logne,  etc. ,  p.  395.  —  Arcb.  d'Ypres.  —  Arch.  de 
la  Haye  :  reg*  HoochduiU.  depudien,  1576-IS79| 
fol.  i6t  v». 

2i65.  —  Anvers  y  2  janvier  4  $80.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  d'Èvre  (Adrien  de  Bailleul),  gouverneur  de  Landre- 
cies  et  conseiller  de  guerre  près  le  pcince  d'Épinoy.  Ils  ont  vu, 
dans  sa  lettre  du  19  décembre  (n"  3144),  la  bonne  et  sincère 
affection  qu'il  porte  à  la  patrie  et  à  l'avancement  de  la  cause 
commune.  Ils  l'en  remercient ,  et  le  requièrent  de  persévérer  en 
cette  bonne  volonté,  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  reconnaître. 
Ils  l'ont  continué  en  l'état  de  conseiller  de  guerre,  au  traite* 
ment  de  huit  florins  par  jour  :  en  cette  qualité,  il  assistera  de 
conseil  et  avis  monseigneur  le  prince  d'Épinoy.  Ils  espèrent 
qu'il  ne  éprendra  que  de  bonne  part  qu'ils  aient  remis  à  la  dis* 
crétion  du  prince  de  se  servir  des  chevaux  qu'il  avait  com- 
mencé de  lever. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépêtehu  ordifuitrtt,  t.  II.  fol.  W  v^. 
(1)  Voiraa9jttiol580. 
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2164.  —  Anvers  j  ^janvier  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  prince  d'Épinoy;  Us  lui  envoient  une  lettre  qu'ils  écrivent 
au  seigneur  d'Ëvre ,  «  pour  son  plus  grand  contentement.  > 
Ils  le  supplient  de  vouloir  se  conformer  au  contenu  de  cette 
lettre,  et  de  «  tenir  continuellement  le  seigneur  d*Ëvre  en  la 
»  meilleure  dévotion  que  faire  se  pourra.  •  Ils  ont  continué 
ledit  seigneur  en  Tétat  de  conseiller  de  guerre  près  de  lui,  au 
traitement  de  340  florins  par  mois.  Les  avis  qu'ils  reçoivent  des 
desseins  de  l'ennemi  sur  Saint-Âmand  et  les  lieux  voisins  les 
engagent  à  le  supplier  d'avoir  l'œil  au  guet  «  et  diligenter  pour 

>  les  divertir,  si  faire  se  peult.  » 

Arch.  da  royaume:  Êtaiê  généraux,  t.  III,  fol.  41.  — 
Arch.  de  la  Haye  :  Dépetchei  ordinairu,  t.  II,  fol.  95. 

2165.  —  Château  de  Tournay,  2  janvier  4580.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  Demande  de  secours. 

Documenti  hiêtùriquu  inédit$,  etc..  Il ,  49.  —  Arch.  de 
la, Haye  :  Dépt$che$  ardinairei,  t.  Il ,  fol.  96. 

2166.  —  Anvers ,  3  janvier  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Rummen  et  au  docteur  Àlbada.  Après  les  <  avoir 

>  bien  affectueusement  remerciés  de  leurs  bons  debvoirs  et 
*  signalez  services  durant  la  négociation  de  paix ,  >  ils  les  re- 
quièrent bien  instamment  de  vouloir  continuer  ladite  négocia- 
tion suivant  leur  résolution  dernière,  et  tenir  toute  bonne  cor- 
respondance avec  le  comte  de  Schwartzcnberg,  jusqu'à  ce  qu'ils 
envoient  à  l'Empereur  quelques  personnages,  pour  lui  rendre 
un  compte  particulier  de  l'état  de  leurs  affaires,  à  la  justifica- 
tion et  excuse  du  pays,  et  lui  c  démonstrer  la  bonne  volonté, 
»  affection  et  singulier  désir  qu'ilz  ont  à  une  bonne,  asseurce 
»   et  ferme  paix.  > 

Recueil  tU  la  négotiaiMn  dé  la  paix  traidét  à  Cou- 
lognê,  etc.,  p.  369.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooeh' 
duiti.  depeteheu,  1576-1579,  fol.  164. 

2167.  —  Anvers,  3  janvier  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Arschot.  S'ils  avaient  les  moyens  <  de  deuemenl  re- 
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>  cognoislre  ses  bons  debvoirs  et  signalez  services,  »  ils  iic 
voudraient  manquer  de  s'acquitter  envers  lui,  a  son  plus  grand 
contentement  :  les  misères  et  calamités  de  la  guerre  ne  le  leur 
permettant  pas,  ils  le  remercient  bien  humblement  «  de  tous 

>  les  bénéfices  que  la  patrie  n  receu  de  luy,  >  et  le  prient  de 
revenir  à  Anvers,  aussitôt  qu'il  le  pourra,  afin  de  les  assister 
<  de  son  bon  advis  et  prudent  conseil.  > 

Areh.  d«  U  Haye  :  réf.  HooehdmU.  Sepeêeke»,  tS76- 
1579,  fol.  164,  ti  DipêMhe$ordinairei,\,  II,  fol.  171  v«. 

2168.  --San#  date  {Anvers,  4  janvier  1580).  État  en  brief, 
exhibé  par  monseigneur  le  prince  d'Orange  à  messeigneurs 
les  états  généraux ,  de  tous  traitements  tant  de  Son  Altesse , 
Excellence ,  chefs  et  officiers  du  camp,  tant  de  la  cavalerie,  in- 
fanterie, train  de  rarlilleric  et  des  vivres,  postes,  commis- 
saires, que  autrement.  (Titre  textuel.) 

Arcb.  de  la  Htye ;  Oéftnehi—  ordinaire»,  t.  Il,  fol.  Il€- 

2169.  —  Anvers f  4  janvier  1580.  État  des  gens  de  guerre 
présentement  en  service ,  exhibé  par  le  prince  d'Orange  aux 
étate  généraux. 

Areh.  de  la  Hsye  :  Dépetehu  ordinairet ,  t.  Il ,  fol.  98. 

2170.  —  Anvers,  4  janvier  1580,  Recueil  exhibé  par  mon- 
seigneur le  priuoe  d'Orange,  suivant  la  réquisition  que  rocs- 
seigneurs  les  états  généraux  lui  ont  faite  sur  la  répartition  des 
gens  de  guerre  que  chacune  province  aura  à  payer,  suivajit 
les  quotes  dont  a  été  entre  lesdits  états  communiqué  :  le  tout, 
sous  correction  desdits  seigneurs.  (Titre  textuel.) 

Bibl.  roy.  :  MS.  16125-16131,  fol.  86.  —  Areh.  de  la 
Haye  :  Difeuhn  ordinairu ,  t.  Il ,  foL  III. 

2171.  —  Sans  date  (..  janvier  4580).  Recueil  du  nombre 
des  gens,  tant  à  cheval  qu'à  pied,  étant  au  service  des  états 
généraux  de  ces  pays ,  répartis  par  chacune  province.  (Titre 
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textuel.)  Les  compagnies  d'infanterie  sont  au  nonibi*e  de  deux 
cent  vingt-cinq ,  comprenant  32^986  têtes ,  dont  la  solde  est  de 
fl.  595,100.  La  cavalerie  comprend  4,750  chevaux ,  qui  coûtent 
il.  124,900.  Total,  fl.  518,000. 

Areb.  de  la  Haye  :  DépêteK$$  ordmairtt,  U  11,  fol.  168. 

2172.  —  Sans  date  {..janvier  1S80).  État  étant  trouvé 
nécessaire  pour  le  raaintiènement  des  affaires  publiques ,  et 
pour  tenir  bon  ordre  et  discipline  entre  les  gens  de  guerre, 
lequel  est  dresse  enlîèremcnl  selon  celui  envoyé  aux  pro- 
vinces par  rassemblée  tenue  en  Anvers.  (Titre  textuel.)  Cet 
état  de  dépenses,  dont  le  chiffre  est  de  fl.  148,792,  ne  com- 
prend point  les  pionniers,  chevaux  limoniers,  artillerie,  vi- 
vres, postes,  espions,  messagers,  commissaires,  ambassadeurs, 
munitions  de  guerre,  ni  les  traitements  de  rarchiduc,du  prince 
d'Orange  et  des  autres  généraux  de  Tarroée ,  ni  les  gages  du 
conseil  d'État,  du  collège  des  députés  des  états  et  autres  sem- 
blables. 

Areh.  de  la  Haye  :  Dèpuehei  ordinairei,  t.  Il,  fol.  1 57  y*. 

2173.  —  Anvers,  6  janvier  4580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  conseil  en  Frise.  Par  sa  lettre  du  8  décembre, 
(n'  2155),  ils  but  appris  les  menées  de  Tennemi  en  Frise,  les- 
quelles sont  secondées  d'un  grand  nombre  de  malveillants. 
Afin  d'y  parer,  l'expédient  qu'ils  trouvent  le  plus  convenable 
est  que  le  conseil  s'assure  de  tous  ceux  qu'il  sait  tenir  corres- 
pondance avec  l'ennemi,  «  procédant,  néantmoins  par  telle 
»  modestie  et  tempérance  que  leur  nombre,  en  lieu  d'estre 
a  diminué ,  ne  soit  accreu  et  augmenté.  >  La  meilleui^e  ma- 
nière seyait  «  de  les  faire  retirer,  avec  attermination  de  temps, 
»  et  en  leur  laissant  suyvrc  leurs  biens,  si  leurs  comportemens 
a  ainsv  le  méritent.  » 

Areb.  de  la  Haye  :  DipêHhnordmaireê,  l.  Il,  fol.  Ift7. 

2174. —  Anvers,  6  janvier  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  comte  de  Rennenberg.  Ils  lui  envoient  copie  de  ce  qu'ils 
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éorivent  au  conseil  de  Frise  ci  le  prient  de  s'y  eonforiner,les 
avertissant,  en  toutes  occurrences,  de  Tétai  des  ailbires  en  son 
gouvernement.  Ils  Tinforment  que,  le  mardi  et  le  mercredi 
précédents ,  les  troupes  wallonnes  ayant  été  en  Flandre  se  sont 
présentées  devant  Tpurnay,  et  que,  le  jeudi i  elles  se  sont  re- 
tirées vers  Mortagne  et  Saint-Amand.  Vingt-cinq  ou  vingt-six 
enseignes  d'infanterie  et  sept  cornettes  de  chevaux  s'achemi- 
nent vers  ce  quartier,  de  la  part  des  états. 

Arch.  de  la  Haye:  Dépeiche^ordinairtêf  t.  Il, fol.  187  t*. 

2175.  —  château  de  Tournayy  6  janvier  1580.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  11  a  perdu  les  placer  de 
Mortagne  et  de  Saint-Amand,  faute  d'avoir  été  secouru. 

Doeumênt»  AtMorifuei  inidiU,  etc.,  Il,  80.  —  Aivh.  de 
la  Haye  :  Dépéichei  ordinairêê,  t.  II,  fol.  96  t*. 

2476.  —  Anvers,  8  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Épinoy.  Ils  ont  reçu  ses  lettres  du  2  et  du  C, 
(n"'  2165*ct  2175).  Ils  ont  appris,  avec  un  regret  indicible, la 
perte  de  Mortagne,  de  Saint-Amand  et  de  sa  maison  d'Antoing. 
Ils  ont  fait  hâter  la  marche  du  secours  qu'ils  lui  cnvoyent  de 
Flandre,  et  en  préparent  un  nouveau  de  vingt-huit  ou  vingt- 
neuf  compagnies  d'infanterie  et  six  cents  cheiTaux,  avec  l'es- 
poir d'y  joindre  quelques  cornettes  de  <  pistoUiers.  »  Ils  espè- 
rent qu'à  l'aide  de  ces  sccourâ ,  il  pourra  rompre  les  desseins 
de  lennemi  et  conserver  la  ville  qu'il  tient  (1). 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépueku  ordinairei,  t.  II,  fol.  97. 

21 77.  —  Anvers ,  *  janvier  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  baron  d'Inchy  (2).  Ils  ont  vu ,  par  sa  lettre  du  2  d^mbre, 


(1)  Tournay. 

(2)  On  lit,  dans  le  prooès-vertial  du  8  janvier  1580  :  «  Sont  arrestées  les 

•  lettres  que  s'escripYent  à  monsieur  le  baron  d'Incby, bien  entendu 

I  que  la  minate  demeurera  secrète  jusques  à  ce  qu^auUrement  sent  or- 
>  donné.  » 
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(û*  2119),  ce  qu  il  a  traité  avec  le  seigneur  de  la  Fertë.  Ils  s*en 
remettent  à  son  jugement  de  la  nécessité  où  il  allègue  qu'il 
s'est  trouvé  de  faire  cet  arrangement.  Ils  attendent  de  son 
«  expérience,  preudhommie  et  prévoyance  »  qu*it  agira  si  bien 
que  les  Espagnols  ni  leurs  adhérents  ne  puissent  s'en  préva- 
loir, et  qu'il  se  conduira  au  surplus  <  au  plus  grand  bien  et 

>  advantaige  des  provinces  assemblées  &  Anvers.  >  Ils  l'infor^ 
ment  qu'un  grand  nombre  d'infanterie  et  de  cavalerie  marche 
au  secours  du  prince  d'Épinoy.  Ils  espèrent,  par  l'assemblée 
tenue  h  Anvers,  avoir  «  tellement  remédié  en  leurs  affaires, 
»  que  divisions  et  partialitez  n'y  trouveront  plus  de  lieu ,  et 
»  que  les  contributions  et  moyens  que  les  pays  ont  pour  faire 
9  une  bonne  gueri*c  seront  apportez  et  remis  en  une  corn- 

>  mune  bourse.  » 

Arch.  de  la  Ha  je  :  Dépetehei  ordinairiê,  t.  U,  fol.  94, 
et  reg.  France,  1579-1583,  fol.  48. 

21 78a  —  Anvers,  9  janvier  1580,  Remontrance  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Après  leur  avoir  rappelé  ses  pré- 
cédentes remontrances ,  il  met  sous  leurs  yeux  le  tableau  des 
dangers  qui  menacent  le  pays,  s'il  n'y  est  pourvu  par  des  me- 
sures promptes  et  énergiques.  Il  propose  :  i"*  qu'un  collège 
supérieur  soit  établi,  qui  ait  pouvoir  de  disposer  sur  les  af- 
faires de  la  guerre  et  des  finances  dans  toutes  les  provinces  ; 
qu'on  avise  h  la  forme  selon  laquelle  ceux  qui  exercent  des 
charges  et  offices  prêteront  serment  et  aux  termes  dont  on 
usera  dans  tous  les  actes  qui  concernent  la  souveraineté; 
3^  qu'on  s'occupe  du  choix  des  chefs  à  employer  par  les  états, 
et  des  avantages  à  leur  faire;  4''  qu'on  forme  un  corps  d'armée 
de  4,000  chevaux,  12,000  hommes  de  pied  et  i ,200  pionniers, 
avec  rartilleric  et  les  équipages  nécessaires. 

Correipoudanee  Je  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  IV, 
196.  —  Arrh.  de  la  Haye  :  Dépe$ehe$  ordinairee, 
l.ll,fol.  141  V*. 

2179.  —  Anvers,  9  janvier  1580.  Résolution  des  états  gêné- 
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ratix  portant  que  «  les  députez  des  provinces  qui,  après  k 

>  recès  des  aultres,  demeureront  en  la  ville  d'Anvers,  bcson- 
»■  gneront,  joinctement  avocq  Son  Altèze,  Excellence  et  eon- 
»  seil  d'Estat,  sur  les  occurrences  qui  se  pourroient  présenter, 
»  en  rattendant  le  retour  desdicts  députez.  »  Cette  résolution 
est  fondée  sur  ce  que  les  députés  des  provinces  ayant  comparu 
en  l'assemblée  générale  durant  deux  mois  environ,  pour  en- 
tendre à  ce  qui  concerne  le  gouvernement  du  pays  et  le  re- 
dressement général  des  affaires,  n'étant  suffisamment  autorisés, 
ont  trouvé  convenir  de  prendre  recez  vers  leurs  provinces,  et 
que,  durant  leur  absence,  il  convient  que  «  la  forme  et  ma- 
»  nière  de  besoigner  ne  soit  assoupie,  affin  d'éviter  toute 
»  confusion,  mesmes  effacer  l'opinion  que  le  peuple  pourroit 

>  avoir  de  la  séparation  d'aulcunes  provinces. 

Areh.  de  lu  Haye  :  Dipeidi€$  ordinaim ,  t.  Il,  M.  171. 

2480.  —  Cologne,  iO  janvier  1580,  Lettre  écrite  aux  état* 
généraux  par  leurs  députés  à  Cologne.  Depuis  l'arrivée  a 
Anvers  des  sieurs  de  Mcetkércke  et  Vander  Mvlen,  ilsat- 
tendent  quelque  résolution  des  états  <  plus  approchante  à 

>  rintention  du  roy.  >  D*après  la  lettre  de  l'Empereur  du 
18  décembre  (n**  21  ii  ),  il  semble  que,  moyennant  un  chan- 
gement convenable  de  leur  part,  S.  M.  I.  donne  encore  espé- 
rance de  la  paix.  Les  députes  les  prient  donc  c  sérieusement 

>  et  très-instamment  de  se  vouloir  délibérer  et  résouldre  in- 
»  continent,  si  jusques  ores  ilz  ne  l'ont  faict,  pour  parvenir 

>  à  la  paix  tant  requise,  et  selon  qu'eux-mêmes  cognoissent 
»  la  nécessité,  bien,  repos  et  tranquillité  des  povres  pays  et 

>  affligez  inhabitans  d'iceulx  le  requérir.  » 

Areh.  delà  H«ye  :  reg.  Hoochduitt.  dêpuekeny  fol.  967  x: 

2481.  —  Cologne,  10  janvier  iô80.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot  au  conseiller  d'étal  Leoninus.  Puisque  TEmpcrcur  donne 
encore  quelque  espoir  de  la  paix,  il  conviendrait  que  les  états 
hâtassent  leur  résolution.  <  Aulcuns  de  nous  ont  eu  adver- 
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tence  de  gens  aiant  esté  présens  h  rassemblée  générale  des 
estatz  que  la  résolution  qui  auroit  esté  prinse  ne  seroit  du 
tout  eoofomie  h  ce  que  le  sieur  de  Melroy  nous  a  apporté 
par  escripty  signamment  endroîct  le  poinct  de  la  religion 
prétendue  réformée,  de  tant  que,  combien  qu'il  auroit  esté 
dict  de  debfolr  solliciter  l'exercice  d'icelle  tant  qu'il  seroit 
possible,  pour  contenter  ceulx  de  ladicte  religion,  néant- 
moings  qu'en  général  les  députez  des  provinces  auroient 
esté  d'opinion  et  seroit  esté  résolu  que  ce  debvroit  cstre  par 
forme  de  requeste  seuUemcnt ,  non  par  condition  ny  pour 
y  persister  jusques  à  ce  que  par  faulte  dudict  exercice  rom- 
pre la  paix  et  continuer  la  guerre,  ains  plustost  se  contenter 
de  la  liberté  offerte  et  jà  permise  au  faict  de  ladicte  reli- 
gion, saulf  seuUemcnt  ceulx  d'Anvers  en  Brabant  et  Gand 
en  Flandres »  11  désire  savoir  ce  qu'il  en  est. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HooehduiU,  deptiehen,  1676- 
1579,  fol.  S68. 


2182.  —  Anvers,  41  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  seigneur  de  Villers  (Jossc  de  Zoete),  gouverneur  et 
chef  des  gens  de  guerre  à  Bouchain.  La  perle  de  Mortagne  et 
de  Saint-Âmand  les  engage  à  le  prier  bien  instamment  de  main- 
tenir ses  soldats  <  en  tous  meilleurs  debvoirs  que  faire  se  pour- 
>  rat,  1  en  les  assurant  qu'ils  ne  manqueront  «  de  les  bien 
»  satisfaire  et  soldoyer  selon  l'exigence  de  leurs  mérites.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  Oépwthtt  ordinaires,  l.  Il,  fol.  97  y» 

2183.  —  Anvers,  11  janvier  1580,  Instruction,  par  ma- 
nière de  mémorial,  à  donner  aux  députés  qui  sont  obligés, 
faute  de  pouvoir,  de  se  rendre  près  de  leurs  principaux  et 
collèges,  pour  leur  proposer  ce  qui,  dans  la  dernière  assem- 
blée des  états  généraux  tenue  dans  la  ville  d'Anvers,  a  été,  de 
l'avis  de  Son  Altesse  et  de  Son  Excellence,  concerté  pour  le 
maintien  de  la  cause  commune,  et  obtenir  d'eux  et  rapporter 
une  bonne  et  prompte  résolution.  (Trad.  littérale.)  Celte  în- 

TOME  II.  21 
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9trucliori,  très-ëtendue ,  traite  priacipalement  des  contribu- 
tions qu'il  avait  été  jugé  nécessaire  de  lever  peur  le  soutien 
de  la  guerre,  et  qui  comprenaient  les  droits  de  convoi  et  ]« 
licentes,  les  impôts  généraux  sur  la  consommation  et  on  cen- 
tième denier.  On  y  voit  que  le  projet  en  avait  été  formé  par  le 
prince  d*Orange,  assisté  du  seigneur  de  Saînte^Aldegonde  et 
d'autres  députés  des  états  généraux. 

Arch.  de  la  Haye  :  DépeÊckti  ordinairu,  t.  II,  fol.  f49. 

2184.  —  Cologne,  13  janvier  4580.  Lettre  écrite  à  l'Em- 
pereur par  les  députés  des  états  généraux.  Ils  ont  reçu,  le 
8  janvier,  sa  lettre  du  18  décembre  (n"  2141  ),  et  l'ont  trans- 
mise aux  états.  Avant  qu'ils  aient  pu  y  répondre,  ii  leur  en 
est  parvenu  une  des  états  qui  renferme  leur  déclaration  ab- 
solue sur  les  négociations.  Les  députés  s'abstiennent  de  repro- 
duire le  contenu  de  celle-ci,  en  ayant  remis  copie,  ainsi  que  de 
leur  instruction  secrète,  au  comte  de  Schwartzenberg,  qui  les 
fera  parvenir  à  S.  M.  En  lui  annonçant  leur  départ,  ils  la 
remercient  de  l'affection  paternelle  qu'elle  a  témoignée  aux 
Pays-Bas,  et  la  prient  de  leur  continuer  Soii  bienveillant  in^ 
térét,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réconcilient  avec  le  sérénissime  roi 
catholique,  Itur  prince  et  seigneur  naturel  fusque  quoam 
sereniêsimo  rege  catholko  principe  et  domino  nostro  nalurali 
recontiliemurj. 

Recueil  de  la  négotiation  de  la  paix  traie tèe  à  ùm- 
/o9ne,etc.,  p.  S70.  —  Arch.  de  la  Haye  :  re%.  Hoeeh- 
duHi.  depetchen ,  fol.  S70. 

2185.  —  Anvers  y  45  janvier  4580.  Articles  conçus  par 
monseigqeur  le  prince  d'Orange  et  les  députés  de  messieurs 
les  états  généraux,  sur  lesquels,  sous  le  bon  plaisir  des  pro- 
vinces, on  pourrait  traiter  avec  monseigneur  le  due  d'Anjou. 
(Titre  textuel.)  Ces  articles  sont  au  nombre  de  vingt-sept.  Nous 
n'en  donnons  pas  Ténumération ,  parce  qu'on  les  retrouvera, 
sauf  quelques  modifications  quy  introduisirent  les  provinces, 
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dans  ka  articles  déiinilifo  arrêtés  par  les  étaU  généraui  la 
Il  août. 

Areh.  delà  Haye  :  reg.  France, depetehen,  l{>79-1583, 
fol.  49. 

2186.  —  Anverèy  13  janvier  1$80,  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  des  provinces  unies.  Les  députés  envoyés  par 
les  provinces  à  leur  assemblée,  n'ayant  pas  été  munis  des  pou* 
voirs  suffisants  pour  résoudre  sur  ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement général  du  pays  et  la  levée  des  contributions,  ainsi 
qu*ils  Tont  été  à  l-égard  de  la  négociation  de  Cologne,  ont  dû 
prendre  recez  pour  aller  demander  Tintcntion  de  leurs  princi- 
paux sur  ces  deux  points.  Les  états  généraux  prient  les  pro- 
vinces de  les  envoyer  le  plus  tôt  possible,  avec  leur  résolution. 

Arcb.de  laUfiy^:  Dép^seliei  ordinaires,  t.  Il,  fo),  148?". 

3187*  -^  Anv^$f  13  janvier  4580.  Lettre  des  états  géné^ 
raux  aux  quatre  membres  de  Flandre.  Les  députés  envoyés 
par  les  quatre  membres  à  Anvers  retournent  auprès  d'eux.  Les 
états  généraux  les  prient  d'ajouter  foi-  et  créance  h  ce  qu'ils 
leur  rapporteront,  et  de  les  renvoyer  bientôt,  munis  de  leur 
résolution  sur  les  différents  points  qui  concernent  le  bien  du 
pays. 

Arch.  d'Ypres. 

3188.  —  Cologne,  45  janvier  4580.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés.  Ils  ont  reçu  la  lettre  des  états  du 
I  "  janvier  (  n*  21 62  ).  Hs  ont  délivré  au  comte  de  Schwarztxen- 
berg  copie  de  leur  instruction  secrète,  «  combien  qu'à  la 
>  vérité  ilz  sont  bien  marris  que  la  négociation  n'a  peu  avoir 
»  mélieure  fin.  »  Ils  envoient  copie  de  la  réponse  qu*Us  ont 
faîte  ù  l'Empereur  (n*  2484).  Le  soigneur  de  Rummen  et  le 
docteur  Albada  se  régleront  scion  ics  ordres  des  états,  <  et 
*  feront  tout  ce  qui  sera  de  leur  debvoir  et  en  leur  pouvoir 
9  ayeeq  toute  CdéUté»  »  Les  députés  se  plaignit  d*^tre  sans 
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argent  :  ce  qui  les  empêchera,  et  principalement  le  due  d*Ar^ 
schot,  de  quitter  Cologne. 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  HooekdwUt.  depttcke» ,  1576- 
1579 ,  fol.  269. 

2189.  —  Cologne,  45  janvier  4580.  Lettre  du  duc  d'Ar- 
schot  aux  états  généraux.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  3  (n*  2167]. 
Il  les  remercie  bien  affectueusement  de  leurs  honnêtes  offres, 
espérant  que  Teffet  y  sera  conforme.  Il  est  bien  marri  que  les 
négociations  niaient  pas  abouti  à  une  bonne  et  assurée  paix  : 
il  a  fait,  de  sa  part,  pour  y  parvenir,  tout  ce  qui  a  été  en  son 
pouvoir ,'  ainsi  qu'ils  Tauront  appris  des  sieurs  de  Meetkercke 
et  Vander  Mylen.  Si  en  cela  et  en  d'autres  choses  il  leur  a  fait 
service,  il  ne  se  sent  encore  moins  disposé  à  s'employer  pour 
eux  et  pour  la  patrie,  si  on  lui  en  donne  les  moyens.  Quant 
k  retourner  vers  eux,  cela  ne  lui  est  pas  possible,  faute  d'ar- 
gent :  c'est  pourquoi  il  les  prie  de  lui  faire  payer  au  moins 
une  partie  de  ce  qui  lui  est  du. 

Arch.  de  la  Haye  :  Déptêchu  ordinaim,  t.  II,  fol.  173. 

2i90.  —  Uirechi,  45  janvier  4580.  Lettre  de  Jean  de 
Warcke  (Vander  Warcke),  pensionnaire  d'Anvers,  aux  états 
généraux.  Le  2,  il  a  représenté  à  ceux  de  l'Union  (d'Utrecht) 
les  trois  points  dont  les  états  lui  ont  donné  la  charge,  savoir: 
le  placard  de  la  monnaie,  les  convois  et  les  arrêts  faits  sur  les 
biens  de  plusieurs  marchands  d'Anvers.  Malgré  toutes  ses 
instances ,  il  n'a  su,  jusqu'à  ce  moment,  avoir  aucune  réponse  : 
ce  qui  a  fait  que  lesdits  marchands  ont  été  contraints  d'entrer 
avec  eux  en  communication  pour  vérifier  que  les  marchan- 
dises détenues  ont  été  dûment  payées  et  déclarées. 

Areh.  de  la  Haye  :  DqwacAef  ordinairm ,  t.  il,  foL  173. 

2194.  —  Anvers^  48  janvier  4580.  Lettre  des  états  géoé- 
raux  aux  quatre  membres  de  Flandre,  sur  les  difficultés  qu'ils 
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faisaient  de  payer  les  einq  enseignes  de  gens  de  pied ,  sous  le 
eolonel  Souhay,  qui  étaient  logées  dans  leur  province. 

Areb.  du  royiume  :  Dépêchée  det  r^lUi,  t.  III,  fol.  S3. 

2492.  —  Anvers,  24  janvier  4580.  Lettre  des  états  gêné-» 
raux  aux  échevins  de  Bruxelles ,  pour  les  prier  d'accélérer  la 
décision  d'un  procès  que  le  capitaine  Fremin  soutenait  devant 
eux  contre  l'abbesse  de  Cortenberg. 

Arch.  da  royaume  :  Dépéchu  dn  nbellet,  t.  III ,  fol.  35. 

2195.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg),  24  janvier 
4580.  Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspon- 
dant  ordinaire  (Haller).  <  Le  duc  de  Terranova  se  tient  icy  tout 

>  coy,  sans  sortir  la  maison.  Cejourd'huy  il  despesche  un 

>  propre  courrier  vers  l'Espaigne,  par  lequel  il  a  aussy  escript 

>  un  petit  mot  au  secrétaire  de  S.  IHf.  d'Ennetières.  »  On  parle 
d'une  ligue  de  S.  M.  Catholique  avec  plusieurs  potentats. 
Dautre  part,  on  tient  pour  certain  que  S.  M.  emportera  la 
succession  du  royaume  de  Portugal.  On  parle  derechef  beau- 
coup de  la  levée  du  duc  Casimir^  et  Ton  écrit  de  Strasbourg, 
en  date  du  8  janvier,  que  lui  et  ses  adhérents  mèneront  en 
France  treize  mille  chevaux  et  quatre  régiments  de  gens  de 
pied,  «  disans  que  le  duc d'Alcnchon,  Navarre, Gondé et  plu* 

>  sieurs  aultres  ne  veuillent  pas  plus  longuement  endurer  le 
»  gouvernement  des  Italiens,  et  que  aussi  ils  veuillent  desti- 
»  tuer  le  roy  à  présent,  le  disans  non  pas  cstre  qualifié  pour 

>  gouverner,  et  qu'on   mettra  le  duc  d'Alençon  en  posses- 

>  sion » 

Arcb.  d'Ypre^. 

2494.  —  Anvers,  24  janvier  4580,  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Zélande  et  aux  quatre  membres  de  Flandre. 
A  la  deuxième  assemblée  des  états  généraux,  on  a  traité  avec 
le  comte  de  Hardick  et  les  autres  envoyés  des  reitres ,  pour 
leur  donner  satisfaction  et,  d'une  part,  les  licencier,  de  l'autre 
les  conserver  en  service  (e9ide  eensdeelsaff.te  dancken,  cens- 
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deeU  in  dittwle  te  hehouden)*  Comme  on  n*a  pa  obteoir  des 
marcliands  aucuns  deniers  sur  hypothèque  des  dtiMls  de 
convoi  et  de  licen(cs>  malgré  toutes  les  instances  que  leur  a 
faites  le  prince  d'Orange,  on  a  été  forcé  de  répartir  la  somme 
de  cent  mille  florins  sur  les  proTinees,  ii  fournir  par  elles,  aa 
mo^^en  du  produit  desdits  droits  de  convoi  et  licentes,  et  c'est 
là  une  des  principales  affaires  que  ledit  prince  se  propose  de 
traiter  avec  l'assemblée  d'Uirecht,  ayant  à  cette  fin  fait  partir 
avant-hier  d'Anvers  pour  cette  ville  le  comte  de  Hardick  et  les 
autres  envoyés  des  reitres,  en  chai^eant  les  états  généraux  de 
faire  en  sorte  de  payer  les  dépenses  faites  par  eux  dans  les 
auberges  où  ils  ont  séjourné  cinq  mois.  Les  états  manquant  des 
ressources  nécessaires  pour  cela,  ils  prient  les  états  de  Zélandc 
et  les  quatre  membres  de  Flandre  de  leur  envoyer,  les  premiers 
la  moitié,  et  les  autres  le  tiers  de  la  somme  à  laquelle  ils  sont 
taxés  dans  la  répartition  des  cent  mille  florins. 

Arch.  de  II  Haye  :  Dêpeteku  ordinaint^  t.  II,  fol.  174. 

âl95.  —  Anvers  f  25  janvier  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  sieur  Jean  de  Rademaecker,  marchand,  à  Londres.  Us 
le  prient  de  leur  faire  le  plaisir  de  montrer  à  la  reine  d'An* 
gleterre  les  joyaux  qui  lui  ont  été  donnés  en  gage  et  envoyés 
de  leur  part.  Ils  lui  remettent  les  clefs  des  coffres  où  ees 
joyaux  sont  renfermés^  Si  la  reine,  après  les  avoir  vus,  dési- 
rait qu'ils  lui  fussent  délivrés,  il  obtempérerait  à  ce  désir, 
sous  récépissé,  signé  de  la  main  de  ladite  reine,  au  pied  des 
inventaires. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  AngUUrr$,  l57G-iS80,  fol.  175. 

ai  96.  *—  Anvers ,  35  janvier  15S0.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  M.  de  Walsingham ,  pour  le  prévenir  de  la  commission 
donnée  h  Rademaecker.  11  résulte  de  cette  lettre  que  b  reine 
avait  témoigné  le  désir  c  d'avoir  inspection  des  joyaulx  et  ba- 
il gués  M  clic  oppignorcz.  » 

Ardi.  delà  Haye  :  reg.  Àn^tterre^  1576-fSSe,  ^ol.  17*. 
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â|97,  —  Anvers,  26  janvier  4680.  Leltre  des  états  géné- 
raux à  la  reine  d'Angleterre.  Ne  poavant  encore ,  k  leur  grand 
regret,  lui  envoyer  le  personnage  qu'ils  lui  ont  annoncé ,  pour 
résider  auprès  d'elle,  à  cause  qu'ils  voudraient  le  charger  de 
lai  faire  rapportée  Tétat  de  leurs  affaires,  et  que  cdies-ri  sont 
Femises  à  la  première  entrevue  4es  provinces  unies,  le  SO  fé- 
vrier, ils  ont  voulu  au  moins  qu'elle  pût  prendre  inspection 
des  joyaux  qui  lui  ont  été  donnés  en  gage,  et  ils  ont  chargé  le 
sieur  de  Raderoaecker  de  les  lui  montrer. 

Areb-  de  11  Hiye  :  reg.  An$U(errêf  I576-15S0,  fol.  170. 

2198.  --.Anvergy  37  janvier  4580.  lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre.  Ils  les  requièrent  de 
fournir,  en  toute  célérité,  leur  contingent  dans  certaine  somme 
qui  a  été  répartie  sur  les  provinces  pour  le  payement  de  quel- 
ques cornettes  de  reitrcs  qu'il  a  été  jugé  i  pi*opos  d^  repren- 
dre au  service  de  la  généralité. 

Areh.  de  la  Haye,  Depuchêt ordinaire ,  t.  Il,  fol.  175 

2199.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augêbourg)y  4  février  4680. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (flaller).  NouvjcUes  diverses  d'Espagne  et  d'Italie.  <  Le 
»  duc  de  Terranovo  est  encoires  iey,  sans  qu'ion  puisse  riens 
9  entendre  de  son  partemcnt,  faisant  icy  bonne  chère,  retiré 
•  en  sa  maison  ou  qu'il  a  prins  logis.  »^0n  ne  parle  plus  guère 
dp  la  levée  du  duc  Casimir.  Si  les  provinces  des  Pays-Bas  vou- 
laient s'entr'accorder,  elles  n'auraient  plus  rien  &  craindre  du 
côtéde  l'Allemagne  ;  «  mais,  si  l'on  se  vouldroit  attacher  au  duc 
»  d'Allenchon,  le  prendre  pour  gouverneur  ou  protecteur, 
>  certes  l'on  se  trouvera  par  deik  pis  que  oncques,  à  ce  que  je 
»  puis  entendre  do  graves  et  bien  sçavans  personnages » 

Arch.  d'Yprcs. 

±200.  —  Anvers  y  S  février  4680.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Zélande.  Le  gouverneur  de  Bruxelles,  Vaoden 
Tyropel,  leur  a  écrit,  pour  leur  représenter  le  grand  service 
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qu'il  a  rendu  à  la  patrie  par  la  prise  de  Nivelles,  et  les  dépen- 
ses qu'il  a  dû  faire  ainsi  que  les  obligations  qu'il  a  dû  contracter 
envers  ses  soldats  pour  cette  entreprise;  il  les  a  suppliés  de  le 
rembourser  de  ces  dépenses  et  de  l'aider  à  remplir  ses  engage- 
ments. Ils  ont  trouvé  cette  réclamation  juste.  Étant  destitués  de 
tous  moyens,  ils  ont  cru  devoir  disposer  de  trois  mille  florins 
sur  la  caisse  du  receveur  des  droits  de  convoi  et  des  moyens 
généraux  en  Zélande.  Ils  espèrent  que  les  états  de  cette  pro- 
vince ne  le  trouveront  pas  mauvais* 

Arch.  da  royaume  :  DépicKeêdeê  rtbelUt,  t.  III,  fol.  95. 

2201.  —  Anvers,  7  février  4580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  prince  d'Orange,  touchant  le  payement  de  ce  qui 
était  dû  à  Aernt  Beltgens,  hâte  à  renseigne  de  Hambourg,  à 
Anvers ,  chez  lequel  avaient  logé  le  comte  de  Uardick  et  les 
autres  députés  des  reitres. 

Arch.  du  royaume:  Dépéehet  des reMles,  l.  III,  fol. S9. 

2202.  —  Londres,  /5  février  1580.  Lettre  de  Jean  Rade- 
maecker  aux  états  généraux.  11  a  reçu,  le  6,  leur  lettre  du 
25  janvier,  avec  celles  pour  la  reine  et  M.  de  Walsingham,les 
clefs  des  coffres  et  les  inventaires.  Il  n'a  pu  encore  voir  M.  de 
Walsingham,  qui  est  malade.  11  a  remis  au  secrétaire  Wilson 
la  lettre  pour  la  reine.  Il  voudrait  être  délivré  de  la  chai^ 
que  les  états  lui  ont  donnée,  car  il  n'a  point  la  capacité 
requise  pour  cela;  d'ailleurs  il  n'est  pas  né  sujet  des  Pays- 
Bas,  sa  patrie  étant  Aix-la-Chapelle.  11  expose  différentes  diffi- 
cultés qui  pourraient  survenir  dans  l'accomplissement  de  sa 
commission ,  et  demande  des  instructions  précises. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-15S0. 

2203.  —  Cologne,  13  février  1580.  Lettre  de  Bernard  de 
Mcrode  (seigneur  de  Rummen)  et  d'Aggeus  Albada  aux  états 
généraux.  Us  ne  leur  ont  pas  écrit  auparavant,  parce  qu'ils 
n'avaient  rien  d'intéressant  à  leur  mander.  Ils  ont  plusieurs 
fois  visité  le  comte  de  Schwartzenbcrg,  afin  de  savoir  s*il 
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n'avait  reçu  réponse  de  l'Empereur  sur  la  dernière  résolution 
des  états;  chaque  fois  il  leur  a  répondu  <  qu'il  n'avoit  encore 

>  rien  entendu.  »  Avant -hier  ayant  été  avertis  quMl  était 
arrivé  un  courrier  de  la  cour  impériale ,  ils  sont  allés  deux  fois 
rhez  lui^  sans  pouvoir  obtenir  audience,  ce  qui  leur  fait  penser 
«  qu'ilz  ont  peu  d'envie  de  vouloir  davantaige  négocier  pour  la 

>  paix.  >  A  Tappui  de  cette  opinion,  ils  citent  la  présence, 
dans  les  quartiers  de  Juliers  et  de  Cologne ,  des  deux  régiments 
allemands  de  Fronspcrg  et  de  Pollveiler  et  d'un  régiment 
frison ,  sous  la  charge  de  Robles ,  qui  est  aux  environs  d'Aîx. 
L'abbé  de  Sainte-Gertrude  est  parti  hier  de  Cologne  pour 
Maestricht,  accompagné  de  plusieurs  capitaines  et  soldats 
espagnols;  on  présume  qu'il  ira  à  Louvain,  afin  d'être  plus 
près  de  Bruxelles,  où  Ton  dit  qu'il  a  grande  correspondance, 
c  L'on  at  icy,  par  le  commandement  du  ducq  de  Terranova 
»  et  sollicitation  d'aulcuns  des  nostres ,  imprimé  leprotocoll 
«  intitulé  :  Relatio  ad  S.  Caes,  Majestatem  eorum  quaeperSuae 

>  Majestaiis  commissariis  in  negotio  pacificationis  Belgicae 
»  Coloniae  cictasunt,  anno  4 57 9 y  è  germanico  in  lalinum  ser- 
9  monem  traducta.  Ccste  relation  est  tellement  faicte  que  par 

>  icelle  ses  autheurs  donnent  plus  que  assez  à  cognoistre  leur 

>  affection  envers  Voz  Seigneuries,  pour  icelles,  ensemble  voz 
»  députez,  charger  et  rendre  odieux  et  envieux  à  tout  le 
9  monde.  Il  s'y  trouve  aussy  au  mesmc  prothocoll  deux  escriptz 
9  lesqueiz  ne  sont  point  esté  communiques  &  nous,  par  les- 
9  quelzledict  ducq  de  Terranova  taschc  à  se  justifier  le  mieulx 
9  qu'il  peult.  »  Mérode  et  Albada  auraient  désiré  envoyer  aux 
états  un  exemplaire  de  ce  protocole,  afin  que,  dans  la  lettre 
qu'ils  écriront  à  l'Empereur,  ils  puissent  répondre  aux  faux 
arguments  qu'il  contient;  mais  ils  n'ont  pu  en  avoir  aucun,  le 
comte  de  Schwartzenberg  en  ayant  défendu  la  promulgation  ; 
seulement  ils  l'ont  <  veu  une  fois  fort  secrètement,  sans  avoir 
»  eu  loisir  de  le  copier.  » 

Arcli.  d'Yprcs.  —  Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  Hvoehduilt, 
depetehen,  tâ7G- 1579,  fol.  iTOT".  . 
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3M4.  —  Du  lieu  accoutumé  (Augsbourg)^  4 S  février  4 S80. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  eorrespendant  otéi^ 
flaire  (Haller).  Il  leur  rappelle  une  lettre  du  11.  Nouveltet 
diverses  d  Espagne  et  d'Italie.  De  Milan  on  ëerit,  le  S€  janvier, 
que  le  seigneur  Gabriel  Serbelioni  et  son  frère  l'évéque  de 
Cassano  sont  morts  dans  la  même  semaine.  Arrivée  à  Gènes  de 
Ja  capitapiea  galera  du  prince  Dorta  avec  AOOfiOO  écas  dont 
une  partie  est  destinée  à  la  guerre  de  Flandre.  Nouvelles  de 
France.  A  Rome  on  a  reçu  des  lettres  de  Milan  dn  14  février 
annonçant  que  le  gouverneur  de  cet  État  doit  retourner  en 
Espagne,  et  qu'il  sera  remplacé  par  le  duc  de  Terranova. 

Areii.  d'Ypret. 

2205.  —  Anvers,  16  février  4580.  Lettre  des  étals  géné- 
raux aux  états  de  Groningue  et  des  Ommelandes,  touchant  le 
payement,  qu'ils  ont  assigné  sur  la  caisse  du  reeeveur  des 
moyens  généraux  en  leur  quartier,  d'une  somme  de  465  florins 
due  à  Matthieu  Van  Cotthem. 

Arcb .  du  roytmne  :  Dèpicheê  lUt  nbtlUt,  I.  I U,  (ol.  7&. 

2206.  —  Anvers,  24  février  4580.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Flandre ,  de  Hollande,  de  Zélande ,  d'Utrecht, 
de  Groningue  et  Omraelandes ,  de  Frise.  Ils  leur  envoient  co|)ie 
des  lettres  qu'ils  ont  reçues,  le  20,  de  leurs  députés  restés  à 
Cologne,  et  où  ils  verront  les  efforts  que  font  leurs  ennemis 
pour  les  envelopper  de  tous  côtes.  Ils  espèrent  que  ces  états 
leur  prêteront  une  assistance  énergique  dans  l'exécution  des 
mesures  qui  seront  jugées  j[]écessaires  afin  de  résister  à  ces 
entreprises. 

Arch.  du  royaume  :  Dépéchet  des  rebelU$,  t.  III,  fol.  86. 

2207.  —  Du  lieu  accoutumé  [Augsbourg) ,  22  février  4580, 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Haller).  Nouvelles  diverses  d'Espagne,  d'Italie,  de  Con- 
stantinoplc. 

Arch.  d'Yprcs. 
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2^tOS.^  Anvers  y  37  février  4S80.  Lettre  des  états  gënëniux 
au  magistrat  de  Bruxelles.  Quelques  bien -affectionnes  à  la 
cftuse  commune  leur  ont  représente  la  nécessité  de  fortifier  la 
ville  de  Nivelles  contre  les  entreprises  de  Tennemi ,  en  mettant 
en  avant  Tidée  de  faire  enlever  et  vendre  le  plomb  de  Téglisc 
de  Sainte-Oertrude,  pour  appliquer  le  produit  de  cette  vente  k 
ladite  fortiflcation ,  à  charge  par  Tadieteur  de  faire  k  ses  frais 
couvrir  d^ardoises  ladite  église.  Afin  d*étre  mieux  informés  2ft« 
dessus,  et  notamment  de  la  valeur  du  friorab  dont  il  s'agit,  ils 
envoient  il  Nivelles  Jean  Van  EecLbove,  lequel  est  très-en  tendu 
en  ees  sortes  de  choses.  Ils  prient  le  magistrat  d'y  envoyer 
aussi  un  de  ses  suppôts,  pour  seconder  Van  Eeckhove  dans 
laccomplissement  de  sa  commission. 

Areh.  dn  royauoie  :  Dépéehei  de§  rehelUi,  t.  Ill,  fol.  9S. 

2200.  —  Middetbourg^  dernier  février  1580.  Lettre  des 
états  de  Zélande  aux  états  généraux.  Ils  trouvent  que  les  états 
généraux  dépêchent  sur  leur  caisse  beaucoup  d*ordonnances 
de  payement  qui  excèdent  le  produit  des  moyens  généraux  de 
leur  quartier  :  ce  qui  est  aussi  au  préjudice  de  Tautorité  de 
Son  Excellence  (le  prince  d'Orange)  et  du  collège  des  députés 
étant  auprès  d'elle,  auxquels  seuls  il  appartient  d'ordonnancer 
et  distribuer  les  deniers  de  la  cause  commune.  Ils  ont  déjà 
écrit  à  ce  sujet  à  Son  Excellence  et  à  ceux  de  Tunion  d'Utrecht 
[die  van  der  naerdere  unie).  Ils  préviennent  également  les  états 
généraux  qu'ils  ne  pourront  plus  satisfaire  à  aucune  assigna- 
tion ou  ordonnance  qui  viendrait  de  leur  part,jusqu*h  ce  que 
celles  que  Son  Excellence  a  données  aient  été  acquittées. 

Arch.  de  la  Hay«  :  Dtptêchei  ordinairei,  U  II,  fol.  176. 

2210.  —  ÀrHhem,  5  mars  4580.  Lettre  écrite «ux  «tats  gé* 
uéraux  par  Mareus  Hanegreef.  Il  leur  rend  compte  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  l'exécution  de  sa  commission  (dont  Tobjet  n'ost  pas 
indiqué  dans  sa  lettre),  d*abord  le  27  février,  i  Harderwyck, 
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auprès  du  comte  Jean  de  Nassau,  gouverneur  du  duché  de 
Gueldre,  ensuite  auprès  du  conseil  de  Gueidre,  à  Arnhem. 

Arch.  du  royaume  :  Bépéckei  du  nAeUm,  t.  III,  fol.  IfO. 

ââil.-~  AnverSy  6  mars  /5^0.Réponse  des  états  généraux 
a  la  lettre  du  sieur  Rademaecker  du  i3  février  (n*  2202). 
Ils  le  requièrent  instamment  d'accomplir  la  charge  qu'ils  lui 
ont  donnée,  l'assurant  qu'ils  le  reconnaîtront  à  l'occasion. 
Quant  aux  doutes  qu'il  leur  soumet,  ils  Tinvitent  à  suivre 
ponctuellement  Finstruction  qu'ils  lui  ont  transmise,  et  en 
conséquence  à  ne  se  dégarnir  des  joyaux,  en  tout  ou  en  par- 
tie, sans  un  récépissé  de  la  main  même  de  la  reine. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Anglderre.,  1576-1580,  fol.  316. 

2212.  —  Château  de  Tournay,  8  mars  4580.  Lettre  du 
prince  d'Épinoy  aux  états  généraux.  Il  a  emporté  les  châteaux 
de  Wez,  de  Merlain,  de  HoUain  et  de  Templeuve,  qu'il  a  rasés, 
excepté  le  château  de  Wez;  ces  succès  ont  ranimé  ses  troupes. 
Les  mécontents  ont  abandonné  Mortagne, après  y  avoir  mis  le 
feu.  • 

Documents  hùloriqtut  inéiiU,  etc.,  Il,  74. 

2215.  —  Du  lieu  accoutumé  {Augsbourg)y  24  mars  4580. 
Lettre  écrite  aux  états  généraux  par  leur  correspondant  ordi- 
naire (Ualler).Nouvelles  diverses  d'Italie,  d'Espagne,  de  France 
et  d'Allemagne.  On  écrit  de  Rome,  le  2  mars  :  «  Joeudi  passé 
»  est  retourné  icy  le  cardinal  Farnez,  après  avoir  parlé  à  ma- 
»  dame  la  duchesse  de  Parme,  et  avecquc  luy  quant  et  quant 
»  le  jeune  prince  Ëduardus  de  Parme.  La  susdicte  dame  du- 

>  chesse  prendra  son  chemin  vers  Loraine  et  Bourgongne, 
»  mais  s'arrestera  quelques  jours  h  Parme  et  Plaisance.  Ceulx 
»  de  l'Aquila  Tout  furnie  de  xx  mille  escus  pour  son  voiage, 
»  et  à  Thurin  doit-elle  rcccpvoir  aultres  xx  mille.  Elle  mène 
»  pour  sa  garde  cent  chcvaulx  et  cincquantc  hallebardiers, 

>  quelques  lictières  et  grand  nombre  de  chariotz  et  mouletz. 
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9  Elle  doibt  arriver  à  Liège  en  dedans  trois  sepmaines,et  celle 
»  part  attendre  la  résolution  de  S.  M.  »  —  Dans'  un  post- 
scriptuni,  le  correspondant  fait  observer  aux  états  qu'il  n*a 
encore  rien  reçu  d  eux,  quoiqu'il  e;n  soit  k  la  quatrième  année 
de  son  service;  il  les  prie  de  le  payer  au  moins  des  deux  pre- 
micres  années. 

Arch.  d'Ypres. 

ââl4.  —  Appingadam,  4  avril  1580  (i).  Lettre  des  états 
des  Ommelandes  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ad* 
mettre  dans  leur  assemblée  Johan  Rengers  tho  Helm  et  Schelt* 
wolde  Hovelinck,  qu'ils  ont  commis  à  cet  effet. 

Arch.de  la  Haye:  Dèpe$chei  mrdinairff»  l.  Il,  fol.  181. 

2215.  —  Anvers,  7  avril  1580.  Lettre  de  l'archiduc  Ma- 
tbias  au  prince  d'Épinoy,  gouverneur  de  Tournay  et  du  Tour- 
naisis ,  par  laquelle  il  le  requiert  de  faire  assembler  les  états 
du  Tournaisîs ,  pour  qu'ils  prennent  au  plus  tôt  résolution  sur 
les  points  «  jadis  conçus  »  à  Anvers,  et  l'envoient  avec  leurs 
députés  pour  le  1 5  avril. 

Reg.  deséUts  du  Tournaitis  de  1579 à  1589, fol.  300. 

221G.  —  Anvers,  11  avril  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  d'Overyssel,  sur  le  refus  qu'ils  faisaient  de  payer  au 
marchand  Mathias  Kertz  une  somme  de  677  fl.  il  sols,  assi- 
gnée sur  la  caisse  du  receveur  des  moyens  généraux  dans  leur 
province.  —  Ils  leur  annoncent,  en  post-scriptum,  que,  le 
9  avril,  le  colonel  Yanden  Tympel  et  le  colonel  Stuart  ont  pris 
la  ville  de  Malines,  non  sans  effusion  de  sang  d'un  côté  et  de 
l'autre  {nyet  sonder  bloetstorlen  ter  eenrer  ende  ander  zyden). 

Arch.  da  royaume  :  Dêpécht^dn  rthelUty  t.  III,  fol.  188. 


(1)  Getlre  leltre  fut  présentée  aux  états  généraux  seulement  le  18  mai. 
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3217.  —  Anvers, ..  avril  4S80.  Lettre  des  états  gëoëraux 
au  prince  d*£pinoy,  en  réponse  à  ]a  sienne  du  7  arril  (i).  Ils 
le  remercient  du  soin  qu'il  a  donné  à  la  eonfeetion  de  Tin- 
rentairc  des  biens  meubles  du  feu  évéque  de  Toumay  (3). 
Srion  son  désir,  ils  eonsentcnt  à  ne  pas  disposer  du  sîëge 
vacant  sans  son  avis.  Ils  Tautorisent  à  conférer  y  stdtvaanUt, 
tous  les  canonieals»  prébendes  et  antres  bénéfices,  sans  lésion 
du  droit  d'autrui;  toiilefais  ils  lui  demandent  s'il  ne  serait  pas 
convenable  que  le  revenu  de  Tévéchéet  des  bénéfices  qui  vien- 
.dronl  à  vaquer,  fût  appliqué  au  simikn  de  la  cause  coniiBune. 

Arcb.  du  roytune  :  ÂM»  fàiiimiMP,  t.  III ,  fol.  4T. 


Sâi8.  —  Anvers,  44  avril  4 $80,  Lettre  des  états  généraux- 
aux  états  d'Ulrccht,  au  sujet  d  une  somme  de  500  florins,  due 
à  Bertei  Rustmaeekerc ,  dont  ils  avaient  assigné  le  payement 
sur  la  caisse  de  cette  province,  et  que  les  états  faisaient  diffi- 
culté de  laisser  payer. 

Arch. <)u royaume  :  Dèfkhudu  re6e(l«f,t.  III,fol.  171. 

2219.  —  Anvers,  2i  avril  4580,  Lettre  des  étals  généraux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélandc.  Les  députes  de  la  ville  de 
Bruxelles  ont  aujourd'hui  représenté  h  Son  Ailesse  (larcliiduc 
Mathias),  en  présence  de  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange), 
du  conseil  d'État  et  des  états  généraux,  l'impossibilité  où  ils 
sont  de  continuer  les  payements  qu'ils  ont  faits  aux  troupes 
étant  en  garnison  dans  leur  ville,  et  qui  se  sont  élevés,  dans 
l'espace  de  six  semaines,  à  environ  36,000  florins.  Son  Excel- 
lence ayant  fait  connaître  aux  états  généraux  que  les  états  de 
Hollande  et  de  Zélandc  tiennent  de  l'argent  prêt  pour  la  solde 
de  la  partie  de  ces  troupes  qui  est  à  leur  charge,  il  les  prient 
de  renvoyer  avec  toute  la  diligence  possible. 

Arch. da  roynuine:  DépéehtM  det  rebelles,  t.  III, fol.  ImS. 


(1)  Nous  n'avons  pas  trouvé  celte  lettre. 

(2)  Pierre  PinUflour,  mort  le  10  avril  1580. 
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â^O.  —  Prague f  ii  avril  4S80.  Lettre  de  l'Empereur 
aux  états  généraux.  11  a  reçu,  au  mois  de  janvier,  la  lettre  (i) 
ou,  entre  autres  ehosea,  ila  lui  annonçaient  TenToi  d'une  am- 
hasaadc  k  m  eour.  Tandis  ^u'il  était  attendant  cette  ambassade, 
il  a  apprfs,  de  divers  lieux ^  qu'ils  traitent  de  nouveau  avec  le 
due  d'Anjou ,  frère  du  roi  de  France,  et  à  des  conditions  telles 
qu'elles  porteraient  préjudice,  non-seulement  aux  droits  du 
roi  catholique,  mais  encore  h  ceux  de  la  maison  d'Autriche  et 
au  saint*empire.  il  peut  diflBciiemcnt  se  persuader  qu'ils  aient 
écouté  des  conseils  si  contraires  h  leurs  obligations  et  h  leur 
foi  tant  envers  le  roi,  leur  prince  et  seigneur  naturel  et  légi- 
time, qu*envcrs  lui  et  le  saint-empire.  L'oiTection  qu'il  porte 
"k  leurs  provinces  le  détermine  à  les  avertir  derechef  qu'ils  ne 
prêtent  pas  l'oreille  à  de  semblables  conseils  qui  aggraveraient 
rétat  de  leurs  affaires,  et  les  plongeraient  dans  de  nouveaux 
embarras,  d'autant  plus  que  tout  espoir  d'une  paix  qui  ren^ 
drait  la  tranquillité  &  leurs  provinces  n'est  pas  évanoui.  Quoique 
les  négociations  de  Cologne  n'aient  pas  eu  l'effet  désiré,  il  n'en 
est  pas  moins  disposé  à  continuer  de  travailler  k  la  paix.  Il  a 
donné  à  son  ambassadeur  en  Espagne  des  instructions  dans  ce 
sens,  et  il  espère  que  le  roi  catholique  fera  des  concessions, 
surtout  si  les  états  se  montrent  animés  du  désir  de  poursuivre 
les  négociations.  L'Empereur  les  exhorte  donc  à  se  déclarer  de 
manière  que  tout  le  monde  reconnaisse  qu'ils  ne  désirent  rien 
plus  que  de  rentrer  en  la  grâce  du  roi ,  et  de  se  réconcilier  avec 
lui  à  des  conditions  équitables  (ut  omnes  homineê  intelligant 
roa  nihil  magis  desiderare  quam  cum  saepefato  serenissimo 
rege  in  grcUiam  redire ,  eidemque  aequis  condilionibus  recon- 
ciliari).  Il  leur  rappelle,  à  celte  occasion,  la  vertu  de  leurs 
ancêtres  et  leur  fidélité  à  leurs  princes. 

Arcb.  de  la  Haye:  reg.  Hooehduiti.  depntchrn,  lb7G> 
1579,  foï.  J71  v«. 


■  (1  )  Nous  D*avoDs  pas  cette  lettre,  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  celle 
que  les  étais  généraux  écrivirent,  le  3  janvier,  au  seigneur  de  Rmnmen  et 
au  docteur  Albada  (n*  2106). 
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2221.  —  CiiadtUt  de  Cambray,  26  avril  4580.  —  Lettre 
du  baron  d'Inchy  (Baudouin  de  Gavre)  aux  étals  généraux*  11 
engage  les  états  à  prendre  uue  résolution  positive  au  sujet  des 
négociations  avec  le  duc  d'Anjou.  Jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient 
prononcés  clairement,  il  doute  que  le  duc  ratiûe  le  traité  fait 
avce  le  seigneur  de  la  Ferlé  (n"  2067).  Deux  fois,  en  mars  et 
en  avril,  ce  prince  a  envoyé  i  Cambray  le  sieur  de  Valière;  la 
dernière  fois,  le  sieur  de  Valière  a  apporté  un  mois  de  solde 
pour  la  garnison,  mais  rien  d'assuré  concernant  le  traité.  Si 
cet  acte  ne  reçoit  pas  son  accomplissement,  il  faudra  que  les 
états  Tassistent,  ou  autrement  il  sera  «  forcé  à  aultre  costé, 
>  pour  l'altération  qui  s'engendre  aux  coeurs  des  habitans  de 
»  ceste  ville,  à  raison  du  pesant  faix  qu'ils  portent  et  ont  jus* 
»  qucs  u  ccste  heure  porté.  »  Les  forces  de  l'ennemi  s'étant 
éloignées ,  le  seigneur  de  Villers  et  lui  ont  repris  et  fait  ruiner 
et  brûler  les  forts  qu'il  tenait,  d'Inchy,  d'Oisy ,  de  Denain,  de 
Noyclles  et  d'Haspre,  qui  tous  ont  attendu  le  canon,  sauf  Inchy 
et  Denain.  Dans  ces  forts  il  y  avait  300  piéton^  et  50  chevaux 
albanais.  Devant  Noyclles,  les  états  ont  perdu  deux  capitaines 
français;  un  troisième  a  eu  la  cuisse  percée.  Cateau-Cambrésis 
a  reçu  des  renforts  du  Quesnoy  et  de  Landrecies. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  d^petckw ,  1579-1583, 
fol.  VA. 

2222.  —  Anvers  y  y  mai  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Rummen  (Bernard  de  Mérode).  Ils  l'invitent 
à  revenir  &  Anvers ,  à  la  réception  de  cette  lettre,  attendu  que 
c  le  sieur  docteur  Albada  peut  aisément  souiïir  et  baster  en 
»  la  ville  de  Couloigne,  pour  s'y  conduyre  et  régler  suyvaot 
9  la  commission  et  charge  qu'il  at  d'eux.  » 

Arch.    de    la    Hajre  :    reg.    Hoochduilê.    dfptfdttn, 
fol.  «71. 

2223.  —  Anvers  f  9  mat  4SS0.  Lettre  des  états  généraux 
au  chapitre  de  Sainte-Gertrude,  a  Nivelles,  pour  qu'il  paye 
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sans  délai  à  Jean  Van  Ecckhove  et  à  Huybrecht  Gillemans  la 
somme  de  185  livres  réclamée  par  eux,  <  pour  les  voyaiges, 
>  peines  et  travaulx  qu*ilz  ont  faict  pour  son  bien  et  service.  9 
(Voy.  n*2208.) 

Areh.  do  royaume:  Dépéehei de$  rebellée, %.  III, fol. f06. 

2224.  —  Anvers,  40  mai  1580,  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  deGueldre^  d'Utrccht  et  d'Ovcryssel.  Ils  ont,  de  jour 
en  jour,  avec  un  grand  désir,  attendu  Parrivée  de  leurs  dé- 
putés, pour,  suivant  les  lettres  de  Son  Altesse  et  de  Son  Excel- 
lence, résoudre,  d'un  commun  avis,  sur  le  dernier  recez. 
Comme,  jusqu'à  ce  moment,  leur  attente  a  été  vaine,  ils  les 
prient  derechef  et  amicalement  (vrtenrfc/ycft)  d'envoyer  ces 
députés  en  toute  diligence,  et  au  plus  tard  dans  les  cinq  jours 
après  la  réception  de  leur  présçnte  lettre,  afin  que,  en  pré- 
sence de  Tarchiduc,  du  prince  d'Orange  et  des  nobles  et  dé 
pûtes  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,  de 
Frise  et  des  Oraraelandes,  une  résolution  puisse  être  prise  sur 
les  articles  dudit  dernier  recez. 

Arch .  du  royaume:  Dépêche»  de»  re6e//e«,t.  III,  fol.  t07 . 

2225.  —  Santarem,  10  mai  4580  (1).  Lettre  de  don  An- 
tonio de  Portugal  aux  états  généraux.  Il  les  prie  d*ajouter 
foi  et  créance  à  tout  ce  que  leur  dira,  de  sa  part,  Antonio  d'Es- 
cobar,  gentilhomme  de  sa  maison.  La  suscription  de  cette 
lettre  est  :  A  los  illustrissimos  senores  e  governadores  dos 
Estados  de  Flandea. 

Arch.  dn  royaume:  Dépêche»  dee  rebelle»,  t.  IV,  fol.  100. 
—  Arch.  de  la  Haye  :  Dipetehee  ordinaire» ,  t.  II, 
fol.  SU. 

2226.  —  Anvers,  14  mai  15 80.  Résolution  des  états  gêné- 


(I)  Cette  lettre  fat  délivrée  aux  éuts  généraux  le  21  juillet. 

Tome  u. 
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raux  porUal  que  personne  ne  sera  reçu  dans  leur  as^embiëe 
qu'après  avoir  présenté  sa  procuration,  commission  ou  plein 
pouvoir  fsyne  froctirality  last  ofi  volmaehij ,  et  après  ayoir 
prêté  et  signé  le  serment  qui  y  est  transcrit.  Par  ee  serment,  le 
député  s'obligeait  à  être  fidèle  aux  provinces  unies  en  vertu 
tant  de  Tunion  générale  que  de  l'union  d'Utrecht  fnaerderf 
unie) j    nommément  aux  provinces  de  Brabant,   Gueidre, 
Flandre,  Hollande,  Zélandc,  Tournay,  Tournaisis,  Utrecht, 
Frise,  Overyssel  et  Ommclandes;  i  les  aider  de  son  conseil ,  de 
sa  vie  et  de  ses  biens;  à  découvrir  et  prévenir  tout  ce  qu'il 
apprendrait  de  nuisible  à  l'assemblée  et  aux  provinces  qui 
l'avalent  élue  ;  à  n^avoir  nulle  correspondance  avec  les  Espa- 
gnols, leurs  adhérents  {Spansche  gesinden)^  les  malcontents  et 
autres  ennemis  du  pays;  h  ne  point  se  séparer  de  ses  collègues 
pour  cause  de  l'une  ou  de  l'autre  religion  ;  à  voter  selon  sa 
conscience  et  sans  aucune  affeclion  particulière,  même  pour 
sa  propre  province  ;  à  tenir  secret  tout  ce  qui  serait  proposé 
et  résolu,  etc. 

Arch.  de  TÉtat,  k  Bruges  :  r«g.  n*  0,  pièce  S7.  —  Aieh. 
de  la  Haye  :  Dépe9chea  ordinairn,  t.  Il,  fol.  17S  t*. 

22^7.  —  Utrecht,  46  mai  4580.  Lettre  des  états  d*Utrecht 
aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et  créance  a 
Floris  Hermaele,  trésorier  à  Oudemunster,  et  Albert  Foeck, 
échevin  d'Utrecht,  qu'ils  ont  commis  afin  de  les  représenter  à 
leur  assemblée. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dipesehet  ordinaire$,  1. 11,  fol.  f  81  ?*. 

2228.  —  Anvers ,  47  mai  4580.  Acte  par  lequel  les  députés 
d'Overyssel  déclarent  qu'en  prêtant  et  signant  le  serment 
prescrit  par  la  résolution  du  14  mai  (n""  2226),  ils  n'ont  entendu 
engager  eux  et  leurs  maîtres  dans  aucune  autre  ou  ultérieure 
confédération  que  celles  qui  ont  existé  jusque-là ,  ni  pouvoir 
être  contraints  d'excéder  leurs  instructions  ou  pouvoirs. 

Arch.  de  la  Haye  :  Défeiehtê  onltfMtfef  ,t.  Il,  M.  tM. 
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2229.  —  Taurnay,  47  et  48  mai  4580.  Commission  donnée 
par  les  prévdts,  jurés,  mayeurs,  écbevins  et  consaux  de  la 
ville  et  cité  de  Tournay  et  par  les  nobles  et  communes  (i)  du 
bailliage  de  Tournaisis,  &  Florent  Bernard,  écuyer,  seigneur 
d'Esquelmes,  mayeur  des  échevins  de  la  ville,  et  à  Ârnouldde 
Grunevelt,  écuyer,  seigneur  de  Fallenyes,  etc.,  grand  maire  et 
bailli  général  de  la  ville  et  terre  de  Saint-Âmand ,  pour  compa- 
raître, en  leur  nom,  par  indivis,  aux  états  généraux,  à  An- 
vers, et,  avec  les  députés  àes  autres  provinces,  y  traiter,  aviser 
et  résoudre  sur  Térection  projetée  d'un  conseil  provincial  et  le 
choix  d'un  chef  :  le  tout  sans  préjudice  de  leurs  usanccs,  privi- 
lèges, droits  et  prééminences,  et,  tant  que  faire  se  pourra,  en 
conformité  de  la  pacification  de  Gand,  l'union  et  assurance 
ensuivie ,  et  le  serment  prêté  par  eux  (2). 

Réf.  des  étaUda  Tourmiitis  de  187t  à  1S89«  fol.  308. 

2230.  —  Tournay,  47  et  48  mai  4S80.  Acte  des  prévôts, 
jurés,  mayeura,  échevins  et  consaux  de  Tournay  et  des  villes 
et  communes  du  Tournaisis  par  lequel  ils  déclarent  que,  quant 


(i)  Le  clergé  avait  refusé  d'envoyer  des  députés. 

(t)  Noas  croyoDs  devoir  donner  ici  le  préambule  de  cet  acte: 

c  Gomme  ainsy  soit  que  messieurs  les  députez  de  Brabant ,  Gaeldres , 

Flandres ,  Hollande,  Zeellande,  Toarnay,  Toumésiz ,  Utrecht,  Frize,  Grue- 

ninghen  et  Overîssel  »  ayant  esté  solemnellement  assamblez  en  la  ville  d'An* 

vers  durant  les  mois  d'octobre  et  novembre  derniers,  pour  y  adviser  et 

résouldre  sur  le  traicté  de  paix  encommenché  en  la  ville  de  Goalongne , 

et  que,  par  Tinterraption  dudicl  traicté  de  paix ,  les  députez  des  susdicles 
provinces  auroient  esté  forchez  et  constrainctz  de  pourjecter  certain  pied 
et  cbercber  tous  moyens  convenables  pour  conserver  et  deffendre  lesdlcts 
pays ,  puisque  Sa  Majesté  à  la  paix  n'auroit  volu  entendre,  et  signamment 
d'adviser  sur  Pérectlon  et  dressement  d'ung  conseil  provincial  absointe- 
ment  authorlsé  des  susdîctes  provinces  demeurées  unies ,  et  chef  à  choisir 
par  icelle,  et  que,  pour  ad  ce  parvenir ,  auroit  esté  sy  avant  besongné  que, 
doiz  le  mois  de  janvier  dernier,  lesdicts  députez  respectivement  se  seroient 
dlllec  partiz  pour  faire  rapport  et  relation  à  leurs  maistres  et  supérienis 
de  tout  leur  besongné ,  en  quoy  ilz  auroient  sy  avant  procédé  qull  ne 
resteroit  aultre  chose  que  prendre  la  résolution  finale ,  etc.  * 
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au  point  touchant  le  changement  de  prince  et  Taltëration  de  la 
pacification  de  Gand  en  leur  district,  ils  n'ont  donné  h  leurs 
députés  nommés  lesdits  jours  aucun  pouvoir  ou  charge  de  rien 
traiter  et  conclure  sans  leur  avis  et  consentement. 

Reg.  des  états  du  Tournaisis,  de  I57S  a  1589,  fot.  304. 

2231.  —  Leeuwaarde,  48  mai  4580.  lettre  des  états  de 
Frise  aux  états  généraux,  pour  les  prier  d'ajouter  foi  et 
créance  &  ce  que  leur  proposera ,  de  leur  part ,  jonckheer  Doco 
van  Martna,  qu'ils  leur  envoient,  au  sujet  de  certaine  commo- 
tion arrivée  h  Leeuwaarde  parmi  la  bourgeoisie. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépeêchét  ordinairu,X,li,  fol.  181  t*. 

2232.  —  Anvers  y  24  mai  4580.  Lettre  des  états  généraux 
à  l'Empereur.  Ils  répondent  à  sa  lettre  du  22  avril  (n*  2220). 
Ce  ne  sont  pas  de  nouvelles  négociations  qu'ils  ont  entamées 
avec  le  duc  d'Anjou;  ils  ne  font  que  poursuivre  celles  qu'ils 
ont  commencées  il  y  a  deux  ans ,  non  pour  nuire  ou  préjudi- 
cier  à  qui  que  ce  soit,  mais  pour  la  conservation  de  leurs  pro- 
vinces et  la  défense  de  leurs  vies  et  de  leurs  biens ,  et  ils  le 
font  après  que  ni  Tintercession  des  rois  et  des  princes,  ni  les 
remontrances  et  les  pleurs  de  la  Belgique  dévastée  et  presque 
déserte  (neque  ipsius  Belgii  devastati  ac  propè  desolati  vaces 
et  lachrimae)j  ni  les  maux  présents  et  prochains  n  ont  pu  mou- 
voir le  roi  catholique  à  assoupir  ces  troubles  au  moyen  d'ar- 
rangements équitables  et  qui  convinssent  aux  choses  et  aux 
temps  {ac  rébus  temporibusque  convenienies).  Ainsi  destitués 
de  l'espoir  d'une  réconciliation ,  ils  n'ont  pas  cru  être  infidèles 
à  leur  devoir  ni  aux  exemples  de  leurs  ancêtres,  en  renonçant 
&  l'allégeance  envers  le  roi  catholique,  qui  souffre  qu'on  leur 
fasse ,  en  son  nom ,  une  guerre  cruelle ,  non  pas  pour  recou- 
vrer l'obéissance  légitime  de  ses  sujets,  qui  n'a  jamais  été  dé> 
niée,  mais  pour  leur  imposer  une  domination  intolérable,  e( 
changer  subitement,  contre  la  volonté  de  tous  les  ordres,  l'état 
universel  de  la  république,  par  la  réintégration  de  la  religion 
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romaÎDe,  avec  un  pouvoir  absolu.  C'est  par  ces  motifs  qu'ils 
ont  résolu  d'invoquer  Tappui  de  princes  étrangers,  quels  qu'ils 
soient,  afin  que  leurs  villes  ne  soient  pas  détruites,  que  les 
sujets  ne  soient  pas  obligés  de  s'exiler  de  leur  patrie  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants ,  et  que  le  pays ,  après  que  ses  anciens 
habitants  en  auront  été  chassés,  ne  devienne  pas  la  proie 
d'une  armée  ennemie.  Ils  rappellent  à  l'Empereur  qu'ils  ont  en 
vain  imploré  la  protection  et  les  secours  de  l'Empire,  tandis 
que  leurs  ennemis  y  ont  recruté  leurs  troupes  et  trouvé  toute 
espèce  de  ressources;  ils  lui  rappellent  que  les  conférences  de 
Cologne,  ouvertes  sous  sa  médiation, ne  leur  ont  servi  de  rien, 
et  au  contraire  leur  ont  été  extrêmement  préjudiciables,  par 
les  divisions  et  les  séditions  intestines  dont  elles  ont  été  cause. 
Dans  ces  circonstances,  et  quelque  désir  qu'ils  aient  de  lui 
eomplaire  en  tout,  ils  ne  sauraient  se.hasarder  à  renouveler 
dea  négociations  qui  leur  ont  si  mal  réussi.  Ils  le  remercient 
toutefois  de  son  affection  paternelle,  etc. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  HooehduiU.  depêieheny  1576* 
1579 ,  fol.  S74. 

2i33.  —  Anvers  f  25  mai  1580.  Instruction  de  l'archiduc 
Mathias,  du  prince  d'Orange  et  des  états  généraux  selon 
laquelle  devront  se  conduire  les  commissaires  à  envoyer  à 
Groningue  par  lesdits  archiduc,  prince  et  états,  d'accord  avec 
les  députés  de  l'union  d'Ulrecht,  pour  la  réduction  de  ladite 
ville  et  la  réconciliation  du  comte  de  Rennenboui^. 

Arch.  du  royaume  :  ÊlaU  généraux,  1. 111,  fol.  48.  — 
Arcb.  de  la  Haye  :  Dépeiches  ordinaint,  t.  Il , 
fol.  18f  v«. 

2254.  —  Anvers,  26  tnai  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  magistrat  de  Bruxelles.  Malgré  toutes  les  peines  qu'ils  se 
sont  données  pour  réunir  les  fonds  nécessaires  au  payement 
de  la  solde  des  soldats  du  colonel  Stuart ,  en  garnison  à  Bruxelles , 
ils  n'ont  pu  y  parvenir.  Us  prient  le  magistrat  de  s'efforcer 
encore,  pour  cette  fois,  de  secourir  lesdits  soldats,  en  promet- 
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tant  que  bientôt,  sans  faute,  ils  enverront  une  bonne  somme 
de  deniers  qui  pourra  leur  être  distribuée. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêchât  det  r«6t2/ct,t.Ill,fol.t4ft. 

2235.  —  AnverSy  26  mai  1580.  Articles  exhibés  aux  états 
généraux  par  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  et  le  docteur 
Leoninus,  de  la  part  des  quatre  membres  de  Flandre  assem- 
blés à  Gand.  Les  quatre  membres  demandent  :  l**  qu^un  maré- 
chal du  camp  soit  commis  par  provision ,  au  lieu  de  M.  de  la 
Noue;  2^  que  la  Flandre  soit  déchargée  des  Anglais,  si  Ton  ne 
dresse  point  de  camp;  S*"  que  le  conseil  provincial  de  Flandre 
soit  suppléé,  et  qu'on  institue  une  chambre  des  comptes; 
4^  que  quelque  gentilhomme  d'autorité  et  d'expérience  soit 
nommé  grand  bailli  de  Gand. 

ArcD.  de  la  Haye  :  Dép9icheê  ordinaim,  I.  Il,  fol.  180  v«. 

2236.  —  Anvers,  27  mai  1680.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  l'union  d'Utrecht.  Les  sauniers  de  Hollande,  de 
Zélande  et  de  Berg-op-Zoom,  ainsi  que  divers  marchands  tra- 
fiquant du  sel,  leur  ont  représenté  que  leur  commerce  est 
ruiné  par  les  droits  excessifs  (150  fl.  par  100  rasières)  que 
quelques  maîtres  des  licentes  [licentmeesters)  lèvent  sur  le  sel 
blanc.  Les  états,  trouvant  cette  réclamation  fondée,  ont  décidé, 
par  provision,  qu'on  ne  payera  plus  à  Tayenir,  pour  droite  de 
convoi,  sur  les  cent  rasières  de  sel  blanc,  que  quarante  flo- 
rins. Ils  les  en  avertissent,  afin  qu'ils  donnent  des  ordres  en 
conséquence  aux  maîtres  des  licentes  de  leur  ressort 

Areh.  de  la  Haye:  Dépuch9$  ordinaires,  X,  II,  fol.  185. 

2237.  —  AnverSy  27  mai  4S80,  Lettre  des  états  généraux 
au  seigneur  de  Famars,  gouverneur  de  Malines,  touchant 
quatre  pièces  d'artillerie  que  Laurent  Van  Berringhen ,  mar- 
chand à  Anvers,  avait  fait  fondre  k  Malines  par  Gheert  Van 
Nyeuwenhuysen ,  et  que  le  seigneur  de  Famars  n^en  voulait 
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pas  laisser  sortira  Les  états  lui  écrivent  qu'il  cesse  de  s'opposer 
À  cette  sortie. 

Arcb.  du  royaume  :  Dépéeht$  de$  rebellts,  t.  III,  fol.  S44. 

2238.— Paris^  30  mai  1580.  Lettre  de  Henri  III  aux  états 
généraux.  Le  comte  d'Egmont  et  son  frère  «  attouchant  de 
»  proximité  à  la  royne,  sa  femme  »,  il  n'a  pu  apprendre 
qu'avec  regret  le  désastre  qui  leur  est  advenu ,  étant  tombés 
prisonniers  de  guerre  à  la  surprise  de  Ninove.  Il  leur  envoie  le 
sieur  de  Mazin  d'Ëlbcyne,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  qui  est  chaîné  de  leur  faire  des  instances  de  sa 
part,  afin  qu'ils  veuillent  «  faire  sentir  agdict  comte  et  à  son 
»  frère  quelque  faveur  particulière  en  leur  délivrance.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depe$ehen,  1579-1883, 
fol.  59  ir*. 

é 

2239.  —  Anvers  y  3  juin  4580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  députés  des  provinces  de  l'union  d'Utrecht.  Les  gens  de 
guerre  en  garnison  à  Bruxelles  et  à  Nivelles,  sous  les  ordres 
des  colonels  Stuart  et  Vanden  Tympel,  n'étant*  pas  payés, 
commettent  toute  sorte  de  désordres.  Les  états  généraux  ont 
eu  recours  h  différents  moyens  de  se  procurer  de  l'argent  afin 
de  satisfaire  à  ce  qui  leur  est  dû;  entre  autres,  ils  ont  de- 
mandé h  M*  Wouter  Leytens,  commis  provisoirement  par  les 
états  de  l'union  d'Utrecht  à  la  taxation  de  la  mairie  de  Bois-le- 
Duc,  une  somme  de  2,000  florins,  sous  la  promesse  qu'elle  lui 
sera  passée  en  compte  par  ceux-ci.  Ils  espèrent  que  les  états  de 
l'union  d'Otrecht  avoueront  ce  qu'ils  ont  fait,  d'autant  plus 
que  lesdits  soldats  sont  en  partie  à  la  charge  de  l'Onion. 

Arcb.  du  royaume  :  l>épédui  dêt  rebellée,  t.  IV,  fol.  8. 

2240.  —  Anvei'8^  3  juin  4580.  Instruction  donnée  par  les 
états  généraux  au  docteur  Leooinus,  conseiller  d'État,  à 
Bertel  Van  Ghendt,  seigneur  de  Loenen,  Adolphe  Van  Goor, 
seigneur  de  Haldenbroecq,  et  Jean  de  Renesse,  seigneur  de 
Wulp ,  ou  la  plupart  d'entre  eux  (o/t  den  meesUndeel  van  hen) 
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qui  pourront  aller  traiter  avec  Tordre  de  la  noblesse  {de  batn- 
reheeren)  des  duchë  de  Gueidre  et  comté  de  Zutphen.  Divers 
rapports  donnaient  à  penser  que  les  nobles  de  Gueidre  incU- 
naient  pour  Tennemi ,  ou  du  moins  prétendaient  rester  neu- 
tres; les  commissaires  des  états  généraux  leur  demanderont , 
par  écrit,  leur  dernière  et  absolue  résolution,  à  savoir  :  s'ils 
veulent  franchement  et  de  tout  cœur  assister  les  étaf-s  géné- 
raux de  leurs  conseils ,  vies  et  biens,  comme  de  bons  patriotes , 
et  comme  le  font  d'autres  gentilshommes  qui  sont  demeurés 
avec  la  généralité.  S'ils  répondent  affirmativement,  les  commis- 
saires leur  proposeront  le  serment  arrêté  par  l'assemblée  (I), 
en  les  assurant  que  Son  Excellence  et  les  états  généraux  les 
maintiendront  dans  leurs  personnes ,  biens,  privilèges,  droits 
et  libertés,  et  en  leur  donnant  au  besoin  un  acte  de  non-préju- 
dice. 

Arch.  de  la  Haye:  Dêptêchei  ordinaire»,  t.  11,  fol.  18S. 

2241.  —  Bruges,  5  juin  4580.  Lettre  des  bourgmestres  et 
échevins  du  Franc  de  Bruges  aux  états  généraux  par  laquelle 
ils  leur  fontfisavoir  qu'ils  ont  commis,  pour  les  représenter  en 
leur  assemblée,  sire  Roland  de  Courtewille,  leur  compagnon 
en  loi ,  en  remplacement  du  sieur  de  Bouchardrie. 

Arch.  du  royaume  :  Dépkhu  de*  rebdU»,  t.  IV.  M,  1^. 

2242.  —  Anvers  f  4  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux  aux 
quatre  membres  de  Flandre.  Par  certaine  instruction  que  les 
quatre  membres  ont  donnée  h  Louis  Van  Cluetemick  et  que  Son 
Excellence  (le  prince  d'Orange)  leur  a  communiquée,  ils  ont 
appris,  avec  beaucoup  de  peine,  qu'ils  veulent  licencier  plu- 
sieurs régiments  de  gens  de  pied  étant  à  la  charge  de  leur  pro- 
vince, sous  le  prétexte  des  foules  et  désordres  que  ceux-ci  com- 
mettent, et  cela  sans  l'avis  de  ceux  auxquels  sur  de  pareilles 
choses  il  appartient  de  disposer.  Comme  une  telle  mesure  serait 


(I)  Voy.  la  résoluUon  du  1 4  mai,  n*  2226. 
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grandement  préjudiciable,  non-seulement  à  la  Flandre,  mais 
encore  k  tout  le  pays  en  génëral ,  ils  les  prient  affectueusement 
d'y  réfléchir  de  plus  près ,  et  de  conserver  sur  pied  les  régi- 
ments en  question,  pendant  qu'on  décidera  à  la  charge  de  qui 
ils  devront  être.  Ils  promettent  de  veiller,  en  attendant,  à  ce 
que  ces  régiments  se  maintiennent  en  bon  ordre  et  discipline. 

Arch.  do  royaume  :  Dipie/ui  df  rwbtllit ,  t.  IV,  fol.  1 1 . 

2243.  —  Fridelheyn,  5  juin  4580.  Lettre  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  aux  états  généraux,  au  sujet  d'un 
bateau  génois,  équipé  pour  la  défense  de  la  Rochelle,  qui 
avait  été  jeté  par  le  vent  sur  les  côtes  de  Zélande,  où  on  l'avait 
arrêté.  «  Je  vous  en  ay  bien  voulu  faire  cesle-cy  exprès,  — 

leur  dit-il  —  pour  vous  prier  affectueusement  de  tenir  la 
main,  tant  qu'il  vous  sera  possible,  à  ce  que  le  droictdenostre 
cause  nous  soit  gardé,  tant  pour  la  justice  du  faict  que  pour 
Taffection  que  le  roy  de  Navarre  et  moy,  avecq  tous  nos 
amys  et  serviteurs,  avons  tousjours  eu  et  continuerons  au 
bien  de  vos  affaires,  desquelz  la  conformité  avifecq  les  nos- 
très  nous  doibt  disposer  h  faire  les  ungs  pour  les  aultres  tout 
ce  qui  nous  est  possible,  et  mesraement  d'avoir  plus  d'esgard 
au  bien  général  de  nostre  querelle  qu'au  contentement  par- 
ticulier de  gens  qui  nous  sont  et  à  vous  communément  en- 
nemys > 

Areh.  de  la  Haye  :  Dipmehu  ordinairu,  t.  Il,  fol.  iOO  ▼*. 

2244.  —  Tours,  7  juin  lôSO.  Lettre  des  sieurs  de  Provyn 
et  Noël  de  Caron  aux  états  généraux.  Il  y  a  tantôt  un  mois 
que,  avec  le  consentement  des  états,  ils  ont  été  envoyés  par 
les  quatre  membres  de  Flandre  vers  le  duc  d'Alençon  (i), 


(1)11  résulte  de  rinslraction  des  députés  des  états  généraux  du  19  aoûi 
qae  Provyn  et  Caron  avaient  été  chargés  par  les  quatre  membres  de  don- 
ner connaissance  au  duc  des  articles  communiqués  aux  états  généraux  le 
1 3  Janvier  précédent  (n*  91 85). 
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lequel  ils  ont  trouvé  à  Tours.  Ils  ont  reçu  de  lui  tous  les  boa  - 
neurs  et  courtoisies  du  monde.  Ils  le  trouvent  fort  dispose  à  les 
aider,  et  il  ne  désire  rien  plus  que  de  voir  le  traité  acberé. 
Aussi  ils  pnent  les  états  de  se  résoudre  promptement  &  envojer 
leurs  députes  à  cet  effet,  <  car  il  sambleroit  que,  si  on  ditojc 

>  davantage,  qu'on  vouidroit  contenter  Son  Altèze  plustost 
»  de  parolles  que  d'effectz:  dont  à  la  fin  elle  s'en  pourroît  fas- 

>  cher.  >  Le  duc  fait  sous  main  les  préparatifs  nécessaires  pour 
marcher  au  secours  des  états  :  on  calcule  qu'il  rassemblera 
plus  de  dix  mille  hommes  de  pied  et  trois  à  quatre  mille  che- 
vaux. Il  a  appris  avec  le  plus  grand  regret  l'emprisonneroeoldn 
seigneur  de  la  Noue,  et  fait  des  démarches  pour  sa  délivrance. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franf,  depe$chen,  {5T9- 1889, 
fol.  8S.  « 

2245.  —  Anvers,  8  juin  4580,  Lettre  des  états  généraux 
aux  bourgmestres  et  régents  de  la  ville  d'Amsterdam,  afin 
qu'ils  fassent  payer,  par  le  receveur  des  droits  de  convoi  en 
leur  ville ,  la  somme  de  trente-deux  florins  au  porteur  de  leur 
lettre,  leur  huissier,  qu'ils  envoient  à  Brème. 

Arch.  dtt  royaume  :  Dépiekêi  det  r«M^  t.  IV,  fol.  IS. 

2246.  —  Tours  y  9  juin  4580.  Lettre  du  duc  d'Anjou  aux 
états  généraux.  II  a  entendu,  de  leurs  députés,  la  créance 
qu'ils  leur  ont  donnée,  et  vu  les  articles  qu'ils  lui  ont  pré- 
sentés. Il  attendra,  pour  prendre  une  résolution,  <  que  mes- 
»  sieurs  des  estatz  généraulx  soient  arrivez.  >  Il  les  assure 
qu'il  n'est  c  poulsé  d'aultre  désir  que  de  les  veoir  en  repos  et 
»  union,  délivrez  de  tant  de  calamitez  et  oppressions  dont  ils 
A  ont  esté  enveloppez  jusques  icy.  »  Il  s'en  remet,  au  sur- 
plus, i  ce  que  leur  dira  le  seigneur  des  Pruneaux  (1). 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  Franœ,  depeichem ,  1579-1583, 
fol.  86. 


(i)  Des  Pruneaux  présenta  celte  lettre  aux  états  dans  la    séanœ 
du  22  juin. 
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2S47.  — Ileventer,  9  juin  4580.  Lettre  d'EIbertus  Leoninus 
aux  états  généraux.  L'importance  de  la  charge  Ta  déterminé  h 
passer  outre ,  nonobstant  le  mauvais  temps  et  son  indisposi- 
tion. Il  est  arrivé  la  veille  à  Deventer.  Aujourd'hui  il  s'est  pré- 
senté au  collège  des  députés  des  provinces  unies,  pour  leur 
déclara  sa  commission  et  entendre  l'état  des  affaires.  Ceux  de 
Groningue  s'obstinent  à  ne  vouloir  pas  traiter,  se  fiant  sur  le 
«ecours  des  gens  de  guerre  qui  sont  à  l'entour  de  Cologne,  et 
dont  une  partie  a  déjà  passé  le  Rhin.  Leoninus  entre  dans 
beaucoup  de  détails  sur  les  mesures  militaires  prises  par  le  col- 
lège des  députés  des  provinces  unies,  et  celles  qu'il  juge  con- 
venable que  les  états  généraux  prennent  de  leur  côté.  11  atten- 
dra à  Deventer  le  comte  de  Hohenlohe,  pour  lui  délivrer  sa 
commission,  et  avec  lui,  en  présence  et  par  avis  des  seigneurs 
dudit  collège,  résoudre  touchant  le  traité  avec  le  comte  de 
Rennenbourg,  ceux  de  Groningue  et  le  drossard  de  Lingen. 

Arch.  du  roy^nmeiDêpéchn  dn  rtbellUtX.  IV,  fol.  32. 

21248.  —  Anvers,  9  juin  iS80,  Nouveau  projet  formé  par 
les  états  généraux  pour  l'institution  d'un  conseil  du  pays 
{iandtraedt).  Il  contient  dix -sept  articles  comme  celui  du 
S7  décembre  précédent  (n""  2160);  mais  il  diffère  de  celui-ci 
en  plusieurs  points  assez  notables.  Le  nombre  des  membres 
reste  fixé  à  trente  ou  plutôt  à  trente  et  un,  a  choisir  comme 
précédemment,  mais  ils  doivent  être  naturels  du  pays,  bien 
connus,  bons  patriotes  et  résidants  dans  les  provinces  unies 
{wesende  nalurele  innegeborende  van  den  selven  landen,  wel 
bekende  persoonm  ende  goede  patrioten,  hun  in  de  geunieerde 
jnvvincien  houdende).  La  répartition  des  trente  membres 
entre  les  provinces  n'est  que  provisoire,  pour  six  mois,  et, 
par  provision  aussi,  elles  sont  chaînées  du  payement  des  con- 
seillers qu'elles  nommeront  (art.  1").  L'autorité  du  conseil  et 
du  chef  du  gouvernement  reste  déterminée  comme  précédem- 
ment, excepté  que,  dans  les  provinces  de  Hollande  et  de 
Zélande,  le  prince  d'Orange,  conformément  h  la  pacification 
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de  Gand ,  aura  la  collation  de  toutes  les  charges  d'administra- 
tion et  de  po\i(X  {behoudelyck  dat  Zyne  Excellenciey  naervcl-- 
gende  de  pacificatie  van  Ghendt,  soi  alleene  kebben  de  coUtUie 
van  aile  officien  vallende  in  Hollandt  ende  Zeelandl ,  die  de 
policie  ende  regeringe  van  den  zelven  landen  aengaet  ) ,  et  que 
les  états  des  provinces  où  des  charges  Tiendh)nt  à  vaquer, 
présenteront  trois  candidats  entre  lesquels  le  chef  et  le  conseil 
devront  faire  leur  choix  (art.  2  et  3).  Le  conseil  ne  pourra 
délibérer  sur  aucune  affaire  de  grande  importance,  qu'en  pré- 
scnce  de  tous  les  membres  qui  se  trouveront  dans  le  lieu  où  il 
siégera ,  ou  au  moins  de  dix  d'entre  eux ,  dont  sept  devront 
être  de  provinces  différentes.  Pour  les  affaires  d'une  impor- 
tance moindre,  sept  membres,  dont  cinq  de  différentes  pnn 
vinces,  devront  être  présents  (art.  9).  Toutes  les  dépêches 
importantes  devront  être  vérifiées  et  paraphées  par  deux  con- 
seillers, et  les  autres  par  un  (art.  iO).  Les  deux  assemblées 
ordinaires  et  éventuellement  les  assemblées  extraordinaires 
des  états  généraux  sont  maintenues.  De  plus ,  les  états  parti- 
culiers des  provinces  pourront  se  réunir  aussi  souvent  qu'ils 
le  voudront,  sans  la  permission  du  chef  et  du  conseil.  Aucune 
province  ne  pourra  s'excuser  d'envoyer  ses  députés  aux  assem- 
blées générales,  et  les  résolutions  prises  par  les  présents  obli- 
geront les  absents  (art.  1â).  Tous  les  ans,  chaque  province 
remplacera  la  moitié  des  conseillers  qu'elle  aura  nommés;  les 
sortants  devront  rester  une  {innée  au  moins  sans  être  réélus: 
aucun  conseiller  ne  pourra  jamais  servir  plus  de  deux  années 
en  différentes  fois  (art.  i5).  L'article  i5  porte  que  dans  les 
pays  d'au  delà  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  il  sera  commis  huit 
personnes,  ou  plus,  qui,  par  forme  de  délégation,  et  suivant 
les  instructions  que  leur  donneront  le  chef  du  gouvernement 
et  le  conseil,  y  besogneront  et  vaqueront  et  entretiendront 
bonne  correspondance  avec  le  conseil  (die  aldaer  suUen  6c- 
soigneren  ende  vaceren,  ende  goede  correspondenlie  houden 
metten  raedt),  la^  souveraine  autorité  demeurant  néanmoins 
entre  les  mains  du  chef  et  du  conseil  (blyvende  hyde  hooge 
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overicheyt  ende  raedl  alleene  de  souveraine  authoriteyt).  Les 
états  gëocraux  nommeront  les  secrétaires,  huissiers  et  antres 
oflSeiers  dont  auront  besoin  le  chef  et  le  conseil ,  sur  la  pré- 
sentation de  ceux-ci. 

Ribl.  roy  :  MS.  5884-5935,  fol.  953.  -  Arch.  de  la 
Haye  :  reg.  Mpetchtt  ardinwru,  t.  lil,  fol.  73. 

2249.  —  Prague,  42  juin  4380.  Lettre  de  ITmpereur  aux 
états  généraux.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  2i  mai  {n^  2232).  Son 
intention  étant  de  leur  envoyer  un  ambassadeur  spécial,  il 
leur  répondra  par  lui.  En  attendant,  il  les  exhorte  k  ne  pas 
conclure  le  traité  qu'on  veut  les  persuader  de  faire  avec  les 
Français. 

Areh.  du  royaume  :  ÊtaU  généraux,  t.  III,  fol.  51.— ^ 
Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Hooehduitê,  dêp€9chtn,  1576- 
1579,  fol.  975. 

2250.  "- 42  juin  4580.  Lettré  de  la  reine  Elisabeth 

aux  états  généraux,  sur  le  retard  qu'ils  apportent  au  rem- 
boursement des  sommes  que  leur  ont  prêtées  les  sieurs  Horatio 
Pallavicino  et  Spinola  et  qu'elle  leur  a  prêtées  elle-même. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Angleterre,  1576-1580, 
fol.  930  ▼«. 

2251.  —  Deventer,  45  juin  4580.  Lettre  d'Elbertus  Léo- 
ninus  aux  états  généraux.  Le  11  il  est  parti,  avec  le  drossard 
de  Vollenhoven,  pour  Zwolle,  où  il  a  conféré  avec  la  rtt- 
terschap  et  les  députés  des  villes,  auxquels  il  a  déclaré  sa 
charge  touchant  le  traité  avec  ceux  de  Groningue,  après  leur 
avoir  délivré  les  lettres  de  Tarchiduc  et  des  états  généraux. 
Ils  se  sont  montrés  prêts  &  faire  tout  ce  qui  est  en  leur  pou- 
voir, et  ont  député  quelques-uns  d'entre  eux  pour  assister  le 
comte  de  Hohenlohe  au  conseil  de  guerre,  et  Leoninus  au 
traité  de  Groningue.  Le  12,  ceux  de  la  ritterschap  ont  traite 
avec  le  magistrat  de  Zwolle,  et  Leoninus  les  a  secondes,  afin 
que  quelque  garnison  soit  introduite  dans  la  ville;  il  espère 
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qu'elle  receTra  iOO  ou  I SO  soldats.  Le  même  jour  il  est  rereiHi 
à  Dcventer,  où  il  a  trouve  le  comte  de  Hohenlohe.  Il  lui  a  pré- 
senté les  lettres  de  rarchiduc,  du  prince  d'Orange  et  des  ëtat& 
généraux ,  et  lui  a  offert  sa  commission ,  qu'il  s'est  excusé 
d'aeccpter,  «  estant  néantmoings  content  de  se  porter  pour 
»  général  aux  exploictz  qu'estlont  à  la  main.  »  Dans  la  soirée, 
le  comte  est  parti  aT^c  quelques  ritmaîtres  pour  Oldenzeel , 
d'où  il  marchera  vers  Coevorden ,  afin  de  couper  le  chemin  à 
l'ennemi,  qui  est  déjà  venu  jusqu'à  Lingen.  Le  43  au  matin, 
Leoninus  a  fait  rapport  au  collège  des  députés  de  son  besoigné 
k  Zwolle.  Il  termine  en  annonçant  qu*il  a  remis  au  sieur  de 
Wulp  les  lettres  et  l'instruction  pour  les  barons  de  Gueidre, 
et  écrit  aux  sieurs  de  Ghendt  et  Caldenbroeck  au  même 
sujet. 

Areh.  du  royaume:  Dépéeke$  du  nbeUei,X,  IV,  M.  ST. 

2252.  —  Anvers,  14  juin  1580.  Instruction  pour  Adolphe 
de  Meetkercke,  conseiller  d'État,  Seno,  seigneur  de  Dort,  et 
jonckheer  Liévin  Diericx,  échevin  de  la  keure  de  Gand,  de  ce 
que,  de  la  part  de  Son  Altesse,  de  Son  Excellence  et  des  états 
généraux,  ils  pi*oposeront  aux  quatre  membres  de  Flandre. 
Cette  instruction  est  trës-étenduc.  Elle  se  réduit  cependant  à 
demander  aux  quatre  membres  que  les  régiments  français  et 
anglais  étant  au  plat  pays  de  Flandre  puissent  être  envoyés  en 
Frise,  pour  empêcher  Tennemi  de  faire  lever  le  siège  de  Gro- 
ningue,  et  qu'ils  continuent  à  payer  la  solde  de  ces  régiments 
jusqu'au  i''  août;  en  outre,  qu'ils  prolongent  pour  trois  mois 
la  cotisation  &  laquelle  ils  ont  consenti  en  dernier  lieu  :  mats 
la  prolixité  des  raisons  employées  pour  les  y  faire  consentir 
montre  la  crainte  qu'on  avait  d'un  refus  de  leur  part.  Il  y  est 
dit,  entre  autres,  que,  s'ils  ne  sont  pas  satisfaits  de  la  manière 
dont  les  affaires  sont  conduites,  le  prince  d'Orange  les  prie 
de  choisir,  à  sa  place,  quelqu'un  en  qui  ils  aient  plus  de  con- 
fiance {soo  is  het  vriendelyck  begeeren  ende  bidden  Syntr 
Excellent  te  dat  sy  yemant  anders  die  beqvamer  mochie  u^seu, 


afte  dien  sy  meer  mochten  toebeirouwen,  willen  daer  toe  ver^ 
kiesen  ende  aennemen). 

Arcb.  delà  Haye  :  Dipueheê  ùrdinairu,  U II,  fol.  187  ?•. 

2253.  —  Anvers,  14  juin  1580.  Projet  d'instruction  sur  le 
fait  des  finances  et  aides  de  la  généralité,  arrêté  par  les  états 
généraux,  pour  être  soumis  aux  provinces.  Ce  projet  a  qua* 
rante-cinq  articles.  D*aprë$  le  deuxième,  le  collège  des  finances 
devait  être  nommé  par  le  chef  du  gouvernement  et  le  conseU 
d*l*)tat  {landtraedt),  et  ses  membres  choisis  entre  les  députés 
des  provinces. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Mftitht  ordinairu,  t.  III,  fel.  Stt  v«. 

2354.  —  Gond,  16  juin  1680.  Résolution  des  quatre  mem- 
bres de  Flandre  par  laquelle  ils  acquiescent  à  ce  que  le  con- 
seiller de  Mectkercke,  le  sieur  Seno,  seigneur  de  Dort, 
gouverneur  de  Zutphen,  et  Téchevin  Liévin  Diericx  leur  ont 
demandé  au  nom  de  Son  Altesse,  de  Son  Excellence  et  de& 
états  généraux,  en  ce  qui  concerne  Tcnvoi  en  Frise  des  troupes 
françaises  et  anglaises  étant  en  leur  province  et  le  payement 
de  CCS  troupes. 

Arch.  de  la  Haye  :  Ùéputhu  ordinairn^X,  II,  fol.  193. 

2255.  —  Gand,  46  juin  1580 ,  à  dix  heures  du  soir.  Lettre 
écrite  aux  états  généraux  par  leurs  députés  à  Gand,  de  Meet> 
kercke,  le  seigneur  de  Dort  et  Diericx.  Arrivés  à  Gand  le 
•15  au  soir,  ils  ont  fait,  le  16  au  matin,  leur  proposition  aux 
quatre  membres.  Ceux-ci,  après  retraite,  leur  ont  témoigné 
leur  regret  d'apprendre  qu'on  eût  opinion  qu'ils  se  défiaient 
de  l'archiduc ,  du  prince  d'Orange  et  des  états  généraux  «  au 
»  faict  de  guerre  » ,  disant,  au  contraire,  <  qu'ils  se  confioient 
a  du  tout  en  leur  bonne  volonté,  affection ,  diligence  et  expé- 
9  rience;  »  les  suppliant  de  donner  tel  ordre  aux  affaires  de 
la  guerre  qu'il  seroit  trouvé  convenable  pour  le  bien  gêné* 
rai  et  la  conservation  du  pays  ;  promettant  de  leur  obéir  en 
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tout  et  partout;  les  remerciant  humblement  de  la  soUiciCude 
qu*ils  portaient  à  leur  repos  et  assurance.  Ils  ont  pris,  du 
reste,  la  résolution  que  les  députés  envoient  (n*  2254). 

Areh.  de  la  Hay«  :  Dépetehn  ordinaim,  t.  II,  foL  1S4. 

2256.  —  Anvers,  47  juin  1580.  Réponse  des  états  géné- 
raux à  la  lettre  de  Henri  III  du  30  mai  (n*"  2238).  Ils  consentent 
k  l'échange  du  comte  d'Egmont  contre  le  seigneur  de  la  Noue, 
malgré  «  la  grande  inégalité  qu'il  y  a  au  regard  de  Testât  de  ces 
9  deux  personnes,  >  et  seulement  pour  montrer  au  roi  com- 
bien ils  sont  désireux  de  lui  obéir  et  complaire.  Quant  h  son 
frère,  ils  demandent,  en  échange,  trois  gentilshommes  des 
leurs,  les  sieurs  de  Marquette,  Levin  {sic)  et  de  Borluut 

Arcb.  de  U  Htye:  reg.  FtWÊCt ^  dtpe$ehm ,  1579-15S3, 
fol.  53. 

2257.  —  Anvers  y  47  juin  4580.  Résolution  des  états  géné- 
raux sur  ce  qui  pourra  être  proposé  aux  marchands  avec  les- 
quels on  négocie.  On.  leur  demandera  de  fournir  promptement 
200,000  florins  ou  telle  autre  somme  qu*Dn  pourra  obtenir 
d'eux.  On  leur  engagera ,  en  garantie  du  remboursement  de 
cette  somme  et  des  intérêts  à  dix  pour  cent,  la  recette  des 
licentes  dans  toutes  les  provinces  unies,  et  s'ils  ne  se  conten- 
tent pas  de  ce  gage,  celle  des  droits  de  convoi.  Touchant  ce 
qui  reste  dû  aux  marchands  sur  la  grande  négociation  précé- 
dente de  600,000  florins,  la  liquidation  en  sera  faite,  et  il  leur 
sera  donné  des  sûretés  dont  ils  auront  lieu  d'être  satisfaits. 

Arch.  de  la  Haye  :  Depeachet  ordinaireê,  I.  Il,  fol.  lOl  v*. 

2258.  —  Anvers,  48  juin  4580.  Déclaration  des  états  gé- 
néraux concernant  l'échange  du  comte  d'Egmont,  leur  pri- 
sonnier, contre  le  seigneur  de  la  Noue  (prisonnier  du  prince 
de  Parme),  et  du  frère  du  comte  d'Egmont  contre  les  sei- 
gneurs de  Marquette,  de  Borluut  et  Vander  Burgh. 

Corrtipondaneê  de  Francoiê  dt  la  Kotu,  ele.,  p.  211. 
~  Areh.  d'Ypres.  —  Arcb.de  ia  Haye  :  reg.  France, 
1K79-15S3  ,  fol.  54  v«. 
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:2â59.  —  Anvers  y  18  juin  4580.  Lettre  des  états  généraux 
à  Adolphe  de  Mcetkercke.Seyno,  seigneur  de  J)ort,et  sire  Lié- 
vin  Diericx,  leurs  députés  à  Gand.  Ils  ont  reçu  leur  lettre 
du  16,  où  ils  ont  vu  la  bonne  affection  que  les  quatre  mem- 
bres montrent  au  service  de  la  généralité.  Us  les  chargent  de 
les  en  remercier,  et  de  les  assurer  qu'ils  sont  prêts  à  les  as- 
sister de  tout  leur  pouvoir,  dans  toutes  les  circonstances  où 
ils  auront  besoin  d'eux. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêches  de$  rtbellegf  t.  IV,  fol.  39. 

2260.  —  Anvers,  20  juin  4580,  Lettre  des  états  généraux 
à  leurs  députés  ^  Gand ,  afin  qu'ils  s'emploient  auprès  des  qua- 
tre membres  de  Flandre,  pour  obtenir  d'eux  la  continuation 
de  leur  quote-part  dans  les  aides  et  contributions  au  profit  de 
la  généralité. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêchée  de$  rebellée,  t.  IV,  fol.  45. 

2261.  —  Anvers,  24  juin  4580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  Par  le  rapport  de  leurs  dé- 
putés, ils  ont  appris  la  bonne  affection  dont  les  quatre  mem- 
bres sont  animés  pour  le  service  de  la  généralité  ;  ils  les  en 
remercient  grandement.  Mais  ils  ont  reconnu  aussi,  par  ce 
rapport  et  par  la  résolution  que  les  quatre  mcmbres'ont  prise, 
que  ceux-ci  n'ont  pas  entièrement  satisfait  aux  points  de 
l'instruction  de  leurs  députés  :  ils  ont  omis  de  se  prononcer 
sur  la  continuation,  pour  trois  mois,  de  la  dernière  quote 
qui  a  été  convenue  à  Kampen.  Ils  les  prient  instamment  de 
statuer  sur  ce  dernier  point,  et  de  le  faire  d'une  manière 
favorable. 

Arcb.  d'Ypref.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Dépeerhee  ordi- 
nairee,  t.  II,  fol.  195  ▼*. 

2262.  —  Matines  f  88  juin  4 580,  Lettre  des  écoutète,com' 
munemattres,  échevins  et  conseil  de  Malines  aux  états  gêné* 
raux.  Ils  justifient  prolixement  le  refus  qu'ils  ont  fait  d'ad- 
mettre dfux  commissions  données  par  l'archiduc  :  Tune  de 

Tome  ii.  ss 
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recereur  des  confiscations  k  Nicolas  Keppel  ,et  l'autre  d'anao- 
tateor  des  biens  confisqués  à  Cornelîs  de  Vos. 

Arch.  de  IfalÎDet  :  min. 

2263.  —  Anvernj  24  juin  4580.  Lettre  des  ëuts  (^néraui 
aux  états  de  Gueidre  (1).  Il  arrive  journellemenc,  dans  leur 
assemblée,  que,  lorsqu'il  s*agit  de  résoudre  sur  les  contribu- 
tions des  provinces,  des  différends  s'élèvent,  et  des  excep- 
tions,  des  échappatoires  (vuyiwegen  ende  exceptien) sont  mises 
en  avant  :  ce  qui  nuit  grandement  à  la  chose  commune.  Pour 
y  remédier,  ils  ont,  de  l'avis  de  S.  Exe.  (le  prince  d'Orange), 
décidé  que  toutes  les  provinces  leur  enverront,  pour  le  iO 
juillet,  au  plus  tard,  un  état  de  tout  ce  qu*elles  auront  payé 
depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  juin,  en  place  et  en 
diminution  de  leur  contribution  mensuelle,  pour  laqueUe  la 
levée  des  moyens  généraux  sur  la  consommation  leur  est  aban* 
donnée,  et,  en  outre,  un  état  de  ce  que  leur  ont  rapporté  les 
droits  de  convoi,  d'entrée,  de  sortie  et  de  licentes,  lesquels  ne 
doivent  pas  être  employés  au  payement  de  leur  contribution 
mensuelle,  mais  appliqués  au  profit  de  la  généralité.  Us  prient 
les  états  de  Gueidre  de  se  conformer  à  cette  décision. 

Areb.  du  royaune  :  Mpidm  dm  rtMlet,  t.  IT,  kA.  m. 

2Î64.  —  Anvers,  24  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux 
au  duc  d'Anjou.  Par  sa  lettre  du  9  (n"*  2246)  et  la  remontrance 
verbale  du  seigneur  des  Pruneaux,  ils  ont  appris  c  la  conti- 

>  nuation  du  soing  paternel  et  zèle  qu'il  a  tousjours  eu  à  leur 

>  soulaigemenl,  défense  et  conservation.  »  Ils  le  remercient 
très-humblement  t  de  tant  de  faveurs,  bénéfices,  favorables 
»  souvenances  et  soigneulx  esgardz  démonstrez  au  roaintène- 
»  ment,  salut  et  advancement  de  leur  cause.  >   Ils  lui  ont 


\\)  r.6tle  Itsiire  fut  adressée aassi  aax  élals  des  antres  proviaces. 


DC8  PAYS-BAS.  355 

écrit,  le  i 3  janvier  (1),  qu'ils  allaient  tâcher  d'obtenir  de  leurs 
principaux  «  ce  qui  conyiendroit  pour  sa  satisfaction.  »  Depuis 
peu, ils  ont  eommencé  à  se  rassembler  à  Anvers,  et  déjà  ils 
SQiit  entrés  en  conférence  de  leurs  charges  et  opinions.  Ils  es- 
pèrent  lui  envoyer  bicntàt  leurs  députés ,  <  aveeq  résolution 
»  fructueuse  et  convenable  au  salut  et  conservation  de  cest 
»  Estât  et  à  son  contentement  (2).  » 

Arch.  de  la  Haye;  reg.  Franct,  depeichèn,  1579-1683, 
fol  57. 

âS69.  —  Anvers  y  24  juin  1580.  Articles  conçus  par  le 
prince  d'Orange  et  les  députés  des  états  généraux,  sous  le  bon 
plaisir  des  provinces,  pour  traiter  avec  le  duc  d*Anjou  (3). 

Areb.  du  royaume:  £tol«  g/iiMTauXy  t.  IV,  fol.  51. 

2266.  —  AnvtrBf  24  juin  1580.  Lettre  des  états  généraux 
à  messieurs  de  Provyn,  échevin  de  Gand,  et  Noël  de  Caron, 
bourgmestre  du  Franc,  députés  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre vers  le  duc  d*Anjou.  Ils  leur  envoient  copie  de  la  lettre  du 
duc  d'Anjou  du  9  (n""  2246)  et  de  leur  réponse  (n""  2264),  en 
les  requérant  bien  instamment  «  de  se  conformer  au  contenu.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  dêptsehm,  1579-1583, 
fol.  58. 

2267.  —  Anvers,  27  juin  1580.  Protestation  des  députés 
des  Ommelandes  de  Frise  [van  der  Frieschen  Ommelanden). 


(I)  Cette  lettre  nous  manque. 

(3)  On  lit»  au  procès-verbal  du  24  juin,  que  cette  lettre  a  été  arrêtée 
«  par  pluralité  de  voix,  car  ceulx  de  Gueidre  ont  déclairé  n*estre  auctbo-* 

*  risez  pour  traicter  avec  mondict  seigneur  :  aiant  les  députez  de  Tour- 

•  nay,Toumésiz  et  Utrecbt  absolutement  déclairé  n*estre  aucthorisez.  » 
(3)  On  lit,  dans  le  registre  aux  résolutions ,  à 4a  date  du  24  juin  : 

•  Les  poinctz  et  articles  soubz  lesquelz  Ton  traictera  Avecq  monsei- 
gneur le  ducq  d'Anjou,  ont  cejourd'buy  esté  reveuz  et  corrigez;  et  les 
cslatz  de  Brabant  ont  désiré  d*en  pouvoir  faire  rapport  à  leur  commune  : 
KisisUiis  ceuix  de  Toamay,  Toaraésiz  et  UlrecbC  h  leur  déclaration  que 
dessus.  » 
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Comme  ils  voienl  que  Son  Altesse ,  Son  Excellence  et  les  états 
généraux  sont  résolus  a  traiter  avec  ceux  de  Groningue  à  des 
conditions  tendant  plutôt  à  l'avantage  de  la  généralité  qa'i 
l'assurance  des  états  des  Ommclandes  et  à  la  conservation  de 
leurs  droits  et  privilèges,  ils  déclarent  et  protestent,  au  nom 
de  leurs  principaux,  qu'un  tel  traité  est  contraire  à  leur  avis; 
qu'ils  ne  le  trouvent  ni  nécessaire  ni  convenable,  et  qu'ils  en- 
tendent demeurer  dans  leurs  exceptions,  actions  et  droiU 
contre  ceux  de  Groningue. 

Arch.  de  U  Haye  :  I>épe$eket  ordintUfÊi,  t.  H  »fol.  ISo  t«. 

2268.  —  Anvers,  27  juin  1580,  Instruction  pour  Seyoo, 
seigneur  de  Dort,  gouverneur  de  Zutphen,  et  le  conseiller 
d'État  Elbertus  Leoninus,  de  ce  qu'ils  auront  à  proposer  aux 
membres  présents  des  états  de  Gueldre  et  de  Zutphen.  L'objet 
principal  de  leur  mission  était  d'obtenir  l'adhésion  des  états  de 
Gueldre  au  projet  de  traité  avec  le  duc  d'Anjou  que  les  états 
généraux  avaient  conçu,  les  députés  envoyés  par  cette  pro- 
vince &  leur  assemblée  ayant  déclaré  qu'ils  n'étaient  pas  au- 
torisés à  y  adhérer.  (A  cette  instruction  étaient  jointes ,  pour 
ôtrc  communiquées  aux  états  de  Gueldre,  différentes  pièces 
ainsi  énumérées:  1**  le  discours  de  Sainte-Aldegondc  (proba- 
blement le  rapport  de  son  ambassade  vers  le  duc  d'Anjou); 
S*"  la  copie  des  articles  du  traité;  3*  le  discours  de  Sainte-Aldc- 
gonde  à  Worms;  4**  les  pièces  des  remontrances  faites  aux 
princes  de  l'Empire  en  particulier;  5**  le  besogné  du  comte  de 
Nieuwenaer  de  son  ambassade  vers  l'Empereur ,  les  électeurs 
de  Saxe,  de  Brandebourg,  etc.;  6**  celui  de  Wamesius,  envoyé 
au  cercle  de  Westphalic;  7*"  copie  de  la  lettre  écrite,  de  Ram - 
pen,  par  le  prince  d'Orange  aU  duc  d'Anjou  ;  8^  lacté  des  états 
de  Hollande  et  de  Zélande  donné  k  ceux  de  Flandre;  9*  copie 
de  la  missive  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  états  géné- 
raux ;  i(y  copie  de  la  lettre  du  duc  d'Anjou  aux  mêmes  états.) 

Arch.  de  U  Haye  :  Dipeêcktê  ordinairts,  t.  Il,  foL  I9T. 
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3269.  ^  Anvers  y  27  juin  4580.  Lettre  des  états  gënëraux 
au  comte  Jean  de  Nassau,  stathouder  de  Gueldre,  afin  qu*il 
veuille  hâter  la  résolution  des  états  de  cette  province  sut*  les 
points  qu'ils  ont  chargé  le  seigneur  de  Dort  et  le  conseiller 
Leoninus  de  leur  représenter. 

Arcb.  de  la  Haye  :  Dèpuèhei  ordinairu ,  t.  U ,  fol.  tOO. 

â!270.  —  Anvers  y  50  juin  4580.  Acte  des  députés  des  pro- 
vinces de  Gueldre ,  Flandre,  Hollande ,  Utrecht,  Malines ,  Frise , 
Ommelandes  et  Overyssel  par  lequel,  au  nom  de  leurs  prin- 
cipaux, ils  promettent  aux  provinces  de  Brabant  et  de  Zélande 
que,  trois  semaines  après  la  conclusion  de  l'emprunt  négocié 
avec  les  marchands  d'Anvers,  ils  feront  délivrer  à  ceux-ci  tous 
les  deniers  provenant  et  à  provenir  des  convois  et  des  H- 
rentes  dans  leurs  provinces  respectives.  Il  est  dit,  dans  le 
préambule,  qu'après  plusieurs  délibérations  tenues  le  29  juin 
et  les  jours  précédents,  les  états  généraux  ont  reconnu  la  né- 
cessité, pour  le  payement  des  troupes,  de  contracter  avec  les 
marchands  d'Anvers  un  emprunt  de  200,000  florins  hypothé- 
qué sur  les  moyens  généraux  des  convois  et  des  licentes,  à 
la  condition,  entre  autres,  qu'il  sera  garanti  par  toutes  les 
provinces  en  particulier  où  se  lèvent  lesdils  moyens  géné- 
raux; que,  l'expédition  des  actes  de  garantie  desdites  pro- 
vinces pouvant  exiger  quelque  temps  et  les  nécessités  étant 
pressantes,  les  états  généraux  ont  résolu  de  demander  aux 
marchands  une  avance  de  50,000  à  60,000  florins,  sous  la  ga- 
rantie des  états  de  Brabant  et  de  Zélande,  comme  étant  les 
plus  près ,  etc. 

Areh.  de  la  Haye  ;  Dipêtchw  ordinaires ,  t.  Il ,  fol.  f03. 

!227i.  —  Sans  date  {Anvers,  30  juin  4580).  Acte  par  lequel 
les  états  de  Brabant,  vu  la  résolution  du  même  jour  des  états 
généraux,  y  donnent  leur  adhésion,  et,  en  conséquence,  en- 
gagent eux  et  leurs  biens ,  et  nommément  les  moyens  géné- 
raux, tant  des  convois  que  des  licentes,  perçus  et  à  percevoir 
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dnns  leur  province,  pour  le  rembourseroenl  de  ce  qui  reste  do 
par  les  états  généraux  du  précédent  emprunt,  ainsi  que  de  la 
levée  actuelle  de  180,000  florins  {sic),  avec  les  intérêts. 

Areh.  de  la  Haye  :  Dépeaekti  ordin/nm,  t.  II,  foL  9QS  ^. 

2373.  —  Anvers,  4  juillet  4680.  Lettre  des  étaU  géncranx 
aux  états  de  Zélande,  afin  que  le  tonlieu  de  cette  proTince  ne 
soit  plus  levé  sur  les  bourgeois  de  Malines,  contrairement  â 
leurs  privilèges. 

Areh.  doroyaomê  :  Dipkhêt  dm  rtbMei,  t  IV,  M.  Tt. 

2273.  —  Anvers ,  6  juillet  1580.  Lettre  des  étots  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  afin  qu'en  toute  diligence  ils 
pourvoient  de  bâtiments  de  transport  et  de  vivres  le  régiment 
anglais  étant  en  leur  province ,  et  auquel  le  prince  d*Orange  a 
donné  l'ordre  de  se  rendre  en  Frise. 

Areh.  dn  royaume  :  Dêpkhm  de»  rtbeiie»,  t.  IV,  fol.  St. 


2274.  —  Anvers,  6  juillet  4680.  Acte  des  états  généraux 
concernant  le  prêt  que  leur  ont  fait  certains  marchands  et 
bourgeois  d'Anvers.  Il  y  est  dit  que  ceux-ci  prêtent  aux  états 
150,000  florins,  et  que,  pour  ce  prêt,  ainsi  que  pour  ce  qui 
leur  reste  dû  du  précédent  emprunt,  on  leur  engage  jusqu'à 
remboursement  les  moyens  généraux,  tant  des  convois  que 
des  licentes,sur  les  marchandises  entrant  dans  les  provinces 
unies  et  en  sortant;  que,  sur  ladite  somme  de  150,000  florins, 
ils  compteront  50,000  florins,  dès  qu'on  leur  produira  l'obli- 
gation des  étals  de  Brabaut  et  de  Zclande  qui  leur  garan- 
tisse le  remboursement  du  précédent  emprunt,  avec  les  inté- 
rêts calculés  à  dix  pour  cent,  ainsi  que  des  150,000  florins 
avec  les  intérêts  calculés  à  raison  de  douze  pour  cent;  qu'ils 
pourront  faire  recevoir  lesdits  impôts  par  leurs  commis  ad- 
joints aux  collecteurs  et  oflicicrs  des  comptoirs;  qu'ils  devront 
compter  le  restant  des  150,000  florins  aussitôt  que  les  états  de 
Gueidre ,  Flandre,  Hollande,  Frise,  Utrecbt,  Malmes  et  Over- 
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yssel  »  respecUTement ,  leur  auront  délivré  leurs  obligalions 
eonfomies  k  celles  des  états  de  firabant  et  de  Zélande* 

Areh.  de  U  Haye:  Déptuehm  ùrdinaireê,  I.  II,  fol.  906t«. 

ââ75.  ^  Anvers,  7  juillet  1580.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Brabant,  de  Hollande,  de  Flandre,  d*Utrecht, 
de  Frise,  d'Overyssel,  de  Malines  et  des  Ommelandes.  Après 
avoir  fiait  tout  ce  qui  a  été  en  leur  pouvoir  pour  rassembler 
des  troupes  de  cheval  et  de  pied  et  les  diriger  vers  la  Frise ,  la 
Gueldre,  Tournay  et  ailleurs  où  il  y  a  à  résister  &  Tennemi, 
ils  n'ont  su  y  parvenir,  faute  de  moyens  pécuniaires.  Dans 
cet  état  des  choses,  il  a  été  délibéré,  en  présence  de  Son  Ex- 
cellence (  le  prince  d'Orange  ) ,  sur  les  moyens  de  lever  quelque 
notable  somme  de  deniers.  On  n'en  a  trouvé  d'autre  que  de 
faire,  avec  certains  marchands  et  bourgeois  d^Anvers,  et  ce 
par  rintercession  du  prince ,  le  contrat  dont  ils  envoient  copie. 
Et,  comme  il  a  été  convenu  avec  lesdits  marchands  que,  dans 
les  trois  semaines ,  les  états  particuliers  de  chaque  province 
ratifieront  ledit  contrat ,  les  états  généraux  prient  les  états  de 
Brabant,  etc.,  de  leur  faire  parvenir,  dans  le  délai  énoncé, 
leurs  lettres  de  ratification. 

Areh.  de  U  Haye  :  Dépnektê  ordtnaiVct ,  t.  U ,  fol.  t09. 

2276.  —  Anvers,  S  juillet  4580,  Déclaration  à  quoi  monte 
le  du  des  clercs  de  la  greffe,  des  hallebardiers  et  messagers  de 
messeigneurs  les  états  généraux ,  tant  de  leurs  gages  ordinaires 
que  de  leurs  services  et  voyages,  faite  par  charge  de  mesdits 
seigneurs  les  états.  (Titre  textuel.)  Le  total  s*élève  à  4,718  li- 
vres. A  la  suite  de  la  déclaration  est  une  répartition  de  ladite 
somme  faite  entre  les  provinces  de  Brabant ,  Gueldre,  Flandre, 
Malines,  Hollande,  Zélande,  Utrccht,  Frise,  Overyssei,  les 
Ommelandes  et  Drenthe. 

▲rch.  d'Tpres. 

S377.  —  Anvers^  43  juillet  4580.  Lettres  des  états  gêné- 
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raui  aux  étals  de  Brabant,  Gueldre,  Flandre,  Hollaiide,  Ze* 
lande,  Utrecht,  Maliues,  Frise,  Overyssel  et  Ommielandcs.  Ils 
rappellent  à  toutes  ces  provinces  leur  circulaire  du  â4  juin 
(n^  2265)  à  laquelle  aucune  d'elles  n'avait  répondu. 

Arcb.  du  royaume:  Dépéchêi  dm  rthHim,  t.  IV,  loi.  Kw 

2:278.  —  ÀnvtT%,  16  juillet  4580.  Points  et  articles  conçus 
par  les  états  généraux  et,  avec  Tavis  de  Son  Excellence  (le 
prince  d'Orange),  résolus  pour  être  observés  entre  les  villes  et 
les  gens  de  guerre,  tant  k  pied  qu'i  cheval,  tenant  garnison 
dans  le  pays. 

Arcb.  d'Yprw. 

2279.  —  Anvers,  21  juillet  1380.  Lettre  des  étaU  géné- 
raux aux  consaux  et  états  de  Tournay.  Par  la  remontrance  du 
prince  d'Epinoy  et  par  la  requête  qu'ils  leur  ont  fait  présenter, 
les  états  généraux  ont  appris  les  bons  devoirs  et  offices  qu'ils 
ont  faits  contre  les  adversaires  pour  le  bien  et  le  repos  public; 
ils  les  remercient,  de  tout  leur  cœur,  de  leur  affection,  con- 
stance et  fldélité  à  la  cause  commune.  Ils  promettent  de  leur 
donner,  le  plus  tàt  possible,  toute  aide,  assistance  et  confort, 
pour  les  ôter  des  misères  et  extrémités  qui  les  menacent  :  une 
armée  se  rassemble  à  cet  effet,  dont  ils  ont  requis  le  prince 
d'Épinoy  d'accepter  le  commandement.  Ils  les  prient  de  pren- 
dre un  peu  de  patience,  et  de  «  continuer  en  ce  que  jusques 
»  à  présent  tant  courageusement  et  vertueusement  ils  ont 
»  soutenu  pour  accroître  et  perpétuer  davantage  la  gloire  et 
»  mémoire  immortelle  de  leurs  faits  louables  et  magnanimes.  > 

Arch.  du  royaume  :  ÊtaU  généraux,  t.  III,  foL  83, et 
Dépéehei  deg  rtbelUs,  t.  IV,  fol.  104. 

2280.  —  Sans  date  (21  juillet  1S80).  Ce  que  Antonio 
d'Escobar,  au  nom  du  seigneur  don  Antonio  (i),  requiert  à 


(i)  Voy.  la  lettre  de  don  Antonio  da  10  mai ,  n*  9325. 
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Son  ExeeUence  et  messieurs  les  états  généraux.  (Titre  tex- 
tuel.) Il  demande  :  i""  qu'il  soit  publié»  dans  les  ports  des 
Pajs-fias,  que  tout  navire  allant  vers  le  Portugal  soit  obligé 
de  porter  telle  quantité  de  poudre,  d*arquebuses  et  d'autres 
munitions  que  le  prince  d'Orange  et  les  états  trouveront  bon , 
lesquelles  seront  payées  par  les  soins  de  don  Emmanuel  de 
Portugal,  pourvoyeur  général  des  fortifications  et  gens  de 
gaerre  des  royaumes  de  Portugal  ;  2^  que  lesdits  navires  soient 
aussi  obligés  à  .mener  chacun  dix  bombardiers,  pour  y  de- 
meurer au  service  desdils  royaumes;  5**  qu'il  puisse  faire 
embarquer,  dans  les  ports  des  Pays-Bas,  les  gens  de  guerre 
dont  il  aura  besoin;  4""  qu'on  lui  déclare  de  quel  nombre  de 
navires  de  guerre  et  de  gens  on  pourra  l'assister;  b''  si  Ton 
pourra  lui  prêter  quelque  artillerie  grosse  ou  de  campagne; 
6"  que,  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  le  secourir  des  navires 
et  gens  susdits,  on  lui  permette  de  contracter  au  même  effet 
avec  des  habitants  du  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépueht»  ordinaireê ,  t.  Il,  fol.  31  f. 

'iiSi.  —  Anvers  y  22  juillet  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  ceux  du  magistrat  d'Ypres.  Pour  le  payement  des  clercs 
de  leur  secrétaircrie  et  d*autres  qui  les  servent,  ils  n'ont 
trouvé  d'autre  moyen  que  de  faire  certaine  répartition  sur  les 
provinces  unies,  dans  laquelle  la  ville  d'Ypres  a  été  comprise 
pour  la  somme  de  300  florins,  à  assigner  en  faveur  de  Pierre 
de  Backer  et  Othon  de  Bruhezc.  Ils  s'étonnent  que  cette  somme 
n'ait  pas  été  acquittée,  et  prient  le  magistrat  d'Ypres  de  ne 
plus  différer  d'en  effectuer  le  payement,  qu'ils  imputeront 
sur  le  produit  des  moyens  généraux. 

Arch.  du  royaume  :  Dèpéchu  <Ui  rebeUei,  t.  IV,  fol.  108. 

2282.  —  Anvers,  22  juillet  1580.  Protestation  de  l'ar- 
chiduc Mathias,  exhibée  aux  états  généraux  par  le  prince 
d*Épinoy,  au  nom  de  S.  A.  Il  leur  remémore  qu'il  a  été  appelé 
par  les  principaux  d'entre  eux ,  et  ensuite  accepté  par  tous;  il 
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ajoute  qu'il  n'a  rien  épargné  pour  rendre  le  repos  an  pars. 
Au  moment  ou  les  états  viennent  de  se  réunir  pour  mettre  la 
dernière  main  au  salut  de  la  patrie ,  il  ne  veut  rien  leur  près- 
erire  ni  s  opposer  à  rien  de  ce  qu'ils  décideront;  mais  il  Ses 
prie  de  ne  pas  oublier  l'ancien  ne  confédération  des  Pays-Bas 
avec  TEmpire,  et  les  faveurs  qu'ils  ont  reçues  de  la  maison 
d'Autriche.  Il  leur  demande  de  déclarer  ouvertement  leurs 
intentions  relativement  k  sa  personne  et  i  ladite  maison,  afin 
qu'il  puisse  se  diriger  en  conséquence. 

krch.  do  royasme:  Êlatê  ^tfn^aiw,  I.  111 ,  fol.  S6. 

SâS5.  —  OUandCy  23  juillet  4580.  Lettre  de  la  reine 
Elisabeth  aux  états  généraux.  Elle  insiste  sur  la  satisfaction  k 
donner  par  eux  à  leurs  créanciers,  qui  se  contentent  du  paye- 
ment des  intérêts,  en  attendant  que  les  états  puissent  rem- 
bourser les  sommes  principales. 

Arcb .  de  la  Haye  :  reg.  JngUUrrt^  iB76-i580,  fol.  tM. 

2284.  —  Anvet^s,  28  juillet  1380.  Lettre  des  états  gêné- 
raux  h  FEmpcreur.  Ils  ont  reçu,  le  17  juillet,  sa  lettre  du 
i2  juin  (n°  2249),  dans  laquelle  ils  ont  trouvé  un  témoignage 
de  sa  sollicitude  pour  le  bien  de  leur  pays  ;  ils  lui  en  rendent 
des  actions  de  grâces.  Quant  h  Tcxhortation  qu'il  leur  adresse 
de  suspendre  leurs  négociations  avec  la  France ,  en  attendant 
l'arrivée  de  l'ambassadeur  qu'il  se  propose  de  leur  envoyer,  ils 
regrettent  de  ne  pouvoir  pas  y  déférer,  et  en  exposent  les 
raisons.  Ils  terminent  en  protestant  de  leur  respect  pour  la 
dignité  de  l'Empereur  et  les  droits  du  saint-empire. 

Areh.  de  la  Haye:  rey. UooehdiUU. dêpnekênj foUSTS f*. 

■ 

2285.  —  Anvers,  J9  août  / 5^0.  Lettre  des  états  généraux 
aux  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres,  afin  qu'ils 
fassent  payer  sans  délai,  entre  les  mains  de  leur  receveur 
général  Mathias  Laurin,  la  somme  de  300  florins,  montant  de 
leur  quote  dans  celle  de  i742  florins  à  laquelle  ont  été  Uxés 
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les  quatre  membres  dans  la  répartition  faite  de  4,718  florins 
dus  aux  clercs,  hallebardiers  et  messagers  des  états  généraux. 
(Voy.n«2276.) 

Arch.  d'Tpres. 

3i86.  —  Anvers,  i4  août  1580,  Articles  et  conditions  sous 
lesquels  les  députés  des  provinces  de  Brabant,  Flandre,  Hol- 
lande,  Zélande  ,  Malines ,  Frise  et  Ommclandes  auront  à  traiter 
àTec  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  Alençon^  etc.,  selon  leur 
pouvoir.  (Titre  textuel.)  Ils  sont  au  nombre  de  vingt-sept. 
l*"  Les  états  accepteront  S.  A.  pour  duc,  comte,  marquis,  sei- 
gneur. Toutes  les  alliances  de  la  maison  de  Bourgogne  et  des 
Pays-Bas  avec  TEmpire,  la  France,  l'Angleterre,  le  Danemark 
et  autres  pays  demeureront  en  leur  entier.  V  Les  hoirs  m&les 
légitimes  de  S.  A.  lui  succéderont.  Si  elle  a,  ou  ses  hoirs,  plu- 
sieurs enfants  mâles  légitimes,  les  états  choisiront  celui  qu'ils 
trouveront  le  mieux  convenir  (1).  3®  Eu  cas  de  minorité,  les 
états  donneront  un  gouverneur  au  prince  mineur,  retenant  à 
eux  la  tutelle  et  gouvernement  du  pays  jusqu'à  ce  que  le  prince 
ail  accompli  sa  vingtième  année.  S.  'A.  et  ses  hoirs  venant  h 
défaillir,  il  sera  en  In  puissance  des  états  d'élire  un  autre 
prince  et  seigneur.  4®  S.  A.  sera  mise  en  possession  des  do- 
maines, et  les  fera  administrer  par  tels  qu'il  lui  plaira ,  pourvu 
qu'ils  soient  naturels  du  pays.  Elle  ne  pourra  lever  aucuns 
deniers  extraordinaires  sans  le  consentement  des  états.  5*"  Elle 
entretiendra  les  privilèges,  franchises,  libertés  et  usages  des 
provinces,  villes  et  communautés,  et  même  l'union  d'Utrecht. 
%^  Elle  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  fait  par  Tarchiduc  Mathias  et 
par  les  états.  7*  Elle  sera  tenue  d'assembler  les  états  généraux 
au  moins  une  fois  par  an  :  indépendamment  de  quoi  ils  pour- 


(I)  Dans  le  projet  du  13  janvier,  il  était  dit  :  «  En  cas  que  Son  AUèze 
»  anroit  deux  enfans,  sera  au  choix  des  eslatz  de  prendre  le  puisné ,  en  c»% 
i  que  Taisné  vtnt  à  succession  de  la  couronne  de  Franee.  » 


36i  ACTBS  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

ront  s'assembler,  en  général  et  en  particulier,  là  où  et  quand 
ils  le  trouveront  convenir.  8*  Elle  résidera  aux  Pays-Bas. 
Quand  elle  s*en  absentera ,  elle  commettra  quelqu'un  du  pays, 
à  sa  place,  qui  soit  agréable  aux  états.  9'  Elle  aura  un  conseil 
d'État  composé  de  naturels  du  pays  que  les  provinces  choisiront. 
10^  Les  principaux  officiers  de  sa  ma||Son  devront  être  du 
pays,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  gentilshommes,  il*  Les  états 
des  provinces  respectives  nommeront  trois  candidats,  entre 
lesquels  S.  A.  devra  choisir,  pour  les  gouvernements  des  pro- 
vinces et  places  fortes,  ainsi  que  pour  les  principaux  offices 
desdites  provinces  qui  viendront  à  vaquer,  i^""  Elle  promet- 
tra d'entretenir  la  religion  et  religionsvrede  dans  Tétat  où 
elles  sont  aux  Pays-Bas,  et  nommément  aux  pays  de  Brabant, 
Gueldre,  Flandre,  Utrecht,  Malines,  Frise,  Overyssel,  Omme- 
landes,  Drenthe  et  Twente.  13°  La  Hollande  et  la  Zélande 
demeureront  comme  elles  sont  actuellement,  «  nommément 
»  au  fait  de  la  religion  et  autrement  »,  bien  entendu  que, 
dans  les  affaires  concernant  la  monnaie,  la  guerre,  les  contri- 
butions et  les  privilèges  d'entre  les  provinces  et  les  villes  res- 
pectivement, elles  se  soumettront  à  S.  A.  et  à  la  généralité  (I). 
i4°  S.  A.  ne  permettra  point  que  personne  soit  recherché  ou 
inquiété  pour  le  fait  ou  sous  prétexte  de  la  religion.  15**  Le  roi 
de  France  déclarera  ennemis  de  sa  couronne  le  roi  d'Espagne  et 
ses  adhérents,  et  leur  fera  la  guerre.  Il  donnera  à  son  frère  les 
moyens  suffisants  pour  maintenir  les  Pays-Bas  contre  ledit  roi. 
16°  A  cette  fin,  le  royaume  de  France  et  les  Pays-Bas  demeu- 
reront à  jamais  alliés,  faisant  la  guerre,  par  commun  avis,  à 
ceux  qui  voudraient  les  assaillir  :  bien  entendu  toutefois  que 
jamais  les  Pays-Bas  ne  seront  incorporés  à  la  couronne  de 
France,  ly""  La  reine  d'Angleterre,  les  rois  de  Danemark,  de 


(1)  Le  projet  da  13  janvier  portait  :  «  Hollande  et  Zélande  demeureront , 
«  mesmeiuent  au  faict  de  la  religion  et  autrement ,  comme  elles  sont  pré- 
»  sentementy  sans  plus.  » 
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Portugal,  de  Suéde,  d'Ecosse  et  de  Navarre,  les  princes  de 
FEmpire ,  les  villes  de  la  Hanse  tcutoniquc ,  etc.,  seront  i*equi$ , 
par  S.  A.  et  par  les  états ,  d'entrer  avec  eux  en  une  étroite , 
ferme  et  indissoluble  alliance.  IS""  S.  A.  sera  obligée  de  faire  la 
guerre  et  de  maintenir  les  Pays-Bas  avec  les  moyens  du  roi, 
$OQ  frère,  et  les  siens  :  les  états  y  contribueront,  de  leur  côté, 
par  une  somme  annuelle  de  2,400,000  florins.  19**  Le  général 
de  l'armée  sera  nommé  par  S.  A.,  de  Tavis  et  consentement  des 
états.  Le  chef  des  troupes  françaises  devra  de  même  leur  être 
agréable.  20**  Aucuns  Français  ou  étrangers  ne  pourront  être 
mis  dans  les  villes  et  places-fortes  sans  le  consentement  des 
états  de  la  province  où  elles  seront  situées.  21**  Les  provinces 
désigneront  les  places  où  les  gens  de  guerre  pourront  se  rafrai- 
chir  et  hiverner.  22®  Tous  gens  de  guerre  étrangers ,  français 
et  autres,  sortiront  du  pays,  quand  les  provinces  le  requer- 
ront. 25*'  S.  A.  ne  pourra  faire  aucun  accord  avec  le  roi  ou  les 
provinces  désunies,  que  de  Tavis  et  consentement  des  pro- 
vinces qui  l'auront  reçue.  24*"  Toutefois  les  provinces,  villes  et 
places  désunies  et  autres  qui  se  voudront  soumettre  à  S.  A.  et 
joindre  avec  les  provinces  contractantes  seront  admises  en  ce 
traité.  25*  Quant  à  celles  qui  seront  prises  par  force,  S.  A.  en 
ordonnera  y  de  l'avis  des  états ,  ainsi  qu1l  sera  trouvé  convenir. 
26''  S.  A.  et  ses  successeurs  feront  le  serment  solennel  et  ac- 
coutumé en  chaque  province,  outre  le  serment  général  &  faire 
aux  états.  En  cas  de  contravention  par  eux  &  ce  traité,  les 
étals  seront  absous  et  déchargés  de  toute  obéissance,  serment 
et  fidélité ,  et  pourront  prendre  un  autre  prince.  27**  Monsei- 
gneur Tarchiduc  d'Autriche  ayant  été  appelé  par  deçà,  et  s'y 
étant  fidèlement  employé  et  acquitté,  les  pays  et  monseigneur 
le  duc  aviseront  par  quels  moyens  on  pourra  lui  donner  tonte 
raisonnable  satisfaction  et  contentement. 

Areh.  de  UHaye:  reg.  France,  dêpetehen,  1579-1583, 
fol.  60  ▼«. 

2287.  —  Anvers,  12  aQùt  1d80.  Commission  donnée  par  les 
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états  de  Brabant,  Flandre,  HollAnde,  Zélande,  MaHae^  Frbe 
et  Ommelaiides  aux  sieurs  Philippe  de  Marnix,  seigneur  ée 
Sfiinte-Aldegonde,  conseiller  d'État,  Jean  Hinekart,  seigneur 
d'Ohain,  docteur  Andrieu  Ilessels,  conseiller  et  greiBer  des 
états  de  Brabant,  François  de  Provyn,  seigneur  de  Lanen- 
bourg,  premier  éehevin  des  parchons  de  la  ville  de  Gand,  Jac- 
ques Tayaert,  premier  conseiller  et  pensionnaire  de  la  même 
ville,  Noël  Caron,  boui^mestre  du  Franc,  et  Gaspar  Van 
Vosbergcn,  grand  bailli  de  la  ville  et  port  de  la  Vère  (1),  a 
l'effet  de  se  transporter  en  France  et  de  traiter  avec  le  duc 
d'Anjou,  selon  les  instructions  qui  leur  ont  été  données. 
Cette  commission  commence  par  un  long  préambule  où  il  est 
dit  que,  t  durant  l'espace  de  trois  ans  et  davantaige, les  états 
»  des  provinces  unies  ont,  par  tous  moiens  et  voies  possibles, 
»  tasché  k  délivrer  Icsdicts  pays  des  misères  et  calamitex  de 
B  ceste  guerre  présente  par  une  bonne  et  seure  paix  et  récon- 
»  cilialion  avecq  le  roy  d'Espaignc,  etc.  »  Il  y  est  articulé 
aussi  c  qu'aulcunes  provinces,  assçavoir  Gueldre,  Tournay, 
»  Tournésiz,  Utrecht  et  Overyssel,  n'ont  pas  encores  prias 
■  entière  et  finale  résolution,  mais  sont  encoires  en  communi- 
»  cation  sur  ce  point ,  etc.  » 

Bibl.  roy.  :  MS.  5884-5915,  fol.  S35.  —  Aftb.  dt  la 
Haye:  reg.  France,  1579-1583, fol.  59. 

2288.  — iénvers,  f3  août  4580.  Instruction  pour  les  sieurs 
Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  Sainte- Aldegonde,  conseiller 
du  conseil  d'État,  Jean  llinckart,  seigneur  d'Ohain,  le  docteur 
Andrieu  Hessels,  conseiller  et  greffier  des  états  de  Bra- 
bant, François  de  Provyn ,  seigneur  de  Lauenbourg,  premier 
écfaevin  des  parchons  de  la  ville  de  Gand,  Jacques  Tayaert, 


(1)  On  lit,  au  procès-verbal  du  28  juillet,  oii  scol  indiqués  les  choix  de 
ces  députés  :  «  Estant  Indicie  dénomination  faicte  suivant  Tadvis  de  Sou 
•  Exci'Uence.  i 


DBS  PAYS-BA«.  367 

premier  conseiller  et  pensionnaire  de  kdite  ville  de  Gand, 
NoeldeCaron,  bourgmestre  du  pays  et  terroir  du  Franc,  et  le 
sieur  Gaspar  Vosbergen^  grand  bailli  de  la  ville  et  port  de  la 
Vère.  (Titre  textueL)  Ces  personnages  étaient,  comme  on  l'a 
▼n  plus  haut,  ceux  que  les  états  députaient  vers  le  duc  d'An- 
jou. Leur  instruction  comprend  dix-sept  articles.  Elle  les 
etiarge  d'excuser  le  retard  que  les  états  ont  mis  &  «  reprendre 
les  erres  de  ce  que  par  ci-devant  a  esté  traicté  avec  Son  Al- 
lèxe.  >  Pour  lui  faire  trouver  bon  les  articles  et  conditions 
du  projet  de  traité,  ils  doivent  lui  remontrer  <  qu'en  iceulx 
n'y  a  nulle  exorbitance  ny  nouvelleté,  ains  qu'ilz  sont  fort 
raisonnables  et  équitables,  comme  estans  fondez  sur  les. 
droietz  et  privilèges  du  pays,  voires  beaucop  plus  doulx  et 
modérez  que  ceulx  qui  furent  approuvez  par  le  roy  de  Pou- 
loignc  »,  et  lui  mettre  en  avant  <  l'honneur  et  louange  que 
c'est  &  ung  prince  de  commander  à  des  pays  si  bien  policez 
et  des  subjectz  qui  de  tout  temps  sont  accoustumez  de  se 
comporter  si  modérament  et  fidèlement  envers  leurs  sei- 
gneurs; en  gardant  lesquelz  privilèges,  ou  bien  les  augmen- 
tant, le  prince  s'acquiert  la  bicnveuillance  de  ce  peuple,  et 
quant  et  quant  les  moiens  de  s'agrandir  et  attirer  les  nnltres 
peuples  à  son  obéissance,  ainsy  que  l'exemple  de  la  maison 
de  Bourgoigne  par  deçà  a  très-bien  démonstré,  qui  de  petitz 
commancemens  a  prins  des  accroissemens  si  grandz.  »  Les 
états  autorisent  toutefois  leurs  députés  à  consentir  à  des  mo- 
difications aux  articles  9, 15  et  18.  L'article  4  de  l'instruction 
est  ainsi  conçu  :  <  Déclaireront  amplement,  et  par  le  menu, 

>  les  raisons  qui  ont  «esmeu  les  estatz  de  mettre  en  termes  le 

>  changement  de  prince,  assçavoir  :  les  excès  commis  par  le 
■  roy  d'Ëspaigne  et  les  siens,  leurs  intollérables  cruaultez  et 

>  infractions  faictes  des  loix,  privilèges,  louables  coustumes 
»  et  libertcz  des  pays ,  avec  barbares  éversions  des  anciennes 
»  polices,  commencées  depuis  la  venue  du  duc  d'Alve,  et 
9  après  journellement  augmentées  de  plus  en  plus  par  les  suc- 
»  cesseurs,  sans  alcune  espérance  de  remède  ny  redressement, 
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»  comme  par  les  actes  de  la  négociation  de  paix  passez  tant  en 
s  ce  pay^qu*à  Coloigne  et  aultre  part,  par  l'espacte  de  trois 
>  ans  continuels,  il  appert  manifestement;  dont  aussy  îJz 
»  feront  bien  ample  récit.  »  Il  y  a,  dans  le  17*  et  dernier 
article  de  instruction ,  une  réserve  faite  par  les  états  de  Bra- 
bant  en  ces  termes  :  «  Ceulx  de  Brabant,  pour  quelques  diffi- 
»  cultez  qui  ne  sont  encoires  esclarcies  par  aulcuns  de  leurs 
»  membres,  requièrent  que,  avant  qu'on  prenne  finale  con- 
»  clusion  en  leur  regard ,  on  leur  fasse  rapport  ;  et  ce  néant- 
»  moins,  déclairent  Icsdicts  de  Brabant  qu'ilz  ne  se  sépareront 
»  des  provinces  qui  concluront,  ains  que  de  brief  ilz  vuvde- 
»  ront  lesdictes  diificultez.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depuekên,  1579-158}, 
fol.  63. 

2S89.  —  Anvers  y  4 S  août  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  de  faire  pour- 
voir à  la  solde  des  onze  compagnies  du  colonel  Norrcys  qui 
ont  été  envoyées  en  Frise  contre  Tennemi. 

Arch.  da  royaume:  Ùépêehtêdeê  rebellée,  t. IV, M.  ISS. 

2290.  —  Prague,  17  août  4580.  Lettre  de  l'Empereur  aux 
états  généraux.  Il  a  reçu  leur  lettre  du  28  juillet  (  n"*  2284)  et 
vu,  non  sans  une  grande  peine  (non  sine  magna  animi  perîur- 
batione  atque  molestia)^  les  raisons  qu'ils  donnent  de  leur 
conduite.  Depuis  son  avènement  à  l'Empire,  rien  n*a  élé  pour 
lui  l'objet  de  plus  de  sollicitude  que  Tapaisement  des  troubles 
des  Pays-Bas.  11  est  encore  dans  les  mêmes  sentiments.  Aussi 
espëre-t-il  que  les  états ,  rejetant  les  pernicieux  conseils  qui 
leur  sont  donnés ,  ne  feront  rien  qui  puisse  porter  préjudice 
a  ses  droits,  non  plus  qu'à  ceux  du  saint-empire  ou  de  la 
maison  d'Autriche  :  lui  et  les  électeurs  ne  pourraient  se  mon- 
trer indi£Férents  à  une  autre  manière  d'agir. 

Arch.  d'Ypres.  -^  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  HoôehduiU. 
depeteken ,  fol.  377. 
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299i.  —  Anvers  y  ii  août  1580.  Lettre  des  ëtats  généraux 
nu  duc  d'Anjou.  Leurs  députés  allant  se  mettre  en  route  pour 
lui  présenter  leurs  très-humbles  recommandations,  le  remer- 
cier de  son  affection  et  de  la  correspondance  qu'il  a  si  con- 
stamment entretenue  avec  eux,  et  passer  outre  au  traité 
commencé  avec  lui,  ils  le  prient  de  leur  donner  foi  et  créance 
comme  il  ferait  à  eux-mêmes. 

Arch.  da  royaume:  Dépèehudtt  re6e//e«,t.  IV, fol.  447. 
— Arch.de  la  Haye:  reg.  France,  1579- 1583,  fol.  G8t«. 

â292.  ^  Anvers  j  22  août  4580.  Lettre  des  états  généraux 
an  magistrat  de  Gand ,  afin  qu*il  fasse  payer  sans  délai  à  Jean 
Van  Langen,  secrétaire  allemand  du  conseil  d'État,  la  somme 
de  500  florins  qui  a  été  assignée  sur  la  caisse  des  moyens 
généraux  à  Gand  :  ledit  Van  Langen  en  a  d'autant  plus  besoin 
qu'il  doit  aller,  par  ordonnance  des  états  généraux,  vers 
l'Empereur  et  les  princes  de  TEmpire  assemblés  ili  Nurem- 
berg (i). 

Arcb.  du  royaume:  Dépéeh€id€irebell9t,t,\V.  fol.  145. 

2295.  —  Flessingue,  en  hâte,  24  août  4580.  Lettre  écrite 
aux  états  généraux  par  le  seigneur  d'Ohain  et  le  greffier  Hes- 
selsy  deux  de  leurs  députés  vers  le  ducd*Ânjou.  Ils  annoncent 
qu'ils  sont  arrivés  à  Flessingue  Taprès-midi,  et  qu'ils  comp- 
tent en  partir  le  soir.  — ^  En  post-scriptum ,  ils  disent  que  le 
prince  d'Orange  espère  partir  le  lendemain  pour  Gand ,  et  que 
tous  les  députés  se  trouvent  réunis. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Promet,  ihpeêehen ,  1579-1583, 
fol.  66. 

2294.  —  Flessingue,  24  août  4580.  Lettre  du  greffier  Hes- 
sels  aux  états  généraux.  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange) 


(I)  Le  31  août,  les  étals  généraux  éciivirent  encore  pour  le  même 
olijel  aux  échevins  de  Gand. 

Tome  ii.  ti 
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lui  a  commandé  de  leur  écrire  afin  qu'ils  envoient  ans 
pûtes  en  France  des  lettres  de  créance  pour  le  roi  et  pour  la 
reine  mère. 

Areh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  dep«$eheH,  1579  I5SS, 
fol.  66  V*. 

2295.  —  Tours,  24  août  1580.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  Noël  de  Caron  et  de  Provyn,  leurs  députés  en 
France.  Depuis  qu'ils  ont  appris  la  résolution  générale  des 
provinces  sur  le  fait  du  duc  d'Anjou,  ils  ont  chaque  jour 
espéré  de  voir  arriver  les  députés  des  états.  S'ils  ne  sont  pas 
déjà  en  chemin ,  ils  supplient  les  états  de  hâter  leur  départ.  Le 
roi  de  France ,  outre  les  ordres  qu'ila  donnés  pour  leur  récep- 
tion, a  envoyé  à  Dieppe  un  maître  d'hôlcl  chargé  de  les  traiter 
et  de  les  accompagner  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  sur  les  terres  de 
l'apanage  du  duc.  Son  Altesse  a  mandé  tous  les  gouverneurs 
pour  aller  au-devant  d*eux  avec  grande  compagnie  de  noblesse. 
Ce  prince  est  on  ne  peut  mieux  disposé  :  il  a  commande  à 
tous  les  odicicrs  de  ses  terres  de  se  saisir  des  Espagnols ,  des 
Hcnnuyers  et  des  Artésiens  qui  y  passeront,  les  déclarant  de 
bonne  prise.  Le  maréchal  de  Strozzi  est  si  affectionné  aux 
affaires  des  Pays-Bas,  qu'il  les  informe  de  tout  ce  qui  vient  à 
sa  connaissance.  Les  ambassadeurs  du  roi  de  Navarre  sont 
arrivés  à  Tours ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  duc. 

Arch.  d'Ypres. 

229G.  ^  Anvers,  36  août  4580.  Lettre  des  états  généraux 
au  receveur  des  moyens  généraux  au  Sas  de  Gand,  afin  qu'il 
s'abstienne  de  percevoir  le  droit  de  tonlieu  sur  les  biens  ei 
marchandises  des  habitants  de  Malines  passant  par  ledit  Sas, 
attendu  qu'ils  en  sont  exempts  par  leurs  privilèges  (i  ). 

Arch.  duroyaume:  Dépéehet  dtêrételUs,  t.  IV,  fol.  151 


(i)  Les  états  généraux  ccri  virent,  le  mt^me  jour,  pour  le  même  objet, 
au  magistrat  de  Gand. 
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t297.  —  Eoueri,  27  août  1580.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Partis  le  matin  de 
Dieppe,  ils  sont  arrivés  ce  soir  à  Rouen.  Les  magistrats  de  ces 
deux  villes  leur  «  ont  faict  tout  honeste  accueil  et  offres 
»  d'amitié  et  services.  »  M.  de  Carrouge,  gouverneur  de 
Rouen ,  leur  démontre  toute  courtoisie.  «  Les  Espaignolisez  et 

>  semblables  partisans  du  roy  d'Espaigne  les  regardent  mer- 
»  veilleusement  au  travers,  et  ont  bien  du  mal  à  les  espier  et 

>  faire  escoutcr.  »  Ils  prient  les  états  de  leur  envoyer  des 
tableaux  du  produit  des  domaines  des  Pays-Bas  et  de  la  dé- 
pense des  garnisons.  —  Dans  un  post-scriptum  du  28 ,  ils  disent 
qu'ils  ont  eu,  la  veille  au  soir,  la  compagnie  du  sieur  de  Belle- 
fontaine,  gentilhomme  du  duc  d'Anjou,  et,  dans  la  matinée 
du  28,  celle  de  M.  de  Carrouge;  que,  d'après  tout  ce  qu'ils 
apprennent,  le  roi  très-chrétien  se  dispose  k  la  paix  de  son 
royaume. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.Franr«,  dfpeKhen,  1579-158.% 
fol.  G7. 

2298.  —  Anvers,  28  août  15S0.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande ,  afin  qu'ils  fassent  pourvoir  au  paye- 
mont  des  soldats  étant  à  Bruxelles  ,.à  leur  charge. 

Arch.  du  royaome:  Dépêchée de9 rebeUei,iAy y  fo\.  mo. 

2299.  —  Anvers,  29  août  1380,  Lettre  des  étals  généraux 
au  prince  d'Orange.  Us  ont  écrit  aux  quatre  membres  de 
Flandre  et  aux  baillis  de  Termondc  et  de  Waes  (1),  afin  qu'ils 
assistent  le  magistrat  de  Bruxelles  de  cinquante  chariots, 
attelés  de  quatre  chevaux,  pour  faire  mener  des  vivres  et  des 
munitions  de  guerre  à  Nivelles.  Ils  prient  le  prince  d1n(er- 
poser  son  autorité  auprès  d  eux  à  cet  effet. 

Arch.  du  royaume:  Dépieheê  dei  rebelUi,  t.  IV,  fol.  159. 


'  (1)  Leurs  lettres  aux  quatre  membres  et  aux  deux  baillis  sont  daos  le 
t.  IV  des  Dèp^chea  dea  rebellts,  fol  162  et  103;  elles  sont  datées  aussi  du 
iù  août. 
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2300.  —  Grenen  (GreemoicA),  8  septembre  1S80.  Lettre 
d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre ,  aux  états  généraux.  Elle  ex- 
prime son  mécontentement  de  ce  qu'ils  ne  payent  pas  les  inté- 
Téts  de  la  dette  qu'ils  ont  contractée. 

DoemmmiM  kùlonquu  médiU ,  etc.,  II,  12$. 

2301.  —  Tours,  9  septembre  4580.  Lettre  écrite  aux  éuts 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Partis  le  28  août  de 
Rouen,  ils  sont  arrivés  le  lendemain  k  Evreux,  le  30  à  Ver* 
neuil,  le  i"  septembre  à  Alençon,  le  3  au  Mans,  et  le  6  à 
Tours.  A  Évreux,  première  ville  de  l'apanage  du  duc  d'Anjou, 
les  lieutenant  et  gens  de  justice  sont  venus  au-devant  d'eux, 
et  les  ont  reçus  t  fort  honnestement  et  avecq  grande  dévo- 

>  tion,  par  commandement  exprès  qu*ilz  disoient  en  avoir  de 

>  Son  Altèze,  louantz,  par  leurs  harangues,  tant  sa  vertu  au 
»  maintienneroent  du  repos  de  ses  subjectz  et  administration 

>  de  bonne  justice  que  prouesse  au  faict  des  armes  >  ,  et  féli- 
citant leà  députés  du  choix  que  les  états  des  Pays-Bas  avaient 
fait  de  Son  Altesse  .pour  leur  prince.  La  même  réception  leur 
a  été  faite  dans  les  autres  villes.  A  Verneûil  ils  ont  trouvé 
M.  de  Médavit,  conseiller  et  chambellan  «  aux  affaires  de  Son 
»  Altèze  >  ,  et  lieutenant  de  monsieur  de  Fervacques  au  duché 
d' Alençon,  accompagné  de  plusieurs  gentilshommes,' qui  était 
envoyé  pour  les  accompagner  pendant  le  reste  de  leur  voyage. 
Lorsqu'ils  n'étaient  plus  qu'à  quelques  lieues  de  Tours,  ils 
virent  arriver  leurs  collègues  les  sieurs  de  Provyn  et  Caron, 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre,  qui  s'étaient  portés 
k  leur  rencontre  avec  le  sieur  d'Alféran.  Peu  après,  le  sieur  de 
la  Fougère  leur  amena  deux  carrosses  de  Son  Altesse,  dans 
lesquels  ils  montèrent.  A  une  lieue  et  demie  de  Tours,  ils 
furent  rencontrés  par  le  seigneur  de  Fervacques,  qui  avait 
avec  lui  le  premier  maître  d'hôtel  et  toute  la  noblesse  de  la 
cour,  et  les  conduisit  dans  une  maison,  la  principale  de  la 
vUie,  appartenante  k  M.  de  la  Bourdiserie.  Le  mercredi  7,  k 
trois  heures  après  midi,  ils  ont  eu  audience  de  S.  A.  en  sa 
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maison  du  Plessîs-lez-Tours.  L*orateur  de  la  dépuiation  (la 
ieltre  ne  le  nomme  pas  )  parla  pendant  une  bonne  heure.  Le 
duc,  qui  était  debout,  TJcouta  fort  attentivement;  il  répondit, 
«  bien  promptement  et  de  bonne  grâce,  en  peu  de  parolles 
»   bien  dictes,  en  substance,  qu'il  remercioit  messieurs  les 

>  estatz  grandement  de  leur  bonne  affection  et  vouloir  en  son 
*  endroict,  et  que  la  sienne  (nonobstant  tous  dilayz  et  lon- 
»  gueurs,  qui  avoient  faict  perdre  beaucop  de  bonnes  oeca- 
»   sions,  toutcsfoîs,  de  commune  correspondence  et  affection, 

>  à  Taide  de  Dieu,  recouvrables)  n*estoit  pas  moindre,  et 
»  tousjours  demonrée  parfaicte  et  constante ,  comme  les  effectz 
»  et  ses  dëportemens  en  avoient  faict  foy,  et  feroient  d'ores 
»  en  avant  paroistre  davantaige;  qu'il  avoit  voluntiers  escouté 
»  le  discours  de  noz  affaires ,  pour  ce  que  par  là  luy  donnons 
»  à  cognoistre  que  le  rcputons  pour  prince  qui  ne  vouldroi( 
»  empoigner  une  injuste  cause,  et  quant  estoit  de  noz  de- 
»  mandes,  conditions  et  articles,  qu'il  les  verroit  en  son  con- 
»  seil,  et  espëroit  y  donner  à  messieurs  les  estatz  toute  bonne 
»  satisfaction  et  contentement.  >  Parmi  les  seigneurs  qui  se 
trouvaient  en  la  chambre  de  Son  Altesse,  à  l'écart  toutefois, 
étaient  le  maréchal  de  Cossé,  le  marquis  d'Elbeuf ,  le  seigneur 
de  Fervacques  et  le  garde  des  sceaux,  t  Nous  ne  pouvons, 
»  disent  les  députés  en  terminant,  obmcctre  de  dédairer  à 
»  Voz  Seigneuries  et  leur  rendre  ung  bien  ample  tcsmoignaigc 
»  du  bon  naturel,  doulceur,  prudence  et  œquabilité  de  ce 
»  prince,  et  avecq  ce  tout  appareil  véritable,'  et  sans  aulcunc 
»  fiction,  pour  nous  favorizer.  ■ 

Aroh.  d*Ypres.  —  Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  de* 
pnekm ,  1670-1583,  fol.  69  t». 

^502.  —  Anvers,  9  septembre  4 S 80.  Proposition  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux.  Le  prince,  voyant  que  l'assem- 
blée des  états  est  demeurée  comme  inutile  par  faute  de  réso- 
lution sur  les  principaux  points  transmis  aux  provinces  au 
mois  de  janvier,  exprime  Favis  que  les  quatre  membres  de 
Flandre  envoient  une  solennelle  légation  à  Anvers ,  pour  dé- 


574  ACTES  DES  ÉTATS  GÉHÉRAIIX 

(ûcicr  les  questions  sur  lesquelles  elle  pourra  s'entendre  avee 
les  autres  déput^itions ,  et  quant  aux  matières  qui  offriraieat 
des  difficultés,  que  la  décision  en  soit  remise  à  une  assemblée 
ultérieure  de  députés  de  toutes  les  provinces;  mais  il  est  né- 
cessaire que  ceux  qu'on  enverra  à  cette  assemblée  aient  le 
pouvoir  de  prendre  telle  résolution  qu'ils  trouveront  convenir, 
après  avoir  entendu  leurs  collègues,  et  que  les  provinces  con- 
viennent d'obéir  à  ce  qui  sera  résolu.  Les  points  qui,  selon  le 
prince,  exigent  une  prompte  solution,  sont  les  suivants  :  élec- 
tion d*un  certain  nombre  de  personnes  qui  aient  toute  auto- 
rité,  spécialement  celle  de  conclure  avec  le  duc  d'Anjou, 
d'envoyer  des  députés  à  la  diète  de  Nuremberg,  et,  au  cas  que 
le  traité  avec  ledit  duc  avorte,  de  choisir  un  chef  pour  la  con- 
duite des  affaires  du  pays  ;  levée  d'une  armée  de  5,000  che- 
vaux et  douze  à  treize  mille  hommes  de  pied;  adoption  t  d'un 
»  certain  moyen  et  pied  assuré  des  contributions  >  ;  réunion 
dans  une  bourse  commune  des  deniers  qui  en  procèdent;  pro- 
duction, par  chaque  province,  d'un  compte  de  ce  qu'elle  a 
payé  et  reçu  depuis  le  i*'  janvier ^  promesse  à  faire  par  les 
villes  qu'elles  recevront  la  garnison  qui  leur  sera  envoyée; 
choix  des  lieux  où  l'armée  hivernera;  pouvoir  à  donner  aux 
députés  élus  par  les  états  de  contracter  des  alliances  avec  tels 
princes  et  communautés  qu'ils  trouveront  convenir,  etc. 

Arch.  de  la  Hay«  :  Dépueke»  orchnati*««,  t.  111 ,  fol  47. 

2305.  —  Anvers,  40  septembre  4S80.  Lettre  des  étals  gé- 
néraux à  Hcuri  IIL  Ils  le  prient  d'ajouter  foi  et  créance  à 
leurs  députés  (envoyés  vers  le  duc  d'Anjou),  qu'ils  ont  chairs, 
en  acquit  de  leur  devoir,  de  lui  baiser  les  mains ,  de  lui  pré- 
senter leurs  très-humbles  recommandations,  et  de  lui  faire 
part  de  ce  qui  jusque-là  s'est  passé  entre  Son  Altesse  et  eux , 
^  affin  qu'ung  affaire  de  si  grand  poix  et  importance  soit,  par 
»  l'adveu  et  gré  de  S.  M.,  mené  à  bonne  et  heureuse  fin ,  i  la 
»  conservation  de  leur  Estât  et  liberté.  » 

Arcli.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depetehcnf  1579- f 583, 
fol.  68. 


DBS  PATS-BAS.  375 

t^304.  —  Anvers,  40  septembre  4580.  Lettre  des  états  gé- 
néraux à  Catherine  de  Médicis.  Elle  est  conçue  dans  le  même 
sens  que  celle  adressée  le  même  jour  au  rçi. 

Arch.  delà  Haye  :  reg.  France^  depetchent  I579-15S5, 
fol.  68  V». 


î230j. —  Tours  y  10  septembre  1580,  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  «  Son  Âltèze^  man- 

>  dent-ils ,  ne  se  trouve  moins  prompte  et  affectionnée  d'en- 

>  trer  en  ce  traité ^ qu'il  n'a  faict  auparavant;  mais  la  difficulté 
»  des  conditions ,  et  surtout  l'accrochement  du  rapport  dont 
»  sommes  chargez  par  la  résolution  d'aulcuns,  nous  faict  gran- 

>  dément  craindre  que  de  fiebvre  nous  pourrions  tomber  en 
»  chauld  mal.  »  Ils  prient  donc  instamment  les  états  de  consi- 
dérer de  près  Fimportancc  de  ce  point,  et  de  leur  faire  par- 
venir au  plus  tôt  une  résolution  positive.  «  Nous  vous  povons 

>  asseurer,  ajoutent-ils,  que  toutes  les  apparences  et  indices 

>  nous  monstrent  à  Tœil  que  ce  prince  veult  embrasser  nostre 

>  faict  h  bon  escient,  et  qu'il  est  résolu  d'y  hasarder  le  verd 
p  et  le  sec,  et  quant  et  quant  de  maintenir  les  pays  en  toute 

>  doulceur,  clémence,  justice  et  équité,  en  les  conservant  et 
»  maintenant  non-seulement  en  la  religion  qu'il  trouvera, 
»  mafs  en  tous  leurs  droictz,  couslumes,  privilèges,  usances 
»  et  police,  ainsy  que  par  tout  son  appennaige  l'on  voit  qu'il 
»  se  monstre  plustost  père  à  ses  subjectz  que  non  seigneur  ou 

>  maistre ,  et  qu'ils  sont  maintenus  en  quiétude,  repos  et  bien- 
»  heurance.  »  Le  duc  travaille  vivement  à  la  paix  du  royaume. 
Le  roi  de  Navarre  s'en  est  entièrement  remis  à  lui.  Le  prince 
de  Condé  s'est  pareillement  présenté  à  son  service.  Ceux  de  la 
Fère  désirent  rendre  la  ville  entre  ses  mains.  Cependant  il 
apprête  ses  forces  par  terre  et  par  mer.  11  a  envoyé  le  sieur 
de  Bacqueviile,  général  de  ses  bateaux ,  pour  tâcher  d'attein- 
dre la  flotte  des  Indes,  et  donner  secours  aux  Portugais. 
Strozzi  est  aussi  à  Nantes ,  qui  s'équipe  pour  le  Portugal.  Les 
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députes  en  concluent  que  le  roi  «voue  son  frère ,  quoiqu'il  ne 
se  déclare  pas  ouvertement. 

Arch.  d'YprM.  —  Àrch.  d«  U  Haye  :  reg.  Fnuicr,  ét- 
petehen,  1579-1583,  fol.  71. 

2506.  —  Tours j  12  septembre  1580.  Noms  des  seigneurs 
et  personnages  qui  se  sont  trouvés  au  conseil  de  Son  Altesse, 
k  la  conférence  des  affaires  du  Pays-Bas,  le  xii*  et  autres 
jours  ensuivants  du  mois  de  septembre  i  580.  (Titre  textuel.) 
Ces  personnages  sont  :  le  maréchal  de  Cossé,  le  marquis  d*El* 
beuf,  M.  de  Fcrvacqucs,  gouverneur  du  duché  d\41enoon  cl 
maître  de  la  garde-robe  du  duc;  le  président  de  la  Reynie, 
garde  des  sceaux;  M.  de  la  Chastre,  gouverneur  du  duché  de 
Bcrry;  le  vicomte  de  la  Guierche,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes;  M.  de  la  Fin,  gouverneur  de  Tourainc;  le 
président  Combelles  ;  M. de  Merru,  général  des  finances;  M.  de 
la  Mauvissicre,  premier  maître  d'hôtel  du  duc. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  France,  depetcAeni  1579-1583, 
fol.  74. 

2507.  —  Anvers,  15  septembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  en  France.  Ils  ont  reçu  leur  lettre  du 
27  août  (n""  2297).  Nonobstant  la  perte  de  Bouchain,  «  bientost 
»  sera  trouvé  l'ordre  qui  convient  contre  Tennemy,  el  pour  luy 
»  empescher  ses  ultérieurs  desseings.  »  Ils  leur  envoient  les 
lettres  de  créance  pour  le  roi  et  la  reine  mère  (  n"*  2503  et 
2504) ,  jointes  à  celles  que  monseigneur  le  prince  d'Orange  écrit 
à  LL.  MM.  Us  s'occupent  de  l'état  des  domaines  et  des  moyens 
de  maintenir  la  guerre  demandé  par  eux;  mais,  a  leur  avis,  cet 
état  est  «  de  peu  de  conséquence  pour  le  fait  de  leur  légation.  » 
Ceux  d'Anvers  ont  été  contents  finalement  d'accepter  monsei- 
gneur le  duc  d'Alençou  pour  due  de  Brabant,  sans  autre  rap- 
port, moyennant  certaines  conditions  sur  lesquelles  ils  sont 
entrés  en  pourparlers  avec  les  nobles  de  Brabant  et  les  députés 
de  Bruxelles. 

Arch.  de  U  Haye  :  reg.  France,  <iefWfcAen ,  f  579- 1583, 
fol.  68  v». 
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"2508.  —  PUmis^ lez-Tours ,  19  septembre  1580.  Articles 
et  conditions  accordés,  conclus  et  arrêtés  entre  très- haut, 
très -puissant  et  très- magnanime  prince  François,  fils  de 
France,  frère  unique  du  roi  très -chrétien,  duc  d'Anjou, 
d'AIençon,  Touraine  et  Berry,  d'une  part,  et  les  sieurs  Phi- 
lippe de  Marnix,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde,  conseiller  du 
conseil  d'État  au  Pays-Bas,  Jean  Hinckart,  seigneur  d'Ohain, 
le  docteur  Andrieu  Hessels,  conseiller  et  greffier  des  états  de 
Brabant,  François  de  Provyn,  seigneur  de  Lauenbourg,  pre- 
mier échevin  des  parclions  de  la  ville  de  Gand,  Jacques 
Tayaert,  premier  conseiller  et  pensionnaire  de  ladite  ville  de 
Gand,  Koël  de  Caron,  bourgmestre  du  pays  et  terroir  du 
Franc,  et  le  sieur  Gaspar  de  Vosbergen ,  grand  bailli  de  la  ville 
et  port  de  la  Vère,  députés  des  états  généraux  des  Pays-Bas, 
d'autre  part.  (Titre  textuel.)  A  Texception  des  3%  4%  9%  15* 
et  1G%  ces  articles  sont  conformes  aux  conditions  arrêtées  par 
les  états  généraux  le  11  août  (n''2â86).  11  est  dit,  h  l'article  3, 
à  propos  de  la  tutelle  et  gouvernement  du  pays  que  les  états 
se  réservent,  en  cas  de  minorité  du  prince  :  c  sinon  qu'il  y  eût 
esté  pourveu  aultrement  par  Son  Altèze  et  ses  hoirs,  selon 
l'advis  des  estatz  »  ;  h  l'article  4 ,  que ,  «  là  où  les  domaines 
se  trouveroient  tant  chargez  qu'ils  ne  fussent  suffisans  à  eur 
tretenir  Testât  de  Son  Altèze,  les  estatz  résouldront  d'y 
furnir  et  luy  donner  tout  contentement  et  satisfaction  rai- 
sonnable »  ;  a  Tarticle  9 ,  que  <  Son  Altcze  aura  pour  conseil 
d'Estat  naturelz  du  pays  telz  que  les  provinces  commettront 
ou  ont  commis  pour  ceste  fois,  auquel  n'assisteront  aulcuns 
cstrangiers^  ny  françois  ny  aultres,  sinon  ung  ou  deux,  du 
consentement  desdictes  provinces  et  agréables  à  icelles,  et 
que,  pour  l'ad venir,  quand  d'aultres  seront  substituez,  Son 
Altèze  les  commectra ,  à  la  dénomination  desdictes  provinces.  > 
L'article  i[>  est  ainsi  conçu  :  «  Son  Altèze  fera  et  procurera 
envers  le  roy  de  France  qu'il  aidera  luy  et  ses  hoirs  de  ses 
forces  et  moiens  pour  tousjours  se  maintenir,  ensamble  les 
provinces  contractantes,  estans  de  son  obéyssance,  contre 
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>  tous  entiemys^  fust  le  roy  d'Espaigne  ou  aultres  alliez  enne- 
»  mîz,  et  Sa  Majesté  ne  permeetra  qu'aucune  avde,  faveur, 

>  secours  et  passaigc soient  donnez,  en  son  royaulme,  ausdiets 
»  ennemiz,  et  commandera  aux  gouverneurs  des  provinces, 

>  villes  et  places  frontières  et  aultres  de  favorizcr  et  donner 

>  passaige  libre  aux  habitans  desdicts  pays.  >  Par  Tarticle  i6, 
le  duc  prend  seulement  l'engagement,  après  qu'il  aura  été  mis 
en  possession  des  provinces,  de  faire  que  le  royaume  de 
France  et  lesdites  provinces  s'allient,  etc.  Tous  ces  articles 
feront  la  matière  d'un  traité,  qui  sera  passé  dès  que  le  duc 
aura  obtenu  du  roi  son  frère  les  assurances  requises  relative- 
ment au  15'  et  au  i6*.  Le  duc  se  réserve  de  remettre  en  déli- 
bération, dans  l'assemblée  des  états  généraux  qui  aura  lieu  en 
sa  présence,  les  articles  2,  3,  9  et  18,  «  pour  adviser  sur  les 

>  duretez  et  difficultez  d'iceulx.  »  Des  observations  de' moin- 
dre conséquence  sont  faites  sur  les  articles  6,  10  et  25. 

Arch.  de  l'État  â  Bruges:  reg.  d*  9,  pièce  16.  — Ardi. 
de  U  Haye  :  reg.  France,  d»pe$ehen,  1579-1585. 
fol.  75. 

2309. — Anvers,  20  septembre  9680,  Lelti^  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Hollande.  Au  mois  d'août  1578,  la  reine 
d'Angleterre  leur  a  fait  avancer  vingt-liuit  mille  livres  sterling 
par  les  sieurs  Horatio  Pallavicino  et  Spinola ,  à  condition  qu'ils 
rembourseraient  cette  somme,  avec  les  intérêts,  h  la  lin  de 
l'année.  Les  vingt-huit  mille  livres  ont  été  distribuées  k  leur 
armée  étant  au  camp  de  Rymenam.  Deux  années  se  sontéfou- 
lécs  depuis  lors,  et  la  reine,  sans  les  presser  pour  le  rembour- 
sement de  la  somme  principale ,  les  a  différentes  fois  sollicités 
d'en  payer  au  moins  les  intérêts  auxdits  Pallavicino  et  Spi- 
nola. Après  en  avoir  mûrement  délibéré,  ils  n'ont  trouvé  de 
meilleur  parti  à  prendre  que  de  répartir  la  somme  de 
24,000  florins,  à  laquelle  montent  les  intérêts,  sur  les  pro- 
vinces de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélandc, 
comme  étant  celles  qui  ont  le  plus  de  relations  de  commerce  en 
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Angleterre  :  in  quote-part  du  Brabant  a  été  fixée  îi  7,500  florins  ; 
celle  de  la  Flandre  à  pareille  somme  ;  celle  de  la  Hollaude  a 
0,000,  et  celle  de  la  Zélande  à  3,000.  Il  importe  que  le  paye- 
ment de  ces  sommes  s'effectue,  pour  prévenir  les  arrêts  qui 
se  feraient  des  biens  des  habitants  des  PaysrBas  en  Angle- 
terre, selon  la  menace  que  la  reine  en  fait  dans  ses  lettres  et 
les  déclarations  que  leur  en  a  faites,  au  nom  de  S.  M.,  Georges 
Gilpin,  secrétaire  des  marchands  aventuriers,  qui  réside  k 
Anvers.  Ils  prient  donc  les  états  de  Hollande  de  se  eonforraer 
k  ce  qui  a  été  résolu,  comme  l'ont  fait  ceux  de  Brabant  et  de 
Flandre,  et  de  pourvoir  au  payement  de  leur  quote-part. 

Arcb.  du  royaume  :  Dépêehtt  dei  rebeUti,  t.  IV,  fol.  183. 

2310.  —  Anvers,  iO  septembre  4880.  Lctlredes  états  gé- 
néraux aux  états  de  Gucidre.  Ceux-ci  n'ignorent  pas  que,  pour 
donner  quelque  contentement  aux  clercs,  huissiers,  hallcbar- 
diers  et  autres  qui  servent  les  états  généraux,  il  n'a  été  trouvé 
d'autre  moyen  que  de  faire,  le  24  juin  précédent,  certaine 
répartition  sur  les  provinces  unies,  dans  laquelle  la  Gueldrc 
a  été  taxée  à  457  florins.  Ils  les  prient  en  conséquence  de  faire 
payer  ladite  somme  à  Bonavcnturc  Van  Oncle  et  Denis  Varï 
Eyck ,  trompettes  de  Son  Altesse  (l'archiduc  Mathias). 

Arch.  du  royaume  :  Dèpécheidsi  rehelleif  l.  IV,  fol.  iS5. 

25 H.  —  Anvers,  24  septembre  4580.  Lettre  des  états  gé- 
néraux aux  états  de  HoHande  et  de  Zélande.  Ils  leur  envoient 
copie  de  la  missive  par  eux  écrite  aux  quatre  membres  de 
Flandre,  aGn  d'empêcher  que  leur  commun  ennemi  ne  soit 
assisté  de  victuailles  et  d'autres  choses  qu'ils  tirent  des  pro- 
minces  unies.  Ils  prient  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande  de 
se  conformer  aussi  au  contenu  de  cette  missive.  (La  lettre  aux 
quatre  membres  manque.) 

Arcli.du  royaume:  2>e/'ecAo<{fe«re6effes,t.  IV,  fol.  186. 

2318.  —  Tours,  ii  septembre  4580.  Lettre  écrite  aux  états 
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généraux  par  leurs  députés  en  Pranee.  Le  12,  ont  commeiicé 
leurs  conférences  avec  le  duc  d'Anjou  et  ses  conseillers,  et 
elles  se  sont  prolongées  pendant  huit  jours.  C^est  le  président 
et  garde  des  sceaux  la  Reynîe  qui  a  porté  la  parole  au  nom  de 
ces  derniers.  Enfin  on  est  tombé  d'accord,  «  au  moien  de 
9  quelques  changemens  en  conformité  de  l'instruction  des 
»  députez  et  aultres  de  peu  d'importance,  servans  d'esclaircis- 
»  sèment  et  accommodement  aux  affaires.  »  Les  conseillers  du 
duc  ont  alors  demandé  que  le  tout  fût  arrêté  et  signé  de  part 
et  d'autre.  Les  députés,  ne  se  trouvant  pas  suffisamment  auto- 
risés par  les  états  de  Brabant,  s'en  sont  excusés;  ils  ont  de- 
mandé, à  leur  tour,  qu'on  leur  fit  apparaître  préalablement 
de  l'intention  et  assurance  du  roi  sur  les  15'  et  16'  articles, 
disant  que  cependant  ils  enverraient  quelques-uns  des  leurs 
aux  Pays-Bas ,  pour  rendre  compte  aux  états  généraux  du  bon 
succès  de  leur  négociation.  Mais  ils  n'ont  pu  y  induire  S.  A.  et 
son  conseil ,  qui,  entre  antres  choses ,  leur  ont  fait  observer  que 
*  la  déclaration  du  roy  ne  pou  voit  ny  apparentement  estre 

>  espérée ,  ny  honestement  sollicitée,  sans  préallable  résolution 

>  et  signature  des  articles.  »  Ils  ont,  en  conséquence,  trouvé 
non-seulement  convenable  au  service  de  la  patrie,  mais  encore 
requis  et  nécessaire,  de  procéder  k  la  conclusion  condition- 

.nclle  du  traité,  ainsi  que  les  états  le  verront  par  la  copie  qu'ils 
leur  envoient  (n"  2508).  S.  A.  n'a  trouvé  bon  qu'aucun  d'eux 
s'éloigne  avant  la  réception  de  la  déclaration  du  roi ,  que  le  ma- 
réchal deCossé,  avec  le  S'  des  Pruneaux,  va  solliciter.  Le  fait 
de  la  paix  est  remis  par  le  roi  entre  les  mains  de  son  frère. 
Les  députés  prient  les  états  de  faire  vider  en  toute  diligence  la 
difficulté  des  états  de  Brabant.  «  Au  demeurant,  messeigneurs, 

>  disent-ils  en  terminant,  ne  sçaurions  assez  louer  k*Yoz  Sei- 
»  gneuries  la  rare  bénignité,  rondeur  et  intégrité  de  ce  prince, 

>  meslées  de  sain  jugement,  prudence,  œquabilité  et  toutes 

>  bonnes  par,ties  symbolisantes  avecq  le  naturel  de  par  delà  : 

>  de  sorte  qu'à  Tintcrieur  de  noz  consciences  (si  ne  nous  abu- 

>  sons  plus  qu'oncques  de  nostre  vie),  ne  pouvons  qu'en  pré- 
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>  saiger  tout  boobeur  et  félicite' pour  le  peuple  qui  sera  de  son 
»  gouvernement  et  obéissance.  » 

Areh.  deTÉUt  à  Bruges:  reg.  n<*  9,  pièce  44.  —  Arch. 
d'Ypret.  —  Arch.  de  U  Haye:  reg.  France,  depe^ 
ichen ,  1579-1583,  fol.  73  t». 

S3i5.  —  Anvers,  i4  septembre  4580.  Lettre  des  états 

généraux  à (aux  bourgmestres»  échevins  et  commune  de 

Zwolle).  Ils  ont  appris  avec  peine,  par  leur  lettre  du  17  écrite 
au  prince  d'Orange ,  que  l'ennemi  a  assiégé  leur  ville.  Us  ont 
immédiatement,  en  présence  du  prince,  délibéré  sur  les 
moyens  de  la  secourir;  mais  ils  ne  peuvent  le  faire  aussitôt 
qu'ils  le  voudraient,  à  cause  de  l'invasion  de  Tenncmi  en  Bra- 
bant  et  en  Flandre.  Tandis  qu'ils  préparent  toutes  cboses 
nécessaires  à  cet  effet,  ils  les  engagent  à  recevoir  telle  gar> 
nison  que  les  provinces  de  Tunion  d'Utrecht  pourront  leur 
envoyer,  et  à  résister  à  l'ennemi  avec  courage,  pour  ne  pas 
tomber,  eux,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  en  une  perpé- 
tuelle servitude.  Ils  ont  prié  le  prince  d'Orange  de  se  rendre 
dans  leur  province,  pour  y  mettre  ordre  à  tout,  et  Son  Excel- 
lence leur  a  déclaré  qu'elle  était  prête  à  le  faire  ;  ils  peuvent 
donc  être  certains  que,  dans  peu  de  jours,  elle  y  arrivera. 

Ârcb.du  royaume:  Dépéchei  dei  re6e//et,t.  IV,  fol.  187. 

25i4.  —  Anvers f  S4  septembre  4680.  Lettre  des  états 
généraux  aux  états  de  l'union  d'Utrecbt.  Ils  leur  envoient  la 
lettre  qu'ils  écrivent  aux  bourgmestres,  écbevins  et  commune 
deZwolle,afin  qu'ils  soient  informés  de  leur  bonne  affection  et 
de  celle  du  prince  d'Orange,  qui  se  dispose  à  aller  en  personne 
•assister  cette  ville.  Ils  les  prient,  en  attendant,  de  s'opposer 
de  tout  leur  pouvoir  aux  entreprises  de  l'ennemi. 

Arch.  du  royaume  :  Dépéckti  des  rebelleSf  t.  IV,  fol,  1S8. 

2315.  —  Anvers,  24  septembre  4680.  Lettre  des  états 
généraux  à  Jacobsoon  de  Jonge,. bourgmestre  de  Middelbourg. 
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Ils  envoient  leur  solliciteur  Ramette  aux  états  de  Zâaode, 
pour  que,  conformément  k  leurs  intentions,  ceux-d  s'engiH 
gent  à  payer  6,000  florins,  qui ,  avec  48,000  pareils  florins  k 
fournir  par  les  provinces  de  Brabant,  de  Flandre  et  de  Hollande, 
sont  destinés  k  Horatio  Paliavicino  et  N.  Spinola,  selon  les 
instances  réitérées  de  la  reioe  d'Ângielerre.  Ils  recommandent 
cette  affaire  h  de  Jonge. 

Arcb.  du  royaume  :  Dtpkhei  detr^tUesj  I.  IV,  foJ.  f  S9. 

2310.  —  Ples$i$'leZ'Tours  y  J?o  septembre  45SO.  Lettre  du 
duc  d'Anjou  aux  états  généraux.  Il  commence  par  rappeler  ce 
qu'il  a  fait  pour  eux ,  quand  ils  Pont  sollicité,  la  première  fois, 
de  prendre  en  mains  leur  défense.  Il  parle  ensuite  des  maux 
que  leur  ont  fait  souffrir  les  Espagnols  et  leurs  ministres. 
«  Vous  voyans  doncques ,  cx)ntinue-t-il ,  réduîctz  k  si  mauvais 

>  termes;  aiant  csgard  aux  exemples  de  vertu ,  magnanimité 
•  c^t  grandeur  des  princes,  pins  qu'à  nulle  aultre  passion, 
»  ambition  ny  affection  particulière  que  ce  soit;  C4)nsidér»nt 
»  le  grand  zcle  et  recommandable  affection  que  libéralement 
»  vous  m*avcz  volu  porter,  j'ay  de  tant  plus  volunticrs  accepté 

>  Teslcction  et  choix  que  vous  avez  volu  faire  de  moy  pour 
»  vostre  prince  et  seigneur.  •  11  leur  promet  que,  au  péril  et 
hasard  de  sa  vie,  il  entreprendra  la  restitution  et  restauration 
de  leur  première  et  ancienne  liberté,  manutention  de  leur 
État,  lois,  privilèges  et  coutumes,  protection,  défense  et  sû- 
reté de  leurs  biens,  vies  et  familles,  h  rencontre  de  tous  ceux, 
généralement  quelconques,  qui  voudront  attenter  ou  aller  an 
contraire.  Il  les  exhorte  k  l'union  entre  eux.  II  les  assure  enfin 
qu1Is  trouveront  toujours  en  lui  <  une  bonne  et  seure  pro- 
»  teclion  et  ferme  appuy  de  tout  son  pouvoir,  authorité  et 

>  puissance ,  sans  y  espargner  tous  ses  moiens  ny  sa  propre 
»  vie  qu'il  a  dédiée  et  consacrée  à  leur  conservation,  manu- 
»  tention  de  leur  Estiit  et  accroissement  d'icelluv.  > 

m 

Arrb.  de  la  Haye:  r^g.  France , depetchen,  tSTd-lSM, 
fol.  7*  \«. 
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33i7.  —  Anvers,  26  septembre  iS80.  lieUrc  des  états 
généraux  aux  états  de  Zélande.  Par  la  copie,  qu'ils  leur  en* 
voient,  de  la  lettre  du  gouverneur  de  Nivelles  (i),  ils  verront 
les  entreprises  de  Tennemi  contre  celte  ville,  ainsi  que  la  dis-* 
position  où  ledit  gouverneur  et  ses  soldats  sont  d'y  résister, 
s*ils  sont  secourus  de  la  généralité.  Le  prince  d'Orange  et  eux, 
considérant  combien  la  conservation  de  Nivelles  importe  à  la 
patrie,  ont  permis  au  colonel  Stuart  d*y  envoyer  deux  de  ses 
enseignes  de  gens  de  pied  :  mais  celles-ci  ne  veulent  pas  s'y 
rendre,  si  elles  ne  reçoivent  quelque  payement,  et  les  états 
généraux  ont  vainement  cherché  les  moyens  de  les  satisfaire. 
Dans  cette  situation,  ils  prient  amicalement  les  états  de  Zé- 
lande de  venir  ft  leur  secours. 

Arch.  du  royaume  :  Dèpèfhtt  des  r^lle$y  t.  IV,  fol.  191 . 

23i8.  —  Gand,  i6  septembre  1580.  Commission  donnée 
par  les  quatre  membres  de  Flandre  &  jonckhecr  Jacques  Cabe- 
liau,  échevin  de  la  keure  de  Gand,  sieur  Laureyns  de  Vices- 
chauwere,  grand  doyen,  jonckhecr  Philippe  de  Gruutere, 
seigneur  d'Axcpoele,  llansbeke,  etc.,  jonckhecr  Charles  Vu- 
tenhove,  seigneur  de  lloogcwaele,  sire  Liévin  Heylinck  et 
M*"  Jacques  de  Somere,  pensionnaire  de  ladite  ville;  sire  Pieter 
Dominicle,  échevin,  et  M""  Nicolas  Casembroot,  pensionnaire 
de  la  ville  de  Bruges  ;  jonckheer  Jean  Van  Greboval ,  seigneur 
de  Bakelroode ,  avoué  des  orphelins  et  premier  conseiller  de 
la  ville  dTpres,  et  M*"  Sébastien  Pcnteman,  pensionnaire  de 
la  même  ville;  sieur  Jean  Van  Schoore,  seigneur  de  Marchove, 
Rostuyne,  etc.,  bourgmestre;  sieur  Liévin  Van  Tessele,  éche- 
vin, et  M"  Ysebrant  Provin,  pensionnaire  du  Franc,  &  Teffet 
de  se  rendre  à  l'assemblée  des  étals  généraux  à  Anvers,  dy 
proposer  les  articles  contenus  dans  la  remontrance  que  le 


0)  Cette  lettre  D*est  pas  (bns  le  registre. 
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prince  d'Orange  leur  a  faite  a  Gand  (l),  de  demander  instam- 
ment qu1l  soit  pris  résolution  sur  ces  articles,  et  d*en  dëli- 
bérer  avec  les  autres  états  :  les  quatre  membres  donnant  à 
ces  députés  plein  pouvoir  et  autorisation  de  résoudre  sur  les- 
dits  articles,  ainsi  que  sur  toutes  autres  aJDTaires  touchant  le 
maintien  de  Tétat  dii  pays,  sans  qu'ils  aient  besoin  d*en  ré- 
féi'cr  h  leurs  principaux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Défmchei  ordinairei,  t.  III,  foL  49 1*. 

* 

2349.  —  AnverSj  29  septembre  i580.  Lettre  des  états 
généraux  aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  prier  de 
ne  plus  différer  l'envoi  de  leurs  députés  pleinement  autorisés 
à  résoudre  sur  les  articles  que  le  prince  d'Orange  leur  a  en 
dernier  lieu  délivrés  k  Gand. 

Arch. du  royaume:  Dépêchée det  rebelle»,  t.  IV, fol.  195. 

2320.  —  Lusignan^  4"  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe 
de  Marnix  à  ses  co-députés  en  France.  Il  leur  envoie  des  let- 
tres que  le  capitaine  Bouffart  a  apportées  la  veille.  Son  Altesse, 
arrivée  ce  soir  à  Lusignan ,  en  partira  demain.  On  espère  que 
le  roi  de  Navarre  viendra  au-devant  d'elle. 

Arck.  de  la  Haye  :  reg.  France  i  depe$chen,  1579-1583, 
fol.  84  v». 

2521.  —  Chef'Boutonne ,  4  octobre  4580.  Lettre  du  due 
d'Anjou  aux  états  généraux.  Connaissant  que  l'établissement 
de  la  paix  en  France  est  le  seul  moyen  par  lequel  il  puisse 
venir  à  chef  des  autres  entreprises  qui  les  concernent ,  il  a 
voulu  faire  ce  voyage,  pour  s'aboucher  avec  le  roi  de  Navarre. 
Aussîlôt  la  paix  conclue, il  s'acheminera  vers  les  Pays-Bas, aver 


(1)  Au  mois  d'aoClt  précédent.  C'était  la  même  que  celle  qu'il  présenta 
aux  étals  généraux  le  9  septembre ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  commission 
donnée  par  les  étals  de  Brabaiit  à  leurs  députés  le  t>  décembre  i580 
(n«2563). 
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les  forces  nécessaires  pour  secourir  Cambray  et  empêcher  les 
entreprises  de  Tenneini.  Il  s'étonne  que  le  seigneur  d'Inchy 
fasse  difficulté  de  recevoir  les  secours  qu'il  lui  offre. 

Arch.  d^Ypres.  —  Areh.  de  la  Haye:  reg.  France, 
depeêchen,  1579-15S3,  fol.  S9  v". 

2322.  —  Fontainebleau  f  4  octobre  i580.  Lettre  du  sei- 
gneur des  Pruneaux  aux  députés  des  états  généraux  en  France. 
«  Noz  affaires  ne  sçauroient  mieulx  aller  pour  le  présent,  et 
»  sont  ainsi  que  les  sçauriez  soubhaîtter.  Il  ne  reste  que  la 
>  paix  qu'il  fault  faire,  et  je  m  asscure  qu'aurez  promptcment 
»   tout  contentement.  » 

Arch.  d«  la  Haye  :  reg.  France,  dêpnehen ,  1579-1 5S5, 
fol.  S4. 

2323.  —  Anvers  y  6  octobre  i 580.  Leitre  des  états  généraux 
aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande.  Les  états  de  Brabant, 
remarquant  les  efforts  que  fait  Tennemi  de  tous  côtés  pour 
s'emparer  "de  leurs  villes  et  forteresses,  ont,  en  présence  du 
prince  d'Orange,  délibéré  sur  les  moyens  de  préserver  cette 
province,  et  d'cmpécher  que  des  désordres  n'arrivent,  par  faute 
de  payement  des  gens  de  guerre ,  dans  les  villes  de  Bruxelles 
et  de  Vilvorde,  h  Willebroeck  et  en  d'autres  lieux.  Pour  les 
mettre  à  exécution,  ils  ont  jugé  nécessaire  que  les  états  géné- 
raux écrivent  aux  états  de  Hollande  et  de  Zélande  afin  qu'ils 
veuillent  promptement  faire  payer  un  mois  de  solde  au  régi- 
ment du  colonel  Vanden  Tympel  étant  en  garnison  à  Bruxelles 
et  ailleurs,  et  autant  à  la  moitié  du  régiment  de  gens  de  pied 
tenant  aussi  garnison  à  Bruxelles  sous  les  ordres  du  colonel 
Stuart,  comme  étant  cette  moitié  à  leur  charge. 

Arch.  du  royaume  :  Dépéehêi  de$  re6e<(e«,  t.  IV,  fol.  i06. 

2324.  —  Anvers,  6  octobre  1580.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Gueldre,  pour  les  informer  qu'ils  envoient  en 
leur  province  Mnrrus  Hanegrcef ,  en  quaiilc  de  commissaire 

Tome  ii.  its 


•  « 


,  «  « 
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gënëral  chargé  de  diriger  la  perception  des  moyens  gàiérsaux, 
et  les  prier  de  lui  prêter  appui  d|ins  celte  commission  ^amune 
les  états  de  Brabant  et  de  Flandre  l'ont  fait  aux  officiers 
envoyés  en  leurs  provinces. 

Areh.  du  royaume:  Dipéckei  de$  reftefie*,  t.  IV, fol.  ââS. 

â3â5. — Anvers,  ôostobre  ^5^0.  Résolution  des  états  géné- 
raux prise  de  l'avis  de  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange), 
et  portant  que  quelques-uns  de  leurs  députés  se  rendront  vers 
les  provinces  de  Hollande,  Zélandc,  Gueldrc,  Frise  et  Over}*s- 
sel ,  et  leur  déclareront  que  S.  Exe.  a  trouvé  bon  de  convoquer 
une  assemblée  de  toutes  les  provinces  unies  à  La  Haye  pour 
le  V  novembre  prochain,  aûn  d'y  prendre  une  résolution 
définitive  sur  le  gouvernement  du  pays,  conformément  aux 
points  et  articles  présentés  par  elle  le  9  septembre  (n**  250â)  : 
les  priant  d'y  envoyer  leurs  députés  munis  de  pleins  pouvoirs, 
ainsi  que  viennent  de  le  faire  les  quatre  membres  de  Flandre. 
11  est  dit,  dans  le  préambule,  que  c'est  sur  la  proposition  des 
députés  des  quatre  membres,  faite  dans  la  séance  du  30  sep- 
tembre,  que  cette  résolution  a  été  prise. 

Areh.  de   la  Haye   :  OfpeecAet  ordinaircf,  I.  III, 
fol.  50  v«. 

S326.  —  Tours  y  8  octobre  4580.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Hs  leur  envoient  les 
lettres  qu'ils  ont  reçues  du  seigneur  des  Pruneaux  (n*  2329) 
et  du  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  (n**  2320).  Ce  dernier,  au 
départ  de  Son  Altesse  pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre, 
l'a  accompagnée  jusqu'^  Champigny,  où  il  avait  k  voir  le  duc 
de  Montpensier  pour  les  affaires  particulières  de  madame  la 
princesse  d'Orange;  de  là  il  a  continué  de  la  suivre,  c  pour 

>  assister  en  ce  qu'il  pourroil,  et  entretenir  la  correspoo- 

>  dance  requise  celle  part,  t  Les  autres  députés  attendent 
à  Tours  les  nouvelles  du  maréchal  de  Cossé  et  du  seigneur  des 
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Pruneaux,  en  intention  de  se  joindre  avec  eux  pour  aller 
trouver  S.  A.  le  où  elle  sera* 

Arch.  d'Ypres.  —  Ârch.  de  U  Haye  :  reg.  France , 
depetehw ,  1579-ltfS3,  fol.  $5  v«. 

2327.  —  Jarnac,  8  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  à  ses  co-députés  en  France.  Monsieur  (le  duc  d'Anjou) 
fait  toute  diligence  pour  parvenir  i  la  paix.  Dans  quelques 
jours,  il  doit  se  rencontrer  avec  le  roi  de  Navarre.  Le  roi 
très-chrétien  envoie  MM.  de  Bellièvre  et  Villeroi,  pour  traiter 
aussi  de  sa  part.  On  a  dëjà  donné  des  ordres  pour  que  les 
ennemis  ne  soient  plus  favorisés  des  villes  frontières. 

Arch.  de  lu  Haye  :  reg.  Fronce,  depeschen,  I679-I8S3, 

fol.  sa. 

2528.  —  Tours,  42  octobre  4380.  Lettre  des  députés  des 
Pays-Bas  en  France  au  duc  d'Anjou.  L'ouverture  que  le  maré- 
chal de  Cossé  et  le  seigneur  des  Pruneaux,  à  leur  passage  par 
Tours,  leur  ont  faite  de  l'intention  du  roi,  les  a  grandement 
réjouis,  «  comme  estant  la  présentation  beaucop  plus  favo- 
»  rable ,  libérale  et  advantaigeuse  qu'ilz  n'attendoient.  »  Mais 
comme  elle  est  subordonnée  à  la  conclusion  de  la  paix  en 
France,  ils  le  supplient  d'avancer  celle-ci  autant  que  possible. 

Arcb.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depuehen,  1579-1583, 
fol.  87. 

2329.  —  Coutras,  45  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe  de 

Miyrnix  à  ses  co-députés  en  France,  t Hier  est  icy  arrivé 

>  le  roy  de  Navarre.  Il  est  très-affectionné  à  la  paix,  et  bruslc 
»  pour  aller  à  la  guerre  aux  Pays-Bas.  C'est  une  chose  estrange 
*  dq  venir  les  affections  si  grandes  et  si  générales  à  ce  faict-la. 
a  Je  ne  double  pas  que  ce  ne  soit  le  bon  Dieu  qui  les  con- 

a  duise a  On  attend  de  jour  en  jour  MM.  de  Yilleroi  et 

de  Bellièvre;  h  leur  venue,  Marnix  espère  qu'on  résoudra 
quelque  chose  de  l)on ,  «  et  incontinent  Son  Altèze  partira  en 
a   toute  diligence  pour  les  affaires  principales.  »  Toutes  les 
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nouvelles  qu'on  a  du  roi  sont  excellentes.  Dans  un  autre  pas- 
sage de  sa  lettre  y  Marnix  dit  :  «  La  crainte  que  j'ày  de  Cam- 

>  bray  me  tue.  » 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  depetekem,  US79-15fô, 
fol.  $6  ?o. 

2350.  —  Cùutras,  46  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  au  vicomte  de  Turenne.  Il  le  supplie  de  venir  le  plus 
tôt  possible  à  Coutras,  où  est  le  roi  de  Navarre,  qui  désire 
prendre  son  conseil  sur  les  conditions  de  paix  que  lui  propose 
monseigneur,  frère  du  roi.  Il  s'attache  à  lui  faire  sentir  t  que 
»  le  bien  des  églises  des  Pays-Bas  et  de  monsieur  le  prince 
»  d'Oranges  est  tellement,  conjoinct  avecq  celluy  du  roy  de 

>  Navarre,  le  sien,  et  de  toutes  les  églises  de  France,  que 

>  Tung  dépend  entièrement  de  l'aultre;  >  que,  par  ce  motif, 
ledit  prince  et  les  états  des  Pays-Bas  ont  jugé  que  leur  résolu- 
tion d'offrir  la  souveraineté  au  duc  d^Ânjou  ne  sortirait  aucun 
bon  effet  conforme  à  leur  intention,  s'il  n'en  résultait  une  union 
plus  étroite  des  églises  des  Pays-Bas  et  de  France,  et  que  pour  cet 
effet  il  était  surtout  nécessaire  que,  par  le  moyen  de  monsei- 
gneur, une  bonne  et  sûre  paix  fût  établie  dans  le  royaume,  a 
la  suite  de  laquelle  les  armes  des  deux  partis  pourraient  être 
employées  «  contre  ceulx  qui,  de  part  et  d'aultre,  sont  et 

>  despièça  ont  esté  les  vrayz  autheurs  de  toutes  les  guerres  et 

>  dissentions  civiles  par  toute  la  chrestienneté.  » 

Afx;b.  de  la  Haye  :  reg.  Fronce,  d^pcfcAeii ,  IS79-IS85, 
fol.  14S  v». 

2331.  —  Coulras,  46  octobre  4580.  Lettre  de  Philippe  de 
Marnix  à  messieurs  des  églises  de  Montauban,  du  Quercyel 
du  haut  et  bas  Languedoc.  Il  leur  écrit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  qu'au  vicomte  de  Turenne,  pour  les  exhorter  à  la 
paix,  et  les  prier  d'envoyer  le  plus  tôt  possible  leurs  députés 
à  Coutras. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depesehtn,  I579-15S3, 
fol.  145  V*. 
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2332.  —  Anvers,  47  octobre  4580,  Lettre  des  étais  géné- 
raux an  duc  d*Anjou.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  25  septembre 
(n""  2316).  La  c  vertueuse  et'inagnanime  résolution  )>  qu'il  a 
prise  d*embras$er  leur  juste  cause  est  «  chose  vraiement  digne 

>  d'ung  prince  chrestien.  >  Les  peuples  des  Pays-Bas  en  ont 
cprouvé  une  si  grande  joie  qu'ils  coromencent  entièrement  à 
s'assurer  de  leur  briève  délivrance  par  son  moyen ,  «  avccq 

>  bon  couraige  de  se  bien  défendre  cependant  »  ,  et  ils  ne 
désirent  que  de  le  voir  bientôt,  pour  lui  rendre  très-humble 
service  et  obéissance.  Les  états  se  persuadent  qu'il  s'appli- 
quera à  accélérer  les  affaires,  et  à  achever  bientôt  une  négo- 
ciation si  heureusement  commencée. 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Hay«  :  reg.  France,  de- 
pê9chen,  1579-15S5,  fol.  81  v«. 

2333.  —  Anvers,  47  octobre  4580.  Lettre  des  états  géné- 
raux à  leurs  députés  en  France.  Ils  ont  reçu  leur  lettre  du 
22  septembre  (n"*  2312),  avec  les  pièces  y  jointes.  Ils  ont  été 
fort  réjouis  des  témoignages  qu'ils  leur  donnent  de  la  bonne 
affection,  sincérité,  vertu,  magnanimité  et  constance  de  Son 
Altesse  pour  embrasser  leur  si  juste  cause;  ils  l'ont  «  faict 
»  entendre  aux  communes,  pour  les  entretenir  et  leur  ac- 
»  croistrc  la  bonne  opinion  qu'ilz  avoient  desjà  eonceu  de 
9  Sadlcte  Altèze.  »  Ils  ne  peuvent  que  louer  grandement  là 
dextérité  et  discrétion  dont  ils  ont  usé  en  la  signature  de 
l'accord.  En  ayant  conféré  les  articles  avec  ceux  dont  les  dé- 
putés ont  été  porteurs,  ainsi  qu'avec  leurs  instructions,  et 
c  trouvans  n'y  estre  faict  alcun  changement  en  leur  désad- 
»  vantaige,  ains  scullement  pour  esclaircir  aulcuns  poinctz  et 
»  les  adoulcir,  avecq  observation  delà  substance,  »  ils  ont 
avoué  et  ratifié  le  tout  (1),  moyennant  l'accomplissement  de 


(1)  On  lit,  dans  les  procés-ver))aux ,  à  la  date  du  15  octobre  :  u  Au- 
•  jourd*buy  ont  esté  receu  les  poinctz  et  articles  arrestez  en  France  par 
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la  clause  relative  a  la  déclaration  du  roi  très-chrélien  :  car  de 
ce  point  dépend  le  principal  fruit  qu'ils  doivent  se  promettre 
de  cette  négociation,  laquelle  autrement  serait  presque  io- 
fructueuse.  Le  principal  est  donc  de  hâter  cette  déclaration, 
ainsi  que  le  secours  préparé  par  Son  Altesse.  Un  point  tout 
aussi  important  est  le  rétablissement  de  la  paix  en  Fraoce, 
«  sans  laquelle  les  estatz  ne  voient  apparence  que  la  négocia- 
>  lion  puisse  estre  suyvie  de  telles  affections,  effectz  et  fruyetz 
•  qu'ilz  espèrent  en  tirer.  >  La  ville  de  Nivelles  a  été  naguère 
rendue  à  l'ennemi,  après  avoir  enduré  i,500  coups  de  canon 
environ;  la  place  n'était  pas  tenable.  L'ennemi  a  fait  mine 
depuis  d'assiéger  Ninove;  s'il  l'attaque,  il  y  trouvera  à  qui 
parler  :  on  y  a  envoyé  des  vivres  et  des  munitions  de  guerre, 
et  le  régiment  français  qui  y  était  en  garnison  a  été  renforce 
de  trois  enseignes  sous  la  conduite  du  seigneur  de  Tiant. 
Audcnarde,  Menin,  Vilvorde  et  les  autres  places  frontières 
ont  été  également  pourvues.  Cependant,  pour  trouver  uoe 
fois  moyen  de  jeter  quelques  forces  en  campagne ,  et  établir 
un  meilleur  ordre  dans  le  gouvernement,  il  a  été  décidé  de 
tenir  une  journée  k  la  Haye  le  i*'  novembre,  où  les  manda- 
taires de  toutes  les  provinces  doivent  se  rendre  avec  plein 
pouvoir  de  leurs  maîtres.  Les  députés  verront,  par  ce  que  leur 
écrivent  les  états  de  Brabant,  qu'il  n'y  a  plus  de  difficulté  ni 
d'ultérieur  délai  de  la  part  de  ceux-ci. 

Àrch.  d'Ypret.  —  Ârch.  de  It  Haye  :  reg.  Frojwc,  de- 
pnchen ,  t579-tSS3,  fol.  80  v«. 

2534.   —  AnverSj   49  octobre  4580.  Lettre  du  prince 


»  monseiguenr  le  duc  d*Aiûou ,  et  ont  esté  trouvez  bons  par  plaralité  de 
»  Toix ,  aians  les  députez  de  Gueldres  et  Utrecht  dédairé  n'aToir  com- 

•  mission  ou  pouvoir  de  ratifier  ledict  traicté,  comme  cy-devant  par  plu- 
»  sieurs  fois  ont  déclairé;  et  comme,  au  tiltre  des<|icts  poinctz  et  articles, 
«  sont  insérez  ces  termes  députez  des  Mtatê  généraulx,  lesdicts  dUtrecbt 

*  ont  déclairé  de  ne  vonloir  esire  comprîus  soabz  lesdicts  termes.  • 
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d'Orange  aux  états  généraux.  Il  leur  représente  la  nécessité  où 
se  trouve  Tarchidue  Mathias,  et  les  prie  de  lui  fournir  les 
moyens  d'entretenir  sa  maison. 

Correipohdaneê  dt  GuilUumt  le  Tnciltimt,  ete.,  IV, 
S5t.  —  Ârch.  du  royaume  :  Dépêcher  des  rebeliee, 
t.  IV,  fol.  ilS. 

253o.  —  Middelbourg ,  20  octobre  et  S  novembre  I^SO. 
Commission  et  plein  pouvoir  donnés  par  les  états  généraux  du 
pays  et  comté  de  Zélandc  k  Adrien  Jacobsz.  de  Jongc,  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Middelbourg,  Nicolas  Willem  Simonsz., 
bourgmestre  de  la  ville  deZicrikzée,  et  M'  Jacob  Valcke,  pen- 
sionnaire de  la  Goes,  à  Teffet  de  comparaître,  en  leur  nom,  à 
l'assemblée  des  états  généraux  de  toutes  les  provinces  convo- 
quée'pour  le  1"  novembre  en  Hollande,  d'y  proposer  et  sou- 
tenir les  points  rois  en  avant  par  Son  Excellence,  et  de  résoudre, 
avec  les  députés  des  autres  provinces ,  tant  sur  ces  points  que 
sur  toutes  autres  affaires  concernant  le  maintien  de  l'état  du 
pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dêpetcheê  ordinaireê,  t.  III,  fol.  69  v«. 

2536.  —  Anvers f  24  octobre  1580,  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  états  de  Brabant  et  de  Gueldrc.  Son  Excellence  (le 
prince  d'Orange),  pour  certaines  considérations,  et  sur  la  re- 
montrance des  états  de  Hollande,  a  trouvé  préférable  de  tenir 
a  Delft  rassemblée  qui  devait  avoir  lieu  à  La  Haye  le  l'^'-iio- 
vembre.  Ils  les  en  informent,  en  les  priant  d'envoyer  leurs 
députés  à  Delft  ledit  jour,  avec  plein  pouvoir  de  résoudre 
définitivement  sur  les  articles  qui  leur  ont  été  communiqués. 

Arch.  du  royaume  :  Dépêchée  deê  rthellee,  I.  IV,  fol .  tti. 

2337.  —  Anvers,  24  octobre  1580.  Lettres  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre  et  aux  états  de  Hollande. 
Ils  leur  rappellent  leur  lettre  du  20  septembre  (n**  2309) concer- 
nant le  payement  des  intérêts  de  la  somme  de  28,000  livres 
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sterling  empruntée  a  Horatio  Pallavicino  et  à  Battista  Spinola. 
11  serait  urgent  qu'ils  prissent  une  résolution  favorable  sor 
cette  affaire  :  car  les  habitants  des  Pays-Bas  trafiquants  en 
Angleterre  sont  exposés  à  y  souffrir  de  grands  dommages. 

Areh.  du  royaume:  Dèpêeh9$de$reMle$y  t.  IV,  fol.  Kl. 

2358.  —  Tours,  S7  octobre  4580.  Lettre  des  députés  des 
états  des  Pays-Bas  en  France  au  duc  d*Anjou.  Ils  lui  repré- 
sentent combien  il  importe  que  les  états  soient  au  plus  tôt 
avertis  de  Tavancement  que  peuvent  prendre  les  affaires  pour 
lesquelles  ils  ont  été  envoyés  en  France.  «  11  est  fort  difficile, 
»  sur  ces  entrefaictz,  aux  bien-affection  nez  de  maintenir  leur 
>  crédict  et  le  peuple  en  bonne  dévotion  contre  les  artifi- 
»  ciculx  et  malveuillants  qui  en  ceuillent  (sic)  prou  de  matière, 
»  et  ne  perdent  de  tout  cela  ung  seul  poinct  pour  former 
»  leurs  calumnies.  >  On  les  accuse  de  négligence  ou  d'in- 
suffisance. Ils  prient  donc  humblement  le  duc  de  leur  faire 
savoir  ce  qu'ils  doivent  écrire  aux  états,  tant  au  sujet  de  la  paix 
que  relativement  à  la  déclaration  du  roi  mentionnée  dans  le 
traité. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeicheH,  1579-1983, 
fol.  m  t«. 

2559.  —  Kampen,  27  octobre  4580.  Commission  et  instruc- 
tion données  par  les  états  d'Overyssel  à  Johan  Slocth ,  dros- 
sart  du  pays  de  Vollenhoven ,  et  Lambert  ther  Cuelen ,  docteur 
en  droit,  bourgmestre  de  ZwoUe,  envoyés  par  eux  aux  états 
généraux  convoqués  à  La  Haye  pour  le  1"  novembre.  Ils 
chargent  ces  députés  de  représenter  aux  états  généraux  qu'Qs 
n'ont  pu,  en  si  peu  de  temps,  prendre  résolution  sur  les 
articles  proposés  par  le  prince  d'Orange  et  qui  leur  ont  été 
envoyés  le  10  octobre,  l'invasion  de  leur  pays  par  l'ennemi 
ayant  empêché  les  nobles  de  se  rendre  à  leur  assemblée,  et 
leur  règle  étant,  en  de  pareilles  matières,  de  se  concerter 
préalablement  avec  les  provinces  voisines.  Ils  ne  voudraient 
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pas,  d'ailleurs,  s'exposer  à  perdre  les  privilèges  qu'ils  tiennent 
des  empereurs  et  des  rois,  ni  enfreindre  les  engagements 
qu'ils  ont  avecles  villes  de  la  Hanse  et  le  cercle  de  Westphalie. 
Us  sont  prêts  néanmoins  à  aider  la  gënéralitë  de  leurs  vies  et 
de  leurs  biens.  Ils  demandent  secours  pour  faire  lever  le  siège 
de  Steenwyck,  et  qu'on  les  exempte  des  impôts,  licentes  et 
tonlieux  extraordinaires  auxquels  ils  sont  soumis  en  Hollande 
et  ailleurs. 

Arch.  delà  Haye  :  Dfpetchu  ordituiire»,i.  III,  fol.  51  v«. 

• 

2340.  —  Vlrecht,  28  octobre  4580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  états  d'Utrecht  à  Floris  Hermaele, 
trésorier  à  Oudcmunstcr,  jonckhcer  Reinhaert  Van  Aeswyn, 
seigneur  de  Braekel,  Johan  Robbrechls  Van  Druenen ,  échevin 
de  la  ville  d'Utrecht  et  M*"  Floris  Thin,  leur  avocat,  à  l'effet 
de  comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  géné- 
raux, à  la  Haye,  Dclft,  ou  ailleurs  en  ce  quartier,  d'y  rap- 
porter leur  résolution  sur  la  proposition  faite  par  Son  Excel- 
lence aux  quatre  membres  de  Flandre  et  à  eux  envoyée  par 
les  états  généraux,  et  d'y  délibérer,  avec  les  députés  des 
autres  provinces,  sur  toutes  les  autres  affaires  qui  survien- 
dront, excepté  seulement  en  ce  qui  concerne  les  points  et 
articles  projetés  à  Anvers  pour  l'institution  d'un  conseil  d'État. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dêpeiche$  ordinairti,  t«  III,  fol.  70  v*. 

2341.  —  Tours,  28  octobre  4880.  Lettre  écrite  aux  états 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Ils  leurs  envoient  copie 
des  lettres  du  seigneur  de  S^'-Aldegonde,  du  8  et  du  15  oc- 
tobre (n""*  2327  et  2329),  ainsi  que  des  leurs  au  duc  d'Anjou , 
des  i2  et  27  (n""*  2328  et  2338),  et  quelques  autres  pièces, 
c  Nous  devons  confesser  et  tesmoigner,  disent-ils,  que  Son 
»  Altéze ,  à  nostre  jugement ,  marche  de  bon  pied,  rondement 
»  et  sans  Action ,  et  que  ne  sçaurions  du  surplus  présumer  et 
»  présaiger  que  toute  bonne  apparence.  >  —  Dans  un  P.  S.  du 
5i  octobre,  ils  accusent  la  réception  des  dépêches  des  états 
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contenant  lapprobation  du  traité,  et  leur  envoient  copie  de 
leur  lettre  du  39  au  duc  ^  n^"  2343  ). 

Ar«h.  d'Ypras.  —  Àreh.  de  h  Haye  :  rag .  FrtmcÊ,  rfé- 
IMkAm^  i5T»-1583 ,  fol.  SS. 

2342.  —  FleiX'leZ'Sainte-Foy ,  28  octobre  1580,  Lettre 
de  Philippe  de  Marnix  aux  étals  généraux.  Il  est  extrêmement 
marri  que  les  affaires  ne  marchent  pas  plus  vite.  Le  roi  de  Na- 
varre n'a  pas  voulu  entamer  les  conférences  pour  la  paix  avant 
rarrivéc  du  vicomte  de  Turenne  et  des  députés  des  églises; 
néanmoins,  voyant  qu'ils  ne  sont  pas  venus  dans  le  terme 
fixé,  il  a  commencé  d'entrer  en  capitulation  pour  gagner  du 
temps.  Marnix  espère  que,  en  trois  ou  quatre  jours ,  c  la  paix 
»  sera  faicte  ou  faillie.  »  Il  la  tient  pour  assurée,  d'autant 
plus  que  l'ambassadeur  de  la  reine  d'Angleterre  est  arrivé 
le  27 ,  c  lequel  tient  aussy  la  main  à  la  roue ,  et  tout  le  monde 
»  y  est  fort  affectionné.  >  Il  a  supplié  S.  A.  de  commandera 
M.  de  la  Rochepot  qu'il  tienne  étroite  correspondance  avec 
monseigneur  le  prince  et  les  états  ;  S.  A.  a  promis  de  le  faire. 

Arch.  d'Tpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  FftMee,de- 
fueken,  1579-1583,  fol.  89  ▼•. 

2543.  —  Tours,  39  octobre  4580,  Lettre  des  députés  des 
états  en  France  au  duc  d'Anjou.  Ils  lui  envoient  les  lettres 
qu'ils  viennent  de  recevoir,  pour  lui ,  des  états  généraux  et  des 
états  de  Brabant.  A  cette  occasion ^  ils  ne  peuvent  se  dispenser 
de  lui  dire  franchement  «  qu'il  est  du  tout  requiz,  pour  son 
»  service  et  manutention  du  pays,  à  la  confirmation  des  cœurs 

>  du  peuple  de  par  delà,  qu'il  face,  au  plus  tost,  voires  sans 
»  aulcun  ultérieur  dilay ,  démonstration  effectuelle  de  la  bonne 

>  envie  et  moiens  qu'il  a  de  leur  procurer  en  brief  leur  déli- 
»  vrancc.  »  C'est  en  ce  sens  que  les  états  et  monseigneur  le 
prince  d'Orange  leur  écrivent.  Us  s'en  remettent,  pour  le  sur- 
plus, k  ce  que  lui  dira  leur  collègue  le  seigneur  de  Sainte-Al* 
degondc. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  éepuckm,  1579-1589, 
fol.  88, 
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2344.  —  A  nvers,  29  octobre  H80.  Lettre  des  états  généraux 
aux  états  de  Gueldre.  Les  gages  des  seigneurs  du  conseil  d'État 
étant  arriérés  de  plusieurs  années ,  ceux  de  Brabant,  de  Flan- 
dre et  d*autres  provinces  ont  pris  à  leur  charge  ]e  payement 
desdîts  gages  aux  seigneurs  nés  dans  leur  province  respective 
et  choisis  par  eux.  Le  docteur  Leontnus  étant  né  en  Gueldre, 
ayant  été  élu  par  les  états  de  cette  province,  et  ayant  rendu  de 
très-notables  et  de  très-agréables  services  à  la  cause  commune 
(ende  zeer  merckelycke  ende  angenamen  dienst  gedaen  heb- 
bende  den  weharen  van  de  gemeyne  saecken),  il  est  juste  qu'ils 
lui  fassent  payer  aussi  ce  qui  lui  est  dû  et  qui  monte  à 
3,600  florins.  Les  états  généraux  les  prient  de  le  faire. 

Areh.  du  royaume  :  Dépéchei  de$  re6eI/««,  I.  IV,  fol.  191 . 

2345.  —  Fleix-leZ'Sainte'Foy ,  50  octobre  1580.  Lettre 
de  Philippe  de  Maruix  aux  états  généraux.  Depuis  sa  lettre 
du  28  (n**  2342),  le  vicomte  de  Turenne  est  arrivé  k  Bergerac,  à 
trois  lieues  de  Fleix.  Le  roi  de  Navarre  va  Vy  joindre  demain  ; 
Alarnix  espère  l'accompagner.  Le  maréchal  de  Cessé  est  a 
Fleix  depuis  hier,  c  J*ay  cejourd'huy,  dît  Marnix,  eu  beau- 

>  coup  de  propos  avecq  luy ,  en  présence  de  Son  Âltèze,  sur  ce 

>  faict  (la  conclusion  de  la  paix),  et  pense  qu'il  ne  tiendra  à 
9  eulx.  Tant  y  a  que,  dans   trois  ou   quatre  jours,  nous 

>  serons  esclarciz  si  la  paix  se  doit  faire,  ou  non.  »  Marnix 
écrit  plus  loin  :  «  Vous  pouvez  hardiment  croire  qu*elle  est 

>  sincère  du  tout.  Le  reste  gist  h  empescher  toutes  innovations 
»  cependant  :  ce  que,  messieurs,  vous  doibt  estre  recommandé 
»  comme  chose  dont  dépend  vostre  honneur  et  de  toute  la 
9  nation,  et  mesme  nostre  bien  en  général.  » 

Arch.  d'Ypres.  —  Arch.  de  U  Haye:  reg.  France,  de- 
peÊchm ,  i579-tfta3 ,  fol.  90  v«. 

2346.  —  Fleix f  oi  octobre  i580.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  a  prié  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde 
de  raccompagner  en  ce  voyage,  pour  leur  témoigner  de  la 
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diligente  poursuite  qui  se  ferait  afio  de  parvenir  à  la  ooncla- 
sion  de  la  paix.  Il  les  assure  qu'il  ne  s'y  perdra  pas  une  seule 
heure  :  mais,  comme  de  telles  négociations  ne  peuvent  être 
menées  à  fin  «  que  par  une  assemblée  de  beaucop  de  gens 
»  d'honneur,  où  il  va  du  temps  et  du  conseil,  qui  rendent 
>  toutes  choses  solides  et  perdurables  >,  il  les  prie  de  ne  pas 
s*en  ennuyer.  Il  envoie  le  seigneur  de  la  Rochepot  avec  deux 
mille  cinq  cents  ou  trois  mille  hommes  de  pied  et  quatre 
ou  cinq  cents  chevaux ,  pour  favoriser  les  affaires  de  Cambra?  ; 
il  lui  a  ordonné  d'entretenir  bonne  correspondance  avec  eux 
et  monsieur  le  prince  d'Orange  :  de  leur  côté,  ils  pourront, 
en  l'assistant  de  leurs  moyens  et  faveurs,  encourager  lui  et 
sa  troupe  à  s'opposer  plus  vivement  aux  desseins  de  l'en- 
nemi. 

Arch.  d*Ypre8.  —  Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Fronef.  ^- 
pncken,  1579-1583,  fol.  89. 

2547.  —  Leeuwaarde,  34  octobre  4580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  états  de  Frise  à  Goslick  Hiddema  et 
Jacob  Jacobs ,  bourgmestre  de  la  ville  de  Bolswert ,  à  l'effet  de 
comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée  des  états  généraux 
convoquée  pour  le  i"  novembre  i  La  Haye,  et  d'y  prendre 
résolution ,  avec  les  députés  des  autres  provinces,  tant  sur  les 
points  proposés  par  Son  Excellence  (le  9  septembre)  que  sur 
toutes  autres  affaires  touchant  le  maintien  de  l'état  du  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Drptêeheê  ordmairet,  t.  III,  fol.  73. 

2348.  —  Matines,  31  octobre  1580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  écoutète,  communemaitres,  échevios 
et  conseil  de  la  ville  de  Malines  à  sire  Henri  Vander  Vekene, 
communemailrc ,  et  M*  Pierre  Van  Dieven,  pensionnaire  de 
cette  ville,  à  l'effet  de  comparaître,  en  leur  nom,  à  l'assemblée 
des  états  généraux  qui  aura  lieu  à  Deift  ou  ailleurs,  et  d'y 
prendre  résolution,  avec  les  députes  des  autres  provinces,  sur 
les  points  proposés  par  le  prince  d'Orange  le  9  septembre, 
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ainsi  que  sur  toutes  autres  affaires  touchant  le  maintien  de 
r<^tat  du  pays. 

Areh.  de  la  Haye  :  Dépenheg  ordtnmre*,  t.  III,  fol.  71  v*. 

2349.  —  Anvers  j  2  novembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  états  de  HoUande.  Melchior  Modelins ,  leur  clerc  pour 
la  langue  allemande,  étant,  dejeur  consentement,  passé  au 
service  du  comte  Frédéric  de  Hohenzollern,  il  convient,  avant 
qu'il  parte,  de  lui  payer  ce  qui  lui  est  dû,  savoir  :  90  florins. 
Comme  ils  n'ont  aucun  moyen  de  le  faire,  ils  prient  les  états 
de  Hollande  de  se  charger  de  ce  payement. 

Ardi.  do  royaume:  Dépéchei  du  rebelUêyi.  IV,  fol.  S34. 

2350.  —  Anvers  y  7  novembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux aux  quatre  membres  de  Flandre.  Le  colonel  Sohey  leur  a 
remontré  les  grands  services  qu'il  a  rendus  au  pays,  et  les 
frais  excessifs  qu'il  a  dû  supporter  pour  se  racheter  des  mains 
de  Tennemi  :  ce  qui  l'a  tellement  épuisé  qu'il  ne  voit  d'autre 
moyen  de  recouvrer  sa  liberté,  ainsi  que  le  gouverneur  Van- 
den  Tympel  et  les  autres  capitaines  pris  en  dernier  lieu  à 
Nivelles,  qu'un  échange  auquel  le  prince  d'Épinoy  consent.  Les 
états  généraux  prient  les  quatre  membres  d'avoir  égard  au 
désir  du  colonel  Sohey. 

'   Areh.  da  royaume  :  Dépécku  dtt  rtbtUeSf  t .  I V,  fol .  943. 

2o5f.  —  Anvers  y  7  novembre  1580.  Lettre  des  états  géné- 
raux a  MM.  Jacques  Tafiîn ,  président,  et  Jacques  Callonne, 
conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes,  à  Gand,  aûn 
qu'ils  se  rendent  à  Anvers,  pour  être  présents  &  l'audition  et 
liquidation  des  comptes  du  trésorier  de  l'épargne  Reyngout. 

Areh.  du  royaume:  Dépiehéi  de$  rtbtUeê, i.  IV,  fol.  149. 

2352,  —  JVimègue,  7  novembre  1580.  Lettre  des  chevaliers 
(clie  ritterschappen)  des  quartiers  de  Nimëgue  et  d'Arnhem  au 
prince  d'Orange  et  aux  états  généraux  assemblés  h  la  Haye.  Ils 
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leur  font  saToir  qu'ils  ont  commis  Gherard  Van  Oy ,  seigneur 
d'Oy,  vicomte  en  TEmpire  (borchgreve  in  den  ryek),  et  flen- 
driek  Van  Steenbergen,  pour  assister,  en  leur  nom,  à  ras- 
semblée convoquée  à  La  Haye.  Ils  les  prient  de  les  y  admettre 
et  de  les  croire  comme  euxHnémes. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dipnekeê  arrfiMiref,  t.  m.  M.  9L 

2555. —  Tours,  10  novembre  4580.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  duc  d'Anjou.  Il  y  a  tantôt  deux  mois  que 
leur  traité  est  conclu,  et  depuis  lors  ils  n'ont  pas  eu  de  ses 
nouvelles,  tandis  qu'ils  croyaient  que  qulnxe  jours  ou  trois 
semaines  suffiraient  pour  liquider  ce  qu'il  y  a  de  conditionnel, 
dans  le  traité,  i  Tégard  de  la  déclaration  du  roi.  Il  importe 
cependant  «  qu'ilx  sachent  et  aient  de  quoy  les  estatz  puissent 
«  donner  satisfaction  au  peuple,  qui  souvent,  difficil  et  tardif 

>  k  croire  bons  ad  vis  et  résouldre  de  son  salut,  après  Tavoir 

>  faiet,  n'y  admect  plus  de  dilay  qu'i  grand  reproche  et  dan- 

>  gier  de  ceulx  qui  les  y  ont  persuadé,  ou  bien  quelque- 
»  fois  preste  l'oreille  aux  remèdes  contraires  des  artificieulx, 
»  (chose  familière  h  ceulx  qui  sont  en  doubte  de  leur  estre) 

>  avec  entière  subversion  et  ruyne  de  tout  TEstat  »  Us  le  sup- 
plient, en  attendant  que  la  paix  soit  conclue ,  de  leur  permettre 
de  retourner  aux  Pays-Bas. 

Arch.  de  la  Haye:  reg .  Franetf  deptêAen^  1579- 150, 
fol.  147  ▼•. 

2354.  —  Fleix,  42  novembre  4580.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  députés  des  états  généraux  touchant  les  négociations  qui 
le  retenaient  en  cet  endroit,  et  les  dispositions  qu1l  avait 
prises  pour  le  rassemblement  de  son  armée. 

Arch.  de  TÉtat,  à  Bruges  :  reg .  n"  9,  pièces  44  et  67. 
—  Arch.  de  la  Haye:  reg.  France ^  1579 -I5W, 
fol.  100. 

2355.  —  Tours,  46  novenére  4580.  Lettre  des  députés  des 
états  généraux  au  duc  d'Anjou.  Ils  le  supplient  humblement  de 
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leur  faire  tenir  un  mot  de  réponse  et  résolution ,  afin  qu'ils 
puissent  se  conduire  en  conséquence  avec  ceux  qui  les  ont 
envoyés.  Il  leur  vient,  d'heure  a  autre,  tant  d^avertissements 
<  de  l'empirement  des  affaires  de  Cambray  et  de  l'altération 
•  des  cœurs  des  inhabitans  >,  qu'ils  ne  peuvent  qu'en  pré* 
sager,  bientôt  «  une  révolution  et  fin  mauvaise.  » 

Areb.  de  U  Haye:  reg.  France,  depetehen,  15T9-1888, 
fol.  1 48  v«. 

2Z^G.  —  FleiX'leZ'Sainte-Foy ,  21  novembre  4580.  Lettre  de 
Philippe  de  Marnix  aux  états  généraux.  Conférence  entre  le 
duc  d'Anjou  et  le  roi  de  Navarre.  On  a  attendu  l'arrivée  des 
députés  du  Languedoc  et  de  la  Guicnne.  Les  députés  du  roi  de 
France  sont  arrivés.  L'ambassadeur  d'Angleterre  prend  part 
aux  délibérations.  Il  est  décidé  que  le  duc  d'Anjou  restera 
encore  deux  mois  en  France  avant  de  se  rendre  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  duc  est  désireux  de  prêter  serment  aux  états.  On  attend 
la  ratification  du  traité  par  le  roi  de  France.  Marnix  demande 
de  Targent  pour  subvenir  aux  frais  de  la  légation. 

Documents  kittoriqwê  inédits ^  etc. ,  Il ,  17é.  —  Arch. 
de  la  Haye  :  reg.  France,  1579>f5S3,  M.  96. 

2357.  —  Fleix,  25  novembre  1580,  Lettre  du  due  d'Anjou 
aux  députés  des  états  généraux,  les  informant  qu'il  a  arrêté, 
avec  le  roi  de  Navarre  et  les  députés  de  la  religion,  certains 
articles  qu'il  envoie  au  roi ,  et  les  priant  de  venir  le  trouver  à 
Fleix. 

Arch.  de  l'État,  à  Broges  :  reg.  no  9,  pièce  4i.  — 
Arch.  de  la  Ha}  e  :  reg.  France ,  1579- 1683,  fol.  lOi . 

2558.—  Ci/rjson,  30  novembre  4580.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Les  articles  de  la  paix  ont  été  accordés  et 
signés  le  2G  novembre,  et  ils  viennent  d'être  envoyés  au  roi,  « 
afin  qu'il  les  ratifie.  Voulant  ne  rien  laisser  en  arrière  de  ce 
qui  concerne  les  états ,  le  duc  a  dépêché  le  maréchal  de  Cessé 
vers  le  roi,  c  tant  pour  donner  ordre  à  ce  qui  dépend  de  S.  M. 
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»  â  meclrc  sus  i  armée  qu'il  prétend  eonduîre  lui-même  ao\ 
9  Pays-Bas,  que  pour  obtenir  Tadveu  d'ieelie  en  la  résolotion 
»  desdicts  articles.  »  Il  leur  renouvelle  Tassurance  que  ce  qu'il 
leur  a  promis  sera  entièrement  et  de  point  en  point  effectué. 
II  s'en  remet  d'ailleurs  au  témoignage  du  seigneur  de  Sainte- 
Âldegonde,  qui  leur  dira  le  désir  qu'il  a  de  les  voir,  «  l'aiant , 
»  ajoute-t-il,  volu  amener  avceq  moy,  tant  pour  eest  effect 
»  que  pour  ayder,  de  son  costé,  comme  il  a  sceu  très-bien 
»  faire,  en  l'avancement  de  ccste  négociation,  où,  par  sa 
M  suffisance,  il  a  eu  beaucop  d'authorité  et  crédict  envers 
j>  ceulx  de  la  religion  :  qui  n'a  pas  de  peu  proufficté.  > 

Arch.  d*Tpr«s.  —  Areh.  de  la  Haye  :  reg.  Fnnct,  iU- 
pnehm,  1579-1883,  fol.  95. 

2359.  —Dtlft  y  l'^  décembre  4580.  Lettre  des  étaU généraux 
k  Philippe  de  Marnix.  Ils  ont  reçu  ses  lettres  des  28  et  50  oc- 
tobre (n""*  2542  et  2345).  Ils  lui  savent  bon  gré  des  offices  qu'il 
a  faits,  en  accompagnant  Son  Altesse,  pour  avancer  la  conclu- 
sion de  la  paix  en  France.  Selon  ses  bons  avis,  ils  feront  tout 
ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  «  affin  que  aulcune  innovation 
»  n'advienne  de  deçà.'  *  Les  députés  de  Flandre,  Hollande, 
Zélande,  Malines  et  Frise,  après  leur  retraite  d'Anvers,  se 
sont  assemblés  pour  la  première,  fois  à  Delft  le  28  novembre. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France^  dtptêcheny  1S79i585, 
fol.  94  V». 

2360.  —  Delft,  1*^  décembre  1580,  Lettre  des  éUts  géaé> 
raux  au  duc  d'Anjou.  Us  ont  appris,  avec  un  contentement 
indicible,  par  sa  lettre  du  31  octobre  (n°2346),  Theureux 
acheminement  des  négociations  pour  la  paix.  Aussi  attendent- 
ils  en  bonne  dévotion  qu'il  s'approche  des  Pays-Bas.  Us  le 
remercient  de  l'envoi  du  comte  de  la  Rochcpot  :  d'après  ce 
que  ce  seigneur  écrit,  ceux  de  Cambray  se  maintiennent  t  en 
»  une  telle  et  si  délibérée  constance  qu'ilz  ont  peu  de  crainctc 
»  dcscnnemiz.  » 

Arch.  do  !a  Hnye  :  reg.  France ,  depe§ch9n ,  1579-1510, 
fol.  95  V». 
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â36i.  —  Delftj  2  décembre  4580.  Lettre  des  états  géné- 
raux au  comte  de  la  Rochepot.  Ils  l'assurent  qu'ils  feront  tout 
ce  qui  sera  en  leur  puissance  «  pour  affranchir  les  passaiges 
«  le  plus  que  faire  se  pourra.  »  Ils  ont  été  joyeux  d'appren- 
dre, par  ce  qu'il  a  éerjt  è  monseigneur  le  prince  d'Orange, 
qu'il  approchera  de  si  près  les  ennemis  que  ceux  de  Gambray 
en  seront  favorisés.  Ils  l'en  remercient,  et  lui  promettent  de 
le  seconder  de  leurs  moyens.  Ils  l'engagent  à  ne  pas  trop 
hasarder  ses  troupes ,  vu  que  l'ennemi  est  si  fort  en  campagne 
qu'il  a  pu  s'emparer  de  Condé.  Ils  l'engagent  enfin  à  tenir 
bonne  correspondance  avec  le  prince  d'Épinoy. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depeêehen ,  1579-1583, 
fol.  94. 

2362.  —  La  Haye,  3  décembre  1580.  Remontrance  faite 
aux  états  généraux  par  Lambert  ther  Cuelen,  docteur  en 
droit  et  bourgmestre  de  Zwolle,  en  l'absence  de  Jolian  Sloeth, 
drossard  du  pays  de  Vollenhoven,  député  des  états  d'Ovcryssel. 
Elle  est  conforme,  à  l'instruction  donnée  aux  deux  députés  par 
les  états  d'Overyssel ,  le  27  octobre  (  n»  2339  ). 

Arch.  de  la  Haye  :  DépttcAes  ordinaircj,  i.  111,  fol.  59. 

2363.  —  Anvers  y  5  décembre  4580.  Commission  donnée 
par  les  états  de  Brabant  à  sire  Adrien  de  Bailleul,  chevalier, 
seigneur  d'Èvre,  Eckeren,  etc.,  sire  Henri  de  Berchem,  che- 
valier, seigneur  de  Berchem,  sire  Jean  de  Brimeii,  seigneur 
de  Poederlé,  et  Frédéric  de  Renesse,  seigneur  de  Malle,  pour 
les  nobles;  Adrien  de  Conincxloo,  bourgmestre  des  nations, 
sire  Charles  de  Trello,  rhevalier,  échevin,  Henri  Hubrecht, 
conseiller,  et  M'^  Louis  Meganck,  pensionnaire,  pour  la  ville 
de  Bruxelles;  Jan  Van  Santvoordt  et  Jan  Bazeliers,  éohevins, 
M'  Pauwels  Schuermans,  ancien  échevin,  et  M*  Jan  Vandcn 
Warck,  pour  la  ville  d'Anvers,  à  l'effet  de  comparaître,  en 
leur  nom ,  à  l'assemblée  des  états  généraux  convoquée  à  Delft  : 
lesdits  états  les  autorisant  h  résoudre,  avec  les  députés  <les 

Tome  il  su 
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autres  proTÎDceSy  sur  les  points  proposes  par  le  prince  d'Orange 
le  9  septembre  (n"*  2302)  et  sur  toutes  autres  affaires  concer- 
nant le  bien  du  pays,  en  se  conformant  a  leurs  instructions, 
sans  avoir  besoin  d*en  référer  à  leurs  principaux. 

Areb.  de  la  Haye  :  Dépetchtt  onb'iimr»,  t.  III,  CdL  68. 

2564.  —  Sans  date  {Anvers y  S  décembre  4580  ).  Instruction 
des  états  de  Brabant  pour  leurs  députés.  La  substance  en  est 
qu'ils  donnent  plein  pouvoir  à  leurs  députés  d'aviser,  résoudre 
et  conclure  sur  l'ordre  à  établir  dans  le  gouvernement  du 
pays  ;  sur  le  choix  d'un  chef  et  d'un  conseil  qui  aient  autorité 
de  disposer  des  forces  militaires  et  des  deniers  de  toutes  les 
provinces,  ainsi  que  sur  toutes  autres  affaires  concernant  le 
bien  du  pays,  en  conformité  de  la  commission  donnée  par  les 
quatre  membres  de  Flandre, le  26  septembre,  à  leurs  dépu- 
tés (1  ),  excepté  seulement  qu'ils  ne  pourront  souscrire  à  d'autres 
conditions  de  traité  avec  le  duc  d'Anjou  que  celles  qui  ont  été 
consenties  déjà  par  les  états  de  Brabant;  qu'ils  ne  pourront 
accepter  aucun  autre  souverain  ;  qu'il  ne  sera  point  préjudi- 
cié  à  la  promesse  faite  k  ceux  d'Anvers  touchant  la  garnison, 
lors  de  leur  adhésion  à  l'union  d'Utrccht,  etc. 

Arch.  de  la  Haye:  Dfpetchet  ordinaire»,  t.  III, fol.  66  r*. 

2365.  —  Tours,  5  décembre  1580.  Lettre  écrite  aux  étals 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Le  20  novembre, 
c  après  beaucop  de  difficultez  et  contenances  diverses,  lanlost 
>  de  rumpture ,  tantost  de  nouvelle  co'njoincture ,  »  on  est 
tombé  d'accord  sur  la  paix,  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  dont 
l'on  ne  doute.  Le  secrétaire  d^État  de  Villeroi  est  à  pi^ésent 
devers  S.  M.',  pour  obtenir  la  confirmation  des  articles  conçus 
et  arrêtés.  D'après  ce  que  S.  A.  leur  a  mandé,  les  députés  se 
disposent  à  se  rendre  auprès  d'elle.  —  Dans  un  P.'S.  du  6,  ils 


(1)  La  commission  qae  les  quatre  membres  de  Flandre  avaient  donnce  à 
leurs  députés,  le  26  sept«*mbre,  leur  servit  pour  rassemblée  de  Deift. 
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disent  que,  le  matin,  est  arrivé  le  seigneur  de  Villers,  lequel 
retourne  aux  Pays-Bas  avec  des  lettres  du  seigneur  de  Sainte- 
Aldegonde,  et  ils  demandent  que  les  états  décident  sur  la 
réception  du  serment  du  duc  d'Anjou,  comme  ils  le  trouve- 
ront convenir. 

Arch.  d'Tpres.  —  Âreh.  de  la  Haye  :  reg.  France,  de- 
paehm,  f{>79-1583,  fol.  9Sv<». 

2366.  —  Delft,  7  décembre  1880,  Réponse  faite  par  les 
ëcats  généraux,  sous  le  bon  plaisir  du  prince  d*Orangc  (  onder 
het  goet  behaegen  van  Zyne  Vorstelycke  Genade)  h  la  remon- 
trance du  député  d'Overyssel  (n<*2562).  Ils  expriment  leur 
étonnement  de  ce  que  les  états  d'Overyssel  s'excusent  d'en- 
voyer à  leur  assemblée  des  députés  pleinement  autorisés.  Les 
raisons  qu'ils  donnent  pour  cela  leur  paraissent  avoir  peu  de 
fondement.  En  premier  lieu,  la  plupart  des  provinces  unies, 
comme  celle  d'Overyssel ,  sont  sujettes  à  l'Empire  cl  ont  des 
alliances  avec  les  villes  de  la  Hanse  et  le  cercle  de  Westphalie  : 
ec  qui  ne  les  cmpécbe  pas  de  se  tenir  ensemble  {dies  niet  te 
minheii  tsamen  zyn  houdende)  et  de  prendre,  sur  les  points 
proposés  le  10  octobre  (1),  des  résolutions  qui  ne  sauraient 
préjudicicr  ni  audit  Empire  ni  auxdites  alliances:  au  contraire, 
les  états  ont  expressément  déclaré  qu'ils  voulaient  maintenir 
les  traités  existants.  Mais  il  ne  résulte  pas  de  ces  traités  que 
l'une  des  deux  parties  ne  puisse  s'occuper  d'aucune  affaire 
sans  le  su  et  consentement  de  l'autre ,  et  Ton  ne  trouvera  pas 
que  jamais  ils  aient  été  tenus  de  se  communiquer  celles  qui 
concernaient  la  police  et  le  gouvernement  du  pays.  D'ailleurs 
les  états  d'Overyssel,  ni  en  adhérant  à  l'union  h  Anvers,  ni  en 
se  confédérant  à  Kampen  avec  Son  Excellence  et  les  députés 
de  Tunion^d'Utrecht ,  n'en  ont  référé  ni  aux  villes  de  la  Hanse 


(1)  N<ms  n^avons  irouvé  aucune  proposilion  à  celtp  date,  et  le procès- 
vcrtial  de  la  séance  n*en  mentionne  [>a$  non  plus. 
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ni  au  cercle  de  Westphalie;  ils  n'ont  même  pas  fait  mention  de 
ceux-ci,  et  les  états  généraux  n'entendent  pas  que  les  points 
concernant  le  gouvernement  et  les  autres  secrets  du  pajs 
puissent  être  communiqués  à  d  autres  qu^aux  provinces  unies. 
En  second  lieu ,  ils  ne  trouvent  pas  raisonnable  que  les  états 
d'Overyssel  s'excusent,  sur  l'absence  des  nobles,  de  délibérer 
sur  ce  qui  leur  a  été  proposé  :  les  états  de  Brabant,  quoiqu'ils 
aient  perdu  deux  de  leurs  chefs-villes  et  les  quartiers  y  ressor- 
tissants, n'ont  jamais  allégué  d'excuse  semblable.  Les  états 
d'Ovcryssel  n'ont  donc  d'autre  alternative  que  d'envoyer  leurs 
députés,  suffisamment  autorisés,  &  la  présente  assemblée,  ou 
de  se  soumettre  à  ce  que  la  généralité  décidera.  Quant  & 
Steenwyck,  les  états  généraux  sont  prêts  à  faire  ce  qui  sera 
en  leur  pouvoir  pour  la  délivrer ,  etc. 

Arch.  de  la  Haye:  DépueKu ortb'noins,  t.  III,  fol.  55. 

2367.  —  Delft,  45  décembre  1580.  Proposition  faite  par 
le  prince  d'Orange  aux  députés  de  Brabant,  Gueldre,  Flandre, 
Hollande,  Zélande,  Utrecht,  Malines  et  Frise.  Il  les  engage 
à  prendre  une  bonne  et  finale  résolution  sur  les  affaires  pour 
lesquelles  ils  sont  assemblés,  et  leur  annonce  qu'il  a  fait 
mettre  par  écrit  cortains  points  et  articles  qu'il  va  soumettre 
k  leurs  délibérations. 

Arcb.  de  la  Haye  :  IMpeacAcf  ordinatref ,  1. 111,  fol.  88  ▼*. 

2368.  —  Delfty  13  décembre  1580.  Seconde  proposition 
faite  par  le  prince  d'Orange  aux  états  généraux.  Elle  contient 
les  points  et  articles  annoncés  dans  la  première.  Ces  points,  au 
nombre  de  treize,  consistent  dans  un  exposé,  et  des  considéra- 
tions à  l'appui,  des  propositions  que  le  prince  a  faites  le  9  sep- 
tembre,et  qui  ont  été  envoyées  à  toutes  les  provinces.  Guil- 
laume engage  les  états  généraux  à  examiner  celles-ci  au  point 
de  vue  seul  du  bien  de  la  généralité ,  en  laissant  de  côté  toute 
affection  particulière.  Il  les  assure,  en  terminant,  qu'il  na 
d  autre  désir  que  de  s'employer  entièrement,  en  tout  tcnips,  à 
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leursci'vice  comme  h  celui  de  la  commune  patrie,  et  d*y  vivre  et 
roourir  {dat  wy  niel  anders  begeeren  dan  ons  geheelycken  toi 
uwen  dienste  endevandengemeenenvaderlande  toi  allen  tyden 
te  laten  gebruycken  ende  in  den  zelven  te  leven  ende  le  sterven). 

Areh.  de  la  Haye  :  Dèpeithêê  crdinairUf  1. 111,  fol.sa  t«. 

2569.  —  Delft,  43  décembre  4580.  Apologie  ou  Défense  de 
très-illustre  prince  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
d'Orange-Nassau,  de  Catzcnellebogen ,  Dietz,  Vianden,  etc.; 
burchgrave  d'Anvei*s  et  visconte  de  Bezançon ,  baron  de  Brcda , 
Diest,  Grimberge,  d'Arlai ,  Nozeroi ,  etc.;  seigneur  de  Chastcl- 
Beilin,  etc.;  lieutenant  général  es  Pays-Bas,  et  gouverneur  de 
Brabant,  Hollande,  Zélande^  Utrecht  et  Frise ,  et  admirai,  etc., 
C4)ntre  le  ban  et  édict  publié  par  le  roi  d'Espaigne,  par  lequel 
il  proscript  ledict  seigneur  prince,  dont  apperra  des  calum- 
nies  et  faulses  accusations  contenues  en  ladicte  proscription  ; 
présentée  à  messieurs  les  estais  générants  des  Paîs-Bas.  (Titre 
littéral.  ) 

Impr.  à  Leyde,  ches  Charles  SyKius,  M.B.LXXXI. 
ln-4». 

2370.  —  Delfly  43  décembre  4580.  Remontrance  du  prince 
d'Orange  aux  états  généraux ,  en  leur  présentant  son  Apologie. 

jipologiê  ùu  Défeme  de  trèi-illuêtre  princê  Cwl- 
laume,  etc.  —  Arch.  de  la  Haye  :  Dipetcktê  ordi- 
naimyt,  in,fol.  64. 

â371.  —  Contras,  43  décembre  4580.  Lettre  du  due 
d*Anjou  aux  états  généraux.  Il  les  informe  qu'il  a  donné  Tordre 
d'assembler  2,000  bons  chevaux  et  6,000  hommes  de  pied, 
y  compris  les  troupes  du  seigneur  de  la  Rochepot,  pour  ou- 
vrir les  passages  de  Gambray,  et  qu'il  a  confié  le  commande- 
ment de  ces  troupes  au  seigneur  de  Fervacques,  qui  est  parti 
la  veille  pour  aller  se  mettre  à  leur  tête.  Il  attend  leurs  am- 
bassadeurs, avec  lesquels  il  espère  parachever  ce  qui  reste  de 
leur  traité.  Le  roi  a  agréé  les  articles  de  la  paix. 

Arch.  d'Yprcs.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franct^de^ 
petchen,  1579-1583,  fol.  113. 
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2372.  —  Delft,  47  décembre  4580,  Réponse  des  états  j^oé- 
raux  à  la  remontrance  du  prince  d'Orange  du  15  décembre 
(n^  2370).  Ils  déclarent  que  les  crimes  et  blâme  imposés  au 
prince  dans  l'édit  de  proscription  lui  sont  imposés  à  tort;  qu'il 
n  a  accepté  et  continué  d'exercer,  qu'à  leurs  instances  et  à 
rentière  satisfaction  du  pays,  les  charges  dont  il  est  revêtu; 
lui  promettent  toute  obéissance ,  s'il  veut  continuer  encore  de 
les  remplir,  et  lui  offrent,  pour  la  garde  de  sa  personne,  une 
compagnie  de  gens  à  cheval.  ** 

jipologie  ou  Défense    de  trit-illutire  prince  CuH' 
laume ,  etc. 

2573.  —  CouiraSj  47  décembre  4580.  Lettre  de  Philippe 
de  Marnix  aux  états  généraux.  Le  roi  a  montré  avoir  merveil- 
leusement à  grc  la  paix  qui  a  clé  conclue;  seulement  il  n'a  pas 
trouvé  bon  Tarticle  de  la  reddition  de  la  Réolc,  préférant 
donner  à  ceux  de  la  religion  deux  autres  villes  de  celles  qu'ils 
tenaient,  à  leur  choix,  pourvu  que  ce  ne  fussent  pas  «  évcs- 
»  chez  ny  sièges.  »  Gela  a  failli  renverser  le  tout;  mais,  par 
l'intercession  de  plusieurs  gens  de  bien,  «  entre  lesquelz,  dit 

>  Marnix,  je  me  suis  aussy  employé  de  tout  mon  petit  pou- 

>  voir,  >  et  grâce  surtout  à  la  dextérité  singulière  et  aux  bons 
offices  de  Son  Altesse,  le  roi  de  Navarre  a  été  content  de 
s'acheminer  à  Bergerac,  où  il  a  mandé  les  autres  députés. 
Hier  il  est  revenu  à  Coutras  avec  le  vicomte  de  Turenne,  et  a 
entièrement  accepté  la  paix  de  la  part  de  ceux  de  la  religion, 
ayant,  au  lieu  de  la  Réole,  choisi  Figeac  et  Monségur.  S.  A.  a 
dépéché  vers  le  roi  son  frère,  afin  d'avoir  sa  ratification  ;  le  roi 
de  Navarre  envoie  son  chancelier  pour  rendre  à  S.  M.  T.  C.  la 
soumission  due,  et  Ion  a  aujourd'hui  publié  la  prolongation 
des  trêves  jusqu'à  la  paix.  On  tient  donc  la  paix  pour  toute 
résolue.  S.  A.  a  aussi  envoyé  vers  le  roi,  pour  avoir  son  agréa- 
tion  et  obligation  en  ce  qui  touche  le  traité  conclu  avec  les 
états  :  Marnix  espère  qu'il  n'y  aura  nulle  difficulté,  <  car  le  roy 
»  a  par  diverses  fois  réitéré  sa  promesse  en  termes  généraulx.» 
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Dans  une  lettre  qu'il  écrit  en  chiffres  à  Sou  Excellence  (le 
prince  d*Orange),  il  rinforme  de  tout  ce  que,  en  attendant, 
le  duc  a  fait  pour  donner  ordre  aux  affaires  des  Pays-Bas; 
Son  Excellence  leur  en  donnera  sans  doute  communication.  Il 
adresse  aussi  au  prince  quelques  copies  de  lettres  interceptées. 

Ârch.  de  la  Haye  :  reg.  France,  depe$chen,  1579-1583, 
Toi.  106. 

2374.  —  Coutras ,  49  décembre  4580.  Lettre  du  duc  d'Anjou 
aux  états  généraux.  Il  leur  annonce  que  la  paix  est  <  bien 
a  résolue  et  asseurée  maintenant,  a  il  demeure  à  Coutras  pour 
la  publication  de  Tédit,  qui  aura  lieu  vers  la  Noël.  Il  compte, 
sur  la  fin  de  janvier,  marcher  aux  Pays-Bas.  En  attendant,  il 
ne  perd  pas  une  heure  pour  dresser  Tarmée  qui  doit  Vy  ac- 
compagner. Le  maréchal  de  Cossé  est  à  cet  effet  auprès  du  roi, 
et  le  seigneur  de  Fervacques  est  parti,  d'un  autre  côté,  pour 
assembler  un  bon  nombre  de  cavalerie,  avec  lequel  il  ne  tar- 
dera pas  à  arriver  aux  frontières  de  ces  provinces.  Le  capitaine 
la  Tour,  qu'il  leur  dépêche,  leur  donnera  plus  amplement  de 
ses  nouvelles. 

Arch.  de  la  Haye:  reg.  Franc»,  depuchen ,  1579>1583, 
fol.  105  v«. 

!237li.  —  Monlgnyon,  49  décembre  1580,  Lettre  écrite  aux 
états  généraux  par  leyrs  députés  en  France.  Ils  leur  annon- 
cent leur  arrivée  à  Montguyon ,  a  quatre  lieues  de  Coutras,  où 
est  Son  Altesse.  Demain  ils  vont  loger  à  Guitrcs,  «  où  S.  A.  a 
a  faict  ordonner  leur  remise.  » 

Àrch.  delà  Haye  :  reg.  France, lUpêichen y  1579-1583, 
fol.  106  V». 

!2376.  —  Dèlft ,  20  décembre  1580,  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  états  de  Hollande  à  jonckheer  Rutgert 
Yander  Boitzeler,  seigneur  d'Asperen,  etc.,  Willem  Van 
Zuyien  Van  Nyvelt,  Adriacn  Vandcr  Mylen ,  docteur  es  droite , 
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conseiller  de  la  cour  de  Hollande,  députés  de  la  ville  de  Dor- 
drechl;  jonckheer  Abraham  Van  Almoude,  bourgmestre  de  la 
ville  de  Delft;  Régnier  Cant,  boui^mcstre  de  la  ville  d'Amster- 
dam ;  M*  Jan  Jacobsz.,  boui*gmestre  de  Gouda,  et  Nanninck  Van 
Foreest,  pensionnaire  de  la  ville  d'AIckmaar,  à  l'effet  de  com- 
paraître ,  en  leur  nom,  à  rassemblée  des  états  généraux  réunie 
à  Delft ,  et  d'y  résoudre ,  avec  les  autres  états,  tant  sur  les  points 
proposés  par  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange)  que  sur  toutes 
autres  affaires  concernant  le  maintien  de  Tétat  du  pays. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépuckaordinairm,  1. 111,  foL  68 t«. 

2377.  — (rMt«re<,  23  décembre  1580.  Lettre  écrite  aux  éUls 
généraux  par  leurs  députés  en  France.  Partis  de  Tours  le  8 ,  ils 
sont  arrivés  le  20  h  Guitres.  Le  seigneur  de  Sainte-Ald^^nde 
est  venu  les  y  joindre  le  lendemain.  Ils  ont  eu  audience  au- 
jourd'hui de  Son  Altesse  à  Coutras,  qui  est  à  une  demi-lieue  de 
Gistre.  Le  duc  leur  a  dit,  entre  autres  choses,  qu'aussitôt 
après  l'établissement  de  la  paix,  il  Ira  en  personne,  en  com- 
pagnie du  roi  de  Navarre,  prendre  le  commandement  de  son 
armée,  c  laquelle  il  espéroit  faire  bien  gaillarde  et  belle ,  non- 
»  seiillement  par  les  moiens  du  roy,  son  frère,  mais  aussi  par 
»  la  faveur  du  roy  de  Navarre  et  plusieurs  seigneurs  et  gentîls- 

>  hommes  ses  amyz,  qui  s'apprestoient  pour  l'accompagner,  et 
»  s'estoient  monstrez  plus  faciles  à  la  paix ,  pour  favoriser  son 

>  entreprinse  et  les  affaires  des  Pays-B^s.  »  Le  roi  de  Navarre 
était  présent.  Les  députés  le  félicitèrent  de  la  conclusion  de  la 
paix,  en  le  remerciant  de  la  part  qu'il  y  avait  prise.  «  S.  M., 
9  donnant  sur  ce  ample  tesmoignaige  de  sa  bonne  volunté  et 
a  affection  au  service  de  Son  Altèze  et  prospérité  du  Pays- 
a  Bas,  entra  avecq  nous  en  plusieurs  propos  familiers,  et  dé- 
a  claira  vouloir  accompagner  Son  Altèze  audict  pays  aveoq 
*  bonnes  troupes  de  gentilshommes  et  soldats  d'eslite,  allc- 
a  guant  mesmes.  le  debvoir  de  vassal  que  spécialement,  au 
a  regard  de  ses  biens  aux  Pays-Bas,  il  auroit  à  S.  A.,  et  que 
a  partant  il  tcnoit  nostre  cause  comme  sienne  et  commune.  > 
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Les  députés  allèrent  faire  la  révérence  à  la  reine  et  a  la  prin- 
cesse  de  Navarre.  Ils  terminent  leur  lettre  par  quelques  nou- 
velles de  Cambray. 

Arch.  d'Tpres.  —  Arch.  de  la  Haye  :  reg.  Franet,  de- 
dttehm^  1579-1683,  fol.  113  ▼«. 


2578.  —  A  son  palais  de  Westminster,  25  décembre  4S80. 
Lettre  de  la  reine  Elisabeth  aux  états  généraux.  Elle  chaire 
Christophe  Hoddesdon ,  gouverneur  de  ses  marchands  aventu- 
riers  à  Anvers ,  de  leur  faire  connaître  la  manière  dont  elle  a 
conclu  avec  Horatio  Pallavicini  et  Battista  Spinola,  touchant  le 
payement  des  sommes  qu'ils  leur  doivent,  et  ce  selon  les  let- 
tres de  procuration  qu^elle  a  reçues  d'eux. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépe§eKei  ordinairu,  t.  III ,  fol.  13$. 

2379.  —  .....  (Delft)^  26  décembre  4580.  Points  et  articles 
proposés  par  le  prince  d'Orange  aux  états  généraux ,  et  selon 
lesquels  il  prie  chaque  province  de  vouloir  se  régler.  Il  s'agis- 
sait de  faire  dresser  des  états  de  ce  que  chaque  province  pou- 
vait fournir  par  mois,  de  tous  les  gens  de  guerre  étant  en 
service ,  de  ceux  qu'il  fallait  pour  avoir  une  armée  en  cam- 
pagne, des  dépenses  qu'exigeaient  les  fortifications  et  les 
munitions  de  guerre,  des  vaisseaux  dont  on  avait  besoin.  Le 
prince  demandait  aussi  qu'on  s'occupât  de  quelques  impôts 
généraux  qui  pussent  couvrir  les  charges  du  pays,  et  des 
moyens  d'établir  un  bon  ordre  dans  les  affaires. 

Arch.  de  la  Haye  :  ùêptêeka  ordinairti ,  t.  lll ,  fol.  80. 

3380.  —  Breda,  29  décembre  1580.  Commission  et  plein 
pouvoir  donnés  par  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil  de 
Breda  à  Christiaen  Back,  échevin  de  cette  ville,  à  refTet  de 
comparaître,  en  leur  nom ,  à  l'assemblée  des  états  généraux ,  a 
Deift,  a  la  Haye  ou  ailleurs,  et  d'y  prendre  résolution,  avec 
les  députes  des  autres  provinces,  tant  sur  les  points  proposés 
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par  Je  prince  d'Orange  le  9  septembre (u®  5^302),  que  sur  toutes 
autres  affaires  qui  y  seront  mises  en  délibération. 

Arch  de  la  Hnye  :  Dépnchn  ordinaire ,  t.  III,  fol.  I5S. 

258i.  —  Delft,  50  décembre  1880.  Acte  par  lequel  les 
étals  généraux  avouent,  agréent  et  ratifient  les  articles  et  con- 
ditions conclus  et  arrêtés  entre  leurs  députés  et  très-haut, 
frcs-puissant  et  très-magnanime  prince  François,  fils  de 
France,  frère  unique  du  roi  très-chrétien,  duc  d'Anjou, 
d*Alençon,  etc.  :  leur  donnant,  ou  à  la  plupart  d'eux,  plein 
pouvoir  et  autorité  spéciale  de,  en  leur  nom,  recevoir  de  Son 
Altesse  le  serment  de  garder,  observer  et  entretenir,  de  faire 
garder,  observer  et  entretenir  tous  et  chacun  desdits  articles 
et  conditions,  et  ce  incontinent  après  que  le  roi  très-chrétien 
aura  déclaré  et  donné  assurance,  sous  son  seing,  d'avouer  et 
Agréer  les  mêmes  articles,  ensemble  d'aider  Sadite  Altesse  et 
ses  hoirs  de  ses  forces  et  moyens  pour  maintenir  les  Pays-Bas 
contre  tous  ennemis,  fût-ce  1c  roi  d'Espagne  ou  autres. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France  y  depe$cken ,  1579-1585, 
fol.  104  v«. 

2382.  —  Delft,  30^ décembre  4580.  Procuration  donnée 
par  les  états  généraux  aux  mêmes  députés,  et  conçue  dans  les 
mêmes  termes,  mutatis  mtttandis,  pour  qu'ils  prêtent  ser- 
ment au  duc  d*Anjou ,  en  leur  nom. 

Arch.  de  la  Haye  :  reg.  France tdepeêchen ,  1579-lô8ô, 
fol.  104  V». 

2383.  —  Anvers,  50  décembre  4580.  Lettre  de  iarcbiduc 
Nathias  aux  états  généraux  assemblés  à  Delft,  pour  les  prier 
d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que  leur  exposeront,  de  sa  part, 
suivant  l'instruction  qu'il  leur  a  donnée,  les  sieurs  Elbertos^ 
Leoninus,  docteur  en  droit,  conseiller  d  Etat,  Antoine  de  La- 
laing,  seigneur  de  la  Mouillerie ,  son  maître  d'hôtel,  et  H'  Jean 
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Van  Asselicrs,  audiencier,  premier  sccrétuirc  du  couseil  d'État 
et  secrétaire  du  conseil  prive. 

Arch.  de  la  Haye  :  Dépetchet  ordinairei,  i.  I,  fol.  106  v^ 

2384.  —  Anvers,  30  décembre  4680.  Instruction  de  Tar- 
chiduc  Mathias  pour  Leoninus,  Antoine  de  Lalaing  et  Van 
Asseliers.  Elle  contient  onze  articles.  Après  avoir  rappelé  quMl 
est  venu  aux  Pays-Bas,  à  la  demande  des  états,  contre  le  gré  de 
TEmpereur,  du  roi  d'Espagne  et  de  beaucoup  d'autres  princes, 
et  qu'il  s'est  consacré  de  tout  cœur  aux  devoirs  que  lui  impo- 
sait le  gouvernemept  de  ces  provinces^  il  demande  d'abord 
que,  selon  leurs  promesses  et  accords,  les  états  lui  fassent 
payer  son  traitement,  vu  la  nécessité  et  pauvreté  dans  laquelle* 
lui  et  ceux  de  sa  maison  se  trouvent  {den  noot  ende  aermoede 
daer  wy  ende  die  van  ons  huysgesin  lange  in  geweest  zyn  ende 
blyven).  Ensuite,  comme  il  apprend  que  les  états  ont  l'inten- 
tion de  traiter  avec  le  duc  d'Anjou,  et  qu'il  en  doit  résulter  de 
grands  changements  dans  son  autorité  et  son  état  {ende  dat 
deur  ahulcke  onderhandelinge  zoude  moeten  volgen  nootelycke 
veranderinge  van  onse  authoriteyt  ende  staet)^  il  prie  les  états 
généraux,  avec  son  cousin  le  prince  d'Orange,  de  vouloir 
aviser  et  décider  comment  et  de  quelle  manière  il  devra  désor- 
mais se  conduire,  et  comment  les  pays  se  conduiront  et  acquit- 
teront envers  lui  {hoe  ende  in  wat  manier  en  wy  ons  voorlaen 
sullen  draegeny  ende  hoe  dat  de  landen  ons  aengaende  sich 
sullen  willen  draegen  ende  acquicteren)  :  déclarant  qu'il  est 
prêt  à  accepter  tous  les  moyens  et  conditions  raisonnables 
qu'on  lui  proposera,  et  que,  dans  tous  les  temps  et  dans  toutes 
les  fortunes,  présent  ou  absent,  il  contribuera^  autant  qu'il 
sera  en  lui,  à  ce  qui  pourra  être  utile  aux  Pays-Bas.  (A  cette 
instruction  étaient  joints  :  i°  l'acte  du  21  décembre  1577  par 
lequel  les  états  généraux  avaient  accordé  à  l'archiduc  un  trai- 
tement de  120,000  florins(l);  2* celui  du  14  février  1578  por- 


(1)  yoy.t.I,p.302. 
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tant  qu'il  jouirait  de  ce  traitement  à  partir  du  jourqull  avait 
prêté  serment  (I);  S*"  l'acte  de  la  même  date  qui  lui  assignait 
84^000  florins  sur  leâ  moyens  généraux  (S).  On  j  trouvait  joint 
aussi  rétat  de  ee  qui  restait  dû  par  les  provinces  h  Tarchidoc 
pour  son  traitement.  A  raison  de  84,000  florins  par  an  ou  7,000 
florins  par  mois,  du  19  janvier  1578  au  31  octobre  iS80,  il 
aurait  du  recevoir  233,333  florins  6  s.  8  d.;  il  ne  lui  avait  été 
payé  que  39,603  fl.  3  s.) 


Areh.  de  la  Raye  :   DépmekÊê   ordimaim,  t.  lU, 
fol.  107  ▼•. 


(1)  Voy.Uiy^.oSf^. 

(2)  Ibid.  Nous  avons  donné  à  cet  acte  la  date  du  13  féTiier,  d'après  le 
MS.  7199  de  la  Bibliothèque  royale. 


APPENDICES 


La  sécession  des  provinces  wallonnes  est,  sans  contre- 
dit ^  l'événement  le  plus  considérable  de  l'époque  de  la 
révolution  des  Pays-Bas  qu'embrasse  ce  volume. 

Cet  événement  a  été  diversement  apprécié  par  les  his- 
toriens. 

Van  Mcleren  juge  en  termes  sévères  la  réconciliation 
des  états  de  Hainaut,  d'Artois  et  de  Lille,  Douay  et  Orchies 
avec  Philippe  II  :  c  L'ambition ,  le  désir  de  régner,  la  haine 
9  et  l'envie,  dit-il,  y  poussa  la  noblesse  et  la  gendarmerie, 
»  et  l'avarice  et  le  zèle  de  la  religion  les  ecclésiastiques  (1  ).  » 

M.  Groen  van  Prinsterer  envisage  autrement  leur  con- 
duite :  c  La  paciflcation  de  Gand  —  c'est  ainsi  qu'il  s'ex- 
»  prime — ne  fut  pas  violée  pareux.  Us  ne  se  livrèrent  point 
»  aux  Espagnols.  Ils  ne  sacriflèrent  point  leurs  libertés. 
»  L'alternative  pour  eux,  c'était  ou  la  paix  avec  des  garan- 
»  ties  plus  que  suffisantes  contre  l'influence  étrangère  et 
»  le  pouvoir  royal,  ou  la  guerre  avec  la  suprématie  inévi- 
»  table  des  hérétiques  et  des  iconoclastes.  Le  choix  ne 
»  pouvait  être  douteux  (2).  ^ 

Ce  point  d'histoire  sera  longtemps  encore  un  sujet  de 
discussion. 


(!)  Histoire  des  Pays-Bas,  liv.  IX,  fol.  169,  édit.de  1618. 
(2)  Archives  ou  Correspondance  inédile  de  la  maison  (TOrangc-Nas- 
sau,  VI,XLvii. 


C'est  le  motif  qui  nous  a  engagé  à  rassembler,  dans  ces 
Appendices,  les  actes  où  les  états  des  provinces  wallonnes 
exposèrent  les  raisons  qui  les  déterminaient  à  se  séparer 
de  la  généralité, et  ceux  où  les  états  généraux  s*appliquè- 
rent  à  réfuter  ces  raisons. 

Quelques-uns  des  documents  qu'on  va  lire  ont  déjà  été 
imprimés,  mais  ils  sont  dispersés  dans  différentes  publica- 
tions. 

Nous  avons  pensé  qu'on  nous  saurait  gré  de  les  réunir 
ici  avec  les  pièces  restées  inédites. 


DOCUMEÎNTS 


CONCERNANT 


LA  SÉCESSION  DES  PROVINCES  WALLONNES. 


I. 

Lettre  des  états  de  Hainaut  aux  magistrats  des  villes  d^ An- 
vers ^  de  MalineSy  "Bruxelles,  Gand,  Bruges,  Ypres, 
Courtray,  Lille,  Douay,  Tournay,  Arras  et  Saint-Omer, 
pour  protester  contre  le  bruit  qui  courait  qu'ils  voulaient  se 
séparer  des  états  généraux  (1). 

21  mai  1578. 

Messieurs,  ayans  entendu  que  Ton  a  volu  sepmer  aulcuns 
propolz  au  préjudice  de  nostre  honneur,  et  nous  tauxer  de 
vouloir  quicter  Funion  des  estatz  généraulx,  n'avons  volu 
faillir  vous  faire  ce  mot  pour  vous  asscurer  que  n*avons  jamais 
heu  volunté,  tantpetitte  qu'elle  soit,  de  nous  dëjoindre  ou  re- 
thirer  de  ladicte  unyon ,  mais  avons  tousjours  prolesté  et  pro- 
testons de  maintenir  et  persévérer  en  la  paciffication  de  Gand 


(1)  Le  même  jour,  ils  cbargeaieol  l'un  de  leurs  députés  aux  étals  généraux,  le 
ft'igneur  de  la  Haye ,  de  leur  déclarer  «  qu'ils  estoient  extrêmement  louchez  du 
y  bruit  qu'on  leur  portoit ,  comme  s'ilz  se  vouloient  retbirer  ou  retrencbier  de 
}  INinyon  générale  :  dont  tant  s'en  falloit  que  mesme,  au  contraire,  ils  avoîent 
k  tousjours  protesté  et  protestoient  encoire,  devant  Dieu  et  les  hommes,  qu'îU 
••  Toutoient  persévérer  et  demorcr  en  icelle  en  toute  fidélité  et  fermeté,  et  nulle- 

•  ment  s'en  départir  pour  chose  que  ce  fùl ,  et  exposer  corps  et  biens,  vies  et 

•  honneur  pour  le  service  d' icelle.  »  (/#r(e«  des  ètatë  ue  llainauly  1.  VI ,  fol.  69.) 

Tome  ii.  27 
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et  ladicte  tinyon  tant  solempnelleinent  faicte  et  jurée  et  par 
Sa  Majestë  ratiffyëe  :  vous  pryant  partant  ne  prcster  ForeHIe  et 
donner  aulcune  foy  ou  crédence  à  tels  propolz  mensongiers,  et 
croire  pour  tout  certain  que  ne  manquerons  jamais  de  nostrc 
fidëlité;  mais  aussy  vous  requérons  biea  instantment  que, 
vous  souvenant  de  ce  que  tant  solempnellcment  avez  juré  et 
promis  par  l'unyon,  nous  secouriez  de  voz  forces  et  moyens, 
et  considérer  que,  quant  l'occasion  s'est  présentée,  n^avons 
mancqué  de  donner  tout  le  secours  et  assistcncc  possible  aux 
provinces  particulières  qui  en  ont  lieu  mestier,  comme  aussy 
seront  ceulx  que  nous  prestcrcz  en  ccstc  conjoincture  que 
sommes  en  extrême  désolation ,  habandonnez  et  exposez  à  la 
proye  de  l'enncmy,  sans  aulcun  confort  ny  souvenance  de  noz 
villes  assiégées  et  depuis  perdues,  auxquelles  Ton  pooit  par 
bon  moyen  donner  secours,  quy  n'eult  seullement  maintenu 
lesdictes  villes,  mais  aussy  conservé  la  reste  et  touttes  les  aul- 
très  provinces  en  repoz,  où  au  contraire  ne  cessera  de  pour- 
suyvir  et  s'attacquer  plus  avant  à  toutte  heure  et  occasion.  A 
quoy  vous  pryons  bien  instantment  avoir  le  regard  qu'il  con- 
vient et  comme  est  assez  notoire,  et  quy  ne  debveroit  tliombcr 
en  oubly  et  mescognoyssahce,  puisque  les  debvoirs  ont  cédez 
et  tournez  au  prouffict  et  avanchement  de  la  cause  commune; 
au  surplus  tenir  la  bonne  main  h  ce  que  l'on  passe  oultre  au 
traictié  et  appoinctement  enthamé  avecque  monseigneur  le  duc 
d'Anjou ,  puisque  de  prime  face  il  a  esté  trouvé  bon  et  approuvé 
de  tous ,  comme  aussy  c'est  le  plus  prompt  secours  et  le  plus 
avantageux  qu'on  poiroit  désirer  en  Testât  où  se  retrouvent  ces 
désolez  pays,  et  néantmoins  négligé  et  relardé  à  bien  petitte, 
voires  nulle  occasion,  au  regard  d'iceulx. 

Messieurs,  noz  très- affectueuses  recommandations  prémlscs 
k  voz  bonnes  grâces,  pryons  Dieu  vous  donner  en  santé  ce  que 
myeulx  sçauriez  désirer.  De  Mons ,  ce  dernier  jour  de  may  1 578. 

Voz  bien  bons  et  affectionnez  amys  à  vous  faire  ser\it*c, 
Les  Estatz  dv  pays  et  conté  de  HAVNNAr. 

AcUt  dei  étais  4e  Hainaut ,  t.  VI ,  fol:  7i. 


APPBNDtCBS.  419 


II. 


LeUre  des  étals  de  Hainaut  aux  états  généraux  sur  les  vio- 
lences  commises  par  les  Gantois  à  Ypres  (1). 

27juilleU578. 

Messeigneurs,  comme  nous  avons  entendu  que  ceulx  de  la 
ville  de  Gand,  s'estans  violentemcnt  emparez  de  la  ville 
d'Yppre ,  y  ont  faicl  bcaucop  d'excèz  estranges  et  contre  la 
pacifficâtion  de  Gand,  et  retenu  prisonnier  le  grant  bailly 
dudict  lieu,  n'avons  peu  obmectre  de  vous  escripre  que  trou- 
vons toutles  ces  manières  de  faire  fort  estranges,  requérans 
bien  humblement  Vos  Seigneuries  y  vouloir  donner  ordre, 
signantment  de  faire  relaxer  et  mectre  au  délivre  ledict  sieur 
grant  bailly  d'Yppre,  ad  ce  qu'on  cognoisse  que  ne  voulez  ou 
entendez  advouer  tel  faict  au  préjudice  de  ladicte  pacifficâtion , 
voire  contre  le  serment  de  nostre  unyon,  de  laquelle,  par  ce 
moyeu,  semble  qu'ilz  se  veuillent  rethirer,  ce  que  seroit  bien 
requis  de  sçavoir;  recommanda ns  ce  faict  à  Vos  Seigneuries, 
comme  elles  poellcnt  cognoistre  combien  il  importe  pour  le 
salut  et  repos  de  la  patrie.  Sur  ce,  nous  recommandans  bien 
humblement  à  voz  bonnes  grâces,  prions  Dieu  vous  donner, 
niesseigneurs,  très-heureuse  et  longhe  vie.  De  Mons,  ce  xxvn"* 
dejuUeti578. 

Actis  dei  étaU  de  Hainaul,  U  VI ,  fol.  128. 


(I)  Cette  lettre  et  les  deux  suivantes  furent  écrites  en  exécution  d'ane  résolution 
prise  dans  rassemblée  générale  des  trois  états,  le  S6  juillet,  et  qui  est  ainsi  for- 
mulée au  procès-Yerbal  : 

•  Conclu  d' escripre  à  Son  Allèze,  conseil  d'Estat  et  estaU  généraulx,  et  leur 
représenter  bien  vivement  le  mal  et  grant  préjudice  que  font  les  Gantbois ,  direc- 
teoient  contrevcnans  à  l'union  des  eslalz  par  eulx  tant  solempnèlement  jurée 
prenans  villes,  saccageans  églises,  rompant  imaigeset  faisans  aultres  emprinses, 
les  priant  de  faire  acl  de  gouverneur  catholicque,  cocrceant  et  réprimant  telz  et 
voluntaires  séditieulx  et  perturbateurs  du  repos  pubiicque ,  et  qu'on  ait  à  déclarer 
quels  on  les  doibt  réputer.et  estimer,  amys  ou  ennemys  ;  pareillement,  de  faire  une 
lettre  particulière  pour  la  délivrance  du  grant  bailly  d'Yppre ,  comme  a  eitlé  faict  ; 
meiamemenl  au  magistrat  de  ladicte  ville  de  Gand.  »  {Aete$  dei  étaU  de  Uainaul, 
\.  VI ,  fol.  137.) 
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III. 


Lettre  des  états  de  Hainaut  au  magistral  de  Gandy  pour  U 
requérir  de  réprimer  les  débordements  et  excès  qui  se  com- 
mettent en  cette  ville. 

28  juillet  1578. 

Messieurs,  il  nous  desplaict  amèrement  d'entendre  ]esdé- 
bordemens  et  cxcèz  enequoy  se  desbandent  à  (outte  oultranre 
aulcuns  de  vostre  peuple,  au  grand  scandai  et  préjudice  de 
nostre  saincte  foy  et  religion  catholicque  romaine  et  de  touttes 
personnes  ecclésiasticques  et  calholicques,  contemnement  et 
mespris  de  la  paciffication  faicte  et  arrestcc  voires  en  la  meisroe 
ville  de  Gand,  et  le  serment  et  obligation  que  tous  y  avons, 
suyvant  meismement  Tunyon  depuis  jurée  et  ratiffyée:  causant 
par  cela  à  tous  ces  Pays-Bas  ung  vitupère,  ignominie  et  repro- 
ché irréparable  par-devant  touttes  les  nations  de  la  terre,  voire 
les  plus  barbares,  quy,  à  ceste  occasion  et  non  sans  fonde- 
ment, nousréputeront,  tous  indifférantmentsoubz  le  nom  de 
Flandres,  gens  sans  foy,  loy  ne  discipline,  dignes  de  tout 
supplice,  voires  d'extermination.  Et  ne  sçavons  comprendre 
quelz  sont  leurs  desseings,  où  est  la  recommandation  de  leur 
honneur,  et  où  sont  les  yeulx  de  leurs  entendemens,  quv  ne 
voyent  que  touttes  tèles  actions  ne  poellent  estre  que  très- 
faceuses,  désagréables,  voires  détestables  à  touttes  gens  de 
bien  et  de  sain  jugement,  et  ne  craindent  et  réformident  les 
inconvéniens,  désastres,  calamitez,  désolations,  afflictions  et 
ruynes  qu'en  poelt  succéder  et  provenir  en  diverses  sortes  et 
qualitez.  Ce  nous  est  hierveilleusement  grande  amertume  ei 
qui  nous  serre  fort  le  coer  et  les  entrailles,  quant  considérons, 
d'une  part,  la  fouUe  et  les  oultraiges  qu'on  exécute  contre  les» 
gens  de  bien,  contre  les  saincts  sacremens,  contre  les  églises 
et  ymaiges,  villes,  chasleaulx  et  villaiges,  magistratz  et  offi- 
ciers légitimes  de  loy  et  justice,  et  d*aultre  part,  quant  pré- 
voyons que  l'ire  de  Dieu  en  est  provocqué  pour  nous  fulminer 
et  fouldroyer  aux  abismes;  qu'encourons  tous  généralement, 
et  aussy  bien  les  bons  que  les  maulvaix,  infamie,  reproche  et 
déshonneur  perpétuel,  et  que    sommes  apparans,  à  ceste 
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mcisme  occasion,  de  tomber  en  une  division ,  ghcrrc  intes- 
tine, ravaige,  pilleries,  et  finabiement  en  une  totale  ruyne, 
désolation  et  confusion.  Nous  vous  supplyons  et  requérons  en 
toute  cordialité  qu'il   vous  plaise  avoir  le  regard  à  tant  de 
misères  que  nous  en  dépendent;  que  la  deffence  et  offence  de 
l'enneroy  en  est  beaucop  retardée,  et  la  collecte  des  deniers 
pour  l'entretënenient  des  gens  de  ghcrre  empeschée  :  occasion 
aux  Toysins  de  frayer  pour  leur  garde  partieulière ,  qny  à 
painepoellent  satisfaire  à  leur  quotle  pour  le  commun  service, 
et  de  proveoir  à  leur  sceurté,  et  en  ces  considérations  et 
aultres  vous  efforcer  et  réprimer  telz  voluntaires  et  perturba- 
teurs du  repoz  publicque ,  réparer  les  tors  et  excèz ,  du  moins 
les  coërcer  et  retenir  qu'ilz  ne  y  continuent  davantaige,  faisant 
cesser  les  prcscbes  et  exercice  de  la  religion  nouvelle,  et  au 
surplus  restablir  les  affaires  sur  le  pied  de  ladlcte  pacifTîcation , 
en  attendant  pacientmcnt,  comme  nous,  la  résolution  des 
estatz  généraulx  futurs.  Rcquérans  au  surplus  nous  mander 
sur  ce  vostrc  bon  advis  et  comme  on  se  debvera  comporter  à 
Tendroict  de  telz  Infracteurs  du  salut  et  repos  publicque,  sy  ne 
poelz  à  cela  donner  ordre  :  vous  poans  asseurer  que  y  serez 
secondez  de  tous  noz  moyens  et  puissances,  comme  ainsy  soit 
que  tous  avons  jurez  et  prommis  d'assister  et  secourir  Tun 
l^aultre  estans  affligez  ou  infestez  contre  les  termes  de  ladicte 
paciffication  :  ce  que  debvons  estroictement  maintenir,  et  cons- 
traindre  ceulx  quy    ainsy  voluntairement  se  rethirent  de 
Funyon  de  se  renger  à  la  raison^,  à  celle  fin  que ,  demorans 
unys,  puissions  obtenir  la  victoire  de  l'ennemy,  qui  aultrcment 
nous  polra  accabler  et  ruyncr  tous  les  ungs  après  les  aultres , 
qui  est  et  sera  le  fruict  bien  mérité  de  tèles  insolences,  oui- 
traiges  et  excèz.  A  quoy  vous  prions  derecbief  avoir  les  consi- 
dérations et  regardz  que  mérite  l'importance  et  conséquence 
de  ce  faict.  Sur  cest  espoir,  après  nous  avoir  recommandez 
très-affectueusement  à  voz  bonnes  grâces ,  prions  Dieu  vous 
donner,  messieurs,  très-heureuse  et  longhe  vie.  De  Mons,  ce 
xxvni"*  jour  de  juillet  i578. 

Voz  enthièrement  bons  et  parfaicts  amys, 
Les  Estatz  du  pays  et  conté  de  Haynnau. 

AcUi  dn  Hait  de  Hainaut,  t.  VI ,  fol.  1S8  v«. 
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IV. 


Lellre  des  états  de  Hainaui  à  Varchiduc  Mathits^  pour  U 
supplier  de  réprimer-  les  excès  des  (TanCots. 

20  juillet  1578. 

Monseigneur,  connue  ceulx  de  la  ville  de  Gand  se  dcsban- 
dcnt  et  desbordent  en  toutte  furie  contre  les  villes  et  personnes 
catholicques,  mestraiclant  les  ecclésiasticques,  saccageant  les 
églises  et  ymajges,  introduisant  pernicieuses  sectes  d'hérésie 
et  le  scandaleux  exercice  d'icelics,  s'emparant  hostilement 
aujourd'huy  dune  ville  o\i  chasleau,  demain  d*un  aullrc, 
empoignant  et  retenant  prisonniers  les  plus  notables  perso- 
naiges,  destituant  les  magistratz  iégittimes  et  y  commectant 
d'aultres  de  leur  farine  illégitimement  et  sans  aulcune  licence, 
ordonnance  ny  auctorité  de  supérieur,  estant  le  bruict  qu'ilz 
ont  clos  aulcunes  rivières  pour  forcer  quelques  aultres  villes  à 
leur  volunté  :  le  tout  contre  la  foy  publicque  et  leur  propre 
serment,  en  contempnement  et  mespris  de  la  pacifficatîon 
faicte  en  la  meisme  ville  de  Gand  et  de  Tunyon  depuis  tant 
solempnellement  jurée  et  ratiffyée  et  par  eulx-meismes  ap- 
prouvée, ne  sçavons  qu'en  debvons  dire  ny  espérer,  veu 
qu'estansempeschiez  et  employant  touttes  noz  forces  à  expulser 
Tennemy  commun,  nous  trouvans  assailly  â  doz  d'une  plus 
furieuse  et  dangereuse  gherre,  ne  povons  délaisser,  pour 
nostre  debvoir  et  acquict,  de  le  représenter  à  Vostre  Âltèze,  la 
supplyant  très-humblement  vouloir  considérer  que  touttes  ces 
choses  tendent  à  une  division,  ruyne  totale  et  confusion 
absolute,  n'est  que  tost  y  soit  appliqué  le  remède  convenable. 
A  quoy  Vostre  Altèze ,  en  l'acquict  du  serment  et  obligation 
qu'elle  y  a,  doibt  diligentement  entendre,  comme  le  premier  et 
principal  poinct  de  toutte  sa  charge,  et  à  ces  fins  adviser  et 
exécuter  tous  moyens  de  les  renger  à  la  raison,  et  les  réduire 
et  maintenir  en  leur  debvoir,  au  maintènement  de  nostre 
saincte  foy  et  religion  catholicque  romaine ,  sur  le  pied  d'ieelle 
pacifiîcation  et  unyon  et  le  serment  que  chascun  en  a  faict,  et 
en  cest  eadroict  faire  act  de  prince  et  gouverneur  catholicque  et 
digne  de  sa  personne.  Dont  ytérativement  la  supplyons,  pour 
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préveuir  et  éviter  les  CAlamltez  et  désolatioas  que  auitrcment 
en  polront  succéder  :  encquoy  Vostre  Altèze  obligera  les  bons 
csatholicques  et  tous  aultres  désirans  vivre  pacifficquement  et 
maintenir  le  repos  publicque  sur  le  pied  et  fondement  diccllc 
paciffication )  à  luy  estre  et  demeurer  très-humbles  serviteurs, 
et  prier  Dieu  pour  sa  bonne  et  enthière  prospérité.  Monsei- 
gneur, noz  très-humbles  recommandations  prémises  à  la  bonne 
grdce  de  Vostre  AUèze,  prions  Dieu  la  vouloir  tousjours  bien 
conserver  et  maintenir.  De  Mous,  ce  xxix"*'  de  juilet  1578. 

De  Vostre  Altèze,  etc. 
Les  £statz  du  pays  et  cont^  de  Havs^ai*. 

AeUt  des  était  de  Uainaut,  t.  VI ,  fol.  1S7. 


V. 

InHlruclion  donnée  par  les  étals  de  Hainaut  à  Lancelot  de 
Peissanty  seigneur  de  la  Haye^  envoyé  vers  les  états  d' Ar- 
tois ^  pour  les  engager  à  former  une  ligue  des  provinces 
catholiques  contre  les  protestants  (1). 

15,  14  et  15  octobre  1578. 

Le  sieur  Lancelot  de  Peyssant,  escuycr,  seigneur  de  la 
Haye,  etc.,  à  la  requeste  et  députution  des  eslatz  du  pays  el 
comté  de  Haynnau,  se  transportera  à  toute  diligence  par- 
devers  messeigneurs  les  estatz  du  pays  et  comté  d'Arthois ,  et 


(1)  L«8  trois  ordres  des  états  de  Hainaut  s* étant  réunis  en  assemblée  générale , 
le  13  octobre,  pour  délibérer  »ur  une  demande  de  subsides  faîte  par  l'archiduc 
MathiaSy  le  comte  de  Lalaing  leur  remontra  «  qu'il  y  avoit  chose  de  beaucoup 
»  plus  grande  Importance,  assçavoir  qu'on  Yoyoit  la  religion  se  perdre  à  tous 
■  ewtez ,  les  Tilles  estre  subornées ,  troublées  et  altérées  contre  leurs  gouTerneurs 

•  par  eeulx  de  Flandres  et  leurs  faulleurs ,  estant  le  ducq  Casimir,  avecq  partie 
»  de  ses  trouppes,  allé  en  l'assistence  desdicls  Flamens,  jà  fust-il  aux  gaiges  de 
»  la  généralité  :  estant  partant  plus  que  nécessaire  d'adviser  les  moyens  du 

•  remède ,  et  s'il  ne  seroît  bon  de  choisir  quelque  protecteur.  • 

Là-dessus  le  clergé  déclara  «  que  c'estoit  le  meilleur  et  plus  expédieni  de  se 
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leur  présentera  les  ircs-affectueuscs  recommaudations  desdirU 
cstalz  de  Haynnau  cl  leurs  lettres  de  crédence. 

Su yvant  ec ,  leur  remonstrera  que ,  comme  en  tous  temps  Ton 
doibt  estre  sur  sa  garde  etproveoiraux  inconvéniensquj  pour-  , 
roient  survenir,  toultesfois  que  à  plus  forte  raison,  quand  Ton 
voit  le  feu  embrasé,  Ton  doibt  courir  au  remède  pour  obvier, 
empescher  et  prévenir  à  plus  grande  ruyne  et  eombustioDs. 

Or  est-il  plus  que  notoir  et  manifeste ,  combien  que  les  pro- 
vinces de  par  dechà,  tendansà  restablir  ranchîennc  liberlc  et 
se  descharger  des  Espaignolz  et  leurs  adhérens,  et  du  joug  et 
servitude  où  ilz  les  vouloient  précipiter,  eussent  traicté  une 
paciGcation  avcrq  le  prince  d*Orcnges  et  les  cstatz  de  Hollande 
et  Zélandc  et  leurs  associez,  par  laquelle  a  voit  este  expressé- 
ment stypulet,  prommis  et  juret  de  n*attempter  chose  du 
monde  ny  faire  aucun  scandai  par  dechà  contre  l'anchienne 


»  réconcilyer  avecq  Sa  Majesté  ;  toutesfois ,  où  il  ue  se  polroil  faire  «  do  moins  si 

>  lost  que  la  nécessite  requiéroit ,  que  seroil  bon  de  cercher  quelque  protecteur 
»  pour  conserver  la  religion.  Mais,  pour  ad  ce  parvenir,  estoit  bien  nécessaire 
w  d'aToir  une  conjunetion  d*unyon,  plus  estroicte  intelligence  et  correspoodenoe 

>  avecq  les  eslatz  et  provinces  eatbolicques ,  par-deters  lesquelles  on  polroit  dé- 
«  puter  et  envoyer  quelque  personnaige  pour  entendre  leur  intention.  » 

La  noblesse  se  confornia  à  cet  avis. 

Les  villes  demandèrent  retraite  pour  en  communiquer  entre  elles. 

Celles-ci ,  dans  la  séance  du  lendemain  14,  donnèrent  lecture  de  leur  avis,  qui 
ne  remplit  pas  moins  de  cinq  grandes  pages  du  registre.  On  pourra  juger  de  Ve%- 
pril  dans  lequel  il  est  conçu  par  le  passage  suivant ,  qui  en  forme  TinlroductieB  : 

c  Combien  que  de  bonne  heure  l'on  debvoit  avoir  recerché  tous  moyens,  par 
voye  commune ,  pour  office  de  chrestiens  et  en  acquict  de  l'unyon  jurée  par  les 
provinces,  de  réprimer  et  chastyer  l'audace  et  desbordemens  de  ceuU  de  la  ville 
de  Ghand,  leurs  adjoincls  et  confédérés,  toutesfois  pré^Dyant  que  la  nonehi- 
lance  de  plusieurs ,  connivence  et  dissimulation  d'aulcuns ,  secrètes  menées  des 
plus  pemitieulx ,  et  le  peu  de  cure  et  sollicitude  que  ceulx  tenant  la  meillenre 
partie  portent  pour  la  conservation  du  repos  et  bien  publicque ,  nous  ransera 
bientost  une  ruyne  et  désolation  générale,  il  est  besoing  et  plus  que  nécessaire 
que  les  provinces  les  plus  entbières  s'estans  jusques  à  présent  condoicts  sur  le 
pied  de  la  pacification  de  Ghand  et  unyon  jurée,  empoignent  les  affaires  à  meil- 
leure esciente  et  advisenl  les  aultres  de  leur  debvoir  et  acquict,  avecq  protes- 
tation expresse  de  ne  vouloir  attenter  chose  eontre  le  bien  et  advancberaent  de 
la  cause  commuue,  maià  seulement  trouver  le  moyen  pour  se  povoir  roainleair 
et  conserver  contre  la  barbare  insolence  desdicts  de  Ghand  et  leurs  aliyex,  pré- 
tendant abolir  enthièrement  la  religion  catbolicque  et  la  noblesse  des  pays.  ■ 
{Acttê  du  éfols  de  Uainaut,  t.  VI ,  fol.  165  v».) 

L'envoi  du  seigneur  de  la  Haye  aux  états  d'Artois  fut  le  résultat  des  délibcn* 
tions  des  trois  états. 
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foy  et  religion  cathoHcque,  aposloHcque  et  romaine,  à  payne 
d'en  estre  rcprins  et  corrigîé  comme  perturbateurs  de  la  foy  et 
repos  publicque,  mesmes  que  sur  ce  ayl  esté  faicte  et  solcmp- 
neilement  jurée  une  union  généralle  comprenant  ce  mesmc 
poinct  par  exprès,  ce  néantmoings,  l'on  perchôipt  et  descouvre 
h  tous  costez  que  les  sectaires  et  liéréticques  se  desbendent  à 
toutte  oultrance,  faisans  presches  et  exercices  publicques  de 
leurs  sectes  et  religion  pestiférées,  ruynant  et  prophanant  les 
saioctz  sacrcmentz,  cloistres  et  abbayes,  saccageant  les  églises 
et  imaiges,  chassant  et  massacrant  les  gens  ecclésiasticques  et 
bons  catholicques,  surprenant  et  outrageant  monastères,  villes 
et  chasteaux,  forçant,  violant  et  abusant  des  filles  sacrées  cl 
d*autres  femmes  et  filles  pudicques,  usurpant  et  applîcquant  à 
leur  desseing  et  volunté  les  biens  et  revenus  du  crucifix,  em- 
prisonnant et  exécutant  par  grande  infamye  évesques,  prélalz; 
seigneurs  et  honnorables  personnaiges  justes  cl  innocentz, 
renversant  tout  ordre  de  justice  et  police  de  magistratz  et 
d'oflliciers  légitimes  et  de  toutte  ancbienneté  accoustumez ,  me- 
nant ad  ces  fins  gens  et  artillerye  en  campaigne,  et  faisant 
tous  actes  d'hostillité. 

Et  non-seullement  se  desbordent  en  cela ,  mais  aussy  s'atta- 
chent à  la  noblesse  par  telle  furie  qu'llz  démonstrent  assez, 
comme  aussy  Hz  et  les  principaulx  d'entre  eulx  ont  déclarez 
tout  ouvertement ,  qu*ilz  veuillent  et  sont  absolument  délibérez 
et  rësoluz  d'altérer,  ensepvelir,  extaindre  et  anéantir  pour 
jamais  et  l'un  et  l'autre,  et  finablement  tous  gens  de  bien  et 
bons  catholicques. 

Bien  certain  qu'ilz  ne  poussent  sy  avant  leurs  pernicieulx 
desseings  sans  estre  instiguez  et  portez  de  ceulx  quy  ont  le 
plus  juret  et  prommis,  signez  et  ratifiiez  ladlcte  pacification, 
quy  du  moings  pour  leur  justification  debveroient  faire  pa- 
roistre  qu'il  leur  en  desplaist,  et  assister  par  vives  enseignes  à 
coërcer,  réprimer  et  corriger  telz  voluntaires. 

Dont  tant  s'en  fault,  que  mesuies  i  on  voit  celluy  quy,  mer- 
cenairement  et  à  la  sy  grande  cherge  du  pays,  est  venu  pour  le 
servir  et  secourir  contre  les  ennemis  communs  (i),  se  trans- 


(1)  Le  comte  palatin  Casimir. 


; 
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porter  avecq  forces  pour  les  secourir  ei  assister,  mande  d'iccutx 
(comme  le  bruict  court),  non-seuHement  pour  estre  leur  pro- 
tecteur et  défenseur,  mais  bien  gouverneur  ou  pluslost  sei- 
gneur de  la  province,  quictant,  rompant  et  habandoniuuil 
ainsy  le  camp  et  le  pays  en  proye  à  l'ennemy  commun,  s'il  en 
avoit  la  puissance. 

A  quoy  de  bonne  heure  Ton  duist  avoir  obvyet  et  reeercliiet 
tous  moyens  (offices  de  clirestiens)  pour,  par  voye  commune 
et  en  i'acquict  de  l'union  sy  solempHelleraent  jurée  par  les 
provinces ,  réprimer  et  chastier  telle  effrénée  audace  et  des- 
bordemens  téméraires  et  oultrageux  :  ce  que  n'a  encore  esté 
faict,  au  très-grand  préjudice,  diminution  et  iniéresi  de  nostre- 
dicte  saincte  foy  et  religion  catholicque  et  de  tous  gens  de 
bien,  en  apparance  d'augmenter  journellement  et  continuer 
jusques  k  Texterminalion  de  toute  piété ,  noblesse  et  ordre  de 
police  et  de  justice,  s'il  n'y  est  tost  proveu. 

Prévoyant  doncques  que  la  nonchaillance  de  pluiseurs ,  cob- 
nr\'ence  et  dissimulation  d'aucuns ,  secrètes  menées  des  plus 
pernicieux  et  le  peu  de  chaleur  que  ceulx  tenant  la  meilleure 
partie  portent  à  la  conservation  de  nostredicte  saincte  foy  et 
-  religion  et  du  salut  et  repos  publicque,  polra  causer  et  amener 
de  bricf  une  ruyne  et  désolation  généralle,  lesdicts  estati  de 
Haynnau  ont  prévcu  qu'il  est  de  besoing  et  plus  que  nécessaire 
que  les  provinces  plus  enthières  et  quy  se  sont  jusques  à  pré- 
sent maintenues  sur  le  pied  de  la  pacification  de  Gand  et  union 
jurée,  empoignent  les  affaires  à  meilleur  eschient,  et  se  résol- 
veot  absolutemcnt  à  quelque  moyen  de  remède  que  sera  trouvé 
le  plus  convenable. 

Non  pas  pour  atteraptcr  chose  nouvelle  et  contraire  au  bien 
de  la  cause  commune,  mais  soubz  protestation  bien  expresse 
de  se  maintenir  et  conserver,  suyvant  les  termes  de  ladicte 
pacification  et  union ,  contre  la  plus  que  barbare  insolence  et 
tyrannie,  excédant  Tespaignolle,  desdis  sectaires  et  leurs  adfaé- 
rens,  et  obvyer  a  Textinction  et  anéantissement  qui  se  prétend 
de  noftredicte  saincte  foy  et  religion ,  de  la  noblesse  et  génc- 
i*allement  de  tout  ordre  et  estât. 

Estant  sur  ce  fort  n  considérer  que  la  nonchaillance  des 
bons,  sy  elle  est  telle  que  tout  soit  suppéditet  et  extermine!, 
leur  causera,  par-dessus  le  désastre  irréparaèile,  «i»e  igno- 
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Tiiinîe  perpétuelle  d'avoir  esté  sy  lasche  et  recréant;  ayant  tel 
et  si  bon  fondement  en  la  cause,  qu'elle  se  peult  certainement 
dire  agréable  à  Dieu ,  salutaire  aux  hommes  et  de  souYerainc 
recommendation  par -devers  tous  princes  chrestiens,  voirCvS 
du  roy  catholicque,  nostre  sire. 

D'aultre  part,  Ton  se  renderoit  indigne  du  secours  et  assîs- 
tence  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  ayant  sy  voluntaire- 
ment  espouzet  la  dcffensc,  cause  et  querelle  des  Pays-Bas 
contre  leurs  ennemys  communs,  sy  Ton  nianquoît  à  faire  dé- 
monstration combien  doibt  desplaire  qu'ung  mercenaire,  à 
révocation  desdicts  sectaires  rebelles  et  perfides,  et  contre  la 
foy  publicque  et  Tintention  des  provinces  et  estatz  généraulx , 
emprende  leur  protection,  estant  Son  Altèze  appellée,  receue 
et  publiée  à  ce  tiltre  de  delTenseur  de  la  liberté  belgicqiie, 
comme  chascun  scait. 

Par  quoy  et  que  l'on  entend  que  lés  provinces  de  Hollande , 
Zélande,  Flandres,  Ghueldres  et  autres  se  sdnt  liguées,  con- 
vient pour  toute  résolution,  a  Texemple  de  ces  héréticques 
quy  ainsy  se  liguent  et  desbendent  à  mal  faire,  que  aussy, 
pour  bien  faire,  les  provinces,  estatz  et  villes  catholicques,  si 
comme  Arthois,  Lille,  Douay  et  Orchies,  Tournay,  Tournésis, 
Valenchiennes  et  Haynnau  se  joignent  et  unissent  biei>  estroic- 
tcment  sur  ce  faict,  et  que  par  une  bonne  et  mutuelle  corres- 
pondence  ad  visent  de  se  maintenir,  conserver  la  foy,  et  estan- 
chier,  voires  repoulser  et  réprymer  une  telle  violence. 

Ce  que  une  fois  emprins  et  rais  en  lumière,  n'est  à  doubler 
que  les  catholicques  décliasscz  et  oppressez,  mcsraement  phii- 
seurs  quartiers  et  villes  catholicques,  dont  en  y  a  encoirc 
bcaucop  à  tous  costez ,  se  déclareront  et  joindront  aussy  et  y 
assisteront  de  tous  leurs  moyens  et  puissances. 

Et  combien  que  ceste  union  et  conjunction ,  encore  qu'elle 
ne  soit  nouvelle  ny  autre  que  la  conservation  et  exécution  de 
la  première  tant  solempnellement  advouée  et  jurée  par  toutes 
les  provinces,  sera  interprétée  sinistrement  par  les  faultenrs 
desdicts  séditieux ,  héréticques  et  parjurez  sectaires  ,'*il  ne  se 
convient  toultesfois  laisser  couler  en  telle  ruync  et  ignominie, 
ny  perdre  à  crédit,  attendu  que  la  fin  et  yssue  des  affaires 
sera  glorieuse,  et  par  la  grâce  et  assistence  divine  bien  fruc- 
tueuse ,  comme  le  fondement  en  est  juste  et  du  tout  néeessairc. 
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Et  par  quoy,  puisqu'il  y  va  la  gloire,  honneur  et  service  de 
Dieu ,  la  conservation  de  nostre  saincte  foy  et  religion  calho- 
licque,  apostolicque  et  romaine,  ensainble  de  la  noblesse  et 
de  tous  bons  catholicques ,  leurs  honneur,  vie,  femmes  et  eo- 
fans  et  possessions,  ledict  seigneur  de  la  Haye  tiendnria  bonne 
main  et  se  mectera  en  tous  debvoirs  de  le  vivement  repré- 
senter auxdicts  seigneurs  des  estatz  d'Arthois,  et  tant  faire 
qu*ilz  veuillent  entendre  à  ladictc  eonjunction  et  union,  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier,  faisant  debvoir  de  leur  eostcl  par- 
devers  les  estatz  des  autres  provinces  catholieques  de  pareille- 
ment les  faire  condeschendrc  à  ladicte  union ,  les  asseurant 
qu'en  cela  ilz  seront  fidèlement  secondez  de  la  part  desdtcls 
estatz  de  Haynnau,  quy  ce  fauldront  de  leur  tenir  toutte  bonne 
et  mutuelle  correspondence. 

Requérant  ccst  affaire  toute  accélération ,  de  tant  que  le  mal 
est  à  la  porte,  et  que  tant  Ton  poiroit  dilayer  que  impossible 
ou  trop  tard  séroit  de  y  remédyer.  Pryant  d'avoir  sur  le  tout 
et  au  plus  tost  de  leurs  advis  et  intentions  une  bonne  fin  et 
résolution  fructueuse. 

Faict  &  Mons,  en  plaine  assemblée  des  estatz,  les  xiii,  xini 
et  XV»"  d'octobre  i  578. 

•  Carlier. 

p 

Bêconeiliatwn  desprotincm  wallonneê,  (.  I,  fol.  itSw 


VI. 

Instruction  pour  le  seigneur  de  Froidmont  et  le  secrétaire 
Martini,  envoyés  par  V archiduc  Mathias  et  les  états  géné- 
raux aux  états  de  ffainaut. 

93  octobre  1578. 

fiistruclioD  de  ce  que  le  seigneur  de  Froidoioot  elle  secrétaire  d'An- 
vers Martini  auront  à  remonslrer,  de  la  part  de  Son  Altèze  et 
des  estatz  généraulx,.aux  estatz  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 

Lesdicts  députez  se  transporteront  en  toutte  diligence  eo  la 
ville  de  Mons  vers  lesdicts  estats  de  Haynnau,  et  leur  présen- 
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teront  les  alBectucusés  recommandations  des  estaU  gënéraulx 
et  leurs  lettres  de  crédence,  comme  aussy  celles  escriptes  en 
particulier  à  M.  le  comte  de  Lalaing,  gouverneur  dudict  pays 
et  comté  de  Haynnau. 

Suyvant  ce,  leur  remonstreront  comme  aussy  iesdicts  cstatz 
génëraulx  sont  esté  extrêmement  parrys  de  Taltération  et  ma- 
lentendu enterveuu  entre  ceulx  de  Gand  et  les  soldatz  walons 
s*estans  emparez  de  la  ville  de  Menin  et  lieux  voisins,  exer- 
eeans  d'une  part  et  d*aultre  plusieurs  actes  d'hostilité,  par  où 
Iesdicts  de  Gand  auroient  esté  esmeuz,  au  desceu  desdicts 
estatz,  appeller  à  leur  assistence  le  seigneur  duc  Casimir. 

Davantaige,  les  grevoit  d'avoir  entendu,  par  les  lettres  de 
M.  de  Montigny  à  Son  Altèze,  escriptes  le  xin"*'  du  mois  pré- 
sent, comme  ledict  seigneur  s'estoitjoincl  avec  Iesdicts  Walons, 
pour  le  grand  mescontentemcnt  qu'il  avoit  des  indeues  actes 
perpétrées  par  aulcuns  Ganthois,  et  que  ledict  mcscontentc- 
ment  s'auroit  extendu  si  avant  qu'aucunes  provinces  préten- 
droient  de  faire  ligues  particulières  en  préjudice  de  î'unyon 
et  allyance  générale,  chose  d'une  part  et  d'aultre  de  sy  très- 
dangereuse  conséquence  que,  sy  promptement  ny  fût  esté 
pourveu ,  notoirement  la  ruyne  de  tout  le  pays  en  général 
debveroyt  suyvre. 

Lesdicts  estatz  généraulx,  pour  obvyer  à  tel  désastre,  par 
ladvis  de  Son  Altèze  et  de  messeigneurs  du  conseil  d'Estat, 
ont  envoyé  leurs  députez  vers  ceulx  de  Gand,  avec  hien  ample 
instruction,  affinqu'ilzcuisscn  ta  rendre  les  biens  ostez  auxgens 
d'église,  et  d'ores  en  avant  se  comporter  modestement,  sans 
oifenser  les  catholicques  ny  aultres  en  leurs  religion  ny  biens; 
qu'ilz  euissent  à  renvoyer  les  prisonniers  en  la  ville  d'Anvers, 
pour  estrc  la  cognoissance  de  leur  cause  prinse  de  par  Son 
Altèze  et  les  estatz  généraulx  ;  qu'ilz  n'éuissent  d'ores  en  avant 
riens  a  attenter  par  où  la  paix  et  repoz  publicque  et  bien 
de  la  généralité  en  fût  préjudicié  en  manière  quelconque,  ains 
obéyr  aux  ordonnances  et  commandemens  de  Son  Altèze ,  du 
conseil  d'Estat  et  des  estatz  généraulx. 

Le  meisme  debvoir  ont  aussy  faict  vers  lesdicts  Walons  par 
l'entremise  des  seigneurs  de  Bours  et  de  Beaurcpaire,  leur 
ayans  faict  présenter  toultcs  raisonnables  conditions  et  offres. 

Et  comme  ilz  espèrent  que  lesdicts  Ganthois  et  lesdicts 
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WtloiiB  se  laisseront  reoger  et  réduire  à  la  mjsOD,  si  esl-ce 
toatesfois  qu'il  seroit  bon  d'adviser  aux  moyens  pour  osier  les 
oooasions  de  mescontentement,  affin  de  remettre  tout  le  pajrs 
eo  général  en  unyon ,  pour  unanimement  résister  à  Tennemy 
commun. 

Et  comme  la  conjonction  de  la  généralité  ne  peult  subsister 
Dj  éstre  perduraUe  durant  le  mescontentemeni  des  provinces 
particulières,  pour  qudque  occasion  que  ce  pourroit  estre, 
îesdicts  estatz  généruulx,  ne  désirans  riens  pUis  que  d'uog  fra- 
ternel amour  donner  contentement  a  toultes  les  proTinces  et 
h  chascune  d'icclles  en  particulier,  requièrent  et  prient  bien 
affectueusement  les  estalz  de  Haynnau  qu'il  leur  plaise  ou- 
vertement et  sans  aucune  dissimulation  déclairer  encquoy  et 
par  quelle  voyc  ilz  désirent  estre  accomodez,  affin  que, 
eoiiime  jusques  ores  ilz  sont  esté  en  tout  favorisez  et  respectez, 
soyent  à  la  meisme  mesure  encoires  pour  Tadvenir,  et  avccq 
eulx  entretenue  toultc  bonne  correspondence  de  mutuelz  dcb- 
voirs  et  offices  requis ,  pour  la  conservation ,  tant  du  corps  que 
des  membres ,  affin  que  Ton  puisse  tant  plus  promptement  se 
deffendre  par  commun  accord  et  consentement  de  Tinvabye  du 
commun  ennemy,  lequel,  k  cause  de  ladicte  dissention,  desjà 
se  commence  k  promectre  la  victoire  :  chose  aussy  fort  à  re- 
gretter que,  là  où  Dieu ,  par  sa  grande  clémence,  a  voit  donné  la 
plus  belle  occasion  de  délivrer  la  désolée  patrie  hors  de  tant  de 
misères  et  calamitez,  et  avoit  tout  à  ung  coup  noz  enneiii>z 
réduictz  à  telle  extrémité  qu'ilz  estoient  constrainclz  de  aban- 
donner le  tout,  par  la  dissention  entrevcnue  en  Flandres, 
ilz  se  soient  tellement  encouragez  et  renforcez  que,  si  d  uo 
commun  accord  ne  les  résistons  promtement,  sommes  appa- 
rens  dethomber  en  une  gherre  de  si  longue  durée  en  plu- 
sieurs années,  que  ne  nous  sçaurons  desmeller.  Ce  que  faict 
à  craindre  recognoistrons  trop  tard,  après  eslre  tfaombez  en 
une  servitude  insupportable,  et  alors,  sans  moyen  et  espoir  de 
remède,  regretterons  la  faultc  de  prudence  et  prévoyance  de 
navoir  remédie  h  noz  affaires  quand  avions  le  moyen  et  puit^- 
sanoc  de  le  faire,  et  nous  vcndicqucr  (1)  et  maintenir  aven] 


[l]  ^endicquer,  défendre,  protéger,  de  vimiûnre. 
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iMsIr»  poetëritë  en  k  Hbené  ^ue  nos  verlueulx  ancesires  oous 
avofciiC  dëlalsaé.  Peur  qaoy  lesdkts  estatt,  et  nous  en  leur 
nom 4  comme  leul^  députez,  ne  poons  délaisser  voUs  prier, 
messieurs,  et  plus  aJDTectueusement  que  faire  poons»  ((ue 
tous  ensemble  vivement  vueillons  embrasser  la  chose  public-^ 
que,  et  par  cotnmun  advîs  et  conseil  estaindre  touttes  estitï» 
celles  de  discorde,  et  réunir  et  rejoindre  les  voluntez  aliénées, 
et  les  moyens  communs  employer  h  la  conservation  et  dclî- 
vrance  de  la  commune  patrie  et  sa  juste  querelle. 
Faict  en  Anvers,  le  xxiii^*  d'octobre  4578. 

Soubsigni  Matthias;  et  plus  bas  estoit  escript  :  Par  ordon- 
nance de  Son  Altèzc ,  signé  J.  Yan  Asseliers,  et  encore  plus 
Itas:  Par  ordonnance  desdicts  cstatz,  sotibsigné  A.  Blyleven. 

Àettê  deê  étaU  dt  Hainaul ,  t.  VI,  fol.  198  v«. 


VII. 

Hésolulion  des  étals  de  IJainaul  de  s\ippuyer  du  duc  d*A  hjoh 

et  de  la  couronne  de  France  (1). 

2t,25pl27  octobre  1578. 

Sur  la  proposition  et  remonstrancc  faicte  aux  ostotz  du  pays 
et  comté  de  Haynnau  que ,  par  les  insolences  et  déportemens 
de  cculx  de  la  nouvelle  religion ,  l'on  descouvroil  assez  qu'ilz 


(  I]  L'rtîs  des  villes,  qui  avait  précédé  cette  résolution,  était  ainsi  conçu  : 
«  Attendu  que  sommes  obligez ,  devant  Dieu  et  les  hommes ,  de  maintenir  la 
paciffiealion  de  Gand  irt  l'unyon  jurée  par  tous,  eeulx  de  la  \ille  de  Mons,  en  la 
présence  des  députes  des  aultres  villes,  se  sont  résolus  conformer  à  Tadvis  des 
seigneurs  prélats  et  nobles  d*emplover  tous  moyens  pour  nous  conserver  et  def- 
fendre  à  l'encontre  de  la  barbare  insolence  de  ceuIx  de  Gand  et  leurs  adhérons , 
implorer  à  ces  fins  l'ayde,  apuye  ot  protection  de  tous  princes  chrestiens,  tant  de 
Do&tre  saint-pére,  noMre  roy  catholicque ,  roy  de  France,  duc  d'Anjou  et  tous 
aultres,  lequel,  estant  jà  déclairé  et  accepté  deffensrur  do  la  liberté  helgicque, 
n'endurera  estre  spectateur  de  nostre  niyne  :  supplyant  derecbief  de  représenter 
à  nostre  saint-père,  à  TEmpereur,  au  roy  d'EN|*ni^nc,  nu  roy  ilc  Frnnro  cl  aul- 
Xreu  la  sincérilé  de  no->lrecaa<e  et  intootion.  • 
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tendoient  à  la  ruyne  et  désolation  de  la  foy  et  religion  eatho- 
lîeque  romaine,  de  la  noblesse,  et  conséquantement  de  touUes 
gens  de  bien,  quy  jà  fût  exécuté,  ne  fût  esté  l'opposition  et 
résistence  intervenue  de  M.  de  Montigny  et  Wallons  :  par 
quoy  estre  plus  que  temps  d'adviser  sur  les  moyens  de  re- 
mède, ad  ce  qu'on  ne  fût  prévenu  et  accablé,  etc., 

A  esté  trouvé  du  tout  nécessaire  et  expédient  de  s'appuyer 
de  quelque  grant  prince,  pour  se  prévaloir  non-seulement  à 
se  maintenir,  mais  pour  restablir  la  foy,  dont  elle  a  esté 
déçhasséc  contre  la  paciffication  de  Gand,  et. sur  ce  résolu 
absolu lement  de  s'appuyer  du  duc  d'Anjou  et  couronne  de 
France,  et  que,  comme  Monsieur  est  jà  accepté  et  publyé 
pour  dcffenseur  de  la  liberté  belgique  contre  la  tyrannie  de 
rEspagnol  et  adhéi*ens,  que  Son  Altèze  soit  requise  d'em- 
prendre  la  protection  de  la  paciffication  de  Gand  et  unyon  des 
estatz  géncraulx ,  et  par  le  moyen  et  intercession  d*icelle  im- 
plorer la  faveur  de  la  couronne  de  France ,  pour  lassister  en 
ses  vertueulx  desscings,  meisroe  pour  maintenir  et  continuer 
ladictc  protection,  en  cas  que  Sadictc  Altèze  fût  prévenue  de 
mort,  comme  aussy  la  cause  luy  est  propre  et  digne  d  un  roy 
très-chrestien  :  le  tout  néantmoins  soubz  certaines  conditions 
qu'on  polroit  adviser  pour  conserver  et  maintenir  la  liberté 
du  pays.  Cependant  se  polra  escripre  h  nostre  sainet-përe,  à 
lEmpereur,  aux  rois  catholicque  et  très-chrestien  et  tous 
aultres  princes  catliolicques  la  justice  et  sincérité  de  la  cause 
et  intention  desdicts  estatz  de  Haynnau ,  implorant  leur  ayde 
et  secours  pour  la  conservation  de  nostredicte  saincte  foy  et 
religion  catholicque  et  romaine,  selon  les  termes  de  ladictc 
paciffication. 

Faict  à  Mons,  en  plaine  assemblée,  les  xxnn,  xxv  et  iKy!!"" 
jours  d'octobre  i  578. 

Signé  Phles  de  Lalaing,  Jacques,  abbc  de  llasnon,  Charles- 
Phles  de  Croy,  de  Soudain,  Nicolas  de  Landas,  J.  d'Offe- 

GNYES  et  L.  COKBAULT. 

AcUs  det  élalt  de  liainoMt ,  t.  VI ,  fol  197. 
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TIU. 


Dérlaruiion  des  états  de  Haimnit  sur  la  proposition  du  sei- 
gneur de  Froidmont  et  du  secrétaire  Martini  (1). 

27  oclobre  1578. 

Les  estaU  de  Haynnau,  ayans  entendu,  par  la  proposition 
verbale  de  M.  de  Froyinont  et  son  adjoinct,  et  veu  par  leur 
instruelion,  le  soing  que  Son  Allèze  et  messeigneurs  des  estais 
gëncraulx  ont  heu  d'eulx,et  pour  les  accommoder  dépeschi^ 
par-devers  eulx  ambassade  sy  notable,  les  en  remerehient  en 
toutte  humilitë,  prcsiz  et  appareillez  en  leur  endroiet  aussy 
de  s^accommoder  à  touUe  chose  bonne,  ne  cherchant  en  riens 
leur  particulier,  mais  en  tout  et  partout  la  gloire  et  honneur  de 
Dieu,  la  paix,  repos  et  tranquillité  publicqne^  et  la  conserva- 
lion  de  la  pacifiieation  de  Gand  et  de  Tunyon  par  tous  sy  solemp- 
nélement  jurée. 

Estans  extrêmement  marris  que,  faulte  d'avoir  proveu  en 
temps  aux  affaires,  a  cause  tèlc  altération  entre  les  Ganthois  et 
Walons,  en  apparence  de  passera  plus  grand  désastre,  s'il  n*y 
est  tost  proveu  et  remcdyé. 

Combien  que  au  regard  desdicts  Walons  ne  se  peult  passer 
soubz  silence,  comme  chose  touUe  notoire  et  publicque,  que 
les  insolences  et  déportemens  insupportables  de  ceulx  de 
Gand,  le  tout  coulé  et  passé  impuniment  et  sans  en  avoir  ou 
démonstrer  quelque  ressentiment,  a  esté  suffisant  argument 
pour  exciter  et  esmouvoir  non -seulement  les  hommes  bien 
naiz,  mais  aussy  les  élémens,  voires  les  pierres. 

N*ayans  toutesfois  entendu  ne  oy  que  lesdicts  Walons  ayent 


(1)  Lefl  éliiU  avaient  donné  auilivnrp  auii  envoyés  de  l'arcbidiic  el  des  élals 
génêraui  le  35  octobre ,  après  avoir  pris  la  résolution  que  nous  donnons  sou:» 
len*  VII. 

Le  procès  verhal  de  celle  séance  uientiuiii-.c ,  en  quelques  ligncii  seulement ,  l.i 
pro|HHilion  ilu  »ei}eneur  4r  Froidinonl. 

Tome  ii.  '  îm 
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faict  quelques  actz  d'kosUlitë,  mais  bien  se  oppose  ei  pro%'eo  î 
leur  deifeuce  et  seeurté  contre  les  embusches  et  macfainacioas 
qu'on  dreschoit  à  leur  enthière  ruyne. 

Dont,  au  vray  dire,  se  pooient  et  debvoient  bien  doubler, 
puisque  Ton  s'est  attaché  si  cruèlement  à  aulcunes  de  leurs 
compaignies  :  quy  ne  se  poelt  excuser  par  raison  quelconque, 
veu  que  c*estoient  soldatz  conduictz  et  menez  par  commissaires 
de  Son  Altèze  et  des  estatz  génëraulx. 

Lesquelz,  au  vray  dire,  méritoient  tout  aultre  traîeteracnt, 
veu  que,habandonnant  l'Espagnol,  ilz  se  sont  rengcz,au  temps 
de  la  nécessite,  du  party  des  estatz,  et  ont  continué  au  service 
d*iceulx,  voires  exécuté  les  principaulx  effectz;  roesmes,  à  ce 
qu'on  entend ,  se  sont  offert  et  présenté  d'aller  et  servir  au 
camp  avecq  bien  peu  de  prest  et  avancberoent.  Mais  on  les  a 
regectéet  négligé,  les  laissant  ainsy  vaulcrer  (1)  et  vagabon- 
der sans  les  payer,  employer  ny  casscr,^  &  la  grant  charge  et 
foule  du  povre  peuple. 

Sy  cculx  de  Flandres  se  plaindent  d'en  estre  présentement 
chargez,  ceulx  de  Haynnau,  h  plus  forte  raison,  s'en  doibvent 
griefvement  ressentir,  quy  en  ont  esté  fouliez  continuèlement , 
de  sorte  que  par  eulx  et  par  aultres  ne  se  trouve  ung  seul 
coing  du  pays  quy  ne  soit  exténué  jusques  aux  os. 

Cependant  on  s'est  chargié  à  tous  costcz  d'estrangîers  de 
cheval  et  de  pied,  à  double,  voires  triple  despence,  et  tous  de 
religion  contraire, ayans  les  Flamengs  laissé  desbarquerenleur 
province  plusieurs  compaignies  d'Anglois  et  Escossois  n'ayans 
aulcune  retenue  des  estatz  généraulx,  le  tout  au  desceu 
d'icculx.  Sy  a-on  grandement  excédé  l'arrest  sur  ce  prias ,  assça- 
voir  de  y  employer  vi*  mil  florins  par  mois  seulement  :  de  ma- 
nière qu'on  voidt  à  l'œil  et  touche  du  doigt  que  non-seulement, 
à  l'exemple  de  l'Espagnol,  aulcuns  taichent  à  la  ruyne  totale  du 
pays  et  du  tout  habandonner  les  naturelz  d'iceluy,  mais  aussy 
à  chose  plus  pernicieuse ,  si  comme  de  estaîndrc  et  altérer  la 
religion  catholicquc,  abolir  et  supprimer  la  noblesse,  accabler 
touttes  gens  de  bien  et  renverser  tout  ordre  d'Estat,  csloimt 


(  t  )  Vaulereff  vaun'er,  courir  cà  et  U. 
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gens  de  basse  et  vile  condition  aux  estalz  ei  offices  publicqz  de 
magistrat  et  d'au! très,  encoire  qu1Iz  ne  y  soyent  oncques  esté 
nourrys  ny  instruictz  :  dont  aussy  le  fruict  en  réussit  tel  que 
ehascun  void,  remplissant  le  pays  de  sédition,  de  massacre, 
de  pillaige ,  de  saccagement  et  choses  semblables ,  qui  sont  les 
beaux  fruictz  de  la  licence  effrénée  et  par  trop  desbordée  per* 
mise  à  la  populaice. 

Toutesfois  n'y  a  cause  de  se  louer  grandement  d'iceulx 
estrangiers,  puisque,  pour  ung  faict  particulier,  rompent  et 
desmembrent  le  camp,  renforccant  par  cela  et  encourageant 
tellement  Tennemy ,  qu*est  bien  à  craindre  il  viendra  accabler 
et  subjugher  derechief  les  pays,  à  la  grande  et  perpétuèle 
désolation  d'icelluy. 

Ne  trouvant  aulcun  fondement,  ny  pour  les  Ganthois  d'avoir 
mandé  le  duc  Casimir  contre  les  Walons,  ny  pour  ledict 
seigneur  duc  d'avoir  embrassé  la  cause  desdicts  Ganthois, 
pour  ce  premièrement  que  lesdicts  Walons  ne  sont  sur  les 
bornes  de  ceulx  de  Gand,  ny  en  termes  d'offenser,  mais  ccr- 
chant  par  nécessité  le  moyen  de  s'entretenir,  comme  ilz  ont 
faict  es  aultres  provinces,  ne  poant  cstre  vivre  en  Tair.  Et  au 
regard  dudict  seigneur  duc ,  son  obligation  estoit  de  rendre  le 
service  à  la  patrie,  et  non  de  sou  auctorité  privée  empoigner 
une  tant  injuste  querelle ,  désarmant  pour  ccst  effect  d'aulcunes 
de  ses  trouppes  le  camp  estant  à  la  barbe  de  Tcnnemy,  voires 
sans  le  consentement  du  général  de  Tarmée. 

Combien  que  l'on  entend,  comme  aussy  est  vraysemblable , 
ilz  avoient  intelligence  par  ensemble  devant  i'arryvéc  desdicts 
Walons  en  Flandres,  veu  que  lesdicts  Ganthois  longhement 
paravant  s'estoient  armez  à  toutte  oultrance,  et  qu'est  assez 
sceu  que  aulcuns  de  Gand  se  sont  trouvez  par-devers  luy  en  la 
ville  de  Bruxelles. 

Ne  voyant  tel  le  faict  de  M.  de  Montigny,  veu,  comme  il 
propose  et  escript  à  Son  Altëze,  que,  par  charge  et  lettres 
d'ioelle  en  datte  le  xxi'  jour  de  septembre,  il  s'est  transporté 
vers  lesdictes  compaignies,  pour  les  rassembler  et  contenir  en 
la  meilleure  discipline,  à  la  moindre  foulle  du  povre  peuple 
que  seroit  possible. 

Et  ores  qu'il  ayt  heu  quelque  mescontentemeill  des  actz 
indeuz  perpétrez  par  les  Ganthois,  samble  que  tant  s'en  fault 
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il  en  doibre  cstre  blasmé,  que  meisme  en  doibl  reeepvoir 
grande  louange,  pour  y  estre  obligé  et  de  nalure  et  par  le  sfr- 
ment  de  Tunyon  qu'il  a  jure  et  signe,  laquelle  dégrade  de 
noblesse,  de  nom,  d'armes  et  d*honneur,  et  tient  pour  par- 
jures, desloyaulx  et  ennemys  de  la  patrie,  eeux  qui  par  Ums 
moyens  n'assistent  par  force  et  aultreraent  les  envahis,  oppres- 
sez et  emprisonnez. 

Trouvant  fort  mauvais  que  auleunes  provinces  se  sont  sy 
avant  oublyées  que  de  faire  ligues  au  préjudice  de  ladicle 
unyon  et  de  la  paciffîealion  de  Gand  :  ebosc,  au  vray  dire,  fort 
pernicieuse  et  tendant  à  une  ruyne  et  évcrsion  totale  de  TEstai 
publicque,  puisque,  deffaillant  le  fondement,  est  impossible 
que  rédiffice  puist  subsister. 

Supplyans  et  requérans  très-humblement  les  estatz  gêné- 
raulx,  et  adjurans  Son  Altèze,  par  le  serment  quelle  a  preste 
à  sa  réception ,  de  empescher  et  rompre  touttes  ces  ligues  con- 
traires et  préjudiciables  au  bien  et  salut  et  repos  commun  et  à 
la  foy  publicque;  offrant  par  lesdicts  estatz  de  Haynnau  de 
y  assister  de  tous  leurs  moyens,  pooir,  advis  et  conseil,  selon 
l'obligation  qu'ilz  y  ont. 

Protestons  que  le  zel  qu'ilz  ont  tousjours  heu  de  s  en  acquicter 
les  a  esmeu  de  représenter  le  meisnie  dcbvoir,  tant  ausdicts 
estatz  généraulx  que  aux  villes  particulières,  par  diverses  let- 
tres qu'ilz  leur  en  ont  escript  cy -devant,  sans  toutesfois  en 
avoir  apperceu  aulcun  amendement. 

A  raison  de  quoy,  et  voyant  le  feu  embrasé  ne  se  mitiguer, 
mais  de  plus'en  plus  pulluler  et  accroislre,  ont  esté  poulsez 
de  représenter  Tinconvénient  apparant  aux  provinces  voysi- 
nés,  les  sommant  et  stimulant  aussy  de  leur  debvoir. 

Mais  tant  s*en  faull  que  ce  soit  faire  nouvelles  ligues  et  con- 
traires à  Funyon  générale  et  paciffîcation  de  Gand,  comme 
aulcuns  (à  ce  qu'on  prétend)  Font  volu  calumpnier  et  inter- 
préter, que  meismement  c'est  le  seul  remède  et  unicque  moyen 
pour  lenlrctènement  et  exécution  d'icelle,  selon  que  par 
exprès  se  y  trouvera  couché,  et  &  quoy  non-seulement  ceuls 
de  Haynnau  et  leurs  voysins,  mais  aussy  touttes  les  provinces 
unyes,  se  doibvent  joindre  et  bander. 

La  charge  et  instruction  aux  tléputez  vers  ceulx  de  lîaiHi 
(selon  que  Ta  proposé  le  seigneur  de  Froimont)  se  trouve  assez 
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pertinente,  combien  que  l'espoir  n'esl  fort  grand  d'en  rap- 
porter le  fruict  désiré,  veu  que  pour  tant  de  coramandemens 
fais  à  ceulx  de  Gand,  i!z  n*y  ont  jamais  vqIu  obéyr;  attendu 
aussy  que  lesdicts  députez  (à  ce  qu'on  dict)  excèdent  en  divers 
endroictz  leur  charge,  forgeans  nuuvenulx  poinctz  et  articles, 
examinant  le  faict  des  prisonniers,  et  aultrement  :  quy  ne 
poelt  estre  que  fort  suspect  et  raauvaix,  donnant  Tapparence 
d'une  triste  yssuc  de  leur  charge  et  cmbassade.  A  quoy  sera 
fort  bon  de  proveoir  de  bonne  heure,  et  aultant  qu'on  désire 
d'assoupir  et  estaindre  cest  cmbrasemeitt  et  parvenir  à  ung 
repos  privé,  pour,  d'une  mulnèle  conjunction  et  assistcnce, 
résister  et  repoulser  l'ennemy  commun. 

Estant  à  espérer  toutte  aultre  chose  des  Walons,  puisqu'on 
voidt  par  leur  prétention  n'y  avoir  touché  que  chose  fort 
juste,  équitable  et  raisonnable,  voire  conforme  au  subject  de 
la  siisdicte  instruction  :  par  moyen  de  quoy  n'y  aura  difficulté 
de  s'accorder,  sy  les  aullres  se  veullent  renger  à  la  raison. 

Mais  de  s'armer  de  tous  costez  à  tèle  furie,  lever  le  v*  homme 
par  toute  la  Flandre,  retenir  tous  les  deniers  dont  la  cause 
commune  se  doibt  servir,  rapeller  toutes  les  vielles  garnisons 
de  Hollande  et  Zeelande,  désarmer  le  camp,  faire  ligues  con- 
traires à  la  pacification  et  unyon  et  choses  semblables  assez 
seeues  et  descouvertes,  et  tout  pour  accabler,  perdre  et  ruyner 
ceulx  quy  ne  demandent  que  la  raison,  ce  n'est  là  la  vo}e 
pour  estaindre  ce  feu  naissant,  mais  pour  Tallumcr  davantaigc, 
et  donner  évidantment  h  cognoistre  aux  provinces  catholîcques 
et  gens  de  bien  qu'ilz  n'averont  en  après  meilleur  party  que 
les  Walons,  veu  le  grand  avancement  jà  apperceu. 

Et  pour  en  dire  et  déclairer  ce  qu1l  en  samble  ausdicts 
estatz  de  Haynnau  tout  ouvertement  et  sans  "dissimulation, 
combien  que  jamais  n'ont  usé  d'aulcune  dissimulation,  mais  en 
touttes  leurs  actions  procédé  rondement  et  tout  ouvertement, 
comme  se  pocit  veoir  et  descouvrir  par  leurs  lettres  et  escriptz , 
il  fauli  et  convient  nécessairement  quieter  et  habandonner  ce 
pied  et  revenir  à  la  raison,  rejecter  toutte  passion  et  particu- 
lière affection,  et  par  ensamble,  sur  le  fondement  de  la  paciifi- 
cation  et  unyon,  entendre  au  salut  et  délivrance  du  povre 

peuple. 
Regrettant  sur  touttes  choses  qu'on  n'a  heu  meilleur  esgard, 
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doiz  le  commencement,  à  prévenir  el  cstaindrele  feu  apparant, 
pour  maintenir  au  plus  près  iadiclc  paciffication  de  Gand  eC 
unyon,  quy,  pour  apporter  le  fruict  de  vraye  liberté  pour 
laquelle  Ton  a  tousjours  combattu,  debvoît  esmouToir  tons 
bons  patriotz,  de  quèle  religion  quilz  fuissent,  à  se  oondaîre  de 
meismc  affection,  tendant  seulement  à  repoulser  et  déchasser 
Tennemy,  et  non  à  troubler  les  villes  l'une  contre  Taultre^et 
exercer  lèles  insolences  contre  les  catholîcques,  qui  ont  les 
premiers  emprins  la  cause  commune  contre  TEspagaol  et  adhé- 
rens. 

Par  moyen  de  quoy,  moismemcnt,  €éulx  de  Hollande  rt 
Zeelande  se  sont  trouvez  deschargez  du  pesant  fardeau  de  la 
ghcrre  qu  ilz  avoient  h  doz,  à  leur  grant  doleur  et  périclita- 
tion,  et  tous  ceulx  de  la  religion  nouvelle  obtenu  liberté  et 
rentrée  en  leurs  biens  et  provinces  :  en  recordation  de  quoy, 
ilz  se  deussent  par  plus  forte  raison  contenir  en  leurs  bornes, 
sans  ainsy  de  faict  aggresser  les  catholicques  et  leur  rendre  le 
mal  pour  le  bien. 

De  quoy  Ton  se  doibt  grandement  ressentir,  veu  meismes 
que,  depuis  ladicte  paciffication,  ne  sera  trouvé  que  les  catho- 
licques aycnl,  en  riens  qui  soit,  attempté  ny  contre  ceulx  de 
ladicte  religion  nouvelle,  ny  au  préjudice  de  ladicte  paciffica* 
tion  de  Gand. 

N  ayant  les  estatz  de  Haynnau  apperceu  qu'en  tout  ilz  ayent 
esté  favorisez,  comme  contient  ladicte  instruction,  encoire  qu'ilz 
le  deussent  bien  avoir  esté  po.ur  tant  de  bons  offices  et  de 
maulx  qu'ilz  ont  soustenus. 

Mais,  au  contraire,  ladicte  province  sur  touttes  les  aultres  a 
esté  comme  babandonnée,  mengée  des  soldats  desmandez  et 
aultres,  par-dessus  Tenvahie  et  oultraiges  de  Tennemy. 

L*on  escript  lettres  aux  villes  particulières  de  ne  reoepvoir 
garnison  par  Tordonnance  du  gouverneur  provincial,  ayant 
sur  ce  prins  tel  pied  et  fondement  qu'elles  ne  voellent  plus 
rendre  TobéyssaDcc  à  luy  deue,  ny  conséquantment  aux  estatz 
généraulx. 

L'on  a  mis  garnison  des  solda tz,  voire  qui  ne  sont  de  ser- 
ment aux  estatz  généraulx,  en  plusieurs  desdictes  villes,  sans 
les  en  vouloir  rethîrer  pour  pryère  ou  requeste  qu'on  ayt  scea 
faire,  encoire  qu'il  n'en  soit  aulcune  nécessité  :  causant  non- 
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seulement  que  d'iccUes  et  des  principales  meltes  (1)  de  la  pro- 
vince Ton  ne  poelt  thirer  les  moyens  pour  soustenir  les  garni- 
sons frontières  et  aultres  nécessitez ,  mais  se  voidt  que  le  tout 
tend  à  tenir  le  pouvre  peuple  en  misérable  servitude. 

Veu  meismcment  que,  au  lieu  de  faire  rethirer  lesdicts  sol- 
daU,  eeulx  de  la  ville  d*Ath  se  sont  emparez  du  chasteau. 

Au  lieu  de  assister  les  pouvres  gens  d'Enghien  de  furnir  le 
payement  des  leurs,  pour  les  faire  sortir,  selon  Tappostillc 
qu'ilz  en  ont  obtenu ,  Ton  escript  auxdicts  soldatz  de  n'en 
bouger  ou  sortir.  ^ 

Et  finablement  ayltat  ceulx  de  Hal ,  après  tant  de  maulx  et 
tourmens ,  vendu  jusques  à  la  chemise  pour  se  descharger  de 
ceulx  qu'on  y  avoit  mis,  on  s'efforce  de  y  en  remectre  des 
nouveaulx. 

A  quoy  lesdicts  cstatz  de  Haynnau  prycnt  et  supplycnt 
derecbief  vouloir  appliquer  le  remède  propice  et  convenable, 
et  les  descharger  promptement,  sans  aultre  renvoy,  desdictes 
garnisons  d'Ath,d'£nghicn,  Hal  et  Braine,  faisant  commande- 
ment bien  exprès,  par  lettres  et  aultrement,  auxdictes  villes  et 
touttes  aultres  de  rendre  et  déférer  l'honneur  et  obéyssance 
deueau  gouverneur  provincial,  comme  Ton  avoit  abcoustumé 
auparavant  et  de  tous  temps;  et  en  cela  lesdicts  estatz  prient 
d'estre  accommodez,  combien,  néantmoins,  que  sur  touttes 
choses  ilz  désirent  estre  remédyé  au  général,  affin  de  aussy- 
tost,  par  une  bonne  et  mutuèle  correspondance,  résister  et 
repouJser  l'ennemy  commun. 

Pour  à  quoy  parvenir  et  restablir  le  repos  pubiicquc, 
samble  que,  comme  ladicte  pacifiication  de  Gand  et  unyon  gé- 
nérale se  trouvent  en  tantz  endroictz  violées  et  offensées, 
cause  mouvante  et  principale  de  tous  ces  discors,  qu'icelles 
doibvent  estre  tout  premier  remises  en  leur  intégrité,  spécia- 
lement regardant  la  foy  et  religion  catholicque; 

Du  moins  que,  es  villes  ou  provinces  dont  elle  a  esté  des- 
chassée, Texercice  publicque  d'icelie  soit  restably  en  toutte 
sceurté  et  liberté; 


(I)  l^«ll<t ,  territoirtf. 
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Les  ecclésiasticques  réintégrez  en  leurs  églises  c(  tous  les 
biens  d'iceulx  et  de  tous  aultres  restituez; 

Les-previléges  et  usaiges^nciens  maintenus  et  eonsenrez; 

Les  prisonniers  tenus  contre  lesdicts  preriléges,  mis  en 
plaine  liberté,  du  moins  renvoyez  en  lieu  où  Son  Alleze, 
conseil  d'Estat  et  estatz  géncraulx  poêlent  absolutcment  com- 
mander; 

Que  les  gouverneurs,  consaulx  provineiaulx  et  aultres, 
ebambrcs  des  finances  et  des  comptes,  magistrats  et  tousofli* 
ciers  soyent,  par  voye  légitime,  comme  de  toutte  anehienneté 
et  sel#n  les  previiéges  et  usance  de  chasque  province  et  ville, 
maintenuz; 

Que  ne  soit  riens  innové  es  provinces,  ny  garnisons  mises  es 
>iiles,  sans  Fadvis  et  sceu  desdicts  gouverneurs  provineiaulx; 

Que  tous  ceulx  qui,  de  leur  auetorité  privée,  ont  faiet  levée  de 
gens  et  sans  aulcune  permission ,  ayent  à  les  casser  et  rethirer 
des  villes  où  ilz  les  ont  mis,  comme  ne  servant  que  à  offenser, 
mcngcr,  asservir  et  travailler,  voire  dcstruire  le  povre  peuple, 
sans  anieune  nécessité,  pour  nV  avoir  là  nulz  ennemys; 

Que  soit  interdict  et  prohibé  de  faire  envahies  Tun  sur 
Taultre,  c(  d'envoyer  es  villes  particulières,  sans  licence  du 
gouverneur  général  et  particulier; 

Que  chascun  se  contente  et  s'acquicte  de  son  estât  et  vo- 
cation ; 

Qu'on  se  serve,  le  plus  qu'on  pourra,  des  naturels  du  pays, 
ad  ce  qu'ilz  ayent  moyen  de  s'aguerroyer  et  maintenir,  et  le 
pays  meisme  retenir  les  deniers  dont  par  estrangiers  est  ordi- 
nairement spolié  et  espuisé;  quy,  au  contraire,  serviroient 
grandement  pour  rentretèneroent  du  povre  peuple  :  y  adjous- 
tant  au  surplus  tout  ce  que  les  estatz  généraulx  trouveront 
expédient  et  convenable,  et  que  avecq  le  temps  se  polra  con- 
cepvoir  pour  le  salut  et  restablissement  du  pays. 

Désirant  extrêmement  que  soient  estainctes  touttes  estin- 
celles  de  discorde;  que  les  voluntez  alyénées  et  les  moyens 
communs  soient  employez  à  la  conservation  et  délivrance  de 
la  commune  patrie  et  sa  juste  querelle,  y  faisant  contribuer  les 
provinces  csloignées,  si  comme  de  Gbeldres,  Frize  et  sem- 
blables, comme  y  tenus  par  Tunyon;  et  de  ce  supplyent  très- 
humblcraent  Son  Altèze  et  les  estatz  généraulx. 
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£(^  idoycnnanl  ce,  aussy  les  articles  jurez  par  Son  Altèze  et 
prince  d*Orenges  deuenient  observez  et  lesdicts  Walons  aveeq 
le  reste  de  Tarniéc  mis  en  exploict,  est  à  espérer  que  encoire 
les  pnys  se  polront  bien  redrescher  et  relever  pour  faire  teste, 
voire  repoolser  Tennemy;  aultrement  ne  s*y  en  voidt  quelque 
apparence. 

I^rotestant  nénntmoins  par  les  cstiitz  de  Haynnau  de  se 
maintenir,  comme  iizont  lousjours  faict,  es  termes  de  ladicte 
paciflfication  et  unyon,  et  s'accommoder  au  surplus  à  tout  ce 
que  sera  ti^:>vtvë  bon,  expédient  et  convenable  au  repos  pu- 
blicque,  et  que  partant  ne  seront  de  riens  coulpables,  devant 
Dieu  nylcs  hommes,  de  tantdemaulx  que  aultrement  en  pol- 
roient  sourdre,  ors  encoire  que  par  nécessité  fuissent  con< 
IrAÎnclz  et  forcez  à  cerchcr  le  remède  de  leur  salut. 

Fain  il  Mons,  en  plaine  assamblée  d*estatz,  le  xxvn""  jour 
d'octobre  1578. 

Arttt  dei  èIdU  de  Hainaut .  t    VI ,  M.  «09  v«. 


IX. 


Lettre  des  étals  de  Hainaut  aux  étals  généraux  sur  la  réponse 
qu'ils  ont  faite  au  seigneur  de  Froidmonl  et  an  secrétaire 
Martini  (\). 


i7  octobre  1578. 


Mcsseigneurs ,  nous  avons  très-voluntiers  oy  et  entendu  ce 
que  Voz  Seigneuries  nous  ont  représenté  par  M.  de  Froymont 
et  grandement  «n  esté  esjouys,  considérant  que  Tintention  de 
Voz  Seigneuries  correspond  au  zèle  qui  nous  a  tousjours  meu 
et  poulsé  à  désirer  que  la  cause  commune  fut  maintenue, 


r 

(I)  LeiléUUécmirent,  leméirtejour,  â  rarchiducBlathias  et  auctD»eil  d'Etal. 
Il»  deniandaieni ,  dans  ces  deux  lettres,  d'être  déchargés  des  garnisons  d'Atli. 
d'Engbien ,  de  Hal ,  de  Braine  et  autres  semblables.  Us  priaient  de  plus  le  conseil 
d'Élat  détenir  la  bonne  main  à  ce  que  les  GMtois  fussent  c  amenei  à  la  raii^on.  » 
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avanchée  et  conservée,  suyvant  le  premier  fondement  de 
runyon,  qu^est  ]a  paciffication  de  Gand.  Puis  doncqeesqiie 
sommes  de  pareilles  dévotions,  comme  aussy  sont  ou  doib- 
vent  estrc  touttes  aiiltres  provinces ,  sans  user  de  dissimula- 
tions, et  que  les  Walons  estans  en  Flandres  ne  prétendeot 
aultre  chose  que  tout  homme  raisonnable  et  humain  ne  doîbve 
aussy  désirer,  reste  seulement  de  faire  venir  à  ce  poinct  ceulx 
de  Gand  sur  lesquelz.  Voz  Seigneuries  ont  commandement  : 
estant  à  espérer,  voire  s*il  reste  en  eulx  quelque  çeu  de  juge- 
ment et  d'humanité,  qu^ilz  se  y  accommoderont ,-'^neoire  que 
ce  ne -sera  jamais  sans  avoir  faict  ung  merveilleux  préjudice 
et  injure  à  Dieu  et  Téglise  saincte  catholicque ,  et  i^  touttes 
gens  de  bien;  recommandant  toutesfois  ce  faict  à  Voz^  Sei- 
gneuries, comme  elles  sçavent  y  avoir  le  serment  et  obliga- 
tion, et  qu'il  incombe  pour  le  service  et  salut  de  la  patrie; 
requérant  au  surplus,  en  nostre  particulier,  d'estre  prompte- 
ment  deschargez  des  garnisons  inutiles,  dont  tant  avons  prié 
et  requis  et  qui  nous  font  tant  d'intérest,  et  en  cela  prendrons 
argument  qu'on  nous  veult  du  bien.  Sinon  Voz  Seigneuries 
ne  doibvent  trouver  eslrange  sy  avons  et  avérons  tousjours, 
tant  que  cela  ne  soit  faict,  opinion  qu'on  nous  veult  accabler, 
perdre  et  destruire,  vcu,  comme  tant  de  fois  avons  repré- 
senté, qu*il  n*y  a  aulcune  raison  ou  nécessité  :  partant  n*est  a 
doubler  qu'il  y  a  quelque  part  des  arrière-pensées  à  nostre 
préjudice. 

Messeigneurs,  nous  prions  Dieu  le  Créateur  faire  prospérer 
toutes  choses  bonnes  et  salutaires ,  et  nous  maintenir  en  la  bonne 
grâce  de  Voz  Seigneuries. 

De  Mons,  ce  xxvu*  octobre  1578. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  très-affectionnés^erviteurs. 
Les  Estatz  du  pavs  de  Hatknau. 

A  messeigneurs  messeigneurs  les  députez  des  eslaiz  gènéraulx, 

Adu  dêi  Hati  efe  Hm'naut,  t.  VI ,  fol.  SOI. 
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X. 


Lettre  des  états  d'Artois  aux  états  généraux  par  laquelle  ^  après 
avoir  protesté  de  leur  intention  de  se  maintetnr  en  confor^ 
mité  de  la  pacification  de  Gand ,  ils  les  requièrent  de  mettre 
ordre  aux  foules  et  excès  que  commettent  certains  perturba- 
teurs et  ennemis  du  repos  public. 

27  octobre  1578.       ^ 

Messeîgneurs,  comme  nous -avons,  &cestc  nostre  assamblée 
des  estatz,  receu  les  lettres  qu*îl  a  pieu  à  Son  Altèze  nous  es* 
crtpre  du  xxi*  du  présent,  affin  de  tenir  la  bonne  main  à  ce 
que  rien  ne  soit  attenté  ny  innové  par  les  coropaignies  wa- 
lones  estans  à  Menin  et  aultres  lieux  là  allentour,  attendant 
la  résolution  d'icelle  pour  le  repos  et  sceureté  d*ung  chascun , 
n*avons  voulu  faillir  vous  remonstrer,  comme  avons  faict  à 
Sadiete  Altèze,  qu'avons  tousjours  désiré  et  désirons  de  nous 
maintenir,  en  tout  et  partout,  en  conformité  de  son  comman- 
dement et  de  la  pacification  de  Gand  :  ne  se  trouvant  qu'avons 
donné,  en  façon  quelconcque,  occasion  à  nulz  de  l'union  de 
malcontentement ,  comme  ne  ferons  jamais  sy  &  ce  ne  sommes 
eonstrainclz ,  qui  seroit  à  nostre  grand  regret.  Mais,  comme 
nous  voyons  qu'aulcuns  perturbateurs  et  ennemys  du  repos 
publicq  et  contrevenans  à  ladicte  pacification  s'efforcent  de  la 
perturber  et  mectrc  tout  en  combustion  et  désordres,  ayans 
si  avant  procédé  que  de  mectre  à  sacq  et  ruyne  les  abbaîes, 
monastères ,  églises  et  chasteaulx  des  genlilzhommes  de  nostre 
voisinance  au  pays  de  Flandres,  mesmes  bruslé  le  cloislre  de 
la  prévosté  de  Vt)rmezelles,  estans  les  religieux  déchassez  et 
exilez;  s'efforçans  davantaige  de  fortifier  aulcuns  lieux  pro- 
chains des  villes  de  cedict  pays  d'Artois;  empeschans  entre 
aultres  la  libre  navigation  de  la  rivière  de  Sainct-Omer,  qoy 
sont  actes  de  guerre  et  hostilité ,  par  lesquelles  actions  voyons 
évidemment  qu'ilz  sont  intentionuez  de  faire  le  mesme  en  ce 
pays  d'Artois,  ne  fust  que  par  vostre  auctorité  et  de  Sadiete 
Altèze  y  soit  promptement  et  sans  délay  remédié  et  pourveu. 


\ 
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Ce  que  roquerons  très-humblement,  de  tunt  plus  que,  duraat 
ladicte  hestililë,  n'y  a  apparence  de  recouvrer  uiig  seul  denier, 
en  cedict  pays  d'Artois,  pour  subvenir  à  la  e^iuse  commune  et 
nous  prévaloir  contre  l'ennemy,  jqinct  le  chez  (I)  de  l'entre- 
cours  et  négociation  de  la  marchandise  de  laquelle  provien- 
nent les  plus  clers  deniers,  quy  ne  se  peult  contenir  sans  libre 
et  mutuelle  conversation  des  provinces  joinctcs  et  unies,  en- 
tièrement  erapeschée  par  les  actes  susdicts.  Requérans  dere- 
chief  très-humblement  h  Voz  Seigneuries  qu'il  leur  plaise 
commander  ausdicls  perturbateurs  et  leurs  adhcrens  d'eul\ 
retirer  et  déporter  de  telles  fouHes  et  excès,  pour  reraectrc 
le  tout  en  son  pristin  estât,  repos  et  tranquillité  tant  néces- 
saire. Et  sur  eest  espoir,  supplierons  le  Créateur,  messcigneurs^ 
après  avoir  présenté  noz  trës-affeclucuses  recommandations  k 
voz  bonnes  grâces,  vous  impartir  en  prospérité  les  siennes 
saine  tes.  « 

De  Bétbune,  ce  xxvn*  d  octobre  1578. 

Li's  eslalz  du  pays  et  conté  d'Artois,  bien  \ostre$ 
et  affection  nez  à  vous  complaire  et  obéir.  ^ 

Marchant. 

A  mesiseigneurs  messeiyneurs  les  estatz  généraulx  des  Pays- 
Bas» 

Recueil  de  la  Gb.  des  reprcsent.,  t.  Il',  fol.  m. 


(I)  Chez,  cè«,  cessation. 
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XI. 

Lettre  des  chef  et  dépulés  des  états  de  Hainaut  avx  états 
généraux,  pour  les  prévenir  qu'ils  ont  engagé  le  marquis 
d'Havre  à  assister  à  l'assemblée  des  états  d'Artois,  et  les 
prier  de  le  trouver  bon, 

28  novembre  1578. 

Messfigneurs,  conime  moiiseigiieyr  \v  marquis  de  Havredi, 
ayant  donné  ordre  à  une  partie  de  ses  affaires,  dont  toutes - 
fois,  par  plusieurs  journées  et  conférences  qu'avons  eu  ï»ur  le 
redressement  de  ces  nouveaulx  (roubles,  il  a  esté  relardé,  se 
pré  paroi  t  pour  retourner  en  court,  et  considérant  par  nous  le 
bon  zèle  qu'il  a  de  restablir  les  affaires  en  bon  estât,  mesmc- 
ment  de  restaurer  et  confirmer  l'union  générale,  pour,  d'une 
luutuèle  correspondenee  et  ussistence^  sans  aulcune  arrière- 
pensée,  se  rejoindre  et  employer  à  1  expulsion  de  Icnnemy 
commun,  Tavons  très-instamment  supplié  et  requis,  comme 
l^ung  des  principaulx  seigneurs  des  estatz  d'Artois ,  d*assister 
k  l'assemblée  assignée  en  Arras  au  premier  jour  du  mois  de 
décembre  prochain,  et  y  continuer  ses  bons  et  très-afTec- 
tionnez  debvoirs  et  offices  à  l'eiTect  que  dessus,  mcsmement 
pour  redresser,  conforter  et  consolider  plusieurs  cœurs  es- 
branlez  et  altérez  par  les  menées  et  secrètes  intelligences  de 
rSspaignol  et  adhérens  :  ce  qu'il  nous  a ,  suyvant  ses  débon- 
naires inclinations,  voluntairement  accordé,  toutesfois  avecq 
délibération  absolute  de,  aussy  tost  qu'ilz  auront  achevé,  que 
pensons  sera  pour  trois  ou  quatre  jours,  il  s'acheminera  par 
delà.  De  quoy  avons  désire  adverlir  Voz  Seigneuries,  aflSn  de 
prévenir  tous  rapportz  sinistres  et  faulses  impressions  de  ceulx 
qui,  ne  cessant  de  brouiller  les  affaires,  ont  accoustumé  de 
interpréter  noz  actions  contre  la  vérité  et  sincérité  de  noz  in- 
tentions, sans  aulcung  esgard  que  noz  continuelz  changemens 
et  estranges  déportemens  sont  exposez  à  l'œil  et  opprobre  de 
tous  estrangiers  etdicculx,  avecq  bon  fondement,  à  nostre 
grand  vitupère,  odieusement  rceeuz.  Nous  espérons  que  le 
frnict  qui  réussira  du  voyage  dudict  seigneur  marquis  eau- 
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sera  encoire  avec  le  lemps  que  Voz  Seigneuries  seront  esjores 
d'iceluy,  et  à  luy  et  à  nous  en  sçauront  très-bon  gré,  puisque 
nostre  intention  n'est  aultre  que  de  persévérer  en  Tunion 
de  la  généralité,  si  tant  est  qu'on  se  veuille  accommodera  la 
raison.  Cependant  les  supplions  de  recepvoir  et  gouster  le  tout 
sainement  et  débonnaîrement,  comme  en  rondeur  et  sincé- 
rité parfaiete  y  procédons,  pour  Facquict  de  nostre  debvoir  et 
serment  devant  Dieu  et  les  hommes  et  la  conservation  de 
nostre  honneur,  que  tous  debvons  avoir  au  cœur  et  à  l'œil 
par-dessus  toutes  aultres  choses  qu*il  y  ait  en  ce  brief  et  misé- 
sérable  siècle.  Messeigneurs,  noz  bien  humbles  recommanda- 
tions prémises  &  la  bonne  grâce  de  Voz  Seigneuries ,  prions 
Dieu  donner  à  icelles  l'entier  accomplissement  dç  leurs  ver- 
tueulx. désirs.  De  Mons,  ce  xxvui'  jour  de  novembre  1 378. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  très- affectionnez  serviteurs. 
Les  Chicf  et  Dêpittez  des  Estatz  de  Haynnad. 

Par  ordonnance  expresse  de  mesdicts  seqpeurs  : 

L.  Carlier. 

A  messeigneurs  messeigneurs  les  dépuiez  des  esiatz  gênéraulx. 

Rec.  de  la  Cb.  des  reprc&enl..  t.  Il ,  fol.  348. 


XII. 


Lettre  des  états  d^ Artois  atix  états  généraux,  par  laquelle, 
après  avoir  de'nouveau  protesté  dç  leur  volonté  de  mainte- 
nir la  pacification  de  Gand  et  l'union  de  Bruxelles,  ils  leur 
annoncent  que  le  prince  de  Parme  leur  a  fait  faire  des 
propositions  de  paix,  et  qu'ils  sont  disposés  à  y  entendre. 


5  décembre  1578. 


Messeigneurs,  noz  actes  préeédentz  font  ample  démonstra- 
tion du  désir  qu'avons  tousjours  eu  de  maintenir  punctaelle- 
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ment  et  inviolablement  la  pacification  de  Gand ,  avecq  Tunion 
depuis  ensuivie;  et  continuant  en  la  roesnie  volunté  et  inten- 
tion, en  ceste  nostrc  assemblée,  pour  la  tranquillité,  bien  et 
repos  de  ce  pays  d'Arthois,  après  plusieurs  communications  et 
conférences,  avons  advisé  estre  plus  que  nécessaire  et  sommes 
tombés  en  résolution  de  nous  maintenir  en  ladicte  pacifica- 
tion. Dont  n'avons,  pour  nostre  debvoir,  peu  laisser  d*advertir 
Voz  Seigneuries,  et  quant  et  quant  supplier  icelles  de  promp- 
temenl  et  par  tous  moyens  possibles  faire  entretenir  icelle 
pacification  en  touttes  les  provinces  estans  unies  k  ces  fins ,  la 
contravention  de  laquelle  ne  sçauroit  qu'amener  indicibles  in- 
couvéniens.  Et  ainsy  que  sur  ce  faict  estions  ncgocians,  le 
révérendissime  évesque  d'Arras  et  sieur  de  Vaihuon  auroient 
demandé  audience  pour  faire  ouverture  de  quelques  poinctz 
touchant  une  paix  et  réconciliation  avecq  Sa  Majesté,  estans 
à  ces  fins  députez  de  la  part  du  prince  de  Parme;  nous  ayant 
faict  exhibition  d'iceulx  poinctz  dont  copie  va  cy -jointe,  avecq 
une  missive  à   nous  paravant  envoyée  par  le  sieur  de  la 
Motte.  Sur  quoy  avons,  en  présence   des  députez  des  aul- 
très  provinces  icy  assemblez,  advisé  de  concepvoir  quelques 
aultres  poinctz  et  articles  au   plus  près  de  la  raison  pour 
parvenir  à  icelle  pacification,  que  ne  fauldrons  envoyer  à  Voz- 
dictes  Seigneuries  en  brief.  N'ayant  voulu  faillir  le  tout  re- 
présenter à  icelles,  pour  leur  faire  paroistre  la  sincérité  et 
bon  zèle  que  portons  au  maintiennement  de  nostre  union  et 
pacification  de  Gand  :  supplians  icelles  nous  faire  part  et  com- 
munication des  poinctz  et  ouverture  qu*cntendons  avoir  esté 
advisez  par  Vozdictes  Seigneuries  et  Son  Altèzc  en  la  négo- 
ciation encommencée,  à  l'eiTect  d*icelle  réconciliation,  par  Sa 
Majesté  Impériale,  paravant  passer  en  résolution;  ne  pouvans 
obmectre  de  déclairer  ouvertement,   pour  nostre  debvoir, 
que,  là  où  aulcuncs  provinces  de  ladicte  union  feroient  diffi- 
culté d'y  entendre  à   bon  escient,  sommes  résoluz  passer 
oultrc  et  entendre  à  une  bonne  et  asseurée  paix,  au  plus 
grand  bien  et  advantaige  que  pourrons  adviserpour  éviter 
aux  maulx,  désastres  et  inconvéniens  apparens  au  pays;  sup- 
plians Vozdictes  Seigneuries,  en  toulte  célérité,  y  tenir  la 
bonne  main.  Et  sur  ce  prions  le  Créateur,  niesseigneurs,  vous 
conserver  et  maintenir  en  ses  sainctes  grûccs,  après  noz  très- 
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uiïcctueusrs  recommandations  en  celles  de  \^oz  Seîgneunr<. 
Du  lieu  abbatial  de  Sainct-Waast  d'Arras,  le  v^  de  dé- 
cembre i?ï78. 

Bien  vostres  et  affectionnez  à  vous  complaire  et  obéir, 
les  eslalz  du  pays  cl  comté  d'Artois. 

Par  ordonnance  desdicts  eslalz: 
P.  Marchant. 

A  messeignenrs  messeigneurs  les  estatz  génértmfx  des  Payx- 
Bas  assemblez  en  Anvers, 

Archives  du  royaume  :  MS.  d'Ategsmke,  I.  III,  fol.  lit. 


XIII. 


LeUre  des  états  généraux  aux  états  (V Artois  ^  pour  les  requérir 
d'ajouter  foi  à  ce  que  le  conseiller  de  Meetkercke  leur  dira 
de  leur  part, 

13  (lécombre  1578. 

Messieurs,  pour  tant  mieux  respondrc  à  \oz  lettres  du 
V*  de  ce  mois,  par  lesquelles  nous  advertissez  que  le  révérvn- 
dissimc  évesquc  d*Arras  et  le  sieur  du  Valliuon,  députez  du 
prince  de  Parme,  vous  ont  fa  ici  ouverture  de  quelques  poincti 
louchant  une  paix  et  réconciliation  avec  le  roy  catbolic(|ue, 
nostre  sire,  avons  trouvé  convenable  de  vous  envoier  le  twi- 
seillier  d'Estat  Adolf  de*  Meelkercke,  pour  sur  ce  fa  ici  par- 
ticulièrement traictcr  et  communicquer  avec  vous,  et  vous 
proposer,  tant  de  la  part  de  Son  Allèze  que  de  la  nostre,  tout 
ce  que  nous  a  samblé  bon  de  vous  remonstrer  pour  le  plus 
grand  bien  et  conservation  de  la  généralité  du  pays,  vous 
requérant  luy  donner  entière  foy,  et  vous  accommoder  à  nostre 
bonne  et  salutaire  intention   tendant  à  rentretènemenl  de 
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runion  de  toutes  les  proviDces  ensamble  et  la  générale  con- 
servaiîon  et  réconciliation  du  pays,  comme  plus  amplement 
de  luy  entendrez.  A  tant,  messieurs,  prierons  le  Créateur  vous 
avoir  en  sa  sainctc  garde. 

D'Anvers,  ce  xni'  de  décembre  1578. 

Voz  bien  bons  et  trcs-affectionnez  amys, 
Les  Estatz  généraulx  des  Pays-Bas. 

Rcr.  de  la  Gh.  des  représent.,  t.  Il ,  fol.  373. 


MV. 

Insiruciton  donnée  par  l'archiduc  Mathias  et  les  états  géné- 
raux au  conseiller  d'État  de  Meetkercke,  envoyé  par  eux 
aux  états  d'Artois. 

13  décembre  1578. 

InstnictioD  pour  vous,  Adolpb  de  Meetkercke,  conseillier  d'Eslat,  de 
ce  que,  de  la  part  de  Son  Altèze  et  messeigneurs  les  estatz  gêné- 
raulx  des  pays  de  par  deçà ,  aurez  à  faire  vers  les  estatz  d*Artbois. 

Après  les  deues  recommandations  et  présentations  des  let- 
tres de  recommandation,  les  remerchier  en  premier  lieu  des 
bons  devoirs  et  offices  par  eulx  faictz  à  l'expulsion  des  Espai- 
gnolz  et  leurs  adhérens ,  noz  ennemis  communs ,  et  pour  la 
garde  et  conservation  des  pays  de  pur  deçà,  depuis  Tunion  et 
conjonction  d'iceulx,  tant  au  furnisscmènl  des  deniers  que  de 
bon  conseil  et  aultrement. 

Eslantz  titès-aises  d'entendre,  par  leurs  lettres  du  v*  de  ce 
mois,  le  désir  qu'ilz  ont  encoire  de  maintenir  la  pacification 
de  Gand  et  l'union  depuis  ensuivie,  et  mesmes  qu'ilz  désirent 
icelle  pacification  estre  entretenue  en  toutles  les  provinces 
unies. 

A  quoy  Son  Altèze  et  mesdicts  seigneurs  des  estatz  gêné- 
raulx  ont  faict  touz  leurs  devoirs  et  diligences  possibles,  et 

Tome  il  29 
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n'ont  jamnis  en  volunté  ou  désir  de  conlrevenir  à  îcelle  paci- 
fication. 

Mais  comme,  pour  le  grand  fais  et  oecupation  qu'a  amené  k 
présente  guerre ,  on  n'a  soeu  bonnement  empeseher  eeoK  de  la 
religion  dicte  réformée,  estantz  par  deçà  en  très-grand  nombre, 
de  faire  rexereîce  de  leur  religion,  pour  les  dangereuses  con- 
s(M|uences  qu'en  eust  peu  ensuyvre,  cependant  qu'on  avoii  IVn- 
nemy  en  barbe,  on  n'a  trouvé  mélieur  moyen,  pour  cviier  p«u^ 
grand  mal  qu'estoit  à  la  porte,  que,  par  manière  de  prorision. 
accorder  la  religionsvrede  es  villes  et  places  qu'il  l'ont  de- 
mandé^ pour  leur  plus  grand  repos  et  pour  ne  eorameetre  ceulx 
des  deux  religions  ensemble  et  donner  occasion  de  tumultes  et 
massacres  :  ayant  esté  le  but  de  Sadiete  Alièze  et  estatz  géné- 
raulx  de  garder,  par  ce  moyen  etbénéOce,  plus  eeulx  de  la  reli- 
gion catholicque  romaine  que  les  aliénés  d'ic^HIe,  sans  touttesfoisi 
avoir  voulu  introduire  ladicte  religion  es  provinces  el  ailles 
qui  ne  la  demanderoîent,  comme  contiennent  bien  expressé- 
ment les  lettres  de  Son  Altèze  à  celle  lin  envovées  à  touttes  \c> 
provinces  quant  et  quant  le  projet  de  ladicte  religion. 

Mais,  comme  lesdicts  d'Arthois  ont  faict  advertence,  par 
leursdictes  lettres,  que  le  révérend issime  évesque  d'Arms  et 
sieur  de  Valuon,  députez  de  la  part  du  prince  de  Parme ,  du- 
quel touttesfois  on  n'a  veu  aulcune  lettre  de  crédence,  leur 
avoient  faict  ouverture  de  quelques  poinctz  touchant  une  paix 
et  réconciliation  avec  le  roy  d'Espagne ,  nostre  sire,  et  que  sur 
icculx  ilz  avoient  advisé  de  concevoir  quelques  articles  au  plus 
prèz  de  la  raison  pour  parvenir  à  ieelle  réconciliation,  les- 
quelz  ilz  doibvent  envoyer  de  brief  aux  estatz  généraulx ,  les 
remerchirés  de  la  sincérité  et  bon  zèle  qu'ilz  portent  au  main- 
tien nement  de  ladicte  union  et  bien  général  du  pays. 

Et  pour  tenir  avec  éulx  touttc  bonne  correspondenee,  leur 
ferés  part  et  communicquerés  bien  particulièrement  la  propo- 
sition que  le  conte  Oste-Iienry  de  Swartzenberghe,  ambassadeur 
de  l'Empereur,  a  faict  à  Son  Altèze  et  aux  estatz  généraulx,  ri 
la  re^ponse  à  luy  baillée,  avec  les  articles  sur  lesquels  il  a  prias 
la  charge  de  traicter  la  paix  et  réconciliation  avec  le  prince 
de  Parme,  au  nom  du  roy  catholicque,  nostre  sire,  estant  le- 
dict  ambassadeur  présentement  auprès  dudict  prince,  ayant 
desj^  commencé  traicter  sur  ceste  négociation.  Dont  Sadiete 
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Alléze  et  mesdicts  seigneurs  les  estatz  ont  bien  voulu  advenir 
lesdicts  d'Arthois,  et  les  requérir  et  prier  bien  instamment  de 
vouloir  encoire  surceoir  et  ne  passer  oultre  an  traicté  qu'ilz 
prétendent  encommencer  avec  icdict  prince  de  Parme,  au 
desccu  et  sans  intervention  des  auhres  provinces,  en  préju- 
dice de  Tunion  tant  solcmpnellcment  jui^ée,  considéré  que 
par  ce  traicté  particulier  ilz  ne  feront  seulement  tort  évident 
et  préjudice  inestimable  à  toutte  la  généralité,  mais  aussy  à  la 
Majesté  Impériale,  ayant ,  en  faveur  et  respect  de  ladicle  géné- 
ralité de  tous  ces  pays,  emprins  la  négociation  de  ladictc  paix: 
y  joinct  que  Ton  a  Icu  que  ledict  prince  de  Parme  cbcrche,  par 
cestc^  voye  oblicquecttraiclié  particub'er,  disjoindre  cl  distraire 
les  provinces  les  unes  des  aultres,  semer  des  dissensions  et 
guerres  intestines,  et  dcrecbcf  y  planter  les  gens  de  guerre 
espagnolz,  italiens  et  bourguignons  cl  aultres  leurs  adbérens, 
et  ayant  mis  le  glaive  en  noz  cœurs  et  entrailles  propres,  par 
laide  et  secours  des  ungs ,  s'empiéter  peu  à  peu  de  toultes  les 
provinces,  Tune  après  Taullre.  ou  du  moins  gaigner  sur  nous 
tel  advantage  que  ne  st;aurions  parvenir  que  bien  diflficilement 
à  la  paix  désirée  et  conditions  fort  iniques  et  préjudiciables, 
là  où,  demonrants  jointz  et  unis  cnsamble,  nous  espérons  con- 
server le  pays  en  son  entier,  et  obtenir  à  moindre  difïiculté  une 
paix  non  frauduleuse  ny  insidieuse,  mais  du  (oui  asseurée  et 
avantageuse  à  tout  le  pays  en  général. 

A  quoy  faiet  aussy  k  considérer  que  la  disjonction  et  désuni(u) , 
oultre  ce  qu'elle  seroit  très-pernicieuse  à  toultes  les  provinces 
et  rentière  ruine  d'icelles ,  seroit  encoire  en  particulier  plus 
dommageable  à  la  province  d'Arlhois,  d'auilant  que  les  Espa- 
gnols, taschant  faire  la  guerre  aulx  aultres  provinces,  rem- 
pliront les  villes  et  plat  pays  d'Arlhois  de  leur  gendarmerie, 
comme  ilz  font  présentement  le  pays  de  Luxembourg,  Namnr 
et  aullres  places  qu*ilz  tiennent,  et  par  ce  se  rendront  lesdicts 
d'Arthois  totlallement  leurs  esclaves. 

Et  combien  que  rintention  desdicls  d'Arlbois  soit  boiinc  cl 
syncère,  touttesfois  ne  pcult  estrc  que  les  aultres  provinces  ne 
tiendront  fort  suspecte  ceste  particulière  tractation. 

Partant,  rcquerrés  bien  inslamment  lesdicts  d'Arlbois  vou- 
loir bien  considérer  et  peser  ce  que  dessus,  et  s'y  vouloir  ac- 
commoder, comme  la  grandeur  de  ralTairc  mérite. 


452  APPCII01GBS. 

Et  pour  mener  le  tout  &  mélîeure  fin,  les  requerrës  qu'ih 
voeullent  envoyer  leurs  députez  en  rassemblée  desdicts  estatz 
gcnéraulx,  pour  entendre  de  commune  main  à  ladicte  paix  el 
y  assister  de  leur  conseil  et  advis,  comme  jusques  ores  ilz  ont 
tousjours  faict. 

Mais  y  d*aultant  que  endroit  de  ce  besoigné  se  pourront  re- 
présenter aulcunes  difficultés,  ferés  part  de  ceste  înstroctioo 
à  monseigneur  le  viscomte  de  Gand,  gouverneur  d'Arthoîs^ 
le  requérant  de  vous  vouloir  assister  et  tenir  la  bonne  main  à 
la  direction  de  ce  que  dessus,  suivant  les  lettres  que  à  cestr 
lin  s'escrivent  à  luy. 

Faict  en  Anvers ,  le  xin"'  jour  de  décembre  XV'  LXXYIII. 

Arch.  du  royaume  :  MS.  d'Alegamlie ,  t.  III,  fol.  158. 


XV. 

Lettre  des  états  d'Artois  et  des  dèpulé^de  Hainaui  et  de  Lille ^ 
Douay  et  Orchies  aux  états  généraux  y  par  laquelle  ils  se 
plaignent  des  infractions  commise^  à  la  pacification  de 
Gand  par  plusieurs  provinces,  demandent  aux  états  géné- 
raux si  leur  intention  est  de  les  souffrir,  et  leur  annoncent 
l'envoi  prochain  des  points  qui  pourraient  servir  à  une 
réconciliation  avec  le  Roi  (1). 

6  janvier  1579. 

Messcigneurs,  personne  ne  doibl  trouver  estrange,  s'il  va 
en  elle  quelque  capaeilé  de  raison  et  sain  entendement,  si! 
nous  a  dosplcn,  comme  viTitablemcnl  nous  gricfve  cl  des- 
pliiist  amèrement,  que  plusieurs  des  provinces  de  noâ(re 
union,  contre  la  fuypublicque  et  leurs  obligations  et  serniens, 
se  sont  tant  oubliez  que  de  rompre  et  enfraindre,  en  diverses 


(!)  Les  états  d'Arloîn  et  leurs  ««socles  cnvoyèreni  ,1e  même  jour,  copie  de  celle 
lettre  n  rarchiduc  Mntliia.H. 
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sortes  et  manières,  les  poincls  et  articles  d'icelle  union  et  paci- 
fication de  Gand ,  si  avant  mesnienient  que  -d'avoir  amené  Son 
Altèze,  conseil  d*Estat  et  estatzgcnéraulx  à  décerner  et  édicter 
manderaensdu  tout  contraires  et  préjudiciables ,  voires  au  prin- 
cipal poinct  d'ic^lle,  assçavoir  de  nostre  saincle  foy  et  religion 
catholieque  romaine:  dont  se  sont  ensuivis  et  effectué  scandales 
et  ruynes  irréparables ,  à  la  honte  et  confusion  perpétuelle  de 
ces  Pays-Bas;  et  qui  est  plus  à  déplorer  est  que,  nonobstant 
tant  de  remonstrances  faictes  par  diverses  provinces  aflin  dy 
donner  et  applicquer  le  remède  qu'il  convient,  Ton  n'a  faict 
quelque  démonstration,  du  moins  condigne  et  souflSsante,  d'y 
pourveoir,  et  que,  au  contraire.  Ton  voidt  évidentement  que  le 
tout  tendt  et  tire  h  une  totale  ruyne  et  désolation  :  qui  nous  a 
causé,  et  à  très-grande  raison,  veu  le  serment  et  obligation 
que  tous  y  avons,  de  chercher  les  voyes  pour  redresser  les 
affaires,  mesmemenl  d'adviser  par  quels  moyens  raisonna- 
bles, certains  et  asseurcz  l'on  polroit  parvenir  à  une  générale 
réconciliation  avecq  le  roy  catholieque,  nostre  seigneur  et 
prince  naturel.  Cependant,  en  acquit  et  descharge  de  nos  con- 
sciences, avons  désiré  faire  ce  mot  à  Voz  Seigneuries,  et  les 
prier  bien  humblemenMc  vouloir  faire  restablir  les  affaires, 
et  les  restablir  es  termes  et  au  pied  de  ladicte  pacification  de 
Gand  et  de  ladicte  union  depuis  ensuyvic  :  aultrement  ne  doib- 
vent  trouver  estrange  si  tenons  pour  desjoinls  et  séparez  de 
ladicte  union,  comme  de  faict  sont,  tous  ceulx  et  celles  qui 
contreviennent  à  aulcuns  des  poincts  et  articles  d'icelle,  direc- 
tement oif  indirectement,  par  quelque  voye  ou  manière  que  ce 
soit.  Ce  que  n'avons  peu  ni  volu  laisser  passer  soubs  silence  ou 
par  connivence,  pour  n'estre  dégradez  de  noblesse,  de  nom, 
d'armes  et  d'honneur,  ny  moins  estre  tenus  pour  parjures, 
desloyaulx  et  ennemis  de  nostre  patrie ,  devant  Dieu  et  tous 
les  hommes,  aussi  n'encourir  la  note  d'infamie  et  lascheté  à  ja- 
mais, come  contient  tant  expressément  ladicte  union  :  requé- 
rans  sur  ce  d'entendre  et  sçavoir  l'intention  de  Voz  Seigneu- 
ries par  tout  ce  mois,  pour  suivant  ce  nous  conduire  et  régler. 
Cependant  néantmoins,  pour  le  désir  qu'avons  d'une  bonne, 
briefve  et  asseurée  réconciliation,  sommes  travaillans  a  con- 
cepvoir  par  ensemble  et  de  main  commune  quelques  poincts 
et  articles  que  trouverons  à  ces  Gns  nécessaires ,  lesquels  poincts 
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VOUS  seront  briefvemenl  envoyez  pour  assistencc,  advanebc- 
ment  et  progrèz  du  traiclé  encommenché.  Et  sur  confidence 
que  Voz  Seigneuries  s  y  accommoderont  à  bon  escient,  finirons 
la  présente  par  noz  bien  humbles  recommandations  à  ia  boone 
grâce  d'icelles,  priant  Dieu  vous  donner,  messeigneurs ,  hi*a' 
rcusc  et  longue  vie. 

De  la  ville  d'Arras,  le  vi"**  Jour  de  janvier  1579. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

Les  estatz  du  pays  et  comté  d'Arthois  et  députez  des 
autres  provinces  y  assemblées. 

P.  Marchant. 

A  messeigneurs  messieurs  les  estaiz  gènéraulx  des  Pays-Bas 
assemblez  en  Anvers, 

Rec.  de  la  Ch.  des  reprèsent.,  t.  III,  M.  II. 


XVI. 

Acte  par  lequel  les  états  d' Artois  et  les  députés  de  Hainaat  et 
de  Douay  s'unissent  particulièrement  y  en  confirmation  de 
l'union  générale. 

6  janvier  1579. 

Nous,  prélalz  et  personnes  du  clergé,  nobles  et  dépjilczdf^ 
villes  du  pays  et  comte  d'Arthois,  représenfans  les  trois  mem- 
bres et  estatz  d'ieeluv; 

Députez  des  esh^tz  du  pays  et  comté  de  Haynnault; 

Députez  de  la  ville  de  Douay, 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  voiront  ou  oiront,salu1. 

Gomme,  doiz  en  l'an  mil  V""  LXXVI,  les  estatz  gènéraulx  de 
tous  les  pays  de  par  deçà  se  sont  joinctz  et  assemblez  en  la 
ville  de  Bruxelles,  pour  donner  ordre  et  résister  aux  Espai- 
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guolz  niulîuez  venus  de  Zirixée  à  tesle  baissée,  pour  sï*iii|)arer 
et  saccager  ladicte  ville  de  Bruxelles,  uyans  de  force  prinsla 
ville  d*Âlost,  sans  que  fût  eslë  possible  les  contenter  ny  renger 
à  la  raison ,  pour  commandement  que  leur  fût  esté  faict  par 
inesseigneurs  du  conseil  dTstat ,  lors  commis  par  Sa  Majesté 
au  gouvernement  général  desdicU  pays,  pour  la  mort  de  feu 
de  bonne  mémoire  don  Loys  de  Requesens ,  précédent  gou- 
verneur, à  cause  de  quoy  avoyent  esté  par  eux  déclairez  et 
proclamez,  ensemble  leurs  fauteurs  et  adhérens,  pour  rebelles 
à  Sa  Majesté,  ennemis  et  perturbateurs  du  repos  publicq,  et 
que  pour  telz  on  les  pourroit  truicter  : 

Suivant  quoy,  lesdicts  estalz  généraulx  avoient  absolute- 
lueiit  résolu  les  faire  sortir  et  retirer,  et  en  repurger  le  pays 
pour  le  remettre  en  repos  et  liberté ,  et  prévenir  au  joug  de 
misérable  servitude  auquel  ils  ttiscboicnt,  comme  se  descou- 
vroit  de  jour  à  aultre,  le  mettre  et  précipiter,  ayant  de 
prime  face  advîsé  et  de  faict  traicté  une  pacification,  en  la  ville 
de  Gand,  avec  le  prince  d'Orenge  et  les  provinces  de  Hollande, 
Zeelande  et  associez ,  pour  lors  en  guerre  contre  les  aulti'cs 
provinces,  par  laquelle  avoit  esté  expressément  stipulé,  promis 
et  accordé,  de  part  et  d'aultre,  que  èsdictes  provinces  de  par 
deçà,  au  dehors  desdictes  provinces  de  Hollande  et  Zeelande, 
lie  seroit  loisible  et  permis  ausdicts  de  Hollande  et  Zeelande 
ny  aultre,  de  quel  pays,  qualité  ou  condition  qu'il  fût,  d'at- 
tenter quelque  chose  contre  le  repos  et  paix  publicque,  si- 
gnamment  contre  la  religion  catholique  romaine  et  Texercice 
d'icelle,  ny  à  cause  de  ce  injurier  ou  irriter  aucun  de  faict,  de 
parolles,  ny  les  scandaliser  par  actes  semblables,  a  peine 
d'estre  punis  comme  perturbateurs  publicques,  à  Texemple 
d'au  I  très. 

Et  depuis  ce,  cstans  ainsi  les  dix -sept  provinces  unies, 
icelles  avoient  passé  une  union  généralle  entre  elles,  promet- 
tans  etjurans  les  unes  aux  aullres  de  tenir  et  entretenir  invio- 
lable et  à  jamais  ladicte  union  et  association  pour  la  conserva- 
tion de  nostre  saincte  foy  et  religion  catholique  romaine,  deue 
obéissance  de  Sa  Majesté  et  accomplissement  de  ladicte  pacifi- 
cation de  Gand,  joinctement  pour  l'expulsion  des  Espaignolz 
et  leurs  adhérens,  ensemble  pour  le  maintènement  de  tous 
privilèges  et  exposer  corps  et  biens  et  la  vie,  si  mestier  fût,  et 
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au  surplus  de  secourir  et  assister  tous  oeulx  de  ladicte  uuioii 
qui  se  trouveroient  assaillis ,  aggressez,  einprisoonez,  ran- 
çonnez, molestez  ou  inquiétez  en  personne,  corps,  biens, 
honneur,  estât  ou  aultrcment,  voires  procurer  la  dâîvranee 
des  emprisonnez,  à  peine  d'estre  dégradez  de  noblesse,  de 
nom,  d'armes  et  d'honneur,  tenus  pour  parjures,  desléaulx 
et  ennemis  de  nostre  patrie,  devant  Dieu  et  tous  hommes,  et 
encourir  note  d'infamie  et  lâcheté  a  jamais,. 

Et  combien  qu'en  conformité  desdictes  pacification  et  union, 
chascun  se  devoit  contenir  en  ses  bornes,  sans  rien  attenter, 
de  faict  ny  de  parolles,au  préjudice d'icelles,  signamroent  de 
nostre  saincte  foy,  religion  catholique,  apostolique,  romaine 
et  deue  obéissance  de  Sa  Majesté,  sy  estoit-il  advenu  que 
plusieurs  séditieux,  hérétiques  et  perturbateurs  du  repos  pu- 
blique, contre  leur  foy,  honneur,  obligation  et  serment, 
s'estoient,  au  temps  que  plus  on  se  debvoit  esvertuer  et  em- 
ployer de  secouer  le  fardeau  de  l'ennemy  commun,  tellement 
oubliez,  desbordez  et  desbandez  en  la  principale  province  et 
quasi  par  toutes  les  aultres,  peu  s'en  fault,  s'attachant  à 
nostredicte  saincte  foy  et  religion  par  telle  furie  qu'ilz  avotent 
déchassé  tous  gens  d'Eglise  et  de  religion,  massacré  grand 
nombre  d'iceulx,  violé  filles  sacrées,  prophané  et  renversé 
églises  et  autelz,  saccage  et  brisé  images  &  tous  coslez,  fouilé 
aux  piedz  les  sainctz  sacremens,  mesmement,  sans  aucune 
horreur  ou  crainte  de  la  vengeance  divine,  celuy  du  préeieux 
corps  et  sang  de  Nostre -Seigneur,  ruynant  et  démolissant 
jusques  aux  fondemens  abbayes,  églises,  cloistres  et  monas- 
tères, usurpant  et  robant  les  biens  d'icelles  bonnes  maisons 
dédiez  et  vouez  au  sainct  service  divin;  dédairant  de  bouche, 
et  démonstrant  par  lelz  et  aultres  excès  et  outrages  par  trop 
horribles  et  insupportables,  qu*ilz  estoient  et  sont  délibérez 
d'à  jamais  estaindre  et  atterrer  nostredicte  saincte  foy  et  reli- 
gion, mesmement  toute  noblesse  et  légittime  ordre  d'Estat  et 
de  police;  destituant  ceulx  qui  légitimement  y  estoient  establis 
et  commis  selon  les  droiclz,  loix  et  anciens  usages,  et  en  leur 
lieu  y  establissant  gens  de  leur  qualité  et  condition,  hérétiques 
et  séditieux  ;  aiant  aussi  appréhendé  les  principaulx  seigneurs, 
évesques,  prélats,  nobles,  gcntilzhommes ,  dames  et  conseil- 
liers,  et  les  aucuns  d'iceux  exécutez,  pendus,  estranglez  et 
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dccapitez»  sansnucun  ordre  ou  forme  de  justice  ;  et  finablement 
s'efforchant  d'exterminer  tous  gens  de  bien,  d'honneur  et  de 
▼ertu,  s'estans  à  ees  fins  mis  en  campaigne  à  main  armée, 
usurpant  villes,  cliasteaux  et  forteresses,  y  establissant  gar- 
nison de  leur  part,  sans  aucune  licence  et  ordonnance  de  l'auc- 
torité  supérieure,  planlans  ainsi  partout  leurs  perverses  et 
faulses  sectes  et  hérésies;  abolissant  et  mettant  à  néant  tout 
exercice  de  religion  et  piété,  poussez  d'une  telle  rage  et  furie 
qu'ils  estoieot  }k  parvenus  sur  les  mètes  et  provinces  de  leurs 
voisins,  où  ils  «a voient  exercé  et  exécuté  toutes  espèces  de 
tyrannie  et  semblables  cruautez,  délibérez  de  faire  le  mesme 
partout,  ne  fût  que,  par  une  vraye  providence  divine,  monsei- 
gneur le  baron  de  Montigny  avec  ses  troupes,  plusieurs  sei- 
gneurs, gentilzhommes  et  aultres  bons  personnages,  zélateurs 
de  la  gloire,  honneur  cl  service  de  Dieu,  s'y  fussent  uniement 
opposez. 

Tous  lesquels  excès,  oultrages  et  débordemens  ont  esté 
passez  et  coulez  par  connivence  et  irapuniment,  nonobstant 
plusieurs  et  grand  nombre  de  lettres,  requestes,  plaintes  et 
doléances  qu'on  en  avoit  faict  et  représenté,  tant  à  Son  Al- 
tèze(i)  qu'aux  estatz  généraulx  et  conseil  d'Estat  aiant  emprins 
le  gouvernement  des  pays  :  démonstrant  par  les  aucuns  d'avoir 
grand  part  et  intelligence  à  telles  factions  et  menées,  non-seu- 
lement le  coulant  comme  par  nonchallance ,  mais  les  excusant, 
vôtres  dédairans  par  les  aucuns  qu'ils  vouloient  embrasser  et 
défendre  leur  querelle,  comme  bonne  et  juste,  et  par  aultres 
qu'ils  ne  se  tiennent  obligez  h  ladicte  pacification  de  Gand 
faicte  par  la  nécessité  du  temps,  mais,  au  contraire,  qu'ils 
sont  tenus  d'avancer,  promouvoir  et  favoriser  leur  nouvelle 
religion  (si  ainsi  doibt  cstrc  appellée);  ayant,  qui  plus  est, 
soubz  umbre  de  remédier  au  mal,  attenté  et  tiré  de  l'authorité 
de  ceulx  qui  ainsi  sont  admis  au  gouvernement  général  des 
pays  divers  édictz  et  mandcmens  tendans  à  l'abolissement  de 
la  religion  catholique,  et  pour  establir  et  admettre  partout 
l'exercice  desdictes  fausses  doctrines  cl  hérésies,  et,  entre 
aultres,  celuy  qu'ilz  appellent  de  religiotisvrede ;  voulans  per- 


(1)  L'archiduc  BlitbiM. 
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suader  que  c'estoit  le  seul  et  unîcque  remède  pour  pourveoîr 
à  Uni  de  maulx  :  chose ,  à  vraye  dire,  tant  absurde  que,  tout 
au  contraire,  c/estoit  et  est  la  seule  voie  et  unicque  moieo  pour 
accomplir  la  mesure  de  leurs  iniquitez ,  bien  considéré  la  na- 
ture et  condition  desdicts  sectaires,  qui  d'un  esprit  irrequiel 
jamais  ne  seront  contents,  s'ilz  n'ont  exterminé  les  bons  et 
mis  le  tout  en  confusion,  comme  ils  ont  bien  démonstré  en  cr 
que,  doiz  le  commencement,  cerchant  les  occasions,  et  soubz 
umbre  qu'ilz  se  doubtoient  des  catholicques,  jà  n'en  eussent-ils 
esté  picquez  ou  touchez  tant  peu  que  ce  soit,  mais,  au  con- 
traire, leur  averoient  beaucoup  inféré  d  mjures  et  outrages, 
«voient  demandé  et  obtenu  une  ampliation  ou  déclaration  de 
la  susdicte  union  par  laquelle  Ton  avoit  de  nouveau  et  réci- 
proquement prins  les  uns  et  les  aultres  en  protection.  Dont 
cncores  ne  sont  asseurez,  comme  ils  disent,  imposans  qoe, 
prestement  l'évinction  de  l'ennemy,  les  catholiques  leur  cou- 
peront la  gorge,  qui  au  contraire  se  doibvent  tenir  pour  as- 
seurez du  mesme  inconvénient,  puisqu'ils  voient  qu  on  a  com- 
posé une  armée  et  reniply  tous  les  pays  de  gens  de  guerre 
estrangers  de  pareille  condition  :  estant  chose  par  trop  clère  et 
manifeste  que  jamais  ne  cesseront  qu'ilz  ne  parviennent  à  leur 
but;  démonstrans  en  oultre  estre  du  tout  irréconciliables,  et 
que  par  tous  moiens  ils  empescheront  la  paix,  soit  par  de- 
mander des  conditions  trop  iniques  ou  aultrement,  nonobstant 
qu'on  voit  à  Tœii  de  jour  à  aultre  les  affaires  aller  à  décadence 
et  ruine,  dont  ne  se  peult  attendre  qu'entière  et  générale  dé- 
solation, si  Dieu,  par  sa  miséricorde  et  bonté  infinie,  ne  nous 
impartit  les  bénéfices  de  sa  trës-saincte  grâce.  Soubz  la  confi- 
dence et  protection  de  laquelle,  et  pour  nous  acquitter  vers 
Dieu  et  les  hommes  de  nostre  devoir  si  avant  que  humaine- 
ment est  possible,  ne  voulans  en  riens  conuiver  ou  participer 
au  mai  d'aultruy  ny  enc4>urir  la  note  de  perfidie  et  aultres  io- 
dictes  par  ladicte  union ,  avons  trouvé  convenir  d'en  faire  pro- 
testation et  démonstration  publicque,  et  de  nouveau,  entre 
nous  et  tous  aultres  qui  se  vouldront  deschai'ger  de  leur  ser- 
ment et  obligation,  rafreschir,  rcnouveller  et  plus  estrojcte- 
ment  confirmer  ladicte  union. 

A  ceste  cause,  en  vertu  de  nos  povoirs  et  commissions,  res- 
pectivement et  aultrement,  avons  promis  et  juré,  promettons 
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et  juroQS  les  uns  aux  aultres,  en  foy  de  chrestîens  et  gens  de 
bien,  pour  nous  et  noz  successeurs  h  jamais,  suyvant  le  con- 
tenu exprès  de  iadicte  union,  et  h  Teffect  et  accomplissement 
d'icelle,  de  persëvérer  et  maintenir  nostredicle  saincte  foy 
catholique,  apostolique,  romaine,  dcue  obéissance  de  Sa  Ma- 
jesté et  pacification  de  Gand,  aussy  procurer  le  bien,  salut, 
paix  et  repos  de  noslre  patrie  tant  désolée,  conservant  nos 
privilèges,  droicts,  franchises, coustu mes  et  usances  anciennes; 
de  résister  et  opposer,  par  toutes  voyes  et  manières  licites, 
deues  et  raisonnables,  à  tous  ceulx  qui  vouidroient  attenter  au 
contraire,  et  à  ces  fins  nyder,  conforter  et  assister  l'un  Taultre, 
et  de  commune  main  emploier  noz  vies,  corps,  biens  et  tous 
aultres  moyens,  nous  submeltans  à  toutes  résolutions  que  par 
commun  advis  seront  faictes  pour  le  bien  et  advancemcnt  de 
ceste  cause ,  soit  pour  levée  de  deniers ,  de  gens  de  guerre  ou 
aultremcnt;  de  tenir  toute  bonne,  secrète  et  discrète  corres- 
pondcnce  les  uns  aux  uultres,  sans  pouvoir  découvrir  ou  ré- 
véler chose  qui  puisse  nuire  ou  grever  à  la  bonne  et  saincte 
intention  de  Iadicte  union.  Sommans,  prians  et  cxhortans  tous 
aultres  estatz,  provinces,  villes  et  communautez ,  gouverneurs , 
colonnels,  capitaines,  gens  de  guerre  et  généralement  tous  gens 
de  bien,  de  s'acquiter  pareillement  de  leur  debvoir  et  obligation , 
et  à  mesme  fin  entrer  et  se  joindre  avec  nous,  faisans,  par 
eux  ou  députez  de  leur  part  suflisamment  authorisez,  pareille 
déclaration  et  protestation  de  maintenir  et  conserver  Iadicte 
pacification  et  union  géncralle  depuis  ensuivie  en  tous  leurs 
poinctz  et  articles,  sans  aulcunement  s'en  desjoindre,  retirer 
ou  séparer  pour  occasion  ou  par  quelle  voie  que  ce  soit,  ouver- 
tement, secrètement,  directement  ne  indirectement,  comme 
font  tous  ceulx  et  celles  qui  avancent,  inventent,  poursuivent, 
admettent  ou  connivcnt  choses  au  contraire  :  ce  que  nous  ny 
eolx  povons  ny  debvons  faire,  le  tout  à  peine  d'encourir  Tire 
de  Dieu  et  d'estre  dégradez  de  noblesse,  de  vertu,  de  nom, 
d'armes  et  d'honneur,  et  d'estre  tenuz  pour  parjures,  infidèles , 
desloiaux  et  ennemis  de  Dieu ,  de  nostre  saincte  foy  et  religion 
et  de  nostre  patrie,  et  au  surplus  d'encourir  la  notte  d'infamie 
et  lâcheté  à  jamais.  Et  à  Icffect  et  accomplissement  des  choses 
avantdictes  et  ce  qu'en  dépend,  en  avons  submis  et  obligé, 
submettons  et  obligeons  l'un  envers  l'aultre  noz  corps  et  biens 
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et  cculx  de  noz  hoirs,  successeurs  et  rcmanans,  meubles  et 
immeubles,  présens  et  advenir  par  tout,  reoonçans  générale- 
ment et  cspécialcment  à  toutes  exceptions  de  droict,  de  loy  e( 
de  coustume,  et  toutes  aultres  qui  au  contraire  nous  pourroient 
servir  et  valoir  :  le  tout  de  bonne  foy  et  sans  aucun  roalengin. 

Pour  approbation  de  toutes  lesquelles  choses,  nous  avons 
le  présent  acte  faiet  signer  et  attester  respectivement  de  noz 
greffiers. 

Ce  fut  faict,  résolu  et  arrcsté  en  plaine  assemblée  desdicts 
cstatz,  en  la  ville  d'Arras,  Tan  de  grâce  Nostre-Seîgaeur  mil 
y  septante-noeuf,  le  vr*  de  janvier. 

Soubzscript  :  Par  ordonnance  de  nosdicts  maistres,  ei 
signé  P.  Marchant  et  L.  CARUKn. 

Et  pour  attestation  plus  grande  de  ladiele  conclusion  et  ré- 
solution, raesnie  de  la  signature  desdicts  greffiers,  nous,  pré- 
sens et  assistans  à  icellc  et  qui  Tavons  solemnellement  et 
particulièrement  juré  et  approuvé.,  avons  cy-dessoubz  rais  cl 
apposé  noz  noms  et  seiiigz  manuelz. 

Rec.de  la  Cli.  des  repré^ent.,  t.  Ul,  fol.  15. 


XVII. 

m 

Cellre  des  états  d'Artois  aux  états  généraux  par  laquelle  iU 
leur  envoient  les  points  et  articles  qu'ils  ont  conçus  potir 
parvenir  à  la  paix  avec  le  Roi. 

9  janvier  1579. 

Messeigneurs,  suivant  ce  qu*avons  promis  par  noz  précé- 
dentes, nous  avons  conceu  et  vous  envoyons  les  poinrtz  et 
articles  qu'avons,  à  grande  et  meure  délibération,  trouve 
nécessaires,  sur  le  pied  et  fondement  de  la  pacification  de 
Gand  et  union  depuis  ensuivie  (que  ne  voulons  abandonner  on 
négliger)  pour  parvenir  à  une  bonne,  asseurée  et  ferme  paix, 
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ayans  rendu  paine  de  les  faire  si  raisonnables  que  Sa  Majesté 
ny  autres  ayeut  occasion  de  les  rejecler  :  estant  par  ainsy  è 
espérer  que,  si  Voz  Seigneuries  y  vcuUent  entendre  sérieuse- 
ment, parviendrons  bientostà  ung  seul  et  général  repos.  Dont 
vous  prions  et  requérons  bien  bunibleraent,  et  nous  vouloir 
présentement  advertir  de  voz  intentions,  pour  aultant  que  le 
mal  que  nous  ressentons  en  noz  entrailles  ne  permet  plus 
longue  dilation,  et  nous.scroit  force,  pour  nostre  debvoir  et 
aequict,  d'adviser  le  remède,  si  endcdens  la  fin  de  œ  mois  ne 
voïons  par  effect  raccomplissemenl  de  ce  que  vous  avons 
oscripl. 

Messeigneurs,  Dieu  nostre  Créateur  veuille  a  Voz  Seigneu- 
ries donner  raccoraplissement  de  leurs  bons  désirs,  nous 
recommandans  bien  bumblement  à  la  bonne  grâce  d'icelles. 

Du  lieu  abbatial  de  Sainct-Vaast  d'Arras,  ce  ix"***  de  jan- 
vier 4579. 

De  Voz  Seigneuries 

Bien  humbles  et  affectionnez  en  service, 

Les  estatz  du  pays  et  conté  d*Arthois  et  députez  des  autres 
provinces  ry  assemblées. 

Par  ordonnance  desdictz  seigneurs: 
P.  Marchant. 

MéiHoires anonymes  9ur  hê  troubles  des  Pays-Bas,  111 ,  27 ti. 


XVIII. 

nholulion  (les  états  de  Hainuut  (Venroyer  leurs  députés  aux 
états  généraux,  pour  traînailler  à  la  réconciliation  avec 
le  Hoi. 

8  février  1579. 

Aux  esialz  du  pays  et  conté  de  Haynaull  tenuz  ti  Mons,  a  esté 
conclu  et  résolu  d  envoyer  leurs  députez  aux  estafz  générait Ix 
pour  solliciter,  promouvoir  et  avanclier  la  pacification  et  ré- 
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eoncilîation  avec  le  roy  eaUiolicque,  nostre  seignenr  et  prinoe 
naturel,  encommenchëes  par  lambassadciir  de  l'Empereur; 
aussy  k  concepvoir  les  poînciz  et  articles  d'icelles,  tant  sur 
eeulx  envoyez  aux  estatz  généraulx  par  les  eslatz  d'Arthoîs  et 
Haynault,  comme  sur  ceulx  quy  furent  proposez  au  traietc 
encommenché  à  Louvain  et  aultres  conceuz  et  à  concepvoir  : 
le  tout  nëantmoings  sur  le  pied  et  fondement  de  la  pacification 
de  Gand,  union  ensuivie  et  ëdict  perpétuel,  sans  y  povoir 
araneher  ou  coucher  quelque  article  contraire  signament  «  1« 
religion  catholicqoe  romaine,  et  à  eeste  mesme  fin  se  trans- 
porter, sy  besoing  fust,  à  Coloigne  en  rassemblée  des  aultres 
députez,  et  tenir  la  bonne  main  au  progrèz  et  accomplissement 
brief  d*irclle  pacification,  en  conformité  de  ce  que  dessus,  bien 
entendu  que,  sy  Sa  Majesté  Catholicque,  ou  bien  Sa  Majesté 
Impériale,  vouloient  eslargir  quoique  chose  davantaige  k  auU 
cunes  villes  ou  provinces,  cela  se  pourroit  remectre  et  laisser 
en  la  discrétion  et  bon  plaisir  de  Lcursdicles  Majcstcz  :  n'en- 
tendant pour  cela  abandonner  la  généralité;  enchargeant  à 
leurs  députez  d'advertir  de  temps  h  aultre  Icsdicts  estatz  de 
tout  ce  que  se  passera,  pour  y  tenir  tel  terme  qu'il  appar- 
tiendra. 

De  laquelle  résolution  a  esté  ordonné  faire  et  dépcsehcr  ce 
présent  acte,  le  vin"'  de  fcbvrier  4579. 

Ket*.  de  la  Cli.  det  représent.,  t.  ill,  fol.  ItB, 


XIX 


Lettre  des  étais  d'Artois  et  des  députés  de  Ha'unmt  et  de  Douay 
aux  états  généraux  par  laquelle,  après  avoir  renouvelé 
leurs  plaintes  des  in  fraction  h  faites  d  la  pacification  de 
Gand  et  d  l'union  de  Bruxelles,  ils  annoncent  l'intention 
arrêtée  de  traiter  avec  le  Ilot, 


25  février  1579. 


Messcigncurs,  nous  avons  entendu  ce  que  messieurs  le  prélat 
de  Saint-lkTUHrd,  le  marquis  de  Havrech  et   le  conseillier 
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d*£$tat  Meetkcrcke  nous  ont  proposé  de  la  part  de  Son  Altèze 
el  Voz  Seigneuries ,  suivant  les  lettres  de  crédence  que  prëalla- 
blement  ils  nous  avo\  ent  délivré.  Sur  quoy  il  nous  a  semblé , 
de  prime  faee  et  à  bonne  raison,  que  telle  remonstrance, 
admonition  et  requeste  de  demourer  en  l'union  n'estoit  vraye- 
ment  propre  à  nous,  qui  sommes  tousjours  inviolablement 
demourez  au  pied  d'icelle^  sans  y  avoir  jamais  contrevenu  en 
un  seul  poinct  ny  a  la  pacification  de  Gand,  mais  qu'elle  se 
povoit  et  debvroit  bien  faire  h  ceulx  qui  en  tant  d'endroictz 
l'ont  fourfaîet  et  violé  :  ce  que,  pour  nostre  dcbvoir  etdesc^harge, 
avons  bien  voulu  représentera  Voz  Seigneuries,  et  pareille^ 
ment  que  n'avons  par  tout  cela  rcceu  ni  eu  satisfaction  de  ce 
que  tant  avions  désiré  et  requis  par  noz  lettres  du  vi"*^  du  mois 
précédent  (1),  à  sçavoir  que  les  affaires  fussent  partout  re- 
dressez et  maintenuz  es  termes  et  au  pied  de  ladicte  pacifica- 
tion de  Gand  et  union  depuis  ensuivie,  et  sur  ce  nous  vouloir 
ouvertement  déclaircr  et  advertir  leur  intention  par  tout  Icdict 
mois,  qui  présentement  et  de  longtemps  est  escoulë  et  expiré. 
Et  que  plus  est,  tant  s'en  fault  qu'on  face  démonstration 
d'avoir  quelque  envie  ou  volonté  de  pourvcoir  audict  redrès, 
que  mesmement,  au  contraire,  par  divers  déportemcns,  nou« 
velles  ligues  et  confédérations  qui  se  font  par  ceulx  de  la  nou- 
velle religion  (qu'ils  appellent) ,  sans  quelque  empeschemeut, 
n'y  a  apparence  de  beaucoup  espérer.  Sur  quoy  Voz  Seigneu- 
ries peuvent  considérer  quel  fondement  et  raison  il  y  a  de 
prétendre  de  nous  que  demourions  tousjours  avec  ceulx  qui  se 
disent  la  généralité,  puis  encores  que,  souffrant,  connivant  ou 
bien  favorisant  et  communicant  avec  ceulx  qui  se  desbordent 
en  tels  excès,  contre  leur  propre  foy  et  serment,  ne  pouvons 
aucunnement  éviter  l'ire  de  Dieu ,  l'indignation  du  Roy  et  grand 
vitupère  de  nostre  honneur,  suivant  le  contenu  tant  exprès  de 
l'union  que  tous  cœurs  généreux,  nobles  et  bien  assiz  doibvcnt 
maintenir,  voires  plustost  mourir,  et  ne  fust  que  pour  la 
gloire  et  service  de  Dieu,  que  de  permettre  ny  admettre  aul- 
cune  chose  au  préjudice  d'iccllc.  VucMlans  toutcsfois  bien  dé- 
clarer en  toute  fidélité  que  désirons  sur  toutes  choses  une  paix  et 


(1)   loy.  p.  4.%2. 
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réconciliation  générale,  assez  considérans  combien  elle  peut  ei 
doibt  prévaloir  une  particulière.  Et  de  faiçt  sommes  bien  déli- 
bérez et  résoluz  de  la  poursuivre  telle,  pourveu  néantmoiii^ 
que  ce  soit  sur  le  pied  et  fondement  de  la  pacification  de  Gand, 
union  ensuivie  cl  édîct  perpéiucl,  sans  y  admettre  ou  coucher 
chose  quelconque  au  contraire,  signamment  de  nostre  sainctc 
foy  et  religion  catholique  romaine.  Vueiliant  bien  advertir  Voz 
Seigneuries,  pour  leur  démonstrer  la  sincérité  de  noz  actions, 
que  nous  a  esté  présenté  de  traicter  une  réconciliation  avec 
Sa  Majesté,  et  que  nous  seroient  données  conditions  et  asscu- 
rances  telles  que  raisonnablement  sçaurions  demander;  mesmcs 
avons  reccu  lettres  de  Sadicte  Majesté,  dont  la  copie  va  cy- 
jointe ,  promettant  de  ratifier  et  approuver  tout  ce  que  Téres- 
que  d'Arras,  seigneur  du  Valhuon  et  consors  traictcront  et 
accorderont  avec  nous;  lesquels  nous  ont  déclaré  Sa  Majesté 
estre  d'intention  de  ratifier  la  pacification  de  Gand,  uniou  cl 
édict  perpétuel,  comme  pourrez  veoir  par  Textraict  cy-encloz. 
Mais  n  y  avons  encore  voulu  entrer,  soubz  ferme  espoir  de 
bientost  parvenir  à  une  générale  réconciliation  sur  le  pied  que 
dessus.  Ce  qu'avons  bien  amplement  représenté  à  monseigneur 
le  prince  de  Parme,  supplians  Son  Excellence  vouloir  em- 
brasser ladicte  générale  réc4)nciliation  pour  le  meilleur  et  plus 
grand  service  de  Dieu,  du  Roy,  bien  et  repos  de  tous  ses  pays, 
et  espérons  qu'elle  s'y  accommodera.  Requérant  bien  iustam* 
ment  Vosdictes  Scignouries  ne  rcjecter  ou  négliger  l'occasion 
qui  se  présente  si  bonne,  de  tant  qu'aultrement  la  nécessité 
nous  presseroit  de  passer  plus  avant.  Les  prions  aussi  nous 
mander  tout  ouvertement,  endedens  le  xv"*'  jour  de  mars 
prochain,  leur  intention  sur  le  redrès  des  affaires  prétendu  par 
nosdictes  lettres  du  vi°"'  de  janvier,  et  au  surplus  nous  faire 
part  des  articles  de  paix  donnez  à  M.  l'ambassadeur  de  1  Em- 
pereur, comme  contient  la  lettre  latine  de  Voz  Seigneuries  à 
Sa  Majesté  Impériale  du  xxV"*  dudict  janvier,  commençant  : 
Ctnn  haclenuHy  etc.,  afin  de  sur  le  tout  adviser  et  y  tenir  Ici 
terme  qu'il  appertiendra.  El  ne  se  doibvenl  Voz  Seigneuries 
esmcrveiller  si  désirons  telle  accélération,  et  si  prendrons  Je 
silence  pour  refuz,  veu   les  termes  où  sont  réduites  et  se 
relroMvenl  les  affaires  d'une  part  et  d'aultre,  et  que  ne  pré- 
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teodoDS  chose  à  quoy  on  ne  puisse  promptement  satisfaire. 
A  tant,  messeigneurs,  noz  humbles  recommandations  prë- 
mises li  la  bonne  gréce  de  Voz  Seigneuries,  prions  Dieu  donner 
à  icelles  trés-heureuses  et  longues  vies.  Du  lieu  abbatial  Sainrt- 
Yaast  d'Appas,  le  xxni"*  jour  de  febvpiep  4579. 

De  Voz  Seigneuries   . 

Humbles  et  affectionnez  en  sepvice, 

Les  estalz  du  pays  et  comté  d'ÀPthois,  députez  du  pays  et 
comté  de  Haynault  et  députez  de  la  ville  de  Douay. 

Pap  ordonnance  : 
P.  Marchant. 

Recueil  dês  httre$ ,  aclei  el  j»ièc««  plui  iignaUti  du 
progrè»  et  be$ongné  faici  en  la  ville  d'ArraB,  etc. 


XX. 

Lettre  des  états  généraux  aux  états  d'Artois  et  députés  de 
Hai9aui  et  de  Douay  ^  pour  les  détourner  de  se  séparer  de 
la  généralité  et  de  prêter  Voreille  aux  propositions  qui  leur 
sont  faites  au  nom  du  Roi  (1). 

3  mars  1570. 

Messieurs,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xxm*  de  feb- 
Trier  par  laquelle  semble  qu'auriez  trouvé  estrange  la  prière 
et  remonsirance  que  vous  avons  faict  de  vouloir  demeurer  en 
Tunion  de  la  généralité,  et  pourtant  insistez  précisément  à  ce 
que  les  affaires  soyent  partout  redressées  et  maintenues  es 


(t)  l\  est  tinguller  que  le  procès-verbal  de  la  séance  an  états  généraux  .du 
3  mars  ne  dise  pas  un  mot  d'une  lettre  aussi  importante.  Celui  du  dernier  février 
où  est  mentionnée  la  lettre  des  élati  d'Artois  du  S.'S,  porte  seulement  :  «  Le  tout 
»  est  envoyé  au  conseil  d' Estât.  » 

Tome  ii.  se 
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termes  et  au  pied  de  la  pacification  de  Gand  et  union  depois 
ensuivie,  nous  donnans  terme  jusques  au  xt*  du  mois  de  mars 
pour  respondre  si  notre  intention  est  d  ainsi  les  redresser,  en 
conformité  de  voz  précédentes  du  vi'  de  janvier ,  aveoq  dédi- 
ration  que  prendrez  le  silence  pour  refuz. 

Sur  quoy  ne  pouvons  obmectre  de  vous  dire  que  en  ce  que 
nous  vous  avons  ainsy  remonstré  et  prié  par  noz  précédentes 
lettres  et  députez ,  nous  n'avons  eu  aultre  esgard  sinon  à  tous 
induire  à  ce  poinct  mesme  auquel  vous  déclarez  et  protestez, 
tant  en  vostredicte  lettre  comme  en  tous  vos  aultres  escriptz, 
estre  enclins  et  affectionnez ,  assçavoir  :  à  entretenir  la  paci- 
fication faicte  à  Gand,  laquelle  consiste  principalement  «  à 
k  cercher  tous  moyens  possibles  à  ce  que,  pour  éviter  ullé- 
»  rieure  et  perpétuelle  ruyne  de  la  patrie,  les  inhabitans  de 

>  tous  ces  Pays-Bas ,  estans  unîz  en  seure  pacification  et  accord , 

>  facent  parensemble  sortir  les  Espaignolz  et  leurs  adhérens, 
»  destructeurs  des  pays,  pour  les  remectre  de  nouveau  en 
*  la  jouissance  et  possession  de  leurs  anciens  droictz,  privi- 
»  léges,  coustumes,  franchises  et  libertez,  dont  la  négocia- 

>  tion,  traficque  et  prospérité  y  pourroit  ensuivir.  » 

Car  voilà  le  fondement  et  entière  base  de  ladicte  pacifica- 
tion; voilà  la  cause  et  Toccasion  pour  laquelle  elle  a  esté  entre- 
prinse  et  sur  laquelle  elle  s'appuye  et  repose,  et,  bref,  k 
laquelle  tous  aultres  poînctz  et  articles  d'icelle  se  doibvent 
rapporter,  comme  à  leur  première  source  et  origine,  ainsi  que 
les  motz  formelz  dlcelle  pacification  contiennent  :  c  Et  pour 
ce  est-il,  dit-elle,  que  les  estatz  et  provinces  se  sont  con- 
joinctz  et  associez  pour  entretenir  en  bonne  foy  et  sans 
dissimulation  et  faire  entretenir  une  ferme  et  inviolable 
paix,  accord  et  amitié,  et  par  ainsi  assister  Tung  Taultre, 
en  tout  temps  et  à  toutes  occurrences,  d'advis,  conseil  et 
de  faict,  et  y  employer  corps  et  biens,  et  signamment  pour 
expulser  et  tenir  hors  de  ces  pays  les  soldatz  espaignolz  et 
aultres  estrangiers  et  forains  s'estans  efforcés,  hors  des 
termes  de  droict,  d'oster  la  vie  aux  seigneurs  et  nobles, 
d'applirquer  à  eulx  les  richesses  du  pays,  et  au  surplus  , 
rcngcr  et  tenir  la  commune  en  perpétuelle  servitude:  pour 
à  quoy  furnir,  ensemble  à  tout  ce  que  sera  requis  pour  ré- 
sister à  cculx  qui  de  faict  leur  vouKIroyent  en  ce  contrarier, 
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»  lesdicts  confédérez  et  alliez  proinectent  aussi  de  se  tenir 
B  prestz  et  se  rendre  promptz  et  appareillez  à  toutes  contri- 
»    butions  et  impositions  nécessaires  et  raisonnables.  » 

'  Voyià  les  propres  raotz  et  la  substance  et  mouëlle  principale 
tl'icelie  pacification,  à  laquelle  puis  après  l'union  ensuivie  et 
l'édict  perpétuel  se  rapportent  tellement  qu'ilz  n'ont  aulcunc 
vigueur  ni  force,  sinon  en  tant  et  si  avant  qu'ilz  se  confor- 
ment à  cestedicte  pacification ,  et  signamment  l'article  susdicU 
Or,  voylb,  messieurs,  où  nous  vous  avons  conviez  et  con- 
vions encore  présentement,  aveeq  toutes  les  instances  du 
monde ,  et  ce  de  tant  plus  que  nous  voyons  qu'il  se  trouve 
aulcuns  lesquelz^  ne  cherchans  que  leur  intérest  particulier,  et 
se  monstrahs  fort  peu  mémoratifz  de  leur  debvoir  et  serment 
et  de  toos  les  accordz  faictz  et  passez  tant  sollemnellement,  et 
mesmes  ayans,  comble  il  semble,  mis  en  oubly  le  profond 
abysroe  des  ealamitez  et  misères  auquel  nostre  povre  patrie 
s'est  trouvée  et  trouve  encor  plongée  par   TintoUérable  et 
.jamais  assez  abhorrie  insolence,  superbité  et  tyrannie  des 
Espaignolz,  se  sont  couverts  de  quelques  auitres  couleurs 
plus  spécieuses  pour  vous  induire  à  recepvoir  en  vostrc  pro- 
vince et  compagnie  les  adhérens  desdicts  Espaignolz  et  en- 
nemis capitaulx  de  la  patrie,   et  &  traictcr  en  particulier, 
.  directement  contre  ladicte  pacification,  avecq  lesdicts  Espai- 
gnolz, au  deschassement  desquels  hors  de  ces  pays  et  vous  et 
nous  tous  sommes,  avant  toutes  choses,  tenuz  et  obligez  si 
estroictement  que  tous  cœurs  généreux ,  nobles  et  bien  assiz 
doibvents'y  employer  jusques  au  bout,  voire  plus  tost  mourir 
qu'en  y  faisant  faulte,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
tomber  en  reproche  d'estre  parjures,  desloyaulx  et  dégradez  de 
nom  et  d'armes.  Et  pour  vous  esbiouyr  les  yeuix,  ilz  vont  vous 
abbreuvant  d'une  vaine  et  presque  ridicule  espérance  du  par- 
lement desdicts  Espaignolz,  lorsque  vous  serez  assez  forts 
pour  résister  à  toutes  les  auitres  provinces  qui  ne  se  réconcilie- 
ront à  mesmes  conditions  avec  eulx.  Qui  n'est  autre  chose  que 
de  vous  proposer  les  fers  et  chaînes  d'une  servitude  ospai- 
gnole,  couvertes  de  quelque  lustre  de  faux  or;  ne  se  soulcinns 
de  ce  qui  vous  puisse  par  cy-après  advenir,  moyennant  qu'ilz 
vous  puissent  attirer  en  la  société  et  compagnie  de  leur  fé- 
lonnic  et  de  leur  injuste  et  tyrannicquc  guerre  contre  leur 
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propre  pairie.  Et,  comme  ils  sçavent  que  de  tout  temps  too« 
avez  esté  bien  affectionnez  &  la  religion  catliolîoque  romaior 
(laquelle  certes  ne  leur  est  pas  tant  à  cœur  comme  leur  ara- 
rîee  et  ronvoilise),  ilz  vouldroyent  vous  attirer  à  ladicle  sodëté 
par  la  belle  apparence  de  ce  poinct,  lequel  ilz  Toyent  tous 
estre  (comme  certes  il  doibt  bien  estre)  sur  toutes  choses  cher 
et  précieux. 

Vo\là  pourquoy  nous  avons,  par  noz  précédentes,  bien 
voulu,  comme  estans  voz  frères,  alliez  et  confédërez  et  com- 
patriolz ,  vous  adviser  que  ne  vous  laissassiez  abuser  de  telles 
couleurs  et  fards  pour,  soubz  umbre  de  maintenir  la  pacîfici- 
tion  de  Gand ,  vous  laisser  amener  à  Tentièrc  rupture  et  viola- 
tion d'icelle,  en  vous  accordant,  à  la  ruyne  et  vostrc  et  de  voz 
confédërez,  avecq  iceulx  pour  le  deschassement  desqaelz  la- 
dicte  paciflcation  a  esté  faictc  et  establie.  Car,  ores  que  nous 
recongnoissions  bien  que  par  aulcuns  en  particulier,  tant 
d'ung  costé  que  d  aultre,  plusieurs  poinctz  de  ladicte  pacifica- 
tion ayent  esté  transgressez,  comme  il  est  impossible  qu'en 
une  telle  tormente  et  orage  si  continuel  de  guerres  si  cruelles 
la  balance  soit  maintenue  en  égalité  requise,  tant  s'en^ault 
toulesfois  que  cela  doibve  rompre  Tcstroit  lien  de  nostre  cuai- 
mune  conjonction  tendante  principalement  à  l'expulsion  des 
Espaignolz  et  leurs  adbérens,  que  mesraes,  la  où  tous  les  aul- 
tres  poinctz  (tant  il  y  en  a  au  traicté  de  ladicle  pacification) 
eussent  esté  violez,  si  ne  seroit-il  loisible  à  aulcune  province, 
ville  ou  personne  particulière  passer  pourtant  oultre  à  l'in- 
fraction du  principal  fondement  d'icelle,  et  se  renger  du  costé 
des  ennemys  contre  lesquels  iccUe  pacification  a  esté  dressée 
et  establie.  Car,  icelluy  fondement  consistant,  toutes  aultres 
infractions  sont  remédiables  ou  par  voye  de  droict  ordinaire, 
ou  par  assemblée  et  accord  général  des  estatz  plus  solemnels, 
lequel  peut  mectrc  ordre  en  toutes  occurrences,  selon  la  né- 
cessité du  temps,  ainsi  qu'il  est  porté  au  lu'^  article  de  ladicle 
|)acification,  où  est  donné  puissance  h  rassemblée  générale 
des  estatz  de  mectre  ordre  aux  affaires  des  pays  en  général  et 
particulier.  Et  au  contraire,  ictlluy  poinct  estant  enfrainct, 
tous,  les  aultres  articles  et  conditions  y  spécifiées  ne  peuvent 
en  façon  quelconque  estre  maintenuz,  si  ce  n'est,  par  aven- 
ture, si  avant  que  l'arrogance  et  la  superbité  cspaignole,  de 
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grâce  espéciale,  le  vouidra  permcctre  pour  quelque  temps  et 
par  connivence. 

Et  quant  à  ce  que  aucuns  estiment  que  le  faict  de  la  religion 
hors  de  Hollande  et  Zëlande  et  lieux  pour  lors  associez,  ne 
seroit  aucunement  en  la  disposition  de  l'assemblée  générale 
des  estatz  légitimement  assemblez,  pour  y  avoir  esté  dès  lors 
bien  particulièrement  pou rveu,  il  est  bien  vray  qu'il  y  auroit 
apparence  en  cela ,  si ,  ou  la  paix  n'ayant  pas  esté  succédée 
depuis  avec  don  Jehan ,  on  eust  peu  chévir  (i)  des  Espaignolz 
avec  la  force  des  estatz  générauix,  comme  Ton  espéroit  et  que 
Testât  du  pays  requéroit,  ou  bien  que  don  Jehan,  après  avoir 
faict  la  paix  et  agréé  ladicte  pacification  de  Gand  au  nom  du 
Roy,  ne  la  eust  violée  le  premier,  et  enveloppé  le  pays  en  un 
nouveau  et  inextricable  labyrinthe  de  plus  grandes  difficultés , 
diffidences  et  altérations  que  n'avoyent  esté  celles  du  pa ra- 
yant, et  par  ainsy  donné  occasion  manifeste  à  plusieurs  cban^ 
gements  et  innovations,  lesquelles  auhrement  on  eust  par 
aventure  bien  peu  éviter;  mais  maintenant  sont  esté  rendues 
non-seulement  difficiles,  mais  du  tout  impossibles  à  remédier, 
ainsi  que  nous  avons  par  diverses  fois  déclaré  par  actes,  pro- 
testations et  escriptz  puhlicqz  faictz  et  émologuez,  tant  envers 
la  Majesté  Catholicque  comme  envers  les  princes  et  potentatz 
estrangers,  de  façon  que,  en  estans  maintenant  souffisamment 
purgez  et  justifiez  devant  Dieu  et  tout  le  monde,  nous  deb- 
vons,par  un  commun  accord  et  union,  tellement  supporter 
les  ungz  les  aultres,  que  nous  évitions  toutes  ultérieures  alté- 
rations et  principalement  effusion  de  sang  de  noz  propres 
frères  et  compatriotz,  afin  que  la  porte  de  nostre  division 
intestine  soit  serrée  h  l'ennemy,  par  laquelle  il  a  tousjours 
tasehé  et  tasche  encore  par  tous  moyens  de  se  fourrer,  pour 
venir  faire  une  boucherie  des  ungs  et,  par- dessus  le  pont 
de  leurs  corps  morts,  passer  à  la  ruyne  et  oppression  des  aul- 
tres. 

Voilà  pourquoy  nous  avons  esté  constrainctz ,  pour  éviter 
lesdictes  altérations  et  effusions  de  sang  entre  nos  propres 
bourgeois  et  compatriotz,  d*admectre  en  quelques  endroictz 


{1}  Chévir,  venir  à  boul,  se  débarrassifr. 
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le  mesme  remède  qui  a  esté  suivi,  au  temps  de  la  pacification 
de  Gand,  à  lendroict  de  eculx  avecq  lesquelz  nous  traictions 
alors  :  pour  resclarcissement  de  quoy  nous  vous  prions  de 
vous  représenter  que  ladicte  pacification  de  Gand  fut  faictc 
lorsque  nous  estimions  le  nombre  de  ceulx  qui  suivent  ladicte 
religion  eslre  bien  petit  par  deçà ,  et  pourtant  présupposions 
de  pouvoir  maintenir  Testât  publicq  en  repos  et  transquillilc, 
sans  admettre  par  deçà  aulcun  changement  au  faict  de  la  i«Ii- 
gion ,  considérans  seulement  quelle  racine  elle  avoit  priose  en 
Hollande  et  Zélande.  A  raison  de  quoy ,  comme  nous  jugions 
qu'il  estoit  impossible  de  la  desraciner  illecq  sans  ultérieure 
guerre  intestine  ou  effusion  de  sang,  ne  fust  par  quelque 
amiable  et  générale  conférence  de  tous  les  eslatz  soUemnelle- 
ment  assemblez,  nous  nous  résolvimes  de  pluslost  leur  per- 
mcctre  Icdict  exercice,  voire  avecq  exclusion  de  la  catholicque, 
pour  vivre  entre  nous  en  paix  et  union ,  et  de  commune  main 
décliasser  le  cruel  tyran  et  ennemy  commun  de  tout  le  nom  ^ 
belgicque,  qu'en  voulant  empescher  leur  religion,  nous  expo- 
ser en  proye  de  noz  ennemys ,  et  à  la  parfin  perdre  et  corps 
et  biens  et  la  religion  tout  ensemble. 

Or,  depuis  que  par  les  menées  de  don  Jehan  et  de  son 
(idole  prophète  et  ministre  Escovedo  les  cartes  ont  esté  telle- 
ment touillées  (1)  qu'en  lieu  de  paix  nous  sommes  venuz  à  une 
guerre  plus  sanglante  qu'oncques  auparavant,  laquelle  le  Roy 
mesme  advouc  ouvertement  et  poursuit  à  toute  outrance, 
gastant  et  destruisant  tout  le  pays  et  exterminant  les  habi- 
tants d'icelluy  à  feu  et  à  sang,  au  moyen  de  quoy  non-seule- 
ment Tobligalion  de  la  deue  obéissance  a  esté  comme  estaincte, 
mais  aussi  les  diffidences  et  altérations  sont  tellement  accreucs 
que ,  comme  ung  torrent  impétueux ,  elles  ont  amené  par  né- 
cessité plusieurs  altérations  aux  cœurs  des  habitants  et  inuo- 
'  valions  au  faict  de  la  religion,  de  façon  que  l'on  a  veu  que  ce 
n'cstoycnt  pas  seulement  ceulx  de  Hollande  et  Zélande ,  avecq 
lesquelz  nous  avions  traicté  ladicte  pacification  et  accord,  qui 
vouloyent  avoir  ceste  religion ,  mais  qu'entre  nous  qui  avions 
esté  les  stipulateurs  y  avoit  une  infinité,  mesmes  en  nos  pro- 


(  I  )  Touillies ,  broaillées ,  mélMS. 
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près  eotrailles,  qui  la  désiroyent  :  de  sorte  que  la  mesnie 
racine  d*Hollande  et  Zëlande  se  monstroit  aussi  par  deçà 
presque  de  la  mesme  violence  et  force  qu'elle  avoit  alors  fait 
iilecq,  et  tellement  qu'il  estoit  aussi  impossible  à*  la  desra* 
ciner  iey,  sans  rompre  Tunion  et  sans  venir  à  quelque  misé- 
rable massacre  ou  effusion  de  sang,  comme  il  avoit  esté  par 
delà,  nous  avons  esté  constrainctz  de  suivre  tout  le  mesme 
pied  et  le  mesme  conseil  et  intention  envers  les  nostres  que 
fismes  alors  envers  eux,  toutesfois  avec  telle  modération  qu'il 
ne  fust  que  provisionnel ,  jusques  à  une  générale  et  légitime 
assemblée  et  conférence  de  tous  les  estatz,  par  laquelle  on 
pourroit  finalement  résouidre  et  décerner  ce  qui  seroit  pour 
le  plus  grand  bien  du  pays,  et  que  cependant  les  provinces  ou 
villes  qui  se  vouldroyent  maintenir  en  bon  accord  et  union , 
sans  admectre  ledict  exercice  ou  religionsvrede ,  démeure- 
royenten  leur  plaine  liberté,  se  conformans  en  tout  et  par- 
tout aux  articles  contenuz  en  ladicte  pacification  de  Gand.  En 
quoy  tout  le  monde  voit  évidamment  que  tant  s'en  fault  que 
ladicte  pacification  de  Gand  ait  esté  enfraincte,  que  ce  a  esté  le 
seul  et  unicque  moyen  de  la  maintenir  Inviolable  contre  les 
practicques  et, menées  escovédiales  par  lesquelles  on  a  tous- 
jours  tasché,  soubz  umbrede  la  dissension  jiu  faict  de  la  reli- 
gion, nous  séparer,  pour  par  après  nous  chastier  les  uns  par 
les  aultres,  et  nous  faire  servir  aux  Espaignolz,  premièrement 
de  cruelz  boureaux  contre  noz  propres  frères,  confédérez  et 
compatriotz,  et  puis  après  de  misérables  et  vilz  esclaves  contre 
la  liberté  de  nostre  patrie  et  de  toute  nostre  postérité  k  jamais. 
A  quoy  plusieurs  taschent  de  vous  amener  soubz  umbre  de  la 
religion  et  de  l'obéissance  deue  au  Roy,  fardée  du  prétexte  de 
la  pacification  de  Gand. 

Mais,  comme  vous  voyez,  messieurs,  bien  évidamment  que 
la  pacification  de  Gand  ne  gist  pas  à  dresser  nouvelles  inquisi- 
tions de  la  foy  et  religion  des  ungz  aux  aultres,  mais  à  une 
vraye ,  sincère  et  bonne  union ,  correspondence  et  concorde 
inviolable  tendante  k  l'expulsion  des  Espaignolz,  nos  vrayz  et 
communs  ennemys,  et  au  redressement  des  libériez,  privi- 
lèges, franchises  et  de  l'ancienne  fleur  et  prospérité  de  nostre 
povre  patrie  tant  affligée,  et  que,  d'aultre  costé,  nous  n'enten- 
dons en  façon  quelconque  vous  forcer  ou  induire,  par  quelque 
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moyen  que  ce  puisse  estre,  à  aucune  innovation  de  religion  oa 
de  voz  droictz,  coustumes  et  privilèges,  mais  vous  maiaCciiir 
en  tout  et  partout  suivant  la  pacification  de  Gand,  nous  vous 
prions  aussi  de  vous  résouldre  une  fois  franchement  et  libre- 
ment  de  maintenir  en  nostre  endroict  ladicte  pacification  en 
ce  que  concerne  le  principal  poinct ,  substance  et  fondemeaC 
d'iccUc  :  c'est  de  nous  assister  par  conseil  et  advîs  et  nous 
aider,  par  également  proportionnées  e4)ntributions ,  à  ladicte 
expulsion  des  ennemyz  et  a udict  redressement  de  Testât  de  la 
patrie.  Et  s'il  y  a  aucunes  provinces  ou  villes  lesquelles,  pour 
éviter  plus  grande  division,  massacre  ou  effusion  de  sang,  ont 
trouvé  convenir  d*accordcr  à  leurs  bourgeois  el  habitants  qui 
leur  sont  aultrement  en  toutes  autres  choses  fidels  et  obéis- 
sans,  ce  que,  à  la  pacification  de  Gand,  avec  beaucoup  plus 
grand  désadvantaige  et  avec  Texclusion  de  la  religion  catho- 
licque,  nous  tous  avons  trouvé  bon  d*accorder  à  ceulx  de 
Hollande  et  Zclande,  lesquelz  nous  tenions  alors  pour  noz 
ennemis,  seulement  afin  d'éviter  ultérieure  dissension  et 
guerre,  que  vous  veuillez  permectre  que  noz  propres  bour- 
geois et  inhabitaus  de  noz  villes  et  provinces,  respectivement, 
chascun  en  son  endroict,  ne  soyent  de  pire  condition  que  ceulx 
de  Hollande  et  Zélande  n*ont  esté  alors,  quand  nous  noas 
sommes  réconcilia  avec  eulx. 

Veu  mesmes  que ,  ores  que  par  ladicte  pacification  de  Gand 
nous  ayons  obligé  et  bridé  ceulx  de  Hollande  et  Zélande  et 
leurs  associez ,  avecq  lesquelz  nous  contractions  alors ,  de  ne 
riens  pouvoir  innover  ny  changer  par  deçà,  principalement  au 
préjudice  de  la  religion  catholicque  romaine,  toutesfois  ne 
nous  avons  pourtant  osté  la  liberté  à  nous-mesmes  de  povoir  à 
Tad venir,  en  quelque  urgente  nécessité  et  pour  éviter  plus 
grand  mal,  donner  tel  ordre  à  nostre  faict  comme  trouverions 
convenir,  moyennant  que  ce  fust  sans  préjudice  de  la  partie 
avec  laquelle  nous  contractions ,  comme  réciprocquement  ceulx 
dJloIlande  et  Zélande,  ores  qu'ilz  nous  ayent  bridez  de  ne 
riens  iiuiover  en  leurs  provinces  par  la  mesmc  pacification,  ny 
introduire  la  religion  catholicque  romaine  contre  leur  gré, 
n  ont  pas  pourtant  quicté  leur  liberté  de  pouvoir,  toutes  fois  rt 
quanlcs  qu*ilz  trouveront  convenir,  mei-tre  tel  ordre  au  faict  de 
la  religion  que  la  disposition  de  leur  estât  le  requerra,  moyeu- 
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naiit  que  ce  soit  sans  préjudice  de  ce  qu*ilz  nous  ont  promis  : 
quy  est  cause  que,  quand  aujourd*huy  ilz  vouldroyent  accepter 
nostre  religion  par  tout  leur  pays ,  ne  pourroyent  estre  accusez 
d'avoir  cnfrainct  ou  violé  ladicte  pacification.  Ainsy  doncqucs 
nous  demeurera  tousjours  aussy  ces  te  liberté  en  noz  provinces 
dy  establir  tel  ordre  comme  pour  la  paix  publicque  trouve* 
rons  expédient,  pourveu  que  la  partie  avecq  laquelle  nostre 
cantract  a  esté  faict  et  arresté  n  y  soit  préjudiciée. 

Et  pourtant  vous  prions  que,  sans  prendre  esgard  &  ce  que 
les  occurrences  ont  conseillé  faire  ailleurs  pour  éviter  plus 
grand  mal,-  et  racsmes  pour  obvier  à  rentière  extirpation  de  la 
religion  catholicque,  qui  en  ces  altérations  de  guerres  estoit 
aullrement  apparente ,  vous  ne  laissiez  de  nous  tendre  la  main 
pour  nous  assister  en  toute  rondeur,  sincérité  et  fidélité,  comme 
nous  vous  proraectons,  en  cas  susdict,  vous  assister  aussy  de 
tous  noz  moyens  et  pouvoirs ,  sans  nous  empescher  de  Tordre 
que  vous  donnerez  pour  l'establissement  de  la  religion  ou 
de  la  paix ,  union  et  tranquillité  des  habitants  de  voslre  pro- 
vince. 

Et  là  où  Fennemy  voudra  présenter  ou  à  vous  ou  à  nous  con- 
ditions d'appointement,  quelque  raisonnables  qu'elles  soyent 
en  apparence,  que  nous  ne  nous  laissions  point  abuser  ny 
nous  départir  de  nostre  union  pour  chose  que  ce  soit,  mais 
tenions  bon  et  ferme  pour  traicter  et  appoincter  conjoincle- 
raent,  nous  souvenans  icy  de  nostre  serment  et  debvoir,  pour 
ne  tomber  en  reproches  de  parjures,  desloyaux  et  dégradez 
de  nom  et  d'armes,  comme  l'union  porte  bien  clairement, 
ainsy  que  sçavez. 

Et,  si  vous  trouvez  que  aucunes  provinces,  villes  ou  per- 
sonnes en  leur  particulier  se  soyent  avancez  ou  s'avancent  à 
l'advenir  à  faire  nouvelles  ligues  et  confédérations  qui  aucune- 
ment puissent  tourner  en  préjudice  de  ladicte  pacification  ou 
de  l'union  générale,  nous  vous  prions  nous  en  vouloir  advertir 
librement  et  particulièrement,  et  nous  donner  à  cognoistre  ce 
en  quoy  vous  estimez  pouvoir  estre  intéressez  ou  préjudiciez  : 
vous  asseurans  et  promectans  que  de  tout  nostre  pouvoir  et 
faculté  nous  nous  employerons  à  ce  que  le  tout  puisse  estre 
redressé  à  vostre  contentement  et  satisfaction,  moyennant 
aussy  que,  de  vostre  costé,  vous  nous  assistiez  en  ce  qui  est 
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bien  le  principal,  comme  nous  avons  déclare,  sans  plus  ainsr 
tenir  communications  et  correspondences  parlîculières  aTCc 
noz  ennemis. 

A  Tendroict  de  quoy  nous  tous  asseurons  qu'il  n*y  a  per- 
sonne de  nous  qui  de  tout  son  cœur  ne  désire  extrêmement 
une  bonne  et  seure  paix.  Et  pourtant  sommes  contens  d'ac- 
cepter et  advouer  les  articles  de  la  pacification  par  vous  cou- 
chez et  exhibez,  moyennant  que  tous  y  soyent  eomprins,  sans 
faire  différence  de  religion ,  laquelle  ne  peult  servir  que  d'un 
filet  et  laz  pour  nous  attraper  les  ungi  après  les  autres,  el 
nous  précipiter  tous  en  ruyne.  €ar,  comme  nous  sommes  bien 
asseurez  (ainsy  que  porte  aussi  le  conseil  et  la  prophétie  de  feu 
Escovedo)  que  Fennemy  se  servira  du  mot  de  la  religion 
comme  d'une  pippée  pour  nous  engluer  et  par  ainsy  nous 
séparer  les  ungz  des  aultres,  à  ce  qu'il  puisse  avoir  tant  meil- 
leur marché  de  tous  ensemble,  voyià  ponrquoy  nous  ne 
sommes  aucunement  intentionnez  de  nous  ^é[t)irer  de  noz 
frères,  alliez  el  confédérez  qui  jusques  ores  nous  ont  fidelle> 
ment  assistez,  pour  le  respect  de  leur  religion,  mais  laissans 
leurs  consciences  en  la  main  et  au  jugement  de  Dieu,  nous 
entendons,  de  commune  main,  et  à  faire  la  guerre,  s'il  est 
besoing,  et  à  obtenir  la  paix ,  s*il  est  possible,  sans  nous  aucu- 
nement séparer  des  aultres. 

VoyIà  pourquoy  aussi  nous  vous  prions  et  requérons  dere- 
chef, tant  instamment  et  affectueusement  qu'il  nous  est  pos- 
sible, que  vous  vous  veuillez  résouidre  en  cecy,  sans  plus 
ainsy  tenir  communication  et  prester  Faureille  à  la  pippée  de 
ceux  qui  viennent -de  la  part  de  noz  ennemis,  desquelz  et  les 
propos  et  les  actions  donnent  plus  que  évidamment  k  cognoîs- 
tre  qu*i]z  ne  cerchent  que  de  nous  diviser,  pour  après  se  moc- 
qucr  de  nostre  ruyne.  Par  quoy  il  n*est  plus  temps  de  demeurer 
ainsy  esbranlez  ;  il  fault  se  résouidre  à  une  vigoureuse  résis- 
tence  k  leurs  forces  plus  oultrageuses  qu'elles  ne  furent  onc- 
ques;  et  quand  ilz  verront  que  nous  sommes  uniz  et  résoluz  à 
nous  défendre  et  les  expulser  à  quelque  prix  que  ce  soit,  sui- 
vant la  pacification  de  Gand  et  noz  sermens  tant  de  fois  et  si 
solemnellement  réitérez,  ilz  seront  bien  aises  de  nous  donner 
une  telle  paix  par  laquelle  nous  puissions  estre  asseorez,  sans 
nous  ainsy  amuser  de  ces  ridicules  conditions  et  promesses 
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fardées  de  leur  relraiete,  lorsque  les  ungz  d'entre  nous  seront 
assez  forts  pour  ruyner  les  auUres,  comme  portent  en  effect 
les  belles  promesses  du  sieur  de  la  Motte,  confirmées  par  les 
lettres  qu'il  vante  estre  venues  du  roy  d'Espaigne. 

En  cecy  nous  attendons  vostre  résolution ,  et  l'attendons  en 

Srief  et  telle  comme  le  respect  de  vostre  honneur,  Tobligatiou 
e  vostre  serment  et  debvoir  et  la  réputation  de  vostre  vertu 
le  requièrent.  Que  si  toutesfois  vous  vous  vouliez  oublier  si 
avant  (ce  que  nous  n^espérons)  que  de  passer  oultre  en  Taccord 
avec  nostre  commun  ennemy,  sans  la  généralité  et  sans  y 
comprendre  ceux  qui,  avec  leur  sang  et  leurs  moyens,  et 
mesmes  avec  la  ruyne  et  désolation  de  leurs  biens, possessions, 
champs,  terres  et  villes,  vous  ont  jusques  ores  fidellement 
garantiz  conlte  la  rage  des  Espaignolz,  soubz  umbre  qu*ilz 
veuillent  plustost  ung  religionsfried  que  de  bagner  leurs 
mains  au  sang  de  leurs  frèreé  et  compatriotz ,  nous  en  serons 
extrémemeAt  marriz,  pour  la  grande  et  indicible  ruyne  et  dé- 
solation que  nous  en  voyons  apparentement  debvoir  réussir  : 
protestans,  devant  Dieu  et  tout  le  monde,  que  nous  n'y  avons 
donné  aucune  occasion ,  ains  avons  de  tout  nostre  cœur  pro- 
curé la  paix,  union  et  concorde  générale,  et,  pour  ce  regard, 
avons  porté  en  patience  plusieurs  parolles  et  lettres  inju- 
rieuscs.qui  nous  ont  esté  dictes  et  escriptcs  à  tort.  Et  toutesfois 
nous  vous  prions  très-instamment  et  très-affectueusement  nous 
vouloir  déclarer  si  telle  est  vostre  intention,  afin  que  nous  ne 
soyons  plus  tenus  en  suspens, et  que  nous  puissions  reprendre 
^  bon  escient  les  erres  de  la  pacification  de  Gand,  pour  ne  nous 
ruiner  du  tout  avec  vous,  ains  que,  pour  repousser  Fennemi 
commun,  nous  puissions  nous  joindre  indissolublement  avec 
tous  ceux  qui  voudront  à  bon  escient  s'employer  à  Teffect  de 
ladictc  pacification,  consistant  en  Texpulsion  des  Espaignolz  et 
de  leurs  adhérens  et  au  restablissement  de  nostre  chère  patrie, 
et,  ce  faisant,  obtenir  une  bonne^et  seure  paix. 

Et,  comme  nous  nous  confions  tant  en  vostre  prudence, 
vertu  et  fidélité  que  ne  voudrez  en  cecy  dégénérer  de  la  vertu 
du  nom  belgique  et  de  l'affection  que  debvez  à  la  patrie,  nous 
attendrons  votre  response  en  bonne  dévotion,  priant  Dieu  que 
par  sa  divine  bonté  il  vous  inspire,  messieurs,  telle  prudence 
de  conseil  que  voz  résolutions,  arrestz  et  conclusions  soyent 
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avantageuses  el  prouffitables  àia  pairie  que  par  tous  moyens 
estes  obligez  de  conserver.  D'Anvers,  le  m*  de  mars  1579. 

Voz  bons  et  affectionnez  amis, 
Les  estaiz  gënéraulx  des  Paîs-Bas. 

Par  ordonnance  desdicts  esCatz: 

J.    HOUFFLIN. 

C«h.  îo-4«  de  14  feuilleU  non  chiffrés,  iBprinéebei 
Cliristophe  Plulio,  M.  D.  LKXIX. 


\ 


XXI. 


Instruction  pour  l'abbé  de  Saint-Bernard  et  le  marquis  d'Ha- 
vre, envoyés  par  l'archiduc  Mathias-,  le  prince  d'Orange  et 
les  états  généraux  vers  les  états  d'Artois  (I). 

li  mars  1570. 

Inslraction  de  ce  que,  de  la  part  de  Son  Altèze,  Sou  Excellence  ei 
eslalz  généraulx  assamblez  en  Anvers,  messieurs  le  prélat  de  Saint- 
Bernard  et  marquis  de  Havrech  proposeront  en  l*assamblée  des  es- 
la  tz  d^Arlbois  prochaine. 

Que,  pour  une  fois  oster  toutes  diffidences  que  voions  seules 
causer  la  ruyne  de  nostre  désolée  patrie,  Hz  veuillent  sériea- 


(1)  Le  pro<-ès- verbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  14  mars  ne  parle  pa& 
de  cette  instruction  ;  on  y  lit  seulement  :  «  Le  conseîllier  d'Eslat  Adolph  de 
»  Meetkercke  a  faict  son  rapport  de  son  voyage  d*Arthoi!> ,  et  apporté  lettres  de 
M  nos  députez  advisans  que  ceulx  d'Artbois  sont  intentionnox  de  demeurer  en 
»  l'union  ,  et  qu'ilz  ne  traicteroni  aulcune  paix  particulière  avecq  le  prince  de 
>  Parme  ny  se  séparer  ont  de  la  généralité:  dont,  pour  ne  reculer  chose  si  bien 
»  commencée,  requièrent  que  Ton  liève  l'arrest  faict  sur  leurs  biens  et  denrée»  de 
M  leurs  marchans.  » 

Au  procès -verbal  du  15  mars  an  lit  :  ••  Est  résolu  ,  par  pluratUè  d'opinions  ,  que 
••  me&seigneurs  ne  trouvent  convenir  d'envoyer  aux  députez  qui  M>n1  en  Artboî» 
»  l'instruction  sur  ce  dressée  El  quant  à  l'arrest  des  biens  et  marchandise»  faiet 

*  en  ceste  ville  par  les  colunnelz  ou  ceulx  du  magistrat ,  les  estait  rentecienl  U 

*  levée  dudict  arrest  à  Son  Allèze ,  Exceflence  et  conseil  d'Estat,  désirans  toutes- 
»  fpisque  le  magistrat  el  colonnelz  susdicts  soyent  paravant  ouys.  » 
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sèment  considérer  que  la  religionsvrede  n'a  esté  accordée  es 
lieux  ou  elle  est,  sinon  pour  le  maintien nement  d'ung  chascun , 
mesme  de  la  religion  catbolicque  romaine,  de  tant  qu'icelle, 
bien  vcue,  sera  trouvée  plus  tost  servir  pour  brider  et  con- 
tenir en  bon  ordre  ceulx  quy,  soubz  umbrc  de  la  religion 
dicte  réformée,  se  vouldroient  desborder  ou  oultraiger  les 
aultres,  que  de  la  planter  partout,  comme  à  tort  plusieurs  se 
persuadent. 

Que  non-seullement  la  nécessité  mais  l'utilité  a  enseigné  de 
eombien  ladicte  religionsvrede  sert  pour  la  réconciliation,  paix 
et  repos  des  inbabitans  de  ces  pays  quy  Tout  receue,  lesquelz 
aultrement  estoient  en  péril  de  totale  combustion  et  cruelle- 
guerre  intestine  :  dont  les  exemples  de  France  et  aultres  pays 
voisins,  encoires  sangla  ns,  nous  debvroient  rendre  ad  visez. 

Et  quant  à  ce  qu'en  aulcuns  lieux  pourroit  sambler  que  la- 
dicte religionsvrede  auroit  piustost  causé  désordres  que  res- 
tablissement  d'union  qu'on  en  espéroit,  est  à  considérer  que 
cela  est  piustost  venu  pour  n'avoir  icelle  jamais  esté  asscu  - 
rément  acceptée  ^  sur  quoy  mesmes  ceulx*quy  se  sont  les  plus 
desbordez  prennent  plausible  et  assez  vraysemblabic  cou- 
verture d'avoir  voulu  pourveoir  à  leur  seurté,  veu  que  par  les 
protestations  des .  catholicques ,  quy  ont  déclairé  ne  vouloir 
en  façon  quelconcque  souffrir  leur  religion,  ores  que  ceulx  quy 
rauroient  accepté  fussent  contens  ne  se  mesler  des  aultres 
pays,  ilz  estoient  assez  clairement  menassez  de  guerre  et  hos- 
tilité et  d'une  telle  issue  comme  l'on  a  vcu  en  l'an  LXVI  :  de 
façon  que  par  là  leurs  desbord emens;  se  sont  grandement  ac- 
creus,  et  ont  esté  ceulx  plus  difficiles  à  estre  chasliez,  pour  les 
diffidences  et  soupçons  quy  en  ont  esté  imprimez  à  ung 
diascun. 

Pour  ausquelles  diflidences  et  maulx  que  journellement  en 
voions  sourdre  obvier,  samble  convenir  et  estre  nécessaire 
de,  postposant  toutes  particulières  affectious,  s'embrasser  et 
se  tenir  eslroictement  joinctz  ensamble ,  à  l'effect  d'expulser 
l'Espaignol  et  ses  adbérens,  noz  communs  ennemys,  laissant 
ladicte  religionsvrede  h  ceulx  quy  la  désirent  et  ausquelz  elle 
at  esté  accordée,  sans  pour  icelle  se  disjoindre  ou  formaliser 
au  contraire,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre. 

Que  ceulx  de  la  religion  dicte  i*cforméc  maintiendront  rdci  • 
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procquement  ceulx  de  ladicte  religion  catholieqtie,  lesquelz 
aussy  ne  seront  eonstraînctz ,  molestez  ou  requis  d'aeeepter 
ladicte  religionsvrede  ny  Texercice  de  ladicte  religion,  dicte 
réformée,  es  provinces  quy  ne  la  vouidront  avoir.  Moieonant 
quoy,  tant  ceulx  de  Tune  que  de  Taultre  promectront,  jure- 
ront et  monstreront  par  effect  que  tous  ceulx  quy  contrevien- 
dront à  ladicte  religionsvrede  es  lieux  où  elle  est  accordée, 
ou  quy  molesteront  en  corps  ou  en  biens  les  catholicques ,  se- 
ront tenuz  et  réputez,  comme  doiz  maintenant  pour  lors  Ton 
les  tient  et  répute  et  déclaire ,  ennemys  communs  et  perturba- 
teurs du  repos  publicque,  et  promeetront  de,  par  commune 
main,  comme  telz  les  chastier  par  tous  moyens  et  mesmes  par 
voye  d'armes,  tant  que  la  raison  en  soit  faicte. 

Auquel  effect  conviendroit  que  lesdicts  estatz  d'Artois  et 
toutes  autres  provinces  promissent  et  jurassent  solennellement 
de  ne  faire  aulcun  traicté  de  paix  ne  aultre  particulier  auquel 
tant  ceulx  de  ladicte  religion,  dicte  réformée,  vivans  selon 
ladicte  religionsvrede,  que  les  catholicques  et  toutes  provinces 
unies,  soient  comprinses; 

Aussy  de  Odellement  contribuer  aux  chaires  de  la  présente 
guerre,  demourer  et  se  maintenir  tous  et  chaseun  en  l'obéis- 
sance de  Son  Altèzeet  estatz  gcnéraulx,  alBn  de,  restablissant 
Tautliorité  presque  supprimée,  Tordre  puist  estre  redressé,  les 
bons  maintenu/  et  les  délinquans  chastiez,  selon  que  pour  le 
repos  et  bien  du  pays  sera  trouvé  convenir. 

Demourant  la  pacification  de  Gand  et  union  ensuivie,  en  tous 
aultres  poinctz,  en  leur  force  et  vigueur. 

Faict  evt  Anvers,  le  xnii'  tic  mars  1379. 

Rec.  de  U  Ch.  des  représent.,  t.  III,  fol.  lOS. 
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XXII. 

Résolntion  des  états  de  Lille ,  Douay  et  Orchies  de  se  réconci- 
lier avec  le  Roi, 

30  mars  i579. 

Le  pénultiesme  jour  de  mars  XV*  soixante  dix  neuf,  en  Tas* 
semblée  des  baillifz  des  quatre  seigneurs  haulz  justiciers  de  la 
chastellenle  de  Lille ,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  dudict  Lille, 
reprësentans  les  estatz  desdictes  ville  de  Lille  et  chastellenies 
dudict  Lille,  Douay  et  Orchies,  avec  les  seigneurs  prélats, ecclé- 
siastiques et  nobles  desdictes  ville  et  chastellenies ,  députez  des 
comptes,  officiers  de  la  gouvernance  dudict  Lille  et  autres  pre- 
vilégez,  pour  résouldre  sur  le  faict  de  la  réconciliation  avec 
Sa  Majesté  et  le  roaintènement  des  provinces  plus  estroicte- 
ment  unies  durant  le  traicté  et  réelle  effectuation  diceluy, 
lesdîcls  estatz,  prélats, ecclésiastiques,  nobles  et previlégez ,  en 
la  présence  et  après  avoir  eu  Tadvis  de  monseigneur  de  Wil- 
lerval,  gouverneur  desdictes  ville  et  chastellenies,  et  de  mon- 
seigneur le  baron  de  Montigny,  se  conformans  à  iceulx;  consi- 
dérans  que  le  traicté  deladicte  réconciliation  encommencé  de  la 
part  de  Sa  Majesté  Irapérialle  passé  à  bonne  espace  de  temps, 
ne  prend  aucun  progrès,  et  que,  d'autre  part,  Sadicte  Majesté 
Catholicque,  tant  par  ses  commis  et  députez  envoyez  en  la  ville 
d'Arras  que  par  lettres  de  monseigneur  le  prince  de  Parme 
escriptes  aux  estatz  assemblez  en  Anvers,  le  ix*  de  ce  mois  de 
mars,  promet  de  entretenir  et  effectuer  en  tous  leurs  poincts 
et  articles  la  pacification  de  Gand,  union  et  édict  perpétuel,  et 
de  en  donner  asseurance  souiTisantc;  aussi  que  Ton  s'appcr- 
çoit  clèrement  que  plusieurs  des  autres  provinces  unies  ne  veul- 
lent  amplecter  ladicte  réconciliation,  sans  y  mesler  le  faict  de 
la  religionsvrede ,  ont  advisé  et  résolu  lesdict^  estatz,  prélats, 
ecclésiastiques,  nobles  et  previlégez  èsdictcs  ville  de  Lille  et 
chastellenies  dudict  Lille,  Douay  et  Orchies ,  de  accepter  ladicic 
offre  :  bien  entendu  que  Tobéissance  par  ÎSadicte  Majesté  Catho- 
licque demandée  sera  conforme  et  non  déroganleausdictes  paci- 
fication,  union  et  édit  perpétuel.  Et  comme  le  premier  cl 
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principal  poinct  desdictes  pacification ,  union  et  cdict  perpétuel , 
et  le  seul  moyen  de  oster  toute  dîffidenee,  consiste  sur  U 
sortie  des  Espaignols,  Italiens,  Bourguignons  et  autres  gens  de 
guerre  estrangiers  non  agréables  aux  estatz,  icelle  sortie  sera 
préalablement,  et  au  plus  brief  temps  que  faire  se  pourra,  réel- 
lement elTectuéc  par  Sadicte  Majesté  Catholicque,  et  les  villes 
et  fortz  par  eux  occupez  par  deçà  restituez  es  mains  des  natu- 
rels du  paîs  :  pendant  quoy  sera  dressé  et  formé  uog  corps 
d'armée  de  naturels 'du  paîs,  pour  obvier  à  tous  incoDTéniens 
et  se  en  servir  contre  lesdicts  Éspaignols  et  autres  estrangios, 
en  cas  qu'ilz  ne  veullent  sortir  desdiets  paîs.  Et  si  seront  Sod 
Altèzeetles  députez  des  estatz  assamblezen  Anvers  advertis  par 
lettres  de  ceste  résoluUoâ ,  pour  abolir  el  divertir  toute  sinistre 
opinion  que  Ton  voudroit  prendre  de  la  sincère  intention  des- 
diets estatz  de  Lille,  Douay  et  Orchies ,  tendant  k  ladicte  sortie 
desdiets  Espaignols  et  autres  estrangiers,  et  restitution  desdictes 
villes  et  fortz  par  eux  occupez  es  mains  des  naturels  du  pats  : 
chose  très-nécessaire  et  proufi table  à  toutes  les  provinces,  et 
dont,  ensemble  du  fruict  de  ladicte  réconciliation,  chacune 
d'icelles  pourra  jouir,  si  bon  luy  semble,  comme  entendant  les 
comprendre;  par  le  moyen  de  quoy,  icelle  réconeilialion  se 
pourra  à  bon  droict  dénommer  générale ,  et  non  particulière. 
Et  pour  tout  ce  que  dessus  effectuer,  lesdicts  estatz,  prélatz, 
ecclésiastiques,  nobles  et  previlégez  de  ladicte  ville  de  Lille  et 
chasiellenies  dudict  Lille,  Douay  et  Orchies  envoyeront  en  l'as- 
semblée des  estatz  d'Artois,  Haynault  et  autres  leurs  députez 
avec  instruction  pertinente;  mesmes,  afin  de  vuider  et  de 
terminer  les  diffîcultez  qui  se  pourront  représenter  par  ladicte 
conférence  et  autrement,  se  tiendra  un  corps  d'estat  en  ladicte 
ville  de  Lille,  lequel  lesdicts  députez  adveriiront  de  temps  a 
autre  desdictes  diiïicuUez  k  ladicte  fin ,  et  dont  lesdicts  députez 
demanderont  leur  intention  et  résolution. 

Ainsi  faict  et  arresté  en  ladicte  assemblée  les  jour  et  an  que 
dessus. 

Noy  présent, 

Desfontaiîïes. 

Cah    in  4»  (le  8  feiiillt'lsi  non  chiffrM,  impriair  ehet 
Chrlsloplu-  Phniin,  M.  D.  LXXIX. 
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Lettre  des  étals  de  Lille,  Douay  et  Orchies  aux  états  généraux 
par  laquelle  ils  leur  envoient  la  résolution  précédente, 

31  mars  1579. 

Messeigneurs,  nous  n^avons  aucunement  voulu  faillir  d*ad- 
venir  Yoz  Seigneuries  de  ce  que,  par  unanime  advis  de  tous 
les  membres  d'estatz  de  ceste  province,  a  esté  résolu  et  arrestc 
en  rassemblée  tenue  le  jour  d*hier,  tant  pour  ie  bien  universel 
et  asseurance  générale  de  tous  ces  paîs  que  pour  le  repos  et 
mainlcnement  de  ceste  province  en  particulier,  a  sçavoir  de 
reeercher  et  embrasser  les  moyens  de  oster  hors  du  païs  la 
gensdarmerie  espaignole  et  autre  estrangière,  source  et  ori- 
gine de  tous  noz  maux^  ou  du  moins  de  osier,  une  fois  pour 
toutes,  les  dillicultcz  et  doubles  si  l'intention  de  Sa  Majesté  est 
de  nous  tenir  et  effectuer  ce  que  les  députez  de  sa  part  nous 
offrent,  ou  si  telles  promesses  ne  sont  que  allcchcmens  pour 
nous  diviser  entre  nous  et  nous  réduire  Tun  par  Tautre  : 
lequel  point  cause  toutes  les  divisions  et  diffîdenccs  qui  pour  le 
présent  desmembren t  si  misérablement  tout  le  païs ,  comme  Tes- 
clarcissement  d'icelluy  poura  apparammcnt  causer  la  réunion , 
voilées  rentier  et  absolut  repos.  Et  h  ccst  effect,  comme  par  noz 
foy  et  serment  sommes  tous  obligez,  avons  advisé  et  ré- 
solu de  envoyer  députez  de  nostrc  part,  h  l'assemblée  des 
cslatz  d'Arthois,  vers  les  députez  de  Sa  Majesté  et  du  prince 
de  Parme,  pour  leur  déclairer  que  avons  tousjours  esté  et 
sommes  encores  prests  de  nous  submcctre  a  la  deue  obéis- 
sance de  Sa  Majesté,  s'il  plaisl  à  icelle  faire  réellement  effec- 
tuer la  pacification  de  Gand,  union  générale  et  édict  perpé- 
tuel, avec  asseuran'ccs  souffîsantes  et  raisonnables:  donnans 
pouvoir  à  nosdicts  députez,  s'ils  treuvent  les  affaires  disposées  à 
estre  mises  en  leur  entier  cffcci,  de  trnicter  outre,  aux  asseu- 
rances  requises.  Et  comme  iceux  points  sont  les  seuls  fonde- 
mens  de  la  liaison  et  union  de  ces  provinces,  et  que  oultrc 
icelles  ne  povons  riens  [prétendre,  sans  grandement  nous  four- 
faire,  espérons  que  Yoz  Seigneuries  le  trouveront  très- bon, 
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mesmes  Tavanceront  de  tout  leur  possible.  £t  afin  qn'O  ne  y 
ait  difficulté  aux  effeets  susdicts,  et  que  pendant  ces  traietei 
aucuns  ineonvcniens  ne  y  advîcnnent,  Irouvons  convenir  et 
tiendrons  la  main  à  dresser  un  notable  corps  d'armée,  pour,  en 
cas  que  lesdicts  Espaignolz  et  aultrcs  esirangiers  fcissent  refus 
de  sortir  hors  de  tous  ces  pais,  la  convertira  rencontre  de  eux 
plus  vivement  et  unanimement  que  jamais.  Ce  que  supplions 
très- humblement  Voz  Seigneuries  prendre  de  telle  part  qae 
mérite  la  vraye  et  sincère  affection  que  portons  au  bien 
publicq  de  tous  ces  païs  en  général ,  lequel  de  tel  faiet  rcce\ra 
un  fruict  incroyable ,  soit  pour  en  conséguir  la  délivrance  de 
SCS  adversaires,  a  quoy  Ion  a  tousjours  principalement  tendu, 
et  h  ce  faire  employer  tous  ses  moyens,  ou  pour  par  tel 
esclarcissement  cstre  hors  de  tant  de  difiicultcz  et  divisions. 
En  quoy  n'entendons  on  riens  nous  disjoindre,  ains  mesme> 
trouver  a  la  généralité  le  bien  auquel  elle  a  tousjours  tendu  et 
aspiré,  comme  Voz  Seigneuries  pouront  plus  particulièrement 
entendre  par  Tacle  d'icelle  résolution  cy-joinci. 

A  tant,  prions  Dieu  le  Créateur,  messeigneurs,  conserver 
Voz  Seigneuries  en  sa  saincte  grince ,  nous  rerx)mmandans  bien 
affectueusement  aux  vostrcs. 

De  Lille ,  ce  dernier  de  mars  i  j79. 

Les  affectionnez  à  complaire  à  Voz  Seigneuries, 

l^s  eslatz  de  la  ville* de  Lille  et  chastellenies  dudirt  Lille, 
Douay  cl  Orchies,  ecelcsîasliques  et  nobles  d'icelles. 

Despontaines. 

A  messeigneurs  messeigneurs  les  eslatz  génèraulx  assemblez 
en  la  ville  d*An\'^rs, 

Cahier  in-4«  imprimé  chez  Christophe  PlaDtin,  à  Anvers, 
M.D  LXXIX. 
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XXIV. 

Mapport  fait  aux  étals  généraux  par  le  seigneur  de  Melroy  et 
le  conseiller  Richardot  sur  les  dispositions  des  états  d^Ar- 
tois{\). 

3  avril  1579. 

Le  seigneur  de  Melroy  et  le  conseiller  Richardot,  estans  en- 
voyez vers  Son  Altèze  et  mcsseigneurs  les  estatz  généraulx  par 
messeigneurs  le  prélat  de  Saintr-Bernard  et  le  marcquis  d'Ha- 
\rech,  ont,  le  ii"**  jour  d'apvril  4579,  de  leur  part  reprësenlë 
en  rassemblée  desdicts  cstalz  généraulx  que,  suyvant  la 
charge  qu'ilz  ont  eu ,  ilz  ont  faict  tout  debvoir  d'induire  les 
estatz  d'Arthois  à  demeurer  en  union  avecq  la  généralité,  sans 
particulièrement  traicter  avecq  le  prince  de  Parme  et  les  siens, 
mais  que,  jusques  à  présent,  combien  qu'il  n*y  ayt  cncoires 
aulcune  arrestéc  résolution ,  ilz  ne  se  sont  peu  appcrcevoir  que 
lesdicts  d'Arthois  ne  soyent  fort  délibérez  de  traicter  la  paix 
cl  se  réconcilier  avecq  le  Roy,  mesmes  eu  particulier  avecq 
ceulx  d'Haynnau,  Douay  et  aultres,  si  la  généralité  ne  s'y  veult 
accommoder,  estans  délibérez  de  en  leurs  provinces  puncluel- 
lement  maintenir  la  pacifîcation  de  Gand,  mais  que  quasy 
tous  unanimement,  signamment  les  principaulx,  tiennent  lan- 
gaige  de  jamais  ne  faire  appoinctement,  sinon  avecq  expresse 
■  condition  que  las  Espaignolz  et  Italiens  sortiront  prompte- 
ment  de  tous  les  Païs-Bas. 

£l  pour  tant  plus  monstrer  l'alTcction  qu'ilz  ont  au  bien  et 
repos  de  la  généralité,  déclaircnl  aulcuns  des  principaulx  ne 


(t)  On  lit,  dans  les  (irocès-verbaux  des  étnts  généraux  : 

"  2  avril.  Monsieur  le  conseillier  du  conseil  privé  Richardot  et  monsieur  de  Mel- 
roy, estans  retourné  d'Artbois,  ont  faici  entendre  que  lesdicts  estatz  sont  entière- 
ment ineiinei  de  faire  la  paix  avecq  Sa  Majesti»,  soit  avecq  la  généralité  ou  eu 
particulier.  Et ,  comme  ilz  ont  proposé  aulrun^  articles  d'importance,  ilz  sont  re- 
quis de  les  mectre  par  escript,  pour  les  examiner  et  résouidre  demain,  en  pré- 
sence de  Son  Excellence  et  messieurs  du  conseil  d'Estat.  » 

«  5  avril.  Le  conseillier  du  conseil  privé  Richardot  et  le  sieur  de  M«lroy  enhilient 
pareseritle  rapport  de  leur  besongné  en  Arthots,  désirans  que  la  coplo  ne  soil 
donnée,  a 
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vouloir  empescher  que  Sa  Majesté  ne  concède,  par  proTÎsion, 
Texercice  de  la  nouTclIe  religion  en  aulcuns  lieux  et  TÎDes  des 
provinces  où  elle  est  dcsjà ,  mesmes  où  Ton  leur  demanderoît 
leur  advis,  s'emploieront  volunliers  à  cest  effect  vers  Sa  Ma- 
jesté, combien  qu'en  cest  endroict  ilz  ne  vouldroni  aulcune* 
ment  la  désobéyr,  si  tant  est  qu'elle  n'y  vucUe  condescendre. 

Aussy  semblent-ilz  donner  espoir  que  ladicte  province 
envoyera  députez  à  Couloingne,  pour  conjoinctcment  entendre 
au  faict  de  la  pacification. 

Lesquelz  poinclz  semblent  ausdicts  seigneurs  prélat  et  marc- 
quls  advantagieulx  pour  la  généralité ,  qiiy  ne  poeult  estre  sinon 
bénéficiée  par  la  sortie  des  Espaignolz,  oultre  que,  par  la  voye 
de  ceste  communication ,  se  poeult  espérer  qu'on  parviendra  à 
quelque  bon  et  général  appoinctcment. 

^  Et  pour  ccste  cause,  ilz  supplient  très-afîcclueusement  mes- 
dicts  seigneurs  les  estatz  généraulx  tenir  la  bonne  main  qu'on 
puisse  donner  quelque  contentement  ausdicts  d'Artliois,  tant 
par  l'accélération  de  I  cnvoy  des  députez  vers  Couloingne  que 
par  Texécution  de  la  mainlevée  des  marchandises  arrestées, 
affîn  que  ceulx  de  Gand  et  tous  aullres  obéyssent  à  ce  qu'en 
cest  endroict  Son  Altczc  a  une  fois  commandé. 

£n  quoy  se  doibt  considérer  qu  oultre  le  peu  d'importance 
desdictes  marchandises  au  regard  de  lu  généraliié,  aussy  Tarrest 
d'icelles  ne  porte  aulcun  préjudice  aux  estatz  d*Arthoîs  ou  à 
ceulx  quy  pourront  advancer  la  paix  particulière ,  ains  a  aul- 
cuns paouvres  marchans  particuliers  quy  par  là  seront  ruyncz 
sans  en  riens  avoir  offensé  la  généralité; 

Davantaige,  que  ledict  arrcst  pourroit  causer  plus  grande 
aigreur  et  altération  par  delà,  et  induire  Icsdicts  d'Arthois,  se* 
voyantz  hostillement  traictez,  à  changer  de  résolution. 

Par-dessus  ce,  comme  Icsdicts  seigneurs  abbé  et  marcquis 
ont  desjà  faict  sy  loiug  séjour  en  Arthois  soubz  urabre  dudict 
arrest,  il  est  h  craindre  que,  ne  s'exécutant  la  mainlevée,  l'on 
prendra  occasion  de  les  retenir  :  ce  que  mcsdicts  seigneurs 
pèseront,  sy  leur  plaist,  pour  non  laisser  en  paine  ceulx  quy 
avecq  sy  prompte  affection  s'emploient  pour  leur  service  et  le 
commun  bénéfice  du  pais. 

El  au  surplus,  rcccpvront  de  bonne  part  cest  advertissemeut 
que  Icsdicts  seigneurs  leur  font,  non  comme  chose  certaine  et 
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arrestëe,  mais  corame  de  ce  que  jusques  à  présent  s*cst  peu 
conjecturer,  cl  dont  se  pourroint  ad  viser  les  moyens  plus  con- 
venables pour  le  bien  et  tranquillité  du  pays. 

^  Rec.  de  la  Cb.  des  représent.,  t.  111,  fol.  109. 


XXV. 


Lettre  des  états  d'Artois  et  des  députés  de  ffainaul,  Lille, 
Douay  et  Orchies  aux  étais  généraux ,  pour  les  engager  d 
se  joindre  à  eux  dans  le  traité  qu'il  vont  faire  avec  le  prince 
de  Parme, 

6  avril  4579. 

Messeigneurs ,  comme  nous  avons  icy  a  la  main  les  députez 
du  prince  de  Parme  suifissamment  auctoriscz  pour  nous  ac- 
corder, et  à  tous  aultres  qui  en  vouidront  jouyr,  conditions  de 
paix  ferme  et  asseurée  et  telle  que  raisonnablement  se  peult 
demander,  par-dessus  le  maintènement  de  la  pacification  de 
Gand,  union  enssuyvie  et  édict  perpétuel,  et  par  espécial  la 
prompte  et  roèlc  sortie  etretraictedesdicls  Espaignolz  et  aultres 
cstrangers  hors  de  tous  ces  Pays-Bas ,  sommes  esté  rocuz  d*y 
€*nteudre,  et  par  ce  moien  procurer  le  fruit  et  repos  que  tant 
avons  tous  désiré;  du  moins  pourrons  sçavoir  et  descouvrir  si 
en  toute  vérité  et  franchise  on  traictc  avec  nous,  ou  si 
ce  ne  sont  qu'alléchemens  qu'on  nous  donne  pour  nous  décep- 
voir  et  ruiner.  De  quoy  Voz  Seigneuries  ne  nous  peuvent  à 
bonne  raison  redarguer,  puisque  tirons  au  mesme  but  qu'elles 
ont  tousjours  faict  pour  les  relever,  par  la  bonne  occasion  que 
se  présente  icy,  de  la  grande  longueur  accompaignée  d'infinis 
dangers  et  périlz  qu'il  y  a  au  traicté  encommencé  par  le 
moyen  dé  l'Impériale  Majesté,  qui  mesmement,  selon  que 
représente  l'ambassadeur  par  son  secrétaire,  en  vertu  des  let- 
tres de  Sadicte  Majesté,  est  contremandé  jusques  à  ce  qu'il 
aura  de  l'intention  de  Voz  Seigneuries  averty  Sadicte  Majesté , 
qui  sera  encore  de  long  traict,  avec  ce  qu'il  prétend  les  com- 
missions des  députez  estre  scellées  des  seauîx  des  provinces 
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que  bien  difficilement,  voircs  Diiliemcnt,  se  pourra  obtenir. 
Nous  n'entendons  par  cela  auleunement  nous  dësunir,  ains  ao 
contraire  poursuivre  et  parvenir  au  but  de  nostre  union,  et  en 
faire  jouyr  tous  eeulx  qui  sont  comprîns  en  ieelle  :  requérans 
partant  bien  humblement  quMl  plaise  à  Voz  Seigneuries  ne 
trouver  mauvaise  nostre  saine  te  et  droicte  intention ,  mais  nous 
assister  au  progrèz  d'icelle  par  députez  de  leur  part  Tontes- 
fois,  où  ne  leur  viendra  à  plaisir  d*envoier  icy  quelques  dé- 
putez, ferons  debvoir  de  les  advertir  du  succcz.de  nostre 
bcsongnc.  D'une  chose  vous  voulons  bien  asseurer,  que  n'avons 
rien  tant  &  cœur  que  Texpulsion  et  retraicte  des  Espaignoix  et 
cstrangers  hors  de  tous  ces  Pays-Bas,  et  serions  marris  qu*il  y 
cûlt  homme  en  Tunivers  qui  sceût  faire  paroistre  par  effeet 
d'avoir  fait  plus  de  debvoir  que  nous  pour  leur  sortie.  En  quoy 
continuerons  tousjours  si  constamment  et  uniement  que  âme 
vivante  ne  nous  en  pourra  riens  reprocher,  comme  aussy 
fei^^ns  au  maintènement  de  nostre  saîncte  foy  et  religîoo 
catholicquc  romaine ,  et  pareillement  la  deue  obéissance  de 
Sa  Majesté,  incontinent  qu'elle  aura  effectué  ce  qu'elle  nous 
promect,  tant  par  ses  lettres  du  vu*"'  febvrier  que  par  ses  dé- 
putez. Cependant  prions  Dieu  vous  donner,  messeigncurs, 
l'entier  accomplissement  de  voz  vertueux  désirs,  nous  recom- 
mandans  bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces. 

Du  lieu  abbatial  Sainct-Vaast  d'Arras,  le  ri"'*  d'apvril  1o79. 

De  Voz  Seigneuries 

Humbles  et  affectionnez  en  service, 

Les  cslalz  du  pays  et  comté  d'Arthois  et  députez  des  cstatzdc 
Haynault,  Lille ,  Douay  et  Orchics. 

P.  Mabchant. 

A  messeîgneurs  messieurs  les  dépttfez  des  estatz  assamblez  en 
Anvers. 

Relatio    ad   Sacram    Caetareùm    Mt^ettatem,  rtr., 
pièce  XV. 
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XX\l. 


JLellre  des  étcUs  généraux  aux  états  de  Lille,  Douay  et  Orehies, 
pour  les  détourner  de  faire  un  traité  particulier  avec  le 
prince  de  Parme  (4). 

8  avril  1579. 

Messieurs,  nous  avons  receu  vostre  lettre  en  date  du  der- 
nier de  mars,  avec  Tacle  de  la  résolution  par  vous  prinse  le 
pénultiesme  dudict  mois,  touchant  la  réconciliation  avec  Sa 
Maiesté.  Et  combien  que  nous  trouvons  louable  vostre  désir  et 
intention  de  recercher  et  embrasser  les  moyens  d'oster  hors 
des  pays  la  gendarmerie  espaignoie  et  aultre  estrangière,  source 
et  origine  de  tous  nos  maux,  toutesfoîs  trouvons  bien  dange- 
reuse la  haste  dont  usez  à  traicter  en  particulier,  veu  qu'à 
ceste  occasion  se  retarde  et  empesche  le  progrès  du  traicté 
d*nno  paix  générale  jù  encommencë ,  h  nostre  requeste ,  par 
rimpérialc  Majesté  et  son  4imbassadeur  le  conte  de  Swartsen- 
b«rg  :  estant  fort  à  craindre  que,  si  procédez  plus  avant  audict 
Iraidé  particulier  avec  Tennemy,  qu'en  lieu  de  procurer  une 
bonne  paix ,  vous  allumerez  une  guerre  plus  cruelle  contre  les 
autres  provinces  que  n'est  la  présente  contre  les  Espaignolz, 
qu'est  le  but  unicque  de  Tennemy,  bien  sçachant  qu'il  ne  peult 
parvenir  h  son  desseing,  si  ce  n'est  par  séparation  et  distraction 
des  provinces  :  i  quoy  par  ses  alléchemens  il  tasche  vous  induire, 
sans  une  fois  penser  d'accomplir  à  bon  escient  ce  qu'il  promect. 

Il  vous  souvient  bien  des  belles  lettres  et  promesses  que  le 
Roy  feist,  tant  en  général  qu'en  particulier,  à  l'arrivemcnt  du 
duo  d'Alve,  et  quelles  rigueurs  et  massacres  en  sont  ensuiviz, 
lorsque  ledict  due  d'Alve  estoit  entré  au  pays,  et  quand  il 
n'a  voit  nulle  couleur  de  coulpcr  les  subjectz  d'avoir  offensé 
Sa  Majesté,  comme  on  prétend  à  présent.  Et  depuis  l'on  a  veu 
les  façons  de  procéder  que  la  court  d'Espaigne  a  usé  encoire  à 
Fcndroict  des  seigneurs  de  par  deçà,  par  les  lettres  que  le  Roy 


(t)  Le  pioeés-verbal  d«v  étais  yénéraux  du  8  avril  n«  cMititnl  que  cet  seuls 
nts  :  «  Lee  lettre»  aue  «'enroicnt  aux  eetatr.  de 
»  semble  aux  estatx  de  Haioault ,  sont  arrestêes.  s 


mots  :  «  Les  lettre»  aue  s'enroicnt  aux  eetatr.  de  Lille ,  Douay  et  Orchtes ,  eu 
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eserivil  à  Rlioda,  où  il  fut  coinniandé  de  les  entretenir  et  leur 
faire  bonne  mine  jusqucs  à  ce  qu'il  fust  venu  au  boot  des 
affaires,  comme  aussi  fut  donné  commandement  h  feu  doii 
Jehan  d'Âustriche  de  faire  tout  le  mesme.  Et  de  faict,  il  est 
notoire  qu'il  n'a  faict  sortir  les  Espaignolz  de  ces  pays ,   sinon 
après  qu'il  estoit  asscuré  des  principales  forteresses  du  pajs  el 
des  haulz  et  bas  Alicmans  eslans  encoire  en  service,  pour 
pouvoir  faire  rentrer  les  Espaignolz  quand  il  lui  plairoît;  auss^' 
sont  en  frcschc  mémoire  les  offres  et  belles  promesses  que  le 
baron  de  Selles  (îsl,  estant  premièrement  arrivé  en  ces  pais, 
que  le  roy  catholique  entretiendroit  la  pacification  de  Gand ,  el 
toutesfois  pur  après  retournant,   hty-mesiae   rapportoît    le 
contraire,  assçavoir  que  la  pacification  de  Gand  estoil  scanda- 
leuse, et  qu'on  n'en  debvoit  parler  ny  faire  aucune  mention.  De 
sorte  qu'il  ne  convient  attendre  ny  espérer  de  ces  particuliers 
traictezque  toutes  circonventions  et  dangereuses  enireprinses, 
nonobstant  qu'on  vous  a  persuadé  que  la  sortie  des  Espaignolz 
et  au]  très  estrangiers  sera,  préallablement  et  au  plus  bref  temps 
que  faire  se  pourra,  réellement  effectuée  :  car  il  suffit  aux 
ennemis  de  vous  rendre  séparez  et  tenir  suspens  en  cesCe 
espérance  et  attente ,  pour  cependant  empescher  le  commun 
secours  de  Maestricht,  et  sans  leur  dangier  vous  consumer 
avec  un  notable  corps  d'armée  que  entendez  dresser,  et  nous 
frustrer  de  vos  contributions,  et  dadvantaige  augmenter  par 
ce  moyen  la  diflidcnce ,  et  enbransler  contre  vous  les  autres 
provinces ,  lesquelles*  estans  d'un  eosté  assailliz  desdicts  en- 
nemis, et  de  l'autre  mis  en  double  et  deflianeepar  Icdiet  corps 
d'armée  que  tiendrez,  mesmes  à  Foceasion  des  précédentes  let- 
tres et  menasses  de  ceux  d'Ârthois  et  autres,  seront  eonstrainctz, 
pour  leur  seurté,  d'entrer  en  autres  ligues  et  lev»  autres 
forces,  dont  ne  peut  ensuivre  qu'une  dangereuse  guerre  intes- 
tine et  ruync  totale  des  provinces  :  qu'est  la  fin  des  praticques 
de  ceux  qui  mectent  en  avant  ceste  paix  particulière. 

Priant  pour  tant  vouloir  regarder  plus  avant,  et  vous  sou- 
venir du  serment  et  obligation  qu'avez  à  la  généralité  et  ne 
vous  aucunement  séparer  d'icelle,  ains  au  contraire,  délais- 
sant ledict  traicté  particulier,  assister  de  conseil  et  argent 
(comme  par  tant  de  fois  avez  promis)  à  ladicte  généralité,  pour 
monstrer  a  l'ennemi  par  effect  la  bonne  union  et  force  des 
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provinces  :  qu  est  le  vray  et  unîcque  chemin  pour  l'induire  u  la 
raison  et  parvenir  à  une  asseurëe  paix;  car  ceux  qui  se  ren- 
dent  les  plus  difficiles  et  tiennentleurs  forces  prestes  pour  se 
deffendre,  obtiennent  lousjours  meilleure  et  plus  asscurée 
paix  que  ceux  qui,  téroërairement  et  séparément,  délaîssans 
leurs  alliez,  entrent  en  capitulation  particulière,  au  moyen  de 
laquelle  ne  cueillent  jamais  le  fruict  qu'ils  avoyent  espéré  de 
leur  séparation ,  ains,  pensans  procurer  leur  liberté  et  repos, 
tombent  en  servitude  et  misères. 

Davantaige,  les  exemples  et  histoires  déraonslrcnt  que  les 
roys  et  grands  potentats ,  pour  rentrer  en  leur  pais  et  recouvrer 
auctorité,  sont  accoustumez  de  promectre  mons  et  merveilles , 
et  en  après  rien  entretenir,  mesmcs  au  regard  de  leurs  propres 
subjeetz  qu'ilz  ont  une  fois  tenu  pour  rebelles.  Et  sommes 
esmerveiilés  que  ledict  acte  du  pcnultiesme  de  mars  est  fonde 
sur  le  retardement  du  traicté  de  l'Impériale  Majesté  et  que 
le  prince  de  Parma  nous  auroit,  par  ses  lettres,  escript  de 
vouloir  entretenir  et  elTectuer  en  tous  ses  poinctz  la  pacification 
de  Gand,  et  que  plusieurs  provinces  ne  vouloyent  embrasser 
la  réconciliation  sans  y  meslcr  le  faict  de  la  religionsvrede ,  veu 
que  la  faute  dudict  retardement  ne  procède  ny  de  l'Empereur 
ny  de  nous  autres ,  ains  des  provinces  eslans  entrez  en  traiclcz 
particuliers,  lesquels  l'enncmy  trouvant  plus  profitables,  a  dif- 
féré et  diffère  encoircs  d'entendre  à  traicter  avec  la  généralité 
par  le  moyen  de  ladicte  Majesté  Impériale.  N'estant  véritable 
que  le  prince  de  Parma  nous  auroit  oncqucs,  par  ses  lettres, 
présenté  l'effectuation  de  la  paix  de  Gand,  comme  verrez  clai- 
rement par  la  copie  de  celles  qu'il  nous  a  envoyées  et  de  nostre 
responce  iey-joincte.  Dadvantaige,  les  autres  provinces  se  sont 
bien  gardez  de  traicter  quelque  chose  en  particulier  avec  l'en- 
ncmy, ou  lui  déclairer  qu'ils  vouloyent  meslcr  le  faict  de  la 
religionsvrede,  tellement  que  trouvons  qu'estes  abusez  par 
quelques  mauvais  esprits  et  disciples  d'Escovedo,  qui  taschent 
nous  séparer  et  inciter  a  une  guerre  pour  la  religion ,  et  de 
déchasser  et  massacrer  l'un  et  lautre,  comme  cy-devant  est 
advenu  en  Allemaigne ,  Angleterre,  France  et  ailleurs. 

Vous  priant  derechef  de  vouloir  bien  peser  le  tout  et  de- 
mourer  avec  nous  autres  uniz,  pour  repoulser  l'enncmy 
commun ,  et  quant  et  quant  envoyer  vos  députez  icy,  pour  par 
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commun  advis  et  résolution  délibérer  et  déterminer  les  affiiîres 
publicques,  et  envoyer  noz  députez  à  Couloiogne,  pour  faire 
une  bonne  asscurée  et  générale  paix.  Nous,  de  nostre  part, 
promectons  vous  aceoinmoder  et  assister  on  tout  ce  qui  sera 
requis  pour  vostre  bien,  repos  et  prospérité,  et  mesmcs, 
entrant  en  traiclc  général,  d'entendre  à  toutes  condftîoos 
gonnabics,  comme  aussi  avons  présenté  audict  prince  de 
selon  ce  que  par  iadicte  copie  de  nostredicte  responselrouverei 
plus  amplement  dcduict. 

Sur  ce,  prions  Dieu  le  Créateur  vous  maintenir,  messieurs, 
en  sa  saincte  garde.  D'Anvers,  le  vui""*  d'apvril  1579. 

Vos  bons  et  affectionnez  amis. 
Les  eatatz  généraulx  du  Paîs-Bas. 

Par  ordonnance  desdicts  cstalz  : 
A.  Blyleven. 

Suscription  :  A  messieurs  messieurs  les  eMatz  de  Lille,  Douay 
cl  OrchieS. 

Cahier  tn-i'^de  6  feuillels  non  cliiA«s,  inprimé 
rhei  Christophe  PUnlin,  H.  1>.  LXXIX. 


XXYII. 

Lettre  iles  étais  d* Artois  et  des  députés  de  Ilaituml,  UlUy 
Douay  et  Orchies  aux  états  généraux,  pour  sejustififr  des 
imputations  dirigées  contre  eux. 

9  avril  1579. 

Mcsscigneurs,  parce  que  Ton  tâche  de  divers  cndroictz  ca- 
himnier  noz  nctions,  faisans  ft  ces  Gns  semer  entre  le  peuple 
plusieurs  propos,  lettres  cl  libelz  diffamatoires,  tous  tcndans  à 
sédition  et  confusion  générale,  n'avons  voulu  laisser  de  vous 
escrire  ces  présentes,  non  par  forme  de  responce  S  voz  lettres 
précédentes,  ou  pour  entrer  en  contestation  sur  les  discours 
et  remonstrances  y  contenues,  mais  seulement  pour  vous 
donner  clëreraent  et  sincèrement  à  entendre  nostre  intention, 
afiin  que  voyez  de  quel  pied  procédons  pour  le  bien  et  repos 


APPBNMCES*  491 

non-seulemcDt  de  ces  provinces  particulières  ^  maïs  de  (oiit  le 
pays  en  général,  et  que  tant  s'en  ïault  que  désirons  retenir  les 
Espaignolz  au  pays  et  les  assister  à  faire  la  guerre  aux  aultres 
provinces  (comme  faulseroent  on  nous  accuse),  que  mesme  pro- 
curons de  tout  nostre  pouvoir  leur  prompte  retraictc  et  y 
tenons  la  main,  selon  que  sommes  obligez  par  nostre  union, 
aultant  et  plus  qu'auUre  province  qui  3oit  :  vous  asseurans, 
messieurs,  et  protestans  à  tout  le  monde  que  ne  sommes  inten- 
tîonnez  de  faire  aucun  traicté  ou  accord,  n'est  à  charge  de  la 
prompte  yssue  des  Espaignolz  et  tous  aultres  estrangers  hors 
de  tous  ces  Pays -fias,  et  à  condition  de  restituer  toutes  les 
places  et  villes  par  eulx  occupées  es  mains  des  naturelz  du 
pays,  avec  asseurances  raisonnables  et  suffisantes  pour  estre 
maintenus  et  conservez  en  une  bonne  et  ferme  paix,  et  de  tout 
ce  ne  nous  référer  à  simples  paroUes  ou  promesses,  mais  do 
les  veoir  réellement  effectuées.  En  quoy  ne  contrevenons  en 
riens  à  nostre  union  ou  causons  aucune  division  au  pays, 
puisque  par  ccste  voye  obtenons  ce  que  vous-mesmes,  mes- 
sieurs, posez  pour  seule  et  unicque  cause  de  ladicte  union;  et 
si  n'introduisons  aulcune  guerre  civile,  tirons  hors  des  en- 
traiiles  du  pays  ses  plus  aigres  et  odieux  ennemys  :  qui  est  ce 
que  tous  debvons  le  plus  désirer  et  souhaitter,  et  pourquoy 
avons  tous  tant  souffert  et  travaillé,  y  exposans  noz  biens  et 
vies.  Estant  chose  bien  clère  que  quiconques  donne  empesche- 
ment  à  si  fructueuse  intention ,  désire  de  retenir  les  Espaignolz 
au  pays,  aflUn  que,  soubz  couleur  d'eux  continuer  la  guerre,  et 
au 'détriment  et  ruine  générale  du  pays,  faire  son  cas  particu* 
lier:  car  aultrement  ce  seroit  chose  bien  ridicule,  estrange  et 
desraisonnable  de  rechercer  avec  tant  de  travail  ce  poinct,  et 
le  rejeeter  quand  il  est  à  la  main.  Et  ont  semblablement  très- 
grand  tort  ceulx  qui  nomment  telz  traictez  paix  ou  réconci- 
lation  particulière,  puisque  tous  ces  pays  y  sont  comprins, 
sans  exclusion  de  personne,  pour  jouyr  du  fruit  d'icelle.  et 
soubz  les  fondemehs  et  causes  générales,  telles  que  pacification 
de  Gand,  union  ensuyvie  et  édict  perpétuel,  que  Ton  entend 
estre  effectuez  par  tout  en  leur  forme  et  teneur  :  par-dessus 
Icsquolz  poinctz  ne  pouvons  avec  aulcune  raison  demander 
chose  qui  soit.  Or,  que  de  ccst  accord  doibve  réussir  une  aultre 
guerre  (que  tous  afohorissons) ,  n*en  voyons  aulcune  cause  ou 
apparence,  tenant  un  chacun  tant  raisondable,  qu'obtenant 
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tout  ce  qu'il  peulc  prétendre,  se  subroetira  à  raison,  conformé- 
ment à  ses  foy,  serment  et  obligation.  Que  si  aulcuns  particu- 
liers, pour,  spubz  couleur  de  religion  ou  auhrement,  continuer 
les  extrêmes  désordres  qu'ilz  ont  perpétrez ,  refusent'  condi- 
tions tant  justes  et  équitables,  et  ne  vueillent  Tenir  à  aoltre 
raison  ou  à  leur  debvoir,  vous  pouvez  considérer,  messieurs, 
quelle  charité  et  affection  telles  gens  ont  au  bien  et  repos 
publique  de  tous  ces  pays ,  puisqu'ils  s'opjniastrent  phistost  de 
renverser  tout  Testât  dMcculx  et  les  réduire  en  entière  raine 
et  désolation,  que  de  se  déporter  ou  céder  de  leurs  opinions  et 
attentatz  emprins  contre  tout  ordre,  debvoir,  foy  et  serment 
'  publicque  et  particulier;  et  partant  ne  dcbvons  nous  perdre 
tous  pour  les  porter  en  chose  contraire  à  nosti*c  union  générale, 
laquelle  en  tendons  ensuyvre  et  effectuer  pour  le  bien,  repos  et 
tranquilité  de  tous  ces  pays.  Et  sçachans,  messieurs,  que  vous 
Tavcz  semblablcment  à  cœur,  vous  prions  très-instamment  de 
nous  vouloir  assister  à  mener  h  fin  une  si  sainte  intention,  et 
d'embrasser  ceste  occasion  que  la  miséricorde  divine  nous  en- 
voyé par  les  offres  de  Sa  Majesté,  et  au  surplus  oster  ropinîon. 
qu'à  grand  tort  Ton  vous  a  imprimée,  que  vouldrions  taire 
chose  contre  l'obligation  que  cognoissons  avoir  h  la  généralité 
du  pays,  et  de  laquelle  nous  nous  acquictons  fidèlement,  luy 
proeurans  le  bien  et  repos  à  quoy  a  tousjours  tendu.  Qui  sera 
l'endroit,  messieurs,  où  nous  prierons  le  Créateur  vous  donner 
heureuses  et  longues  vies,  nous  recommandans  humblement  à 
voz  bonnes  grâces. 

Du  lieu  abbatial  Saiiict-Vaast  d'Ârras,  le  ix*"  d'apvril  i579. 

De  Voz  Seigneuries 

Humbles  et  affectionnez  en  service , 

Les  estatz  du  pays  et  comté  d'Arthois  et  députez  des  eslatz 
de  Haynault,  Lille,  Douay  et  Orchies. 

P.  Marchant. 

A  messeigneurs  messieurs  les  députez  des  estatz  assainblez  en 
A  nvcrs 

Beeueil  du  lettres  >  aetety  etc.,  du  progréê  «f  bmmgmè 
faut  en  la  ville  d'Arra$f  etc.  —  Bet4dio  ad  Sacrum 
Cac»aream  Majeêtatem^  etc.,  pièce  XVI. 
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Rapport  fait  aux  bourgmestres  f  échevinSy  receveurs  et  conseil 
de  la  ville  de  Bruxelles ,  et  ensuite  aux  états  généraux, 
par  Guillaume  Vanden  Hecke,  trésorier  j  et  Corneille 
Aertssens,  secrétaire  de  celte  ville,  de  leur  mission  en 
Uainaut  et  en  Artois  (i). 


9etl0avriH579. 


IMessieurs,  ensuyvant  la  charge  et  commission  qu'il  a  pieu 
a  Yoz  Seigneuries  nous  donner,- sommes  partiz  de  cestc  ville 
ic  xxviir*  de  mars  et  arrivez  ce  mesme  jour  au  soir  en  la  ville 
de  Mons  en  Ilaynault,  où  de  bonne  heure  avons  trouve  mon- 
seigneur le  conte  de  Lalaing;  et  comme  pensions  pour  alors 
encores  avoir  audience  vers  luy,  nous  fist  dire,  par  ung  de  ses 
(;enliishomipes,  que  le  seigneur  d'Ainsy  (â)  estoit  à  Tlieure 
venu  d'Anvers,  cl  qu'il  avoil  h  négocier  avecq  luy,  requcrrant 
parftnt  que  vouidrions  retourner  le  lendemain  au  matin  :  ce 
que  fismes,  et  lui  ayant  faict  signifier  qu'estions  là,  nous  fist 
incontinent  entrer  en  sa  chambre.  Luy  prcsentasmes  les  lettres 
de  Voz  Seigneuries  (5);  fismes  aussi  leurs  recommandations  en 
sa  bonne  grâce;  et  après  qu'il  les  eut  leu,  entendit  volontiers 


(1)  On  lit,  au  proeëB-verbal  de  la  têaiice  des  états  généraux  du  10  avril  : 

m  Lettres  de  crédence  du  magistrat  de  Bruxelles ,  du  9 ,  sur  leurs  trésorier  et 
secrétaire ,  qui  ont  faict  rapport  de  leur  voyage  Taiel  en  Haynaull  et  Artliois ,  pour 
y  empescber  la  désunion  et  réconciliation  particulière  avecq  le  Poy.  A  qnoy  ceuK 
de  Haynault  ont  promis  tenir  la  main  ;  et  de  faict ,  M.  le  conte  de  Lalaing  a  faict 
aux  garnisons  frontières  pre&ler  serment  a  messieurs  tes  eitlalt  généraulx:  mais  en 
Artbots  ilz  u'onl  eu  aulcune  audience,  et  le  guuvcrncur  les  fist  sortir  de  la  ville 
comme  sélaleurs  de  sédition  et  défendit  de  retourner,  ou  que  aultrenient  ils  tombe- 
ront en  grand  daugier Sur  quoy ,  après  les  remerciemens  convenables,..  ..  les 

estais  ont  requis  les  députes  de  Bruxelles  de  mecire  leur  verbal  par  aterit,  et  v 
adjousler  les  lettres  escriples  par  ceulx  de  Bruxelles  aux  estats  de  Daynnau  êl 
Artbois  et  aux  membres  el  particuliers  seigneurs  desdictes  provinces ,  pour 
rés«iuldre  sy  l'on  les  fera  imprimer  ou  aultrement  divulguer.  » 

Ce  fot  ce  que  les  états  généraux  Orent  en  effet. 

[i]  Probablement  le  seigneur  d'/fic/«y,  Baudouin  de  Gavre. 

(5)  IjA  ioilrc  du  magistrat  de  Bruxcilen  et  toutes  les  autres  dont  il  est  fait 
mention  plus  loin  ,  sont  insièrées  dans  te  livret  d'où  nous  a^ons  tiré  ce  document. 


494  àmNMCBs. 

nostre  crëdeftoe,  que  ne  fust  aultre  sinon  que  luy  remon- 
strasmes  la  bonne  et  sincère  affection  que  ]a  ville  de  Bruxelles 
luy  ayoit  tousjours  porte  et  porteroit  tousjours,  ci  le  bien 
qu'elle  lui  vouloit;  et  reprismes  en  brief  les  reinonstrances, 
raisons  et  exemples  contenues  èsdietes  lettres  de  Voz  Seigneu- 
ries, et  y  adjoustames  quelques  aultres  selon  qu'il  Tcooit  à 
propos,  le  requérant  que,  pour  icelics  et  aultres  qu'il  seaToit 
mieux  que  nous ,  comme  le  cognoissions  seigneur  très- prudent 
et  de  grand  jugement,  qu*il  voulût  continuer  à  faire  tous  s» 
extrêmes  debvoirs  vers  les  cstatz  de  Haynault  à  les  maintenir 
on  union  générale,  comme  entendions  qu'il  avoit  desjà  faiet, 
dont  luy  en  remerciasmcs  bien  fort,  luy  mettant  devant  les 
yeulx  rhonneur  immortel  qu'il  acquerroit,  avccq  cclhiy  qu'il 
avoit  desjà  acquis,  pour  avoir  esté  bien  le  principal  autheur  de 
l'union  générale  des  provinces,  et  Tobligation  que  luy  devront 
'  toutes  les  provinces  à  jamais.  Après,  lui  déclarasmes  qu'avions 
lettres  addressantes  au  magistrat  et  commune  de  la  ville  de 
Mons,  et  priasmes  que  luy  plcust  le  faire  assembler,  pour  les 
leur  présenter  et  faire  entendre  nostre  crédence. 

Sur  quoy  ledict  seigneur  nous  a  fort  libéralement  respondu 
qu'en  premier  lieu  il  reroerchîoit  bien  fort  Voz  Seigneuries  de 
la  démonstration  de  la  bonne  affection  que  luy  portez  et  de  la 
recognois8ane«  des  bons  offices  qu'il  avoit  faict  pour  la  tuition 
de  la  patrie  et  de  nostre  liberté, et  des  offres  que  lui  faictes;  et 
quant  h  ce  que  luy  avez  faict  requérir  par  nous  de  bouche,  en 
vertu  de  crédence,  et  aussi  par  voz  lettres,  qu'il  avoit  bien 
considéré  le  contenu  dicclles,  et  aussi  auparavant  de  combien 
dommageable  seroit  une  division  et  desjonction  des  proTÎnces 
unies,  et  que  partant  il  ne  fauldroit  de  faire  tout  son  extrême 
pour  les  maintenir  unies,  et  principalement  celle  de  Haynault, 
et  monstreroit  par  cffect  de  quel  zèle  et  bonne  intention  ii 
s'estoit  tousjours  employé  cl  employcroit  à  la  patrie  jusques  à 
la  dernière  goutte  de  son  sang,  cncorcs  qu'il  y  en  avoit  aucuns 
qui  tascboyent  à  rompre  sa  négociation,  combien  qu'il  espcroit 
bien  autant  faire  que  les  gens  de  bien  et  bons  bourgeois  de  la 
ville  de  Mons  entendront  à  la  raison,  comme  faisovent  toules 
les  villes  frontières  de  Haynault  et  celles  de  rentour,en  la  pre- 
mière assambléc  des  cstatz  d'illeeq,que  s'auroit  levHi"^d'apvri], 
et  qu'elles  se  rallieront  avecq  la  généralité  :  asseurant  que  où 
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Ui  ville  de  Bruxella  en  son  particulier  le  vouidroil  empb^er» 
qoe  Vos  Seigneuries  le  trouveront  très^prompt,  et  monstrera 
pareffect  la  bonne  affection  et  amitié  qu'il  leur  porte,  et  quMI 
estoit  procrée  en  Bruxelles. 

Dont  le  remereiasmes  bien  humblement.  Et  fist  Icdict  seigneur 
incontinent  assambler  le  magistrat  et  aulcuns  de  la  commune 
de  ladicte  ville  de  Mons,  nous  accordant  de  leur  pouvoir  pré- 
senter  les  lettres  de  Voz  Seigneuries ,  et  de  communicquer  et 
IraOcquer  aussi  verbalement  avccq  eulx. 

Certes,  messieurs,  nous  ne  vous  sçaurions  assez  faire  en- 
tendre la  bonne  démonstration,  affection  et  recueil  que  ledict 
seigneur  nous  a  faiet ,  et  de  combien  nous  luy  estions  les  bien^ 
venus,  tant  nous  caressoit-il  et  sî  grandes  offres  fist-il,  et  tant 
vouloit-il  de  bien  à  cestc  ville  ;  et  regrettoit  fort  le  tort  que 
Ton  nous  faisoit  que  la  cour  estoit  si  longtemps  absente,  et 
que  la  congrégation  des  eslatz  généraulx  ne  se  faisoit  là  :  nous 
promertant  qu^il  s'esforceroit  par  tous  moyens  de  les  y  faire 
venir,  et  que  luy-mesmes  seroit  le  premier. 

Ijcdict  jour,  à  noeuf  heures  du  matin,  nous  ayant  lediet 
seigneur  conte  faict  signifier  que  le  magistrat  et  commune 
estoyent  assemblez  k  la  maison  de  viilc,  y  sommes  allé;  lesquels 
nous  ont  incontinent  faict  entrer  en  leur  assemblée  et  donné 
audience,  ausquels  aussi  avons  présenté  les  lettres  de  Voz  Sei- 
gneuries avccq  vos  recommandations  en  leurs  bonnes  grâces , 
et  copie  des  lettres  qu'avez  escriptcs  aux  estatz  de  Haynault  et 
Arthois,  lesquelles  ayants  leu,  ont  désiré  d  entendre  et  ouyr 
nostre  crédence  dont  elles  estoyent  chargées.  Laquelle  leur 
avons  déclairé,  savoir  :  remonstré  le  bon  soing  et  affection  que 
la  ville  de  Bruxelles  a  voit  lousjours  eu  au  bien  publîeq,  et 
principalement  à  la  ville  de  Mons,  et  ce  pour  le  bon  voisinage, 
trafiequeet  négociation  qu'ils  faisoyent  et  traictoicnt  journel- 
lement par  ensemble,  qui  avoit  causé  entre  nous  un  parcntaige 
tel  qu'il  n'y  avoit  quasi  personne  qui  n'avoit  respectivement  en 
Tune  ou  l'aultre  ville  ou  père,  mère,  frère,  soeur,  oncle  et 
cousin;  représentans  aussi  en  brief  les  remonslrances,  raisons 
et  exemples  contenus  es  lettres  de  Vosdicles  Seigneuries,  et 
priasmes  bien  fort  qu'ils  les  vouldroyent  bien  peser  ei  con- 
seiller, et  que  parlant  ils  se  vouldroyent  maintenir  en  1  union 
générale  des  estatz  et  ne  l'alMindonner  pour  chose  quelconque 
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(enoores  que  ïon  taschoit  les  divertir),  et  de  eoatinuer  Mictr 
bonne  yoisinage  et  trafficqoe. 

Nous  ayants  lesdicts  seigneurs  du  magistrat  faict  retirer, 
prindrent  conseil  et  advis  par  ensemble,  et  rappeliez,  nous 
firent  responce,  sçavoir:  qu'ils  remerchioyent  bien  grandement 
ia  ville  de  Bruxelles  de  la  bonne  affection  qu'elle  leur  éé- 
raonslroit  porter  et  désiroit  de  continuer,  asseurant  que  de 
leur  costë  elle  ne  seroit  pas  moindre,  et  que  leur  poisoit  fort 
que  Ton  se  doubtoil  desestatz  de  Haynault,  pourveu  que  Voa 
sçavoit  desji  leur  résolution,  laquelle  le  sieur  marquis  de  Qa- 
vrech  a  voit  envoyé  aux  estatz  généraulx ,  en  laquelle  ils  persîs- 
loyent,  et  que  ce  n'estoyent  que  esprits  malings  qui  avojreot 
nultre  opinion  d'eulx  et  faisoyent  courir  ce  bruit,  désirant  que 
en  advertirîbns  incontinent  Voz  Seigneuries,  comme  avous 
faict.  Et  comme  ils  cntendoyent  qu'avions  charge  d'aller  eo 
Arthois,  Font  trouvé  bon,  et  requis  que  vouldrions  repasser 
par  Mons,  et  qu'ils  nous  donneroyent  responce  par  eseript  sur 
les  lettres  de  Voz  Seigneuries.  Et  les  ayants  remcrchië,  prinsnies 
congé  d'eulx. 

Messieurs,  nous  ne  pouvons  passer  icy  sans  vous  déclarer 
que  avons  aussi  trouvé  mesdicls  seigneurs  du  magistrat  et 
commune  fort  bien  affectionnez  &  la  cause  commune  et  à 
nostre  ville,  et  qu'ils  ont  aussi  par  effect  bien  monstre  que 
leur  estions  les  bien-venuz  :  car,  par-nlessus  les  offres  des  aul- 
très  correspondcnces  et  services  qu'ils  ont  offert  à  eeste  ville 
et  à  Voz  Seigneuries ,  nous  ont  présenté  douze  geltes  de  vin. 

De  laquelle  négociation  nous  sommes  incontinent  allez 
faire  rapport  audict  seigneur  conte  de  Lallaing,  comme  avons 
veu  que  aussi  avoient  faict  aulcuns  dudict  magistrat,  luy  ayant 
communiqué  les  lettres  de  Voz  Seigneuries;  et  nous  a  déelatrë 
que  icelle  négociation  luy  estoit  agréable,  réitérant  tout  ce 
qu'il  nous  avoit  dict  le  malin.  Et  comme  pensions  prendre 
congé,  nous  fist  demeurer  disncr  auprès  de  luy.  Il  nous  a  faict 
lioire  k  ia  santé  des  provinces  unies  et  prospérité  de  in  ville  de 
Bruxelles,  et  entre  auitrcs  un  qui  nous  a  semblé  bon  le 
raconter  à  Voz  Seigneuries ,  sçavoir  :  que  ledict  seigneur  conte 
disoit  que  In  ville  de  Bruxelles  avoit  fait  quatre  choses 
incroyables,  surnommé   la   vacrt  (1),   qu'ils  ont   refusé   le 


(t)  LccanalâUiinlà  Willobroeck. 
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<lixiesme  denier,  enchâssé  les  Espagnols  et  faict  eo  si  peu  de 
temps  leurs  boulevards  :  doni  le  royaume  d'Espaîgne  auroit 
assez  à  faire  à  une  pièce  seule. 

Ayants  achevé^  le  disner,  avons  prins  congé  de  luy,  et 
remerchié  de  l'honneur  qu'il  nous  avoit  monstre. 

Le  XXX"*  de  mars  au  matin,  sommes  party  de  Mons,  et 
sommes  allé  à  giste  k  Valenchiennes. 

Le  xxxi""*  sommes  party  de  Valenchiennes  et  allé  disner  a 
Douay,  où  avons  trouvé  le  monde  changé,  et  gens  tout  d'un 
aultre  humeur  et  bien  altérez,  leur  estant  le  nom  de  patriot  si 
odieux  que,  à  nostre  arrivée,  un  capitaine  de  ladicte  ville, 
nostre  bon  amy,en  lieu  de  nous  bîenveingner  ou  saluer,  nous 
dist  que  nous  debvrions  bien  garder  de  sonner  mot  de  patriot 
en  hostellerie  ou  aultre  part,  ou  que  aultrement  nous  nous 
mectrions  en  dangier,  et  que,  sur  ceste  condition ,  il  estoit  con- 
tent de  venir  disner  avec  nous.  Ayant  disnc ,  sommes  passez 
oultre,  et  arrivé  soir  en  la  ville  d'Arras. 

Le  lendemain,  premier  d*apvril,  sommes  allez  saluer  mon- 
seigneur le  marquis  de  Havrech  et  le  prélat  de  Sainct-Bernard , 
illecq  envoyez  par  mcsseigneurs  les  estatz  généraulx  aux 
mesmes  fins  que  nous,  lesquelz  le  viconte  de  Gand  avoict  faict 
loger  en  sa  maison;  ausquelz  avons  faict  les  recommandations 
de  Voz  Seigneuries  en  leurs  bonnes  grâces;  et  sont  esté  très- 
aises  de  nous  veoir  et  qu*estion$  venus  là,  et  leur  a  semblé  un 
allèguement  (i  )  d'avoir  une  fois  eu  moyen  de  pouvoir  racompter 
le  mauvais  traictement  que  ledict  viconte  et  M.  de  Câpres  leur 
avoi.ent  faict,  et  le  peu  de  respect  qu'ils  leur  avoyent  porté,  et 
bravades  qu'ils  leur  avoyent  faict,  non  plus  ni  moins  s'ils  y  fus- 
sent esté  blistres  (2)  et  vilains ,  les  ayants  tenu  si  abstract  (3) 
qu'il  n'estoit  permis  à  aulcun  bourgeois  d'Arras  librement 
parler  à  eux. 

Ce  faict,  leur  avons  communiqué  nostre  charge  et  commis- 
sion, ensemble  communiqué  les  lettres  de  Vos  Seigneuries 
qu'avions  au  viconte  de  Gand,  estatz  de  Haynault  et  Arthois,  et 


(  1  \  ÂlUgunnênl ,  pour  atlêff^ment, 
9)  IHintreM,  bétilrei. 
(5)  Si  ahttratt ,  <î  à  !*«•  art. 
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magîslrat  el  commuae  d'Arras,  et  requU  de    uous  vouloir 
instruire  commeiit  nous  nous  «urioos  à  r^ler,  principalement 
par-devers  lesdicts  estatz,  comme  sachants  bien  leur  fonde- 
ment et  arguments  qu'ils  avoyent  et  proposoyeni  pour  fonder 
leur  disjonction  de  la  généralité  9  et  ce  que  leur  sembloit  que 
debvions  respondre.  Et  ayants  leu  lesdictes  lettres  et  entendu 
nostre  crédence,  les  ont  trouvé  fort  bonnes,  et  nous  ont  fort 
volontairement  et  libéralement  donné  un  pied  pour  encom- 
menccr  nostre  négociation,  et  nonobstant  qu'ils  présuppo- 
soyent  bien  que  ne  ferions  plus  de  prouiBct  que  eulx,  nous 
enseignant  que  surtout  debvrions  demeurer  asseurez,  et  ne 
nous  laisser  estourdir  par  crieries  et  paroles  braves,  ains  vive- 
ment les  réfuter  des  instructions  qu'ils  nous  avoyent  donnez. 
Dont  les  avons  remercbiez  et  sommes  allez  trouver  ledict 
vicoute,  auquel  avons  présenté  les  lettres  de  Vos  Scigneiiries 
et  déclairé  nostre  crédence  d^une  mcsme  substance  que  celle 
qu'avions  a udict  seigneur  conte  de  Lalaîng.  Et  nous  ayant  ouy 
et  leu  lesdictes  lettres,  né  nous  a  respondu  un  seul  mot  ny 
monstre  la  moindre  mine  de  caresse  et  affection  ;  et  demeurant 
comme  estourdy,  ravy  d'esprit  et  comme  convaincu  des  rai- 
sons, voulut  que  luy  donnerions  en  mains  les  lettres  que  Voz 
Seigneuries  avoyent  escript  au  magistrat  et  commune  d'Arras, 
disant  qu'il  feroit  assambler  aulcuns  d'eulx  en  sa  maison,  et 
que  les  leur  communiqueroit.  Sur  quoy  lui  fisme^  responce 
que  n'avions  ceste  charge,  et  le  priesmes  qu'il  voulût  faire  as- 
sambler ledict  magistrat  et  commune,  aOin  que  leur  eussions 
peu  remonstrer  et  prier  ce  qu'avions  de  charge.  A  quoy  il  ne 
voulut  entendre,  disant  que  ce  n'estoit  la  façon  de  faire,  et  si 
voulions  insister  en  cela,  que  premièrement  nous  debvrions 
communicquer  avec  le  seigneur  de  Câpres, gouverneur  d'Ar- 
ras. Et  comme  ce  nous  sembloit  estrange ,  luy  demandasmes  si 
en  Arthois,  en  lieu  qu'il  se  tenoit  et  résidoit,  y  avoit  gouver- 
neur et  aultre  qui  commandoit  que  luy.  Et  nous  dict  qu'il  esloit 
bien  gouverneur  d'Arlhois,  mais  que  ledict  seigneur  de  Câpres, 
estoit  gouverneur  particulier  d'Arras,  insistant  encores  que  lui 
vouldrions  donner  lesdicïes  lettres,  et  qu1l  feroit  assambler  en 
sa  maison  aulcuns  du  magistrat  et  deux  ou  trois  de  la  com- 
mune, ou  que  anlirement  nous  les  donnerions  audiet  seigneur 
de  Câpres,  pour  faire  en  nostre  nom  ce  que  voulions  faire, 


tléelairaot  qu'il  estoil  content  que  présenterions  noz  lettres 
ausdîcts  estatz.  Mais,  comme  nous  persévérasmes  en  nostre 
reqaeste,  il  nous  a  licencié,  disant  :  «  Faictes  doncques  ce 
»  que  vous  voulez.  )»  Après  sommes  allé  vers  Icdict  seigneur 
marquis  de  Havrech  et  prélat  de  Sainct-Bernard,  ausquels 
avons  rapporté  ce  que  dessus  et  demandé  leur  avis  si,  nonob- 
stant cela,  ils  trouveront  conseillé  que  présenterions  noz  let- 
tres audiet  magistrat,  et  nous  dirent  que  ouy. 

Ayants  trouvé  bon  ledict  avis,  et  nous  voulans  conformer 
selon  icelluy,  le  lendemain,  n""*  d*ap\ril,  entre  les  sept  et 
hiiiet  heures  du  matin ,  comme  pensions  aller  vers  ledict  ma- 
gistrat, iediet  viconte  nous  mandoit  par  un  de  ses  hallebardicrs 
que,  devant  de  présenter  noz  lettres  audiet  magistrat,  nous 
viendrions  parler  à  luy  ;  et  sommes  allé  avecq  ledict  liallebar- 
dîer  en  sa  maison,  où  il  nous  fist  dire,  par  son  maistre  d*holel 
Sombergen,  que  Sa  Seigneurie  nous  avoit  mandé,  pour  ce  qu'il 
trouvoit  conseillé,  pour  éviter  toutes  fascberies  et  inconvé- 
iiiens,  que  aurions  aussi  à  communiequcr  nostre  charge  au 
seigneur  de  Câpres  :  ce  que  disions  estre  contents  de  faire,  non 
tant  par  affection  que  la  crainte  qu'avions  destre  détenuz. 
Dequoy  aj'ant  faict  ledict  Sombergen  rapport  audiet  de  Câpres, 
nous  fist  attendre  plus  de  deux  heures;  et  comme  présuppo- 
sons, il  fist  ce,  non  tant  pour  l'envie  qu'il  avoit  de  parler  à 
nous,  ou  qu'il  esloit  empeselié,  mais  attendant  que  le  magistrat 
seroit  party,  ou  du  moins  sortiz  leur  collège  eeulx  vers  lesquels 
nous  eussions  pu  faire  quelque  proufljct.  Cependant  ne  fal- 
loic  (i)  poinct  ledict  Sombergen  à  nous  entretenir  et  calom- 
uier  de  ce  que  Vos  Seigneuries  appeloyeiit  l'Espagnol  tyran, 
disant  que  le  Roy  estoit  un  prince^ttfnt  clément  qu'il  n'y  avoit 
son  semblable  en  ce  monde,  et  qu'il  nous  présentoit  et  vouloit 
aultant  de  bien  que  à  ses  enfants  propres,  et  qu'il  ne  sçauroit 
nous  présenter  davantage,  $i  ce  ne  fus t  que  luy  voulions  oster 
sa  couronne/Sur  quoy  luy  donnions  solutions  telles  que,  par 
diverses  fois,  estant  convaincu  des  raisons  nostres,  il  dict  :  «  Il 
»  ne  fault  pas  venir  lii  que  de  faire  entendre  si  avant  les 
»  choses  au  peuple.  C4ir  enfin,  quoy  et  comment  il  en  soit,  il 


(t)  FaUoiiy  fuUloit^  manquai I. 
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>  ftfult  que  le  Roy  demeure  rov.  Vous  verrez  qu'il  fera  sortir 
»  les  Espaignols,  et  remettra  les  forteresses  es  inains  de  eeuii 
»  du  paîs,  et  alors  vous  changerez  d'opinion.  »  Et  comme  lui 
demandions  s'il  me(troit  lesdictes  forteresses  es  mains  da  sei- 
gneur de  la  Motte  et  aultres  de  par  deçà  a}ants  tenu  le  party 
des  Espaignols,  il  nous  dict  que  cestoit  tout  uo,  quand  ils 
estoyent  du  pays,  et  qu'il  failloit  osier  toutes  les  diffidenees. 
Messieurs,  nous  vous  avons  bien  voulu  référer  ce  propos,  pour 
vous  faire  entendre  comme  ils  sont  pipez.  Tels  et  semblables 
propos  avions-nous  par  mille,  et  eneores  moins  fondez  que 
celui  qu'avons  dict. 

En  ces  cntrefaicts  est  survenu  le  seigneur  de  Câpres ,  auqud 
avons  baise  les  mains  et  faict  les  excuses  de  la  part  de  Vos 
Seigneuries  que  ne  lui  aviez  escript,  et  aussi  de  nostre  part 
que  n'avions  parlé  à  luy ,  le  tout  comme  il  nous  scmbloil  bon 
pour  nous  vuider  hors  de  ses  mains,  luy  dédairant  tout  au  long 
nostre  commission,  et  priant  que  luy  pleust  nous  donner 
congé  de  rexécutcr.  Sur  quoy  il  nous  dict  que  eux  ne  se  vou- 
loycnt  disjoindre  de  la  généralité,  mais  que  la  généralité  se 
desjoignoit  d  eux,  et  que  leurs  actions  en  rendront  foy  ;  que  ce 
qu'ils  fdisiootestoit  pour  le  bien  du  pays,  et  qu'ils  ne  traîctoyent 
une  paix  particulière,  sinon  générale  pour  tous  ceux  qui  la 
voudriont  amplecter  (i).  Et  comme  luy  pensions  répliquer, 
subit  et  sur  un  moment,  nous  ostant  la  parole,  se  mit  en  co- 
lère, et  crioit  à  haulte  voix  que  tous  les  assistants  le  pouvoyeot 
entendre,  tellement  que,  s'il  eust  deschiré  sa  robe,  eussions 
pensé  que  ce  fust  esté  Annas  ou  Caîphas  qui  crioyent  Blasphe- 
mavit,  et  dit  que  nous  luy  estions  son  autorité,  pour  ce  que 
luy  avions  refusé  de  livr^P*enlrc  ses  mains  les  lettres  de  Vos 
Seigneuries  addrcssantes  au  magistrat,  d'aultant  qu'il  ne  con- 
venoit  point  traicter  chose  quelconque  avecques  eux  en  parti- 
culier des  affaires  du  pays,  sinon  en  sa  présence,  comme 
gouverneur  de  la  ville  d'Arras,  et  de  son  congé,  et  qu'il  ne 
tenoit  que  à  luy  de  nous  tenir  prisonniers,  comme  Vos  Sei- 
gneuries avion t  faict  h  un  de  ses  capitaines  qui  estoit  illecq 
présent  et  aslant,  et  comme  pensons,  il  s'appelle  Jean  de  Bonne 


(i)  jimplectêT,  euibra»ser. 
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(lequel  il  avoit  faict  venir  expressément,  pour  le  nous  déclairer 
en  barbe),  et  ce  tant  seulement  pour  ce  qu*il  avoit  servi  au 
seigneur  de  Câpres. 

Messieurs,  tant  plus  parloit-il  hau]t,.tant  plus  parlasmes-  ' 
nous  bas,  et  disions,  quant  à  la  présentation  des  lettres,  que 
ne  pensions  avoir  mesfaietni  contrevenu  à  son  aulhorilé,  d'au- 
tant qu'il  ne  tiendroit  que  au  magistrat  de  les  luy  communi- 
quer, ou  &  sa  personne  de  se  trouver  en  leur  assemblée,  quand 
ils   nous  donneront  audience,  et  quant  à  Temprisonnement 
dudict  capitaine,  que  nous  n'en  sçavions  rien,  et  que  ne  pen- 
sions poinct  que  Vos  Seigneuries  l'eussiont  faict,  comme  aussi 
ledict  capitaine  confessoil  que  ce  avoit  este  le  coronnel  Vanden 
Temple.  Et  comme  ledict  seigneur  de  Câpres  se  roeit  en  posture 
poor  esvomir  davantage  sa  colère, survient  de  bien  bonne  beure 
ledict  seigneur  viconte,  criant  :  c  Allons,  allons ,  les  estatz  nous 
»  attendent»  ;et  ainsi  nous  laissoit-il.  Certes ,  messieurs,  nous 
ne  pouvons  passer  icy  sans  vous  dire  que  pour  ceste  fois  nous 
nous  trouvions  bien  perplex,  et  craindions  bien  qu'il  eust  ef- 
fectué ses  menaces.  Mais  Dieu  nous  a  contregardé. 

Nous  ayant  ainsi  laissé  ledict  seigneur  de  Câpres,  pensions 
aller  vers  le  magistrat;  mais,  à  cause  qu'il  estoit  tard,  trou- 
vions qu'il  estoit  party ,  et  remismes  ainsi  ceste  négociation 
•  pour  le  lendemain. 

Ledict  jour,  après  disné ,  qui  fut  le  premier  de  l'assemblée 
des  estatz  illecq,  présentasmes  ausdicts  estatz  les  lettres  de 
Vos  Seigneuries  et  dcmandasmes  audience.  Et  nous  ayants 
faict  attendre  bien  deux  beures,  sont  enfin  sortiz,  comme  il 
nous  sembloit,  deux  pensionnaires,  qui  nous  dirent  que  les 
estatz  cstiont  empescbez  sur  une  résolution,  et  qu'il  nevenoit 
à  propos  de  nous  ouyr,  mais^que  retournerions  le  lendemain 
,iu  matin, que  lors  ils  nous  donneront  audience.  Nous  ne  sea- 
vons  ce  que  vouloit  dire  que,  pendant  que  fusmes  le  atten- 
dants, sortoit  premièrement  un  de  rassemblée,  après  deux,  et 
puis  quatre,  demandans  les  uns  et  les  autres  à  rbuissier  de  la 
cbambre  :  «  Le^»  députez  de  Bruxelles  sont-ils  icy?  Ne  sont-ils 
•  pas  parliz?>£t  comme  l'huissier  ehasque  fois  leur  moostroit 
qu*estiesmes  là  pourmenans ,  luy  ont  enchargé  de  nous  dire 
qu'ils  avoyent  demandé  après  nous.  A  ce  qu'en  pouvions  juger 
hors  de  ce  qu'est  ensuyvi  depuis,  nous  semble  que  c'estoit 


pour  nous  eslourdir  et  faire  appréhender  quelque  altëmîoa. 
Et  ne  furent  pas  du  tout  fourToyez,  car  Dieu  seaît  les  diseonrs 
que  flsmes  en  nous-mêmes,  et  en  quelle  perplexité  que  nous 
nous  retrouvions. 

Lendemain  au  matin,  sommes  ailes  vers  lesdicts  escats, 
comme  ils  nous  avion t  fait  dire,  mais  ils  n'estioai  pas  ee  joar 
assemblez ,  d*aultant  qu*aucuns  des  députez  négocioyentaTMq 
le  seigneur  de  Selles,  Valhuon  et  aoltres  commis  de  la  part  dn 
prince  de  Parme. 

Le  iiii"*  d*apvril  sommes  retournez  vers  lesdicta  eaiati,  et 
ayans  faict  signifier  qu*estiesmes  là,  sont  sortis  Fabbé  de 
Sainct-Vaast  et  quatre  aultres,  et  a  lediet  abbé  demandé  jsi  tob- 
lions  quelque  chose;  et  comme  luy  disions  estre  yenus  pour 
avoir  audience  et  responce  sur  noz  lettres,  changea  de  oolear. 
devenant  pasle  et  blancq  comme  papier,  et  en  tremblant  ooos 
dict  qu'il  n'y  avoit  poinct  de  responee  pour  nous,  et  qne  regar- 
derions de  nous  retirer,  craindant  que  quelque  mal  nous  advint, 
pour  ce  que  la  bourgeoisie  estoit  toute  esmeute  et  qa*avions  faict 
fort  mauvais  office.  Sur  quoy  nous  lui  dismes  que  ce  qu'avait 
esmeu  la  ville  de  Bruxelles  de  nous  envoyer  \k ,  estoit  un  bon 
zèle  et  affection  pour  conserver  la  généralité  et  bien  du  pa». 
11  réplicqua  qu'il  l'entcndoit  ainsi ,  mais  que  cependant  noos 
regarderions  de  partir  incontinent.  Et  nous,  prenans  congé, 
protestions  que  la  ville  de  Bruxelles  s*en  estoit  acquitée  et  avoit 
iaict  son  debvoir,  de  leur  remonstrer  les  inconvénients, dom- 
mages et  désastres  qu^elle  véoit  venir  sur  le  pals. 

De  là  sommes  allez ,  hoscz  (1  )  et  csperonnez,  vers  le  magistral 
d'Arras,  auquel  avons  présenté  les  lettres  de  Vos  Seigneorics 
et  demandé  audience.  Lesquels  nous  ont  faîct  attendre  bien 
deux  heures  devant  leur  chambre,  et  avons  bien  considéré 
que  ce  pendant  ils  ont  communiqué  lesdictes  lettres ,  ou  aodîrt 
seigneur  viconte  ou  de  Câpres,  et  après,  sans  nous  vouloir 
ouyr  ou  rappeller  en  leur  collège,  nous  ont  faict  dire,  parleur 
pensionnaire  ou  secrétaire,  qu'ils  aviont  veu  nos  lettres  avecq 
la  copie  des  lettres  aux  estatz ,  et  que  sur  tout  ils  prendriont 
tel  regard  qu'il  eonviendroit,  et  qu'ainsi  nous  regardrioosde 


I)  HoifS  ,  hoHie»  ,  |MJ♦I«»^. 


y 
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partir.  Les  lettres  atidict  magistrat  estoyent  d'une  mesme  sub- 
stance que  celles  escrtptes  au  magistrat  et  commune  de  Mons. 

De  Ih  sommes  allez  vers  ledict  seigneur  viconte;  et  venants 
à  sa  maison ,  le  trouvions  monte  à  cheval  qu'il  alloit  à  la  chasse, 
i'jomme  il  faisoittous  les  jours  et  comme,  on  nous  dist,  il  trou- 
voit  et  prenoit  tousjours  la  mesme  bcstc ,  assçavoîr  le  seigneur 
de  la  Motte,  et  lut  avons  demandé  s'il  ne  plaîroit  &  Sa  Seigneurie 
nous  donner  quelque  mot  de  responcc  et  nous  commander 
quelque  chose.  Sur  quôy  II  nous  dist  qu'il  n'y  avoit  poinct  res- 
ponce  pour  nous,  qui  estions  sëditieulx  vt  venuz  pour  esmou- 
voir  le  peuple  par  lettres  subrepUces,  cl  que  nous  gnrdrions 
de  retourner  avecq  semblable  commission  et  message;  que 
nous  nous  mettrions  en  hazard  et  danger,  et  que  adviserions 
de  partir  incontinent,  et  qu'il  avoit  commande  que  partirions 
dès  hier.  Et  comme  nous  disions  n'en  avoir  riens  entendu , 
disoit-il  h  un  de  ses  gens  :  <  Et  vous,  ne  vous  avoy-je  poinct 
*  donné  charge  de  le  leur  dire  dès  hier?  >  Et  répondistque 
ouy,  mais  qu'il  ne  sçavoit  où  qu'estiesmes  loget.  Sur  quoy  le* 
dîct  vieonte  lui  disoit  :  «  Vous  en  doublez-vous,  que  au  Fleur  de 
»  lis!  >  comme  s'il  vouloit  dire  en  rhostellerie  d'un  ïwn  pa- 
triot,  si  bien  sont  les  bons  patriotz  illecq  remarquez.  Et  comme 
nos  raisons  et  dire  n'avoyent  aucun  lieu ,  sommes  partiz  do  luy 
et  allé  vers  ledict  seigneur  marquis  de  Havrech ,  auquel  avons 
rapporté  tout,  qui  nous  a  conseillé  de  partir  incontinent,  nous 
iisseurant  qu'il  suyvroit  lendemain. 

De  là  sommes  allez  en  nostrë  hostelierie  ;  et  pensant  des- 
jeûner  un  morceau  devant  partir,  nous  est  venu  trouver  ledict 
Sombergen ,  ne  sçavons  si  envoyé  par  ledict  seigneur  viconte 
pour  entendre  le  chemin  que  debvions  prendre.  Et  commençoit 
à  dire  qu'il  avoit  demandé  à  Sa  Seigneurie  s'il  ne  nous  vouioit 
donner  reaponce;  et  luy  interrompasmes  son  propos,  disants 
avoir  parlé  audict  viconte,  et  qu  il  nous  avoit  diet  qu'il  n'y 
avoit  responce  pour  nous,  et  commandé  partir  incontinenl  : 
ce  que  voulions  aussi  faire,  ayants  desjeuné  un  morceau, mais 
que  nous  ne  nous  pouvions  tenir  de  luy  plaindre  de  l'injure 
qu'on  nous  faisoit  de  nous  enchâsser  ainsi,  où  que  esUesmes 
venuz  pour  un  si  grand  bien,  mesmes  non  moins  pour  par  e&lx 
eatre  instruits  et  entendre  leur  fondameat,  que  pomr  les  di- 
vertir de  leur  desseîng;  el  lui  renaonstrasmes  de  teile  sorte 
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qu'il  nous  prîoit,  quasi  à  mains  joinctes,  que  vouIdriônstHendre 
une  heure,  qu'il  nous  feroit  avoir  responce,  disant  que  son 
maistre  et  les  estalz  avoyent  grand  tort.  Maïs  nous  demoariofiJ^ 
sur  nostre  propos,  puisque  Sa  Seigneurie  nous  avoit  eominaiMlé 
de  partir,  que  ne  voulions  tarder.  Sçr  quoy  il  noos  drmimd» 
si  luy  vouldrions  asseurer  que  ne  passerions  ce  amr  Dowiy, 
qu*il  nous  envoyeroit  I&  nostre  responee  :  ce  que  ne  vouloanes 
faire,  ains  bien  que  ne  partirions  le  lendemain  de  Valea- 
ciennes.  Et  se  contentant  de  eda,  nous  promettoit  qu'il  roi» 
envoyeroit  là  ladicte  responee;  et  ainsi,  nous  donnimt  Fadiee, 
se  partist  de  nous. 

Or ,  messieurs ,  si  les  susdictes  menaces  et  respooces  desdiels 
viconte  et  Câpres  nous  aviont  rendus  perplexes,  vous  pouvons 
bien  asseurer  que  la  venue  dudict  Sombergen  nous  rendit 
quasi  asseurez  que  l'on  nous  tiendrbit  prisonniers;  et  ores 
qu'estiesmes  bien  rësouluz  de  prendre  le  chemin  de  Cambray, 
la  demande  dudict  Sombergen,  sçavoir  si  lui  voudrions  asseu- 
rer ne  passer  ce  soir  Douay,  nous  a  faict  arrester  en  ladicte 
résolution  ;  et  estants  montez  à  cheval,  nous  nous  sommes  en- 
cheminez  celle  part. 

Estants  arrivez  &  Cambray,  le  lendemain  avons  entendu 
l'embusche  que  l'on  nous  avoit  dressé  sur  le  chemin  de  Douay, 
par  la  garnison  de  Lens ,  par  un  soldat  qui  avoit  esté  tombé  es 
mains  de  ceux  qui  nous  attendiont,  estants  gens  de  cheval.  Ce 
que  ont  aussi  confirmé  les  propos  que  vient  tenir  le  seigneut 
de  Câpres  audict  seigneur  marquis  de  Havreeh  deux  heures 
après  nostre  partement,  assçavoir  :  <  Voili  les  députez  dr 
>  Bruxelles  bien  accoustrez!  ceux  de  la  garnison  de  Lens  les 
»  ont  troussez  >  ;  mesmes  a  désigné  le  lieu.  Mais  Dieu  nous 
avoit  donné  sa  grâce  de  ne  tomber  en  leurs  mains. 

Le  v"  d'apvril  avons  séjourné  audict  Cambray,  où  sont 
arrivez  le  mesme  jour  ledict  seigneur  marquis  et  le  prélat  de 
Sainct-Bernard,  lesquels  sommes  estez  saluer,  et  nous  ont  ra- 
compté  leurs  fortunes  que  Vos  Seigneuries  peuvent  avoir  en- 
tendu. 

Le  VI*  jour  d'apvril  sommes  partiz ,  en  compagnie  desdicts 
seigneurs,  de  Cambray  et  allé  k  giste  &  Valenciennes,  où  ledid 
seigneur  marquis  a  esté  reeeu  et  bienviengné  coipme  si  le  Roy 
en  personne  y  fût  entré,  tant  estiont  les  rues  pleines  des  gens 
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et  criojent  les  bourgeois  a  hauUe  voix  :  Vive  ffavrech!  Vire 
Havrech  ! 

Le  leDdemain,  vir  d*apvril,  messieurs  du  magistral  de  la 
ville  de  Yakneiennes  nous  feirent  appeller,  pour  entendre 
de  nous  ce  qu'avions  faict  audict  Arras,  et  si  nous  y  estions 
aJlé  pour  f  raicter  avecq  les  estato  illecq  assemblez  «  comme  ils 
aviont  faict  courir  le  bruict  que  la  ville  de  Brnxelles  estoit  des 
leurs.  El  leur  avons  faict  rapport  du  tout,  et  les  renduz  fort 
contents,  et  nous  dirent  avoir  este  sollicitez  parlesdicls  estafz 
pour  y  venir,  mais  ne  Tavoir  voulu  faire,  ains  vouloir  demourer 
avecq  la  généralité,  et  nous  ont  promis  qu*ils  envoyeront  leurs 
députez  en  Anvers.  Et  prenions  congé  d  eux,  présentans,  de 
la  part  de  ceste  ville,  toutes  services  et  correspondenees,  et 
eulz,  faisans  le  mesme,  nous  présenlarent  huict  geltes  de  vin. 

De  Ui  sommes  allé  prendre  congé  de  monseigneur  le  conte 
de  Lalaing,qui  nous  a  donné  lettres  responsives  sur  celles  de 
Vos  Seigneuries,  comme  il  nous  avoit  promis  à  Mons.  Et  sommes 
partiz  de  Valencicnnes  et  arrivé  au  soir  à  Mons,  où  le  magistrat 
nous  a  aussi  dépesché  et  livré  lettres  responsives. 

Lendemain,  le  huictiesme  d*apvril,  sommes  partiz  de  Mons 
et  arrivez  en  ceste  ville. 

Voilà,  messieurs,  ce  que  avons  négocié  en  verlu  de  nostre 
commission;  prions  Vos  Seigneuries  le  vouloir  prendre  de  bonne 
part;  nous  sommes  marriz  n'avoir  faict  meilleur  prouffit.  Ce 
non  obstant.  Vos  Seigneuries  se  peuvent  asscurer  qu'il  n*a  tenu 
&  nous,  et  qu'avons  faict  tout  nostre  extrême  debvoir  à  tout 
ce  qu'il  nous  a  esté  possible. 

Rafpwi  fait  par  le  êêignntr  GuiUaume  Vanden  Htcke , 
tréiorier,  et  maUtrê  ComilU  jéertuenê ,  «ecrélaiVe 
de  la  ville  de  Bruxelles,  à  meuieure  du  nutgiêtral 
d'ieelle  ville,  le  tx^d^apvril, aie.  Adtcfs, Guillaume 
SyUius ,  1S79.  lo-4*  de  31  pp. 
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\XIX. 


Rapport  fait  aux  états  générauXy  par  iabbé  de  Sainl^ Bernard^ 
de  la  mission  qu'il  avait  remplie  y  avec  le  marquis  d'Hmvré^ 
aux  pays  de  Hainauè  et  d'Artois  (I). 

Sans  date  (14  avril  1579). 

Le  sieur  prélal  de  Sai net-Bernard .  estant  requis  par  uie«sieiir« 
les  eslatz  gënëraulx  de  leur  donner  par  escript  ce  qu'il  leur  a 
déelairé  de  bouche, 

Dict  et  renionslre  que,  suivant  la  charge  que  hiy  a  esté  baillée 
avecq  monsieur  le  marquis  dliavreeh  par  mesdiels  seigneurs , 
ilz  ont  faîet  tous  les  meilleurs  oflîees  qui  leur  ont  esté  possi- 
blés ,  premièrement  en  Ilaynault  et  depuis  en  Arthois,  coioiac 
et  par  leurs  lettres  et  par  la  bouebe  de  monsieur  le  conscillier 
Mcelkereke,  Son  Altcze  et  mesdicts  seigneurs  les  cstutz  gënë- 
raulx ont  peu  entendre; 

Et  qu'en  Arthois  les  affaires  estoient  en  assez  bons  termes 
jusques  à  la  nouvelle  altëration  de  Gand  et  Farrest  des  mar- 
chandises, dunt  Icsdicts  d'Arthois  se  sont  grandement  enaigriz, 
se  monslrans  depuis  plus  esebauffez  à  traicter  aveeq  le  prince 
de  Parme,  combien  qu'il  nV  eût  eneoiresauleune  arreslëe réso- 
lution; mais  comme  leur  inclination  sembloit  tendre  &  cela, 
ledict  seigneur  marquis  et  prélat  ont  envoie  iev  le  eonseillier 
Itichardot  et  le  sieur  de  Melroy  (i),  pour  donner  particulier 
compte  de  ce  que  s'esloit  peu  entendre,  et  mesmes  p«ur  faire 
instance  que  les  marchandises  fussent  relaxées,  pour  donner 
quelque  contentement  auxdicts  d'Arthois. 

De  quoy  ledict  sieur  prélat  ne  veult  icy  faire  grand  propos, 
estant  asseuré  que  ledict  Melroy  et  Richardot  auront  le  tout 
bien  particulièrement  représenté  à  Sadîcte  Altèze  et  mesdicts 
seigneurs. 


({)  On  lit ,  dans  les  procès-Yerltaui  des  étals,  à  la  date  da  14  avril  : 
'.  Le  révérend  père  en  Dieu  Tabbé  de  Saint-Bernard  a  faid  rapport  do  voyg*» 
qu'il  a  faict ,  avec  monsieur  le  marquis  de  Havreeh ,  aux  pays  de  Haynaull  pt  ,\r 
thuis,  et  al  exiiibé  l'accord  fait  par  le  baron  de  Montigny  avec  le  sieur  de  la  Nott«.  • 
De  quoy  les  estatz  l'ont  remercié  et  requis  de  mectre  son  verbal  par  eccrit.  • 
i%)  Voy.  p.  483. 
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Et  que  depuis,  ayant  receu  lettres  de  Son  Altèze  par  les* 
quelles  il  leur  ordonnoit  de  se  retirer  promptement,  sans 
attendre  la  résolution  desdiets  d*Arthois,  et  voyans  que  les 
sieurs  vtsconte  de  Gand  et  Câpres  estoient  allez  nvecq  le  baron 
de  Monligny  au  lieu  abbatial  du  Mont-Saint-Éloy,  pour  traicter 
avec  le  sieur  de  la  Motte,  par  Tintervcntion  de  Tëvesque  d'Arras 
et  sieurs  de  Selles  et  Vaihuon ,  et  que  desjà ,  par  diverses  fois , 
on  leur  avoit  refusé  le  partcmenl  de  ladicte  ville,  les  menant 
tousjours  à  la  longue,  et  se  doubtans  d'estre  arrestez,  se  sont, 
le  V"*  de  ce  présent  mois,  hastivement  et  sans  sceu  de  quel- 
qu'ung,  sauvez  vers  Cambray,  et  depuis  venuz  à  V'alencicnnes, 
Tournay  et  Mons,  où  ilz  ont  faict  tous  bons  offices  possibles 
pour  le  service.de  la  généralité.  Et  trouvant  le  baron  de  Mou- 
tignysusdict  en  ladicte  ville  de  Mons, ledict prélat, ayant  laissé 
monsieur  le  marquis  à  Boussu,  pour  quelque  didîdence  qu'il 
avoit  des  bourgeois  de  Mons,  n'a  pas  voulu  partir  de  la  sans  le 
parler,  pour  eslrc  adverty  de  ce  qu'ilz  ont  Iraictc  avecq  ledict 
sieur  de  la  Motte,  duquel  traieté  ledict  sieur  prélat  a  apporté 
copie,  et  icellc  exhibé  à  mesdicts  seigneurs. 

El  que,  encoires  que  ceurix  d'Arthois  semblent  vouloir  se  ré- 
concilier avecq  le  Roy,  que  l'on  ne  doibt  pourtant  laisser  de  leur 
donner  tout  le  contentement  que  Ton  pourra,  pour  ne  les  dés- 
espérer et  leur  donner  occasion  de  se  accorder  avecq  Sa  Majesté , 
à  conditions  plus  préjudiciables  à  la  généralité  que  celles  qui 
semblent  avoir  desjA  conceu. 

Aussy  qu'il  convient  haster  Tenvoy  des  déjiulcz  à  Coloignc, 
pour  oster  Topinion  auxdicts  d'Arthois  qu1lz  ont  que  par  deçà 
I  on  n'a  volunté  de  faire  paix ,  et  que  ce  que  Ton  en  fait  n'est 
que  pour  les  abuser  et  les  faire  dilaier  le  traieté  par  eulx  en- 
eommenché. 

Et  comme  ledict  seigneur  marquis  doibt,  aujourd'buy  ou  de- 
main, estre  en  ceste  ville  (t),  ledict  sieur  prélat  se  remect  à  ce  que 
mesdicts  seigneurs  pourront  plus  amplement  entendre  d'icel- 
luy,  qui  les  informera  particulièrement  de  tout  leur  besoingné. 


(1)  Le  proeès-verbal  d«  la  séance  dg  16  a?ril  porte  : 

•  Monseigoeur  le  marquis  d'Havrech  a  fniet  sommaire  rapport  de  son  \9yéf^ 
d  Aribois,  et  offert  tout  service  pour  la  |énèralitë.  Syr  quoy  les  estata  Vont  bi«'n 
itffectneQfement  remercié  et  présenlé  le  recognoistre  k  leur  possible,  à  ta  premicie 
occasion.  » 
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et  incsmes  dé' ce  que  frescheinent  peult  estre  passe  aux  eslatz 
de  Hoynault  :  priant  au  surplus  inesscigneurs  recepyoir  de 
bonne  part  ce  petit  advertissement  et  le  peu  de  service  qu'il 
leur  peuit  avoir  faict  en  ceste  commission,  comme  toute  sa  vie 
il  fera  en  tous  auUres  endroictz. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représenl.,  t.  III,  fol.  tse. 


Lettre  des  états  de  Lille,  Douay  et  Orchies  aux  états  généraux, 

pour  justifier  leur  conduite, 

15  avril  1570. 

Messeigneurs ,  nous  avons  receu  voz  lettres  du  vui*  de  ce 
présent  mois,  faisant  mention  tant  de  nosti*e  acte  du  dernier 
de  mars  que  de  l'assemblée  qui  se  faict  en  la  ville  d'Arras.  Et 
pour  aultant  que  par  icelles  nous  appercevons  que  nostre  tant 
droicte  intention  est  tirée  à  une  disjoinction  et  désunion  préju- 
diciable à  la  généralité,  contre  les  protestations  et  vraye  in- 
tention, tant  des  aultres  provinces  assemblées  audict  Arras  que 
la  nostre ,  n  ayant  jamais  tendu  que  à  rentretènement  de  la 
pacification  de  Gand  et  union  sur  ce  ensuivie,  et  h  préparer  la 
voye  à  la  réconciliation  générale  par  une  sortye  préallable  des 
Espaignolz  et  leurs  adhérens  et  restitution  des  places,  villes  et 
forteresses  par  eulx  occupées  es  mains  des  naturels  du  pays, 
avons  trouvé  expédient  d'adverlir  Voz  Seigneuries  que,  comme 
le  faict  de  la  justification  dudict  tratcté  ne  nous  louche  seulle- 
ment,  ains  toutes  lesdictes  provinces  y  entendans,  que  procu- 
rerons que  en  brief  seront  envoyez  de  ladicte  assemblée  dépu- 
tez en  nombre  compétent,  pour  nous  purger  en  général  de 
toutes  sinistres  opinions  et  conceptions  que  Ton  vouldroit  con- 
cepvoir,  tant  pour  le  fairt  dudict  acte  et  traicté  que  corps  d'ar- 
mée y  mentionné,  avecq  charge  expresse  de  informer  Voz 
Seigneuries  particulièrement  et  par  le  menu  de  tout  ce' que  a 
esté  traicté,  débatu  et  pourjecté  en  icelle  assemblée,  et  ce  avant 


pasaer  plus  avant  ny  à'quelque  arrest  ou  conclusion ,  pour  sur 
tout  sçavoir  yoz  résolutions,  et  donner  moyen  d*en  brief  temps 
conclure  la  réconciliation  qui  se  traictcra  h  Cololgnc ,  jà  par 
ledict  traicté  tant  avanchée  que  n'y  restera,  comme  espérons, 
que  Texécution  :  entendans  que  les  mesmcs  députez  auront 
charge  de  aiidict  effect  se  trouver  audicl  Coloigne.  Et  sur  ce 
prions  Dieu ,  messeîgneurs ,  conserver  Voz  Seigneuries  en  sa 
saincte  grâce,  nous  recomroandans  hien  affectueusement  en 
celle  de  Vozdictes  Seigneuries. 

De  Lille ,  ce  xv*  jour  d*apvril  1 579. 

Les  enthièrement  prestz  à  servir  et  complaire  à  Voz  Sei- 
gneuries , 

Les  estatz  des  villes  de  Lille,  de  Douay  et  Orcliics, 
prélatz,  ecclésiastiques  et  nobles  d'icclles. 

DESFOICTAIJfBS. 

A  messeîgneurs  messieurs  les  estatz  généraulx  des  Pays-Bas 
assemblez  en  Anvers, 

Rec.  de  la  Ch.  d«i  représ«nt.,  t.  III,  fol.  Ifta. 


Lettre  des  états  généraux  aux  états  d'Artois  et  députés  de 
Hainaut  et  de  Lille  y  Douay  et  Orchies,  en  réponse  aux 
leurs  du  6  et  du  9  avril, 

28  avril  1579. 

Messieurs,  sur  noz  dernières  lettres  du  m"'  de  mars,  nous 
espérions  bien  qu'il  vous  auroitpleu  nous  donner  une  responce 
"conforme  à  la  bonne  intention  en  laquelle  vous  avez  tousjours 
protesté  vouloir  demourer,  et  au  debvoir,  vertu  et  fidélité 
de  bons  patriotz ,  nous  déclairans  rondement  et  sincèrement 
qu*ores  que  aulcunes  provinces  confédérées ,  ayans  regard  au 
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reposet  iraaquillîié  commune,  quia  esté  le  priacipal  el  unicqaf 
fondement  de  la  pacification  de  Gand,  trouvassent  conrenir 
d'accepter  ptustost  ung  religionsvrede  que  baigner  leors  mains 
au  sang  de  leurs  frères  et  compatriotz,  tous  ne  vouldriet 
nëantmoings  pour  cela  entrer  en  aulcun  appoinctement  ou 
accord  avec  Pennemy  commun ,  sans  les  y  comprendre  ;  et  qaant 
et  quant  eussiez  franchement  résolu  (dont  bien  affectueusement 
et  instamment  vous  avions  prie)  de  nous  assister  par  conseil  et 
ad  vis ,  et  nous  ayder,  par  esgalement  proportionnées  contribu- 
tions, à  rcxpulsion  des  enncmys  et  redressement  de  lestât  de 
la  commune  patrie,  que-vous-mesmes  rccogiioisscz  avoir  esté 
la  seule  et  unicqne  cause  de  l'union. 

Or,  en  lieu  de  cela,  vous  nous  avez  envoyé  voz  lettres  du  \t 
et  IX'  du  présent  mois  èsqu elles, glissant  ce  qui  est  le  principal 
de  lu  matière  et  refTect  des  promesses  tant  des  fois 
soubz  umbre  d'éviter  contestations,  vous  retournez  à  voz 
chiennes  déclarations  aussi  ambiguës  et  incertaines  qu'elles 
furent  oncques  :  chose  qui  pourroit  sembler  tendre  plustost  à 
gaigner  temps  qu'à  effectuer  aulçune  chose  fructueuse  pour  la 

patrie. 

Vous  dictes  avoir  a  la  main  les  députez  du  prince  de  Parme 
souflîssament  auctorisez  pour  vous  accorder,  et  à  tous  aultres 
qui  en  vouldront  jouyr ,  conditions  de  paix  ferme  et  asseurée, 
et  par  cspécial  la  prompte  et  réèle  sortie  des  Espaignolz  et 
aultres  estrangiers. 

Sur  quoy ,  pour  passer  en  silence  que  le  debvoir  de  l'uniou 
jurée portoit que  une  ou  deux  provinces  capitulassent,  receus- 
sent  ny  mesme  prestassent  Taurcille  h  aulcunes  conditions  pré- 
sentées par  Tennemy,  sans  advis  et  accord  général  de  toutes 
les  provinces  confédérées,  nous  nous  esbahissons  si  vous  ne 
voyez  icy  la  ruse  de  rennemy,qui  est  de  vouloir  plustost  traieter 
particulièrement  avecq  une  ou  deux  provinces  à  part  qu'avecq 
la  généralité,  alïin  de  gaigner  les  particuliers  et  les  engaiger 
petit  &  petit  de  telle  sorte  que,  les  ayans  enfilez  en  ses  laeqz, 
il  en  puisse  faire  son  prouffyct,  h  la  ruyne  de  tous  les  aultres. 

Qu'ainsy  soit,  oultre  le  sens  commun  qui  monstre  h  tout 
homme  raisonnable  ceste  ruse  estre  par  trop  ordinaire,  nous 
nous  en  rapportons  aux  traictez  passez  entre  l'ennemy  et  la 
Motle,  et  depuis  encor  entre  aultres  diverses  personnes,  ac- 
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compaigncz  incsmes  de  promesses  faicles  el  des  mercèdes  et 
prësens  desjà  offerts  et  acceptez  de  costé  et  d'aultre,  et  mesmes 
de  soldoyemens  prestes  à  aulcunes  troupes  de  soldats  par  ceufx 
que  vous  ne  pouvez  uyer  debvoir  (^  présent  et  tant  qu'ils  con-^ 
tinuent  ces  hostilitcz  et  n'acceptent  encore  nul  accord)  estre 
tenus  pour  les  plus  cruels  et  barbares  enneiuys  de  la  patrie 
que  la  terre  oncques  souslint  :  par  où  n'y  a  homme  de  jugement 
qui  ne  descouvre  bien  aysément  le  fond  de  la  matière,  sy  h 
son  escient  il  ne  se  vcult  celer  les  yeulx,  ou  les  cacher  du  voile 
de  quelque  véhémente  passion. 

D*aultre  costel,  quand  il  vous  présente  (sy  toutc^sfois  il  le 
présente)  la  prompte  retraicte  des  Espaignolz  hors  de  tous  les 
pays  y  avecq  ratification  de  la  pacification  de  Gand  et  uniou 
ensuivie,  et  que  cependant  non-seulement  avecq  les  nicsnie» 
Espaignolz  il  faict  à  toute  oultrance  la  plus  cruelle  guerre  que 
oncques  fut  veue ,  tasehant  de  battre  eu  pouldre  et  mectre  à 
feu  et  à  sang  les  plus  belles  et  florissantes  villes  de  Sa  Majesté 
qui  vous  sont  confédérées,  mais  aussy  ne  faict  que  varier  en 
ses  propos  et  promesses,  comme  appert  par  les  lettres  où  il  a 
déclairé  que  tous  ses  offres  estoyent  seulement  à  condition 
que  le  seul  exercice  de  la  religion  catholicque  romaine  et  Tobéis- 
sance  de  Sa  Majesté  s'observassenCen  la  mesme  façon  comme 
du  temps  de  feu  Tempereur  Charles ,  de  haulte  mémoire,  etc.  : 
ce  que  le  Roy  mesme,  en  cassant  et  annulant  la  pacification  de 
Gand,  laquelle  il  a  voit  auparavant  solemnellement  approuvée 
et  ratifiée,  a  par  le  sieur  de  Selles  déclairé  estre  sa  précise  vo- 
luuté,  en  quoy  vous  voyez  manifeste  contradiction  et  telle  in* 
constance  que  Ton  n  y  se  peult  et  n  y  doibl  aulcunement  fiel^ 
nous  pourrions  iey  alléguer  plusieurs  exemples  de  leur  foy 
et  promesses  tant  de  fois  violées  du  temps  passé.  Mais  puis- 
qu'il semble  que  Ton  prend  plaisir  à  faire  plusieurs  et  réitérez 
naufraiges  à  ung  mesme  escueil,  nous  nous  en  déporterons, 
vous  prians  seulement  de  considérer  de  quelle  façon  ilz  pro- 
cèdent encor  présentement  en  ce  faict  dont  il  est  question ,  en 
envoyant  d'ung  costé  le  duc  de  Tcrranova  pour  traieter  à 
Coloigne  avecq  la  généralité,  et  cependant ,  de  l'aultrc  costel, 
traictans  &  part  avecq  provinces  particulières  les  députez  du 
prince  de  Parme  :  en  quoy  l'on  voit  évidemment  qu'ils  n'y 
procèdent  syncèrement  ny  de  bonne  foy.  Et  là- dessus  qu*il  voui&« 
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plaise  bien  peser  et  mascher  la  lettre  de  Alonço  Curiel 
au  prince  de  Parme,  laquelle  va  icy-joincte,  ayant  este  inirrcep- 
tée  et  icy  envoyée  par  monsieur  de  Lalaing,escripteeaeiffre, 
mais  déciiTrée,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  telle  façon  qae  le  con- 
tenu de  la  matière  est  souffisant  pour  vëriOer  la  siocérilë  et  la 
iidëlitë  du  déciffrement ,  lequel  mesroes  par  nous  a  eslë  deae- 
ment  confronte  et  collationnë  à  rori|;:inel,  puisque  le  sieur  de 
la  Motte,  qui  est  Tung  des  prineipaulx  personnaiges  de  la  eo- 
médic  qui  s'y  joue,  pourra  rendre  tesmoignaige  des  propos 
quy  y  sont  récitez.  Tant  y  a  que,  si  vous  avez  envie  d^une  fois 
descouvrir  k  bon  eschient  sy  en  toute  vérité  et  franchise  Ton 
traicte  avecq  vous ,  ou  sy  ce  ne  sont  qu'alléchemens  qu'on  vous 
donne  pour  vous  décepvoir  el^ruyner,  comme  vous  dictes  dé- 
sirer, vous  le  pourrez  ici  remarquer  i  Tœil,  comme  eo  dair 
miroucr,  combien  que  sans  cela  toutes  leurs  façons  de  procéder 
en  rendent  assez  ample  tesmoignaige  h  ceulx  qui  ont  les  yeulx 
dévoilez. 

Quant  &  ce  qu'il  vous  semble  que  vostre  traicté  de  par  deia 
pourra  nous  relever  de  la  grande  longueur,  accoropaignée  d'in- 
fihiz  dangîers  et  périlz,  qu'il  y  a  au  traicté  encommenché  par 
le  moyen  de  l'Impériale  Majesté,  ne  voyons,  soubz  vostre  cor- 
rection, sur  qnoy  vostre  opinion  peult  estre  fondée,  veu  qu'au 
temps  qui  desjà  s'est  escoulé  en  ce  traicté  des  sieurs  de  Selles, 
Valbuon  et  évesque  d'Arras,  y  a  en  aultant  de  longueurs,  de 
remises  et  de  dilays  comme  il  y  a  peu  de  sincérité  et  de 
rondeur:  ce  que  vous  eussiez  peu  veoir  plus  clairement,  sy 
Dieu  nous  eust  tant  cliastié  que  d'avoir  laissé  venir  la  bonne 
ville  de  Maestricht  en  la  cruelle  main  de  ces  bons  pacificateurs  : 
ce  qu'espérons  il  ne  permectra,  combien  que,  sans  aller  plus 
loing,  rexemplc  de  voz  propres  villes,  qui  par  les  bons  ex- 
ploictz  et  ofîices  de  la  Motte ,  lequel  s'est  bravement  sccu  servir 
de  ces  traictez  fourrez,  sont  desjà  tombées  en  la  dévotion  des 
enncmys  de  la  patrie,  vous  en  peuvent  esclarcir  la  veue,  sy 
ce  n'est  que  vous  vous  imaginez  que,  sojt  que  vous  accordiez 
avecq  le  prince  de  Parme  ou  non,  vous  puissiez  estre  maistres 
d'icclles  villes  comme  avez  esté  auparavant  :  dont  ledict.de  la 
Motte  et  autres  engluez,  comme  luy,  des  mercèdes  espai- 
gnoUes,  vous  en  pourront  bien  garder.  Car,  quant  à  ces  petites 
diifîcuUez  que  vous  alléguez  pour  le  regard  du  seel  des  eom- 
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mbsioQS  des  députez  et  du  contremandement  du  secrétaire  de 
Tambassadeur,  vous-mesmes  povez  veoir,  par  les  actes  des 
saulfcouduiclz  des  princes  d*A]leinaingne  dont  les  copies  vont 
icy  joiiictes,  et  par  oeulx  du  duc  de  Terranova  qui  sont  à 
Ârnhem,  par  l'arrivée  des  princes  déléguez  à  Goloignç  et  le 
partement  de  noz  députez,  qui  fut  avant-hier,  que  ces  diiïl- 
eultez,  estans  purgées,  ne  peuvent  apporter  nui  dilay  ne  pro- 
longuement:  mais,  au  contraire,  tout  dilay  et  retardement  pro- 
cédera des  ces  traietez  faictz  avecq  les  provinces  particulières. 
Car  le  prince  de  Parme,  voyant  que  ceulx  d'Arthois,  Haynaull 
et  leurs  confédérés  n'y  ont  envoyé  de  leur  part,  ains  se  sont 
laissez  persuader  de  faire  ung  trairté  à  part,  n'oubliera  de 
faire  son  prouflit  de  ces  deux  cordes  sur  son  arcq  :  car  ce  que 
les  ungs  ne  luy  vouldront  accorder,  il  regardera  de  l'obtenir 
des  aultres,  sinon  tous,  au  moings  de  ceulx  que  desjà  il  a 
gaigné  en  sa  dévotion;  et  par  ainsy  il  ne  pourra  faillir,  ou 
d^obtenir  telles  conditions  qu'il  vouidra,  ou  pour  le  moings  de 
mectre  en  division  les  ungs  contre  les  aultres  :  ce  qu'il  désire 
et  pourchasse  sur  toutes  aultres  choses. 

Et  pourtant  sommes  fort  esmervei41ez  comment  vous  nous 
requérez  qu'abandonnant  ce  traicté  général  qui  se  faict  comme 
en  ung  théâtre  de  tout  le  monde,  par  intervention  et  authorité 
des  plus  grands  princes  de  la  chrestienneté,  avccq  une  so^em- 
nité  propre  et  convenable  &  nostre justification  pour  tous  siècles 
à  venir,  nous  envoyions  noz  commis  par  delà  pour  traicler 
avecq  les  députez  du  prince  de  Parme,  que  nous  soupçonnons 
estre  Tévesque  d'Arras  et  les  sieurs  de  Selles  et  Valhuon ,  des- 
quels avons  desjà  tellement  cogneu  la  sincérité  et  fidélité,  par 
leurs  actions  et  comportemens  du  passé,  que  tout  le  monde 
nous  jugeroit  estre  insensez  de  nous  confier  en  ceulx  qui  dcsjà 
nous  ont  si  manifestement  abusez,  et  mesmcs  entre  Icsquelz 
vous-mesmes  ne  povez  nyer  que  aulcuns  n'ayent  esté  félons  à 
leur  patrie  et  adhérens  des  ennemys  d'icelle,  oultre  ce  que  ne 
pourrions  abandonner  le  traicté  encommenché  à  Couloigne 
sans  grandement  irriter  la  Majesté  Impériale  et  tous  les  princes 
d'AUemaigne  qui  nous  ont  Caict  cest  honneur  et  prinsc  la  painc 
de  vouloir  s'interposer  à  nous  moyenner  la  paix,  comme  sy, 
de  faict  advisé,   nous  avions  entreprins  de  nous  mocqucr 
d'eulx  :  combien  qu'il  n'y  a  homme  de  sain  entendement  qui 
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lie  juge  Lien  que,  de  nosire  costc,  sera  plus  facile  d'obtenir^  el^ 
du  costé  du  roi'cathoHcque,  plus  honorable  d'aecorder,  cob- 
ditions  raisonnables  et  asscuranees  loyales  et  bien  appuyées 
par  rintercession  de  la  Majesté  impériale,  des  électeurs  et 
aullres  princes  de  l'Euipirc,  et  parle  moyen  du  duc  de  Terra- 
nova,  ù  ce  expressément  envoyé  du  roi  cathoUcque  mesmc, 
que  non  pas,  ou  parle  moycnnemenl  et  asscuranees  de  eeulx 
dcsquelz,  comme  ayans  violé  leur  foy  et  serment  à  la  |>atrie, 
et  tournée  la  robe  par  diverses  fois,  comme  vous  voyez  par  la 
copie  de  lettre  que  Tung  d'iceutx  aultrefois  a  envoyé  à  mon- 
sieur le  prélat  de  Maroilles,  et  mesmes  faisans  maintenant 
profession  d'avoir  esté  par  ey-devant  rebelles  au  Roy,  et  ne 
sçavons  s'iiz  ont  obtenu  pour  eulx  la  réconciliation  qu'ilz  nous 
veulent  proraectrc,  ou  par  l'authorité  du  prince  de  Parme, 
I  lequel,  oultre  ce  qu*il  ne  peuk  estre  sinon  passionne  pour  les 

alTaircs  de  la  guerre  passée,  et  dépendant  tolallement  de  la 
volunté  des  colonnelz  et  capitaines  espaignols  et  italiens,  en- 
core ne  nous  a  jamais  faict  apparoistre  de  son  pouvoir  et  com- 
mission. 

Joinct  que  par  ce  traicté  général  et  solemnel  le  saint-empire 
sera  tesmoing  aussi  bien  de  la  sincérité  de  noz  actions  et  justice 
de  nosire  cause  comme  des  comportcmens  de  noz  ennemyz  :  au 
moyen  de  quoy,  pourra  estre  esmeu,  comme  de  chose  qui  le 
touche  de  bien  près,  ou  de  nous  procurer  à  bon  escient  les  re- 
mèdes convenables  à  noz  maulx,  à  Tcxemplc  et  par  expérience 
qu'il  en  peull  avoir  eu  en  afflictions  semblables,  ou  bien,  s'il  ny 
peult  parvenir,  au  moings  sera  induict  a  nous  presler  tel 
secours  que  et  la  justice  de  nostre  cause  le  méritera,  et  son 
iutérest  particulier  et  le  dangier  imminent  du  feu  prochain 
le  requerra ,  puisqu'il  louche  presque  aultant  aux  princes  de 
l'Empire  que  les  £spaignolz  soient  retirez  hors  de  ces  pays 
comme  il  faict  à  nous-mesmes,  au  moins  beaucop  plus  qu'il 
ne  faict  à  ceulx  que  le  prince  de  Parme  employé  par  delà  pour 
ses  moyenneurs,  lesquelz  dépendent  notoirement  de  la  faveur 
et  des  mcrcëdcs  d*Espaigne. 

Par  quoyj  messieurs,  si  c'est  à  la  vérité  que  l'expulsion  dea 
Espaignolz  vous  est  tellement  à  cœur  que  vous  seriez  marris 
qu'il  y  eust  homme  de  l'univers  qui  sceût  faire  paroistre  par 
cffeot  d'avoir  faicl  plus  de  devoir  que  vous  pour  leur  sortie, 
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ainssy  comme  vous  nous  asseurez  par  vostredicte  lettre,  nous 
vous  prions,  et  prions  bien  affectueusement,  que  vous  le  mon- 
striec  par  effect  :  f 

Premièrement,  en  rompant  le  fil  à  tous  les  traictés  particu- 
liers et  vous  conjoingnant  avecq  nous  pour  dresser  ung  traictë 
de  pacification  générale,  seure,  bonne  et  salutaire,  par  le 
moyen  de  ceulx  qui  le  peuvent  et  le  doibvent  faire,  sans  vous 
engaiger  davantaige  avccq  ceulx  qui,  ayans  desjà  rompu  leur 
foy  et  leur  serment,  ne  vous  laissent  aulcune  occasion  de  vous 
liereneulx; 

Secondement,  en  vous  conjoingnant  avecq  nous,  comme  avez 
fait  du  commenchement,  ayans  voz  députez  en  l'assemblée 
générale,  et  par  bonne  correspondence  nous  assistans  de  vostre 
bon  conseil,  advis  et  prudence,  comme  à  bons  et  fidelz  pa- 
trioU et loyaulx  confédérez  appartient; 

Et  finalement,  en  nous  assistant  de  voz  moyens  et  esgalement 
proportionnées  contributions,  ainsy  que  font  les  au! très  pro- 
vinces qui  demeurent  en  l'union,  comme  vous  estes  obligez  de 
faire. 

•Ce  faisant,  vous  donnerez  k  tout  le  monde  h  congnoistre  que 
vostre  intention  est  bonne  et  saincte,  ainsi  que  vous  protestez. 
Mais,  en  demeurant  en  deffault  de  cela,  vous  ne  trouverez 
estraoge  que  nous  serons  tousjours  d*advis  déjuger  des  choses 
plustost  parles  effectz  que  par  les  parolles,  discours  ou  décla- 
rations d'escript. 

Car,  quoyque  vous  protestez  de  procurer,  de  tout  vostre 
pouvoir,  la  prompte  retraicte  des  Espaignolz  et  y  tenir  la 
main,  selon  qu'estes  obligez  par  vostre  union  aultant  et  plus 
qu'aultre  province  que  ce  soit,  sy  est*cc  que  tout  le  monde 
jugera  queledéfanit  des  trpis  poinctz  susdicts,  ausquelz  par  ces 
particuliers  traictez  vous  estes  tumbez,  a  esté  et  est  encore 
présentement  la  cause  que  les  Espaignolz  y  sont  dcmourez 
jusques  à  maintenant,  et  qu*ilz  osent  venir  furieusement  battre 
et  assaillir  les  villes  principales  du  pays  et  de  voz  confédérez, 
cependant  qu'ilz  vous  entretiennent  en  vains  espoirs  d'amitié 
et  de  leur  prompte  retraicte ,  veu  qu*avecq  la  grâce  de  Dieu, 
nous  avions  les  moyens  promptz  et  appareillez  à  la  main  pour 
les  faire  desloger,  sy  nous  fussions  dcmourez  unis  comme  nous 
-estions  dès  le  commenchement. 
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Et  mesnies  à  présent  n'y  auroit  chose  plus  aisée  au  monde  que 
d^  les  faire  descamper  et  obtenir  ung  bon,  sccur  et  bonnorabic 
comportement,  s'il  vous  plaisoit  vous  résouldre  à  joindre  voz 
forces  et  moyens  avccq  les  nostres ,  et  de  commune  main  vous 
employer,  h  bon  escient,  à  leur  courir  sus,  sans  vous  arrester 
&  ces  promesses  fardées  et  traictez  illusoires  et  fourrez  qn*îlz 
vous  proposent  pour  vous  empescber  que  ne  vous  opposiez  k 
leurs  desseings,  et  retardiez  le  cours  des  victoires  qu'ils  s'ima- 
ginent. 

Car,  oires  que  nous  vous  croyions  bien  et  que  vous  n'esles 
intentionnés  de  faire  aulcun  traicté  ou  accord,  sinon  à  charge 
de  la  prompte  issue  des  Espaignolz  et  tous  estrangicrs  hors  de 
ces  Pays-Bas,  sy  est-ce  que,  tant  que  vous  n*assistez  les  aultres 
provinces  de  voz  forces  et  de  voz  contributions,  et  que  vous 
regardez  k  bras  croisez  les  effortz  que  les  ennemys  font  contre 
voz  confédércz ,  comme  s'ilz  ne  vous  (ouchoyent  de  riens,  vous 
voyez  manifestement  que  vous  donnez  occasion  de  vous  im- 
puter la  coulpe  de  ce  que,  les  aultres  provinces  ne  fumissaos, 
à  vostre  exemple,  à  leurs  contributions,  Fennemy  a  moyen  de 
se  maintenir  et  se  renforcer,  à  la  ruyne  de  noslre  commone 
patrie. 

Car  de  faict,  si  par  faultc  de  secours  Maestricht  veaoîlâ 
tomber  entre  leurs  mains,  ce  que  n*espërons,  vous  considérez 
assez  ce  que  Ton  en  jugera,  et  mesme  sy  alors,  à  vosire  requeste 
et  faveur,  ilz  vouidront  sortir  le  pays  pour  quieter  la  dame  de 
nopces ,  laquelle  ilz  ont  pourchassée  par  tant  d'années  et  avecq 
sy  cher  prix,  puisque  par  ces  dilays  de  déclarations  sans  effeet 
et  par  ces  traictez  particuliers  est  à  craindre  que,  lorsque  tous 
penserez  venir  aux  effeclz  réels,  sans  vous  plus  référer  aux 
simples  paroles  et  promesses,  vous  leur  aurez  desjà  acquis  ong 
tel  avantaige,  que  vous  viendriez  trop  tard  pour  leur  donner 
loy,  et  trop  tost  pour  la  recepvoir  telle  qu*ilz  vouidront  vous 
imposer. 

Car  vous  voyez  vous-mcsmes  que  vous  allez  petit  à  petit 
vous  engaigeant  de  plus  en  plus,  sans  vous  apperccvoir  qu'es- 
tans  une  fois  embarquez  en  leur  vaisseau ,  cependant  que  vous 
marchandez  à  quel  prix  vous  ferez  le  voyaige  en  leur  compai- 
goie,  ilz  haussent  secrètement  la  voile,  commenchans  à  cingler 
en  haulte  mer,  sy  avant  que  vous  n'aurez  moyen  de  pouvoir 
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retouruer  en  terre  a  vostre  première  volunlé:  ce  que  vous  pou- 
vez clairement  appercevoir  en  l'exemple  de  la  Motte  et  des 
aultres  qui  se  sont  laissez  enyvrer  des  mercèdes  espaignoles; 
aussy  voyez-vous,  en  la  lettre  cy-joincte,  de  quelle  façon  ilzles 
chassent  avant,  après  qu'ilz  les  ont  faict  quitter  leur  premier 
giste,  et  quelzsermens  et  obligations  ilz  leur  meslent  avecq  le 
doulx  poison  des  souldées  et  payemcns  dont  ilz  les  abreuvent. 
Car,  quant  à  ce  que  vous  donnez  très-grand  tort  à  ceulx  qui 
nomment  telz  traictez  paix  ou  réconciliation  particulière,  puis- 
que tous  ces  pays  y  sont  comprins  sans  exclusion  de  personne, 
nous  n'entendons  pas  bien  sur  quel  fondement  une  telle  sen- 
tence est  appuyée ,  veu  qu'il  est  tout  notoire  que  ledict  de  la 
Motte  a  esté  ung  des  premiers  qui,  à  l'emblée  et  furtivement, 
a  commenché  à  mectre  en  avant  ces  traictez,  et  ce  avecq  per- 
sonnes particulières,  et  que  voz  articles  ont  esté  couchez  et 
comme  arrestez  entre  aulcuns  des  vostres  avant  qu'ilz  ayent 
esté  communicquez  à  la  généralité  ;  aussi  que  ceulx  qui  en  ont 
esté  les  moyenneurs  de  la  part  de  don  Jehan ,  sont  venuz  pre- 
mièrement en  leur  nom  particulier, plustost  pour  faire  schismes 
et  divisions,  comme  ilz  font,  que  pour  conclure  aulcune  paix  ^ 
dont  ilz  n'avoyent  aulcun  povoir  ni  autorité.  Et  quand  tout 
cela  ne  seroit,  puisque  vous  n'avez  oncques  déclairé,  comme 
ne  déclairez  encoires  présentement,  si  vous  entendez  d'y  com- 
prendre aussi  bien  les  provinces  qui  ont  accepté  le  religions" 
vrede  comme  ceries  qui  maintiennent  la  seule  religion  catholic- 
queromaine,et  mesroes  que  toutes  les  apparences  en  monstrent 
le  contraire,  et  que  le  prince  de  Parme  a  bien  clairement 
expliqué  son  intention,  vous  nous  pardonnerez  sy,  trou  vans 
par  c«  moyen  une  grande  partie  des  provinces,  mesmes  de 
celles  qui  ont  le  plus  contribué  et  exploicté  en  ceste  guerre 
contre  les  Espaignolz,  forcloz  de  voz  traictez,  nous  ne  les  pou- 
vons appeler  sinon  particuliers  tant  et  sy  longtemps  que  vous 
aurez  déclairé  que,  pour  le  respect  de  la  religion,  moyennant 
qu'on  vous  laisse  en  vostre  liberté,  vous  ne  vouldrez  forclore 
personne  de  la  paix,  et  ne  ferez  nul  accord  ni  traicté  sans  le  y 
comprendre;  et  lors  nous  recognoistrons  qu'il  sera  fondé  sur 
fondemens  et  causes  générales,  là  où,  en  deffault  de  cela, 
nous  ne  pouvons  juger  sinon  que  c'est  un  fondement  de 
.  schisme  et  de  division  entre  les  provinces,  pour  les  bander  les 
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unes  contre  les  auhres,  et  les  plonger  au  sang  dvil,  et  rnesmes 
les  mectre  à  Tabandon  de  la  tyrannie  espaîgnole,  soubz  nmbrr 
de  la  religion. 

A  quoy,  oultre  rexpéricnce  des  elTectz,  nous  donne  aiissy 
occasion  vostre  propre  lettre ,  puisqu'on  ces  inesmes  propos 
par  lesquelz  vous  taschez  de  nous  persuader  que  ne  voulez  en- 
trer en  guerre  civile,  vous  donnez  tacitement  à  cognoîstre  que, 
s'il  y  a  aulcunes  provinces  qui  refusent  les  conditions  que  vous 
estimez  estre  justes  et  raisonnables,  c'est-à-dire,  pour  parler 
clairement,  qui  veuillent  maintenir  leurs  pays  et  villes  en  re- 
pos par  ung  religionsvrede^  que  vous  ne  vous  vouidriez  perdre 
pour  les  porter  en  cbose  que  estimez  estre  contraire  k  nostre 
union  gën<^rale. 

Par  où  vous  voyez,  messieurs,  sy  nous  avons  occasion  de 
tenir  pour  suspectz  ces  traictez,  et  de  les  appeler  partîculîjrs , 
puisque  par  là  nous  voyons  la  plus  grande  part  des  provinces 
en  estre  forclose,  et  estre  apprestëe  ungne  plus  cruelle  bou- 
cherie  du  sang  de  noz  frères  et  compatriotz  qu  oncques  ne  fnsl 
veue  par  dechà. 

Car,  si  vous  voulez  abandonner  tous  ceulx  qui  ne  vouidront 
renunchcr  au  religîonsvrede ,  il  fault  nécessairement  que,  ou 
vous  leur  faciez  la  guerre ,  ou  la  laissiez  faire  aux  Espaignolz. 

Si  vous  la  laissez  faire  aux  Espaignolz ,  ne  voyez-vous  pas 
que  par  vostre  paix  non- seulement  vous  ne  les  faictes  pas 
sortir,  mais  mcsmes  vous  les  inthroniscz  et  plantez  plus  avant 
qu'ils  ne  furent  oncques? 

Et  par  ainsy  tous  voz  traictez  ne  ser\'iront  que  pour  vous 
amener  soubz  le  joug  des  Espaignolz,  lequel  vous  faictes  pro- 
fession d'abhorrir. 

D'aultre  coslel,  sy  vous  seulz  entreprenez  de  les  réduire  par 
force  elles  faire  quicter  par  armes  le  religiotisvrede y  pour  y 
maintenir  Ja  seule  religion  catliolicque  romaine,  et  que  pour 
cest  effect  vous  avez  enlreprîns  de  dresser  ung  corps  d'armée, 
il  fauldra  que  vous  donniez  au  Roy  les  moyens  de  maintenir 
non-seulement  le  siège  de  Maestricht,  mais  auss)'  tout  le  faix 
de  la  guerre,  jqsques  à  ce  que  vous  ayez  domtc  le  reste  de  tout 
le  pays  qui  ne  se  contentera  de  la  seule  religion  catbolicque 
romaine  :  en  quoy  certes  vous  entreprendrez  de  faire  plus 
que  ne  féircnt  oncques  ne  l'empereur  Charles  ne  les  roys  de 
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France,  d'Angleterre,  ne  tous  les  princes  delà  chrestiennetë. 

El  quand  bien  vous  en  pourriez  venir  à  boult,  ce  ne  sera, 
sinon  premièrement  mectant  rostre  propre  pays  et  vostrc 
peuple  en  évident  dangier  de  manifeste  ruync  et  d'estre  non- 
seulement  pillé,  gasté  et  saccagé  de  ses  voisins,  mais  aussy 
rongé  des  contributions  et  tailles  extraordinaires  qu'il  fauldra 
faire  sur  eulx  pour  rentretènement  d*une  sy  pesante  guerre, 
et  finallemcnt  ce  ne  sera  sinon  en  baignant  voz  mains  au  sang 
de  voz  frères, alliez  et  eompatriotz  :  en  quoy  nous  vous  donnons 
à  juger  sy  par  ce  moyen  vous  maintiendrez  la  pacification  de 
Gand ,  laquelle  vous  prenez  pour  fondement  de  voz  desseing^, 
et  sy  vous  cheminerez  de  mesme  pied  que  feirent  alors  les 
estatz,  quand  ilz  aymèrent  mieulx  de  quicter  (1)  à  ceulx  d'Hol- 
lande etZélande,  avecq  lesquel/.  ilz  estoyent  en  guerre,  leur> 
religion ,  mesme  avecq  l'exclusion  de  la  catholicque  romaine , 
que  de  plus  longtemps  leur  estre  ennemis,  à  lappélit  des 
Espaignolz  ausquels  alors  ilz  estoyent  confédérez  et  conjoincts  : 
là  où,  au  contraire,  vous,  pour  complaire  aux  Espaignolz,  des- 
quelz  vous  avez  juré  Texpulsion,  vous  banderez  à  la  ruyne  et 
extermination  de  voz  eompatriotz,  desquelz  vous  avez  juré  la 
conservation  et  secours,  pour  ne  leur  accorder  leur  religion, 
«ivecq  la  conservation  et  maintiènement  de  la  catholicque  1*0- 
niaine,  à  quoy  vous  estes  seulement  obligez,  et  non  plus  avant. 

Or,  messieurs,  comme  ces  choses  sont  sy  claires  et  évidentes 
qu'elles  n'ont  besoing  de  grandes  preuves,  nous  vous  prions  de- 
rechief  les  peser  meuremcnt  et  sans  passion,  et  les  confronter 
avecq  lesdictes  lettres  intei*ceptées,  èsquelles  vous  verrez  que  les 
ennemis mesmes,  tenans  voz  desseingz  pour  ung  poco  de  ayr€(*i), 
nefontquescmocquer  de  vous,taschans  seulement  d'entretenir 
par  tous  moyens  les  désunions  et  schismes  qu'ilz  y  ont  semez 
parleurs  bons  ministres,  lesquels  mesmes  vous  voyez  comme 
ilz  entendent  de  récompenser  finalement.  Et  vous  prions,  avecq 
toute  instance  du  monde,  qu'il  vous  plaise  une  fois,  retran- 
chant les  discours  et  contestations,  monstrer  par  les  effectz  que 
vous  désirez  maintenir  l'union  et  assister  vostre  patrie  contre 


l]  Quietety  laisser. 
(t)  Mots  espttfnolf  r  Hm  peu  de  veut. 
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ia  tyrannie  des  oppresseurs,  vous  résolvans  une  fois  finale- 
ment à  effectuer  les  trois  pointz  susdict».  Et  de  iiostre  part . 
vous  vous  pouvez  asscurer  que  nous  ne  manquerons  en  rien 
de  tout  ce  qui  concernera  nostrc  debvoir  en  voslre  endroict, 
pour  vous  assister  aussy  de  tous  noz  moyens  et  faeultez,  et 
vous  maintenir  en  tous  voz  privilèges,  droitz  et  libertés,  sans 
souffrir  que  soyez  forcez  ou  conslrainctz  en  auicune  cfaosf 
contraire  h  iceulx,  soit  pour  le  regard  de  la  religion  ou  aultrr- 
ment,  et  surtout  de  procurer  une  bonne,  seure,  ferme  et  salu- 
taire paix  il  nostre  pouvre  et  affligée  patrie.  A  quoy  Dien  nou< 
veuille  donner  sa  grâce  et  vous  maintenir,  messieurs,  en  santé 
et  vie  longue. 

r)*Anvers,le  xxvnr  d'apvril  1579. 

Voz  bien  bons  et  affectionnez  aiuvs, 
Les  estatz  génëraulx  des  Pays-Bas. 

Par  ordonnance  desdicts  estatz  : 
A.  Bltleven. 

A  messieurs  messieurs  les  Irais  estatz  du  pays  et  cotUé  d^Ar- 
thois  et  députez  de  Haynaulty  Lille  y  Douay  et  Orrhîes. 

Rec.  de  la  Ch.  des  représent.,  t.  III ,  fol.  Mi. 


XXXII. 


Lettre  des  états  généraux  aux  étais  de  Lille ,  Douay  et  Orchies, 
pour  les  prier  derechef  de  demeurer  en  Vunion  générale  et 
d'envoyer  leurs  députés  d  Anvers» 


i9  avril  1579. 


Messieurs ,  nous  avons  receu  voz  lettres  du  xv"'  de  ce  mois 
d'apvril  rcsponsives  sur  les  noslrcs  du  vni'  dudict  mois,  par 
lesquelles  n'avons  voulu  tauxer  en  façon  auicune  vostre  iolcn- 
tion  au  regard  de  renlretènement  de  la  paci6cation  de  Gand  et 


réconciliation  générale  avecq  Sa  Majesté,  par  préallable  sortie 
des  Espaignolzct  leurs  adhérens,  voires,  au  contraire,  avons 
par  noz  précédentes  vostrcdicte  intention  trouvé ,  comme  la 
trouvons  encoircs,  bonne  et  louable,  mais  vous  avons  bien 
voulu  remonstrer  que  la  voye  de  procéder  par  traictez  parti- 
culiers estoil  dangereuse ,  et  qu'on  en  debvoit  plustost  craindre 
une  séparation  des  provinces  et  guerre  intestine ,  qu'espérer 
une  bonne  et  asseurée  paix,  avec  la  sortie  des  Espaignolz  et 
leurs  adhérens  :  eu  quoy  nous  pensons  avoir  faîct  vers  vous 
TolGce  de  vrays  amys  et  eonfédérez,  pour  maintenir  Tunion 
générale  et  vous  préserver  d  ung  plus  grand  mal  et  misère  per- 
pétuelle. Car  ceulx  qui  traictcnt  avecq  vous  de  la  part  des  en- 
nemys,  ne  tasclient  à  aultre  chose  que  vous  desjoindre  des  aul- 
tres  provinces  et  niectre  en  guerre  intestine,  ou  du  moins  vous 
tenir  en  suspens,  soubz  Tespoir  et  attente  de  ladictc  sortie  des 
Espaignolz,  et  cependant  (nous  estantz  frustrez  de  vos  contri- 
butions et  assistence)  avecq  plus  grande  commodité  invahir  les 
aultres  provinces  et  empeseher  le  commun  secours  de  Maes- 
tricht  et  d'aultres  places,  sans  une  fois  penser  à  bon  eschient 
de  faire  sortir  Icsdicts  Espaignolz,  comme  monstrcnt  assez  les 
exemples  du  passé  et  est  facil  à  comprendre  d'ung  chascun , 
parce  qu'il  y  a  certaines  nouvelles  que,  en  lieu  de  ladicte  sor- 
tie, le  Roy  envoyé  par  dechà  encoires  aultres  grandes  troupes 
des  Espaignolz  et  Italiens.  Et  pour  plus  clairement  entendre  les 
tromperies  et  faulsetez  dont  usent  beulx  qui  vous  mènent  par 
ceste  promesse,  nous  vous  envoyons,  joincte  à  ceste,  la  copie 
d'unelettrc  déciffrée,  interceptée  par  mons'  le  conte  de  Lalaing  et 
escripte  en  cilTre  par  la  main  propre  de  Alonço  Curiel,pagador, 
se  tenant  à  Gravelingues ,  pour  illcrq  entretenir  le  sieur  de  la 
Motte  et  aultres;  par  laquelle  verrez  ouvertement  en  quelle  es- 
time il  tient  ceulx-là  qui  se  sont  laissez  gaigner,  et  comment  il  se 
roocqueaverqvostre  corps  d^armée,  et  quelle  affection  il  monstre 
au  regard  de  la  sortie  desdicts  Espaignolz.  Vous  priant  partant 
de  vous  vouloir  bien  garder,  sans  vouloir  passer  oultrc,  h  la 
faulse  persuasion  d'iceulx  qui  se  sont  laissez  corrompre  et  vous 
désirent  abuser  et  ruyner,  ains  que  voeuillez  deniourer  en 
l'union  générale,  et  quant  et  quant  (comme  entendons  qu'avez 
desjà  prudemment  résolu)  envoyer  voz  députez  en  ceste  assem- 
blée des  estât/,  généraulx,  pour  conjoinctement  adviser  et  uua- 


nimemcnt  poursuivre  la  paix  gënërale  à  Coioigne,  où  espérons 
que  les  députez  de  la  géaéralîté  (qui  sont  desjà  six  ou  sept  jours 
en  Toye)  traieteront,  par  le  moyen  de  la  Majesté  impériale,  unr 
bonne  et  asseurée  paix,  sy  ne  soyent  eropeschez  ou  tniTersez 
par  ces  traîctcz  particuliers.  Vous  priant  derechicf  de  vouloir 
tenir  la  main,  comme  avez  bien  cncommenché,  que  lesdicts 
traictez  particuliers  ne  soyent  continuez.  Nous,  de  nostre  part, 
présentons  de  vous  donner  toute  satisfaction  et  de  vous  assister, 
ensemble  et  voz  bourgeois  et  voz  alliez,  et  complaire  en  toutes 
choses  raisonnables  et  possibles.  A  tant,  messieurs,  prions  k 
Créateur  vous  tenir  en  sa  saincte  garde,  et  donner  en  repos 
toute  félicité. 

D'Anvers,  le  xxix*  d'apvril  1579. 

Voz  bien  bons  et  affectionnez  amys, 
Los  estatz  générauix  des  Pays-Bas. 

Par  ordonnance  desdîcts  estalz  : 

A.  BLVI.EVEN. 

A  messieurs  messieurs  tes  estatz  des  villes  et  chastelleniejf  fie 
Lille ,  Douay  et  Orchies ,  et  à  messieurs  les  prélat z,  erclè- 
siasticques  et  nobles  d^icelles  villes  et  chastellenies ,  ou  à 
leurs  députez. 

Archives  du  royaume  :  l^tats  généraux , 
l   II,  fol.  175. 


XXXIII. 

Traité  conclu  à  Arras,  le  17  mai  f579,  entre  les  commis- 
saires du  Roi  et  les  députés  des  provinces  d'Artois ,  de  Hai- 
naut  et  des  villes  et  chàtellenies  de  Lille ,  Douay  et  Orchies; 
éclairci  et  signé  à  Mons  le  fS  septembre  suivant. 

Phelippe,  par  la  grérr  de  Dieu,  roy  de  Caslîlle,  de  Léon, 
d'Aragon,  etc.,  etc.  A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  verront, 

sakit. 
Comme,  après  la  retraicte  au  cbasteau  de  Plamur  de  feu  nos- 
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Irc  trës-cliier  et  très-amé  bon  frère  don  Jehan  d'Auslrîcc, 
lors  gouverneur  et  capitaine  général  de  noz  Pays-Bas ,  scroient 
survenus  pluiseurs  malentendus  et  discors  entre  luy  et  les 
cstatz  génëraulx  de  nosdicts  pays,  lesquels,  ne  s'étans  peu  ap- 
paiser  par  les  communications  pour  ce  tenues ,  auroient  en- 
gendré, &  nostrc  très-grand  regret,  une  grande  et  cruelle 
guerre,  à  la  désolation  de  bonne  partie  de  nosdicts  pays;  voeil- 
lant  faire  office  de  père  et  de  bon  prince;  ayant,  doiz  ces 
derniers  troubles,  lousjours  cerchié  moyens  et  voyes  de 
réconciliation,  finablemcnt  par  noslre  très-cbicr  et  très-amc 
bon  nepveu  le  prince  de  Parme,  de  Plaisance,  etc.,  lieutenant, 
gouverneur  et  capitaine  général  de  nosdicts  Pays-Bas,  traictc 
avecque  noz  provinces  d'Arthois,  de  Haynnau,  Lille,  Douay  et 
Orchies,  y  ayant  envoyé  à  ces  fins  révérend  père  en  Dieu 
nostre  amé  et  féal  damp  Mathieu  Moulart,  évesque  d  Arras, 
Jehan  de  Noircarrocs,  chevalier,  baron  de  Selles,  gentilhomme 
de  nostre  bouche  et  lieutenant  de  nostre  garde,  et  Guillaume 
le  Vasseur,  seigneur  du  Vaihuon,  et  leur  offert,  de  nostre 
part,  Tentretcnement  de  la  pacification  de  Gand,  l'unyon 
ensuyvîe  et  édict  perpétue) ,  comme  aux  députez  des  aultres 
provinces  en  nostre  ville  d*Anvers  par  lettres  du  xn'  de  mars 
dernier;  lesquelles  offres,  par  les  députez  d'aucunes  provin- 
ces rejeclées  et  aultrement  interprétées  que  n'estoit  nostre 
intention ,  auroient  par  les  susdictes  trois  provinces  d*Arthois, 
Haynnau, Lille,  Douay  et  Orchies,  mieulx  entendansla  sincé- 
rité de  nostre  voluaté,  esté  embrassées,  ayans  icelles  trois 
provinces^ c^nceu  et  advisé  qudques  poinctz  et  articles  pour 
i^UT  le  ph?d  diceulx  parvenir  k  une  bonne  réconciliation;  les- 
quelz  poinctz,  après  pluiseurs  comunications  tenues, en  nostre 
ville  d'Arras ,  entre  les  susdicts  députez  de  nostredict  nepveu 
et  les  députez  dlcelles  trois  provinces,  le  xvn'  de  may  dernier 
ont  esté  concludz;  lesquclz,  cstans  présentez  à  nostredict  bon 
nepveu  en  nostre  camp  devant  nostre  ville  de  Mastricht,  pour 
pn  avoir  l'agréation ,  fuii^it  trouvées  en  iceulx  aucunes  obscu- 
ritez  et  diflicultez,  à  cause  de  quoy  fut  illecque  arresté  que 
commissaires  seroient  députez  de  nostre  part  et  de  nosdictes 
provinces  pour  csclarcir,  purgier  et  résouldre  icelles  obscu- 
ritez  et  difficultez,  et  que  selon  lesdicts  esclarcissement  et 
résolution  seroit  entendue  Tagréation  et  serment  que  lors  en 
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lit  Dostredict  bon  nepvcu  le  prince  de  Parme,  ie xxix'  de  juinfç 
dernier. 

Suyvant  quoy,  aurions  envoyé»  de  nostre  part,  en  iiostre 
ville  de  Mons,  nostre  très-ckier  et  féal  cousin  le  conte  de 
Mansfcll,  noble  baron  de  Ileidrunghe,  chevalier  de  nosire 
ordre  de  la  Thoison  d*or,  de  nostre  conseil  d*£stat ,  gouverneur 
et  capitaine  général  de  nosire  ducé  de  Luxembourg  et  conté 
de  Cbiny  et  mareschal  de  nostre  ost,  et  noz  amez  ei  féaulx 
rbcvaliers  niessires  Jehan  de  Noyellcs ,  seigneur  du  Rossignol, 
de  nostre  conseil  de  guerre,  et  Adryen  de  Gomiecourt,  sei- 
gneur dudict  lieu,  gentilhomme  de  nostre  maison,  ensamble 
Jehan  de  Vendcville,  Anthoine  Houst,  docteurs  es  droix,  con- 
seillicrs  et  maistres  aux  requesCes  ordinaires  de  nostre  conseil 
privé,  et  George  de  Wcstendorp,  aussy  docteur  es  droîctz  et 
oonseillicr  en  nostre  conseil  en  Frise.  Lesquels,  ayans  comunie- 
que  sur  ce  que  dessus  avecque  nostre  très-chier  et  féal  cousin 
Robert  de   Meleun,  marquis  de  Richebourg,  séneschal  de 
Haynnau,  visconte  de  Gand,  etc.,  gouverneur  et  capitaine  gé- 
néral de  nostre  pays  et  conté  d'Arthois  et  de  nostre  ville  et 
baijliaige  de  Hesdin,  anssy  noz  chiers  et  bien-amez  les  dépuiez 
de  nostredict  pays  et  conté  d'Arthois,  assavoir  révérend  père 
en  Dieu  damp  Jehan  Sarrazin,  prélat  de  Téglise  et  abbaye  de 
Saincl-Vaast  d'Arras,  maistrc  Jehan  de  Goullart,  licencié  es 
droix,  chanoine  de  1  église  Nostre-Dame  audict  Arras,Franchoi$ 
d'Oignyes,  chevalier,  seigneur  de  Beaurepaire,  Beaumont,  etc., 
Loys  de  la  Planque,  escuycr,  seigneur  de  la  Cointc,  Jacques  le 
Pippre,  licencié  es  droix,  eschevin  de  nostredicte  ville  d*Arras, 
et  Anthoine  Aubron,  aussy  licencyé  es  loix,  cooseillier  prin- 
cipal de  nostre  ville  de  SainctrOmer;  nostre  très-chier  et  féal 
cousin  Phelippe,  conte  de  Lalaing,  etc.,  gouverneur,  capitaine 
général  et  grand  bailly  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau,  et 
noz  chiers  et  bicn-amez  les  députez  de  nostredict  pays,  révé- 
rendz  pères  en  Dieu  Jacques  Froye,  abbé  de  l'église  et  abbaye 
Sainct-Picrre  de  llasnon,  Anthoine  Vermand,  abbé  de  Téglise 
et  abbaye  de  Nostre-Dame  de  Vicoigne,  Lancelot  de  Peissant, 
escuyer,  seigneur  de  la  Haye,  Nicolas  de  Landas,  chevalier, 
seigneur  du  Heullc,  nostre  pannetier  héritable  de  Haynnau, 
Phelippe    Franeau,  seigneur  de  Ilyoo,   chief,  et   liaurcot 
.  Monissart,  seebod  eschevin  de  nostre  ville  de  Mons,  Loys 
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Corbaolt  et  Jacques  de  la  Croix,  seigneur  de  Gaumont,  du 
conseil  de  ladicte  ville,  et  malstre  Francbois  Gaultier ,  licencyé 
es  loix,  premier  conseillier  et  pentîonnaire  d'icelle  ville;  nostre 
très-chieretféal  Maximilien  Villain, baron  de  Rasscnghien,  etc., 
gouverneur  et  capitaine  général  de  noz  villes  et  chasteilcnies  de 
Lille,  Douay  et  Orcliies ,  Adrien  d'Ongnycs,  chevalier,  seigneur 
de  Willerval,  et  noz  chicrs  et  bien-amez  les  députez  de  nos- 
dic^s  villes  et  chasteilcnies,  Floris  Vander  Haere,  chanoine  de 
Sainct-Pierrc  audict  Lille,  Roland  de  Vicquc,  escuyer,  maistrc 
Claude  Miroul,  licencié  es  loix ,  Eustasse  d'Aoust,  escuyer,  sei- 
gneur de  Jumelles,  Franchières,  etc.,  chief  de  reschevinaige 
de  nostredicte  ville  de  Douay,  et  Phelippe  Broide,  aussi  li- 
cencyé es  droix,  conseillier  de  ladicte  ville,  et  aultres  leurs 
associez,  assemblez  en  nostredicte  ville  de  Mons,  seroieut  enfin 
tombez  d*accord  sur  icelles  obscuritez  et  difficultez,  etc. 

Sçavoir  faisons  que  nous,  ce  que  dessus  considéré,  par  la 
délibération  et  ad  vis  de  nostredict  bon  nepveu  le  priiice  de 
Panne  et  de  ceulx  de  noz  consaulx  d  Estai  et  privé  estans  lez 
luy,  avons,  en  conformité  desdicts  articles  ainsy  esclarciz, 
pour  nous,  noz  hoirs  et  successeurs,  statué  et  ordonné,  sta- 
tuons et  ordonnons ,  par  manière  d'édict  perpétuel  irrévocable 
et  à  tousjours,  les  poinctz  et  articles  que  s*enssuyvent. 


I. 


Premier,  que  le  traicté  de  pacification  faict  à  Gand,  Tonyon , 
édict  perpétuel  et  ralifiication  de  nostre  part  ensuivie,  de- 
moreront  en  leur  plaine  force  et  vighcur,  et  seront  réellement 
effectuez  en  tous  leurs  poinctz  et  articles. 


n. 


Et  adfin  de  tant  miculx  redresser  la  confidence  entre  nosdicts 
subjectz  en  une  bonne  unyon  et  accord,  pour  le  service  de  Dieu, 
mainlcnementdcla  religion  cathoIicque,apostolicque,  romaine, 
obéissance  à  nous  deue ,  ensemble  pour  le  repos,  bien  et  tran- 
quillité de  nosdicts  pays,  avons  accordé  et  accftrdons  oubivance 


perpétuelle,  des  deux  costez,  de  lout  ce  que  poelt  aToir  esté 
dict  ou  faict  en  quelque  sorte,  manière  ou  eas  que  ce  soit, 
depuis  les  premières  altérations  et  à  cause  d*icelles,  sans  en 
povoir  faire  aulcune  reproche  ny  recerche  par  ooz  juges  «  fis- 
caulx  ny  aullres,  comme  de  chose  non  advenue  :  ordonnant 
que  à  cest  effecl  touttcs  sentences ,  décrets  et  arrestz  donnes 
tant  en  ces  pays  qu'en  aultres,  où  qu'ils  soient  sdtuez  soubz 
nostre  jurtsdiclion,  à  canse  desdicts  troubles  passez,  seront 
royez  et  effacez  des  regbtrcs,  i  la  desebarg^  absolute  de  tous 
ceulx  ayans  suivy  Tun  ou  Taultre  partj  contractant  Auqnel 
effect  avons  deifcndu  et  inhibé,  deifendons  et  inhibons  a  Ions 
indifféramment,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'îh 
soient, de  riens  reprochier  Fun  à  Faultre  &  Toccasion  des  choses 
passées  :  n'estans  touttesfois  en  ccstc  uubliance  comprins  les 
ennemis  communs  de  nous  et  desdictes  provinces  réconciiyées, 
bannys,  congyez  ou  appeliez  aux  droictz  pour  avoir  conspiré 
contre  quelques  villes. 

m. 

Sy  avons  rattiffyé,  rattiffyons  et  tenons  pour  agréable  ce 
que  èsdictes  provinces  réconciiyées  a  esté  provcu ,  conféré  et 
octroyé  par  nostre  frère  et  nepveu  Tarchiduc  Mathias,  les 
eslatz  et  conseil  d'Estat,  si  avant  que  le  povoir  ordinaire  de 
noz  gouverneurs  et  licutenans  généra iilx  en  noz  Pays-Bas  s*est 
jusquesA  présent  extendu;  et  au  regard  des  provisions  à  nous 
spéciallement  réservées,  a  l'instante  requeste  et  prière  des- 
dicts  estatz,  les  avons  pareillement  confirmé  et  confirmons 
pour  ceste  fois,  ne  fût  qu*il  nous  apparût  que  les  personnes 
pourvcues  ne  soient  catliolîcqucs  et  qualifyécs  selon  que  con- 
vient pour  exercer  lesdictes  provisions  et  estatz  :  le  tout  si 
avant  qu'il  ne  soit  répugnant  ausdictcs  pacification  de  Gand, 
unyon,édict  perpétuel,  droictz,  previlégés  et  franchises  du 
pays,  tant  en  général  que  en  particulier:  réservant  néantmoîns 
touttcs  provisions  que  polroicnt  avoir  esté  faictes  depuis  le 
xvn"*  de  may  dernier,  quy  seront  tenues  pour  nulles;  ne 
comprenant  aussy  en  ce  que  dessus  les  provisions  des  consaulx 
d'Estat,  privé  et  finances. 
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IV. 


Sy  ne  recercherons  ny  ferons  recerclier  personne  pour  les 
démolitions  des  cliasteaux  el  forteresses ,  lesquelz  cbasteaulx 
et  forteresses  ne  polront  es  provinces  rëconcilyées  estre  réëdif- 
fyées,  ny  aullres  de  nouveau  érigées,  sans  exprés  eonsente- 
ment  des  estatz  de  t-hascune  province  en  particulier. 


V. 


Item,  accordons,  statuons  et  ordonnons  que  tous  et  cliascun 
rioz  gens  de  guerre  cspaignolz,  italiens,  albanois,  bourghi- 
gnons  et  lous  aultres  estrangiers  non  agréables  aux  estatz 
acceptant  ce  présent  traicté,  sortent  bors  de  nosdicts  Pays-- 
Bas, meismement  du  ducé  de  Luxembourg,  six  sepmaines  en- 
suyvant  la  publication  de  cesle,  ou  piustost  sy  le  corps 
d'armée  cy-après  toucbié  poelt  estre  formé  et  mis  subz,  sy 
^  tant  est  que  ce  qu'il  convient  pour  leur  département  fût  plus 
tost  prcst;  et  en  tous  cas,  sortiront  en  dedens  lesdictcs  six 
sepmaines,  considéré  que  lesdicts  esUitz  nous  ont  promis  s*eni- 
ployerà  toute  diligence  a vecq  noz  commis,  sans  fraulde,  pour 
avoir  Icdict  corps  prcst  en  dedens  le  jour  de  la  sortye  dosdict^ 
estrangiers;  cl,  en  dedens  aultres  six  sepmaines  ensuy vaut, 
bors  de  nostre  comté  de  Bourgoingnc,  sans  qu'ilz  puissent 
retourner  en  nosdicts  Pays-Bas,  ou  y  en  estre  renvoyez  Vl'aul> 
très,  n'ayant  nous  guerre  esirangicre,  et  générallement  n'en  y 
ayant  besoing  et  nécessité  par  lesdicts  estatz  bien  congneue  et 
approuvée,  comme  aussy  lesdicts  estatz  feront  sortir  tous 
Franchois,  Escossois  et  aultres  estrangiers  sur  lesquelz  ilz  ont 
commandement  etaurtorilé. 


VI. 


Et  laisseront  lesdicts  gens  de  guerre  espaignolz,  allemans, 
italiens,  bourgbignons  et  aultres  quciconcques,  à  leur  sortye 
des  cbasteaulx  et  villes,  tous  les  vivres,  artilleries  et  munitions 
y  estans;  et  quant  aux  artilleries  thtréesbors  des  forteresses, 
ieelles  seront  rendues  et  remises  es  lieux  dont  elles  ont  este 
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Ihirées,  k  la  première  commodité,  saas  les  povoir  eamener 
hors  du  pays.  Lesquelz  chasteaux  et  villes  desdictes  provinces 
réconcilyées,  avccque  lesdicts  vivres,  artilleries  et  munîticos  y 
estans,  nous  metterons,  assavoir  :  celles  qui  sont  soubz  le 
gouvernement  de  Haynnau  en  dedens  vingt  jours  de  la  publi- 
cation de.cestc,  et  le  surplus,  où  qu'elles  soient  assises,  en 
dedens  auUres  vingt  jours  ensuyvant,  es  mains  de  gens  natu- 
relz  de  ces  Pays-Bas  et  qualifyez  selon  les  previlégcs  d*îcetiix , 
agréables  aux  estatz  des  provinces  réconcilyres  respcctivemenL 

vu. 

Durant  lequel  temps  de  la  retraicte  et  yssue  desdiets  estran- 
giers,  nous ,  avccque  lesdictes  provinces  réconcilyées ,  dresse- 
rons à  noz  frais  et  despens  ung  corps  de  gens  de  guerre 
naturelz  du  pays  et  aultres  à  nous  et  ausdictcs  provinces  agréa- 
bles, bien  entendu  que  lesdictes  provinces  nous  assisteront 
par  contribution,  en  conformité  du  xx"'  article  suyvant,  à 
Teffect  de  maintenir  la  religion  catholicque  romaine  et  Tobéîs- 
sance  à  nous  deue  sur  le  pied  de  Ja  pacification  de  Gand, 
unyon,  édict  perpétuel  et  ce  présent  iraicté  en  tons  leurs 
poinclz  et,  articles. 

vui. 

Si  commandons  aux  estatz  et  gouverneui*s ,  tant  généraulx 
que  particuliers ,  consaulx  et  magistratz  de  Luxembourg  et  de 
Bourgoingne  de  maintenir  et  ne  souffrir  diminuer  ou  préjudi- 
cier,  en  chose  que  soit,  ledict  perpétuel  et  ce  présent  traicté 
en  tous  leurs  poinctz  et  articles,  aussy  de  ne  souffrir  passer 
ny  entrer  aucuns  gens  de  guerre  au  préjudice  de  ces  pays,  et 
de  tout  ce  que  dessus  faire  serment  et  donner  acte  pertinent  et 
suffisant,  come  aussy  les  estatz  feront  réciproquement,  de  leur 
part,  les  debvoirs  requis  au  meisme  effect,  alfin  que  la  traf- 
ficque  et  communication  soit  libre  et  franche  entre  lesdicts 
pays,  comme  elle  a  esté  du  passé  et  en  toutle  asseurance. 

IX. 

lleai,  que  tous  prisonniers  »cront  reluxez ^  dune  pari  et 
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d'aultre,  incontinent  après  la  publication  de  ces  présentes,  si 
avant  quMIz  seront  en  leur  puissance,  sans  payer  aucune 
ranchon. 


X. 


Au  regard  des  biens  saizys,  arrestez  et  manyez  de  part  et 
d*aultre  depuis  la  pacification  de  Gand ,  tant  en  nosdicts  Pays- 
Bas  que  en  Bourgoingne  cl  aillieurs,  cbascun  rentrera  preste- 
ment en  tous  ses  biens  immeubles;  et  quant  aux  meubles, 
chascun  y  rentrera  aussy,  si  avant  quMIz  ne  soient  aliénez  par 
auctoritë  et  ordre  de  justice,  ou  par  les  magistratz  à  ce  cons- 
trainctz  par  tumulte  populaire  :  en  quoy  seront  comprins  les 
biens  des  prisonniers  détenus  par  ceulx  de  Gand  et  leurs 
adhérens.  Et  quant  aux  rentes  et  charges  sur  lesdicts  biens , 
Ton  se  réglera  suyvant  les  xun',  xv'  et  xvi'  articles  de  la  paci- 
fication de  Gand ,  prenant  pied  au  jour  Sainct-Jehan-Baptisle 
XV  LXXIX. 


XI. 


Sy  avons  maintenu  et  maintenons  tous  gouverneurs  mo- 
dernes des  pays,  villes,  places  et  fortresses  réc^ncilyée^commis 
auparavant  la  retraicte  de  feu  nostre  très-chier  et  très-aymé 
bon  frère  le  seigneur  don  Jehan  k  Namur,  comme  aussy  seront 
maintenus  ceulx  quy  auront  esté  pourveuz  aux  gouvernemens 
vAcans  par  mort;  et  quant  aux  gouverneurs  quy  ont  esté 
commis  par  .provision,  pour  Temprisonnement  et  détention 
^  d'aucuns  seigneurs,  iceulx  commis  ausdicts  gouvernemens  y  se- 
ront conlûiuez  jusques  au  resta blissement  et  retbour  desdicts 
seigneurs  prisonniers,  bien  entendu  que,  sy  iceulx  prisonniers 
venoieot  à  mourir,  il  y  sera  pourvcu  en  conformité  de  Tar* 
tide  xvni'  :  promectant  par  nous  de  n'en  destituer  aulcuns, 
pourveu  qu'ils  ayent  tenu  le  party  des  estatz  durant  ces  alté- 
rations, et  maintenu  la  religion  cathoiicque  romaine  sur  le 
pied  de  la  pacification  de  Gand,  unyon  depuis  ensuyvie  et 
édict  perpétuel ,  et  ne  facent  cy-après  chose  préjudiciable  4  ce 
présent  imîcté  de  réconciliation. 
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XII. 


Et  pour  plus  grande  asscurance ,  avons  ordonné  et  ordon- 
nons, en  conformité  de  Tunzicsme  artiele  de  Fédict  perpétuel, 
que  lesdicts  estalz  des  provinces  réconcilyées,  toultes  personnes 
constituées  en  dignité,  gouverneurs,  magistratz,  bourgeois  et 
habitans  des  villes  et  bourgades  où  y  aura  garnison ,  et  les  gens 
de  guerre  joinctement,  auss^  ceulx  des  villes  et  bourgades  ou 
n'y  a  garnison,  mesmement  tous  aultres  ayans  estatz,  charges 
et  offices  de  guerre  ou  aultremcnt,  presteront  serment  de  con- 
server la  religion  catholicque  romaine  et  la  deue  obéissance  à 
nous,  suy  vaut  ladicte  pacification,  unyon  depuis  ensuyvie,  édict 
perpétuel  et  ce  présent  traicté,  et  de  ne  recevoir,  ehambger 
ou  admettre  respectivement  garnison  sans  le  sceu  du  gouver- 
neur général  et  provincial  et  Tadvis  des  estatz  de  chascune 
province   ou  leurs  députez,  bien  entendu  que,  en  cas  de 
nécessité  soubdaine  et  urgente,  ledict  gouverneur  provincial 
pourvoyra  aux  for  tresses  où  est  accoustumé  y  avoir  garnison 
de  gens  de  guerre,  néantmoins  estans  à  nostre  serment  et 
service  en  chascune  province. 

Xllt. 

Si  promettons  ne  charger  ny  faire  charger  les  villes  ny  plat 
pays  desdiaes  provinces  réconcilyées  d'aucuns  gens  de  guerre 
estrangiers  ny  de  ceulx  du  pays ,  ne  fût  qu*ilz  le  désirassent 
pour  quelque  guerre  ou  péril,  ou  qu*il  soit  accoustumé  y  en 
estre  de  tout  temps  :  auquel  cas  la  garnison  sera  de  gens  de 
guerre  naturelz  du  pays,  agréables  ausdicts  estatz  respecti- 
vement. 

XIV. 

Voulons  et  ordonnons  que,  en  toultes  villes  et  bourgades 
ou  les  magistratz  ont  estez  renouveliez  depuis  le  conunenche- 
ment  des  troubles  extraordinairement ,  seront  redressez  et 
establis  selon  les  usances  et  prcvilégcs  de  chascun  lieu  obser- 
vées du  temps  de  feu,  de  très-haulte  et  glorieuse  mémoire,  Tem- 
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pereur  Charles,  nostrc  seigneur  et  père;  aussy  que  ordre  soit 
donné  que  lesdicts  magistratz  soient  respectez  et  obëys  comme 
il  convient,  pour  ne  tomber  en  nouveaux  inconvéniens. 


XV. 

Sy  promectons  de  nous  tousjours  servir,  au  gouvernement 
général  de  noz  Pays-Bas,  de  prince  ou  princesse  de  nostre 
sang,  ayant  les  pars  et  qualitez  requises  h  charge  sy  princi- 
pale et  dont  en  toute  raison  noz  subjectz  se  debveront  con- 
tenter; lequel  gouvernera  en  toutte  justice  et  équité  selon  les 
droictz  et  coustumes  du  pays,  faisant  serment  solempnel  de 
maintenir  la  pacification  de  Gand,  unyon  depuis  ensuyvic, 
édict  perpétuel  et  ce  présent  traicté  en  tous  leurs  poinctz  et 
articles,  et  notamment  la  religion  catholicque  romaine  et 
nostre  deue  obéissance  :  préadvertissant  lesdicts  estatz,  comme 
avons  accoustumé,  quelque  temps  auparavant,  du  choix  qu*en 
aurions  faict;  entendant  que  nostredict  nepveu,  pour  le  sou- 
verain désir  qu*avon9  de  avant  touttes  choses  procurer  le 
repoz  et  asseurance  de  noz  bons  subjectz ,  se  mecte  en  tous 
debvoirs  d'avanchcr  et  exécuter  la  retraicte  desdicts  estran- 
gicrs  et  remises  des  places,  pour  aussy  tost  estre  recoAgneu  et 
receu  audict  gouvernement  général  de  nosdicts  Pays-Bas  le 
terme  de  six  mois ,  observant  les  solempnitez  accoustumées , 
et  que,  pour  le  meilleur  contentement  et  confidence  de  nos- 
dicts estatz  et  subjectz,  se  serve  de  domesticques  naturelz  du 
pays,  et  le  moins  qu'il  pourra  d*estrangiers ;  et  affin  de  les 
plus  gratiffyer,  désirons  que  le  nombre  d*iceulx  serviteurs  es- 
trangiers  n*excède  vingt-cincq  &  trente,  sans  à  iceulx  estran- 
giers  donner  aulcune  entremise  ou  maniance  des  affaires  du 
pays;  ayant  néantmoins  garde  tèle  que  ont  accoustumé  d*avoir 
les  gouverneurs  précédens,  princes  ou  princesses  de  nostre 
sang,  d*archiers  naturelz  dudict  pays  et  de  halbardiers  aussy 
naturelz  ou  allemans,  soubz  chiefz  pareillement  naturelz, 
ayant  les  qualitez  requises;  avecque  lequel  nostredict  nepveu 
lesdicts  estatz  doiz  maintenant  tiendront  bonne  correspon- 
dence,  et  Tadvertiront  de  tout  ce  que  se  passera  touchant 
Texéculion  d'iceluy  traicté  et  qu'en  dépend  :  se  faisans  tous 
placcars,  mandemens  et  provisions  par  et  soubz  nostre  nom 
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sculleinent.  Au  boult  desquclz  six  mois,  st  n'avions  poarveo 
audict  gouvernement  de  luy  ou  d  aultre  ayant  les  susëirces 
qualitez ,  icelluy,  affin  que  désordre  oa  confusion  n'ad^ien^e, 
sera  administré  par  le  conseil  d  Estât,  attendant  ladîcte  nou- 
velle provision. 

XVI. 

Lequel  conseil  d*Estat  sera  par  nous  formé  de  douze  per- 
sonnaiges  h  noslrc  choix,  tant  des  seigneurs  et  gentîlzhoromes 
que  de  longhes  robbes,  comme  a  esté  accoustumé,  naturels 
du  pays ,  dont  les  deux  tiers  seront  agréables  &  nosdicts  estatz 
et  auront  suyvy  leur  party  depuis  le  commenchcment  jus- 
ques  en  fin  :  desquelz  deux  tiers  les  cincq  auront  de  nous 
commission  accoustumée,  et  les  éultrcs  trois  simple  provision 
pour  le  terme  de  trois  mois ,  au  boult  desquelz  les  pourrons 
(sy  tel  est  nostre  plaisir)  continuer,  ou  en  choisir  et  eommectre 
d'à ul très  qualifyez  comme  dessus ,  pour  laisser  ouverture  aux 
provinces  à  réconcilyer. 

« 

xvn. 

Et  avecque  Tadvis  et  résolution  de  la  plus  saine  partye 
d*iceulx,  quy  seront  tenus  prester  le  mesme  serment  que 
devant  est  dict,  se  feront  touttes  despesches,  comme  du  temps 
de  nostredict  feu  très-honnouré  seigneur  et  père  Tempereur 
Charles,  quy  seront  paraphées  au  loing  de  Tung  d'iceulx  con- 
seilliers ,  pour  obvyer  aux  inconvéniens  apperceuz. 

xvin. 

Que  à  tous  gouvernemens  que  d'ores  en  avant  jusques  à  six 
ans  prochains  polront  tomber  vacans  èsdictes  provinces  rccon- 
cilyées,  mesmemeut  pour  estre  chicfz  de  gens  de  guerre, 
nous  y  pourvoirons  de  natureiz  de  nosdicts  Pays-Bas  ou  es- 
trangicrs,  Tun  et  Taultre  agréables  aux  estatz  desdictes  pro- 
vinces respectivement,  capables,  ydoines  et  qualifiez  selon  les 
previléges  d*icelles;  et  quant  h  noz  consaulx  privé,  des  finances 
et  aultres  offices  d'importance,  nous  y  pourvoirons  pareil- 
lement de  natureiz  du  pays  ou  bien  d'aultres  non  naiurek 
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agréables  ausdicts  cstatz,  lesquelz,  avant  leur  réception,  seront 
tenus  jurer  solempnellement  ee  présent  appointement ,  et  pro- 
roeetre  par  serment,  au  cas  qu'ilz  apperceussent  se  traicter 
quelque  chose  au  préjudice  d'icelluy,  d'en  faire  advcrtence 
aux  estatz  des  provinces,  à  paine  d*estre  tenus  pour  parjures 
et  infâmes. 


XIX. 


Avons  pareillement  rattiffyc  et  rattiiïyons  touttes  consti- 
tutions de  rentes,  pensions  et  aultres  obligations,  nsseurânces 
et  impositions  que  lesdicts  estatz,  par  l'accord  de  chascune 
province,  ont  faict  et  passé,  feront  et  passeront  envers  tous 
ceulx  qui  les  ont  assisté  et  furny,  assisteront  et  furniront  de 
deniers  pour  subvenir  à  leurs  nécessitez  et  payement  des 
debtes  contractées  à  cause  de  la  guerre  et  troubles  passez,  en 
conformité  du  xYin*"  article  de  nostre  édict  perpétuel. 


XX. 


Et  pour  Tadvenir  ne  seront  aulcunement  gabellez,  taillez  ne 
imposez  aultreraent  ny  par  aultre  forme  et  manière  qu'ilz  ont 
esté  du  temps  et  règne  de  nostrcdict  feu  seigneur  et  père 
Charles  V',  et  par  consentement  des  estatz  de  chascune  pro* 
vince  respectivement. 


XXI. 


Que  tous  et  quclzconcques  previlégcs,  uz  et  coustumes,  tant 
en  général  que  en  particulier,  seront  maintenus;  et  si  aucuns 
ont  esté  violez^  seront  réparez  et  restituez.    ' 


xxn. 


Seront  lesdictes  provinces  réconcilyées  tenues  de  renonchier 
à  touttes  ligues  et  confédérations  qu'elles  polroient  avoir  faictes 
depuis  le  commenchcment  des  chambgemcns  et  altérations 
advenues. 
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XXIII. 


El  pour  aultant  que  lesdicts  estatz  se  tiennent  obligiez  à 
nostre  très-chiëre  seur  la  sérënissime  royne  d'Englelerre  et 
h  monsieur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  très-ehrestien,  pour 
la  bonne  assistence  receue  de  leur  part,  nous  envoyrons, 
deux  mois  après  que  nostredict  nepveu  le  prince  de  Panne 
et  Plaisance  sera  entré  audict  gouvernement  général,  per- 
sonne de  qualité  vers  iceulx,  pour  faire  tous  bons  offices,  et 
sera  la  confédération  et  ancienne  amitié  avecque  noatrediete 
seur  continuée  réciprocquement 

XXIV. 

Et  pour  accroistre  Taffection  et  béoévolence  que  les  princes 
doibvent  porter  à  leurs  subjectz,  et  réciproquement  a  (fin  que 
iceulx  subjectz  soient  mieulx  inclinez  au  respect  et  obéissance 
qu'ilz  doibvent  à  leur  prince  naturel,  lesdicts  estatz  nous  ont 
très-humblement  requis  et  suplyé  de  vouloir,  à  la  première 
occasion  et  au  plus  tost,  envoyer  par  dechà  l'un  de  noz  enfans 
apparant  de  nous  succéder  en  nosdicts  Pays-Bas,  pour  y  eslre 
noury  et  instruict,  selon  la  façon  d'iceulx,  en  touttc  ^iété  et 
vertu  convenable  :  à  quoy  prenderons  regard  tel  que  trouve- 
rons convenir. 

XXV. 

Accordons  aussy  que  touttes  provinces ,  chastellenies ,  villes 
ou  personnes  particulières  de  nosdicts  Pays-Bas  qui  vouidront 
entrer  en  réconciliation  avecque  nous  sur  les  mesmes  pied  et 
conditions  de  cedict  traicté,  seront  par  nous  à  ce  receues  et 
joyront  du  mesmc  bénéfice  que  lesdictes  provinces  réconci- 
lyées,  pourveu  qu'ilz  y  viengnent  voluntairement  trois  mois 
après  la  réelle  sortye  dcsdicts  Espaignolz  hors  de  nosdicts 
Pays-Bas. 

XXVI. 

Avons  coiisenly  et  accordé,  consentons  et  accordons  aus- 
dicts  estatz  de  pouvoir  suplyer  Sa  Saiucteté,  nostre  très-cbier 
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et  trèsHinié  bon  frère,  nepveu  et  cousin  rEmpereur,  les  arche- 
vesqoes  de  Couloigne  et  de  Trêves  et  le  duc  de  Clèves,  comme 
zélateurs  du  bien  et  repoz  de  la  rëpublicque  chrestienne,  qu'il 
leur  plaise  tenir  la  main  &  ce  que  cedict  traictë  et  appoincte- 
ment  soit  en  tous  ses  poinctz  effectué,  accomply  et  inviolable- 
ment  observé. 


XXVII. 

Et  sy  en  Texécution  et  accomplissement  de  ceste  pacification 
et  quy  en  dépend ,  sourdoit  aulcune  difficulté  et  différent  &  wi- 
dtT  après  la  publication  d'icelle,  nous  et  les  estatz  desdictes 
provinces  réconcilyées  députerons  respectivement  commis- 
saires pour  le  tout  entendre,  appoincler  et  exécuter:  bien  en- 
tendu que,  par  les  motz  agréables  aux  estatz  mis  en  plui- 
seurs  articles  de  ce  traicté,  ne  seront  exchiz  les  naturelz  du 
pays  ayant  suyvy  Tun  ou  Faultrc  party  contractant. 


xxvm. 

El  adfin  que  tous  et  chascun  les  poinctz  et  articles  cy-dessus 
escriptz,  faictz,  conduz  et  arrestez  en  nostredicte  ville  d'Âr- 
ras  le  xvu*  de  may  dernier,  csclairciz,  purgez  et  résolus  en 
nostredicte  ville  de  Mons,  le  xir  jour  de  septembre  quinze 
cens  soixante  dix-noeuf,  soient  bien  et  réellement  observez,  ac- 
complis et  exécutez,  et  que  tout  le  contenu  èsdicts  articles  soit 
chose  ferme,  stable  et  à  jamais  permanente  et  inviolable,  avons 
le  présent  traicté  faict  signer  par  nostrcdict  très-chier  et  féal 
cousin  le  comte  de  Mansfeit  et  auUres  noz  députez  cy-dessus 
nommez,  d'une  part,  et  les  gouverneurs  et  députez  desdictes 
provinces  et  aultres  assoyiez,  d'aultre  :  promectant  de  rattifyer 
le  tout  par  noz  lettres  patentes  en  forme  deue  et  accoustumée 
en  dedens  trois  mois  du  jour  d'huy. 

Donné  en  nostre  ville  de  Mons,  le  douziesme  jour  dudict 
mois  de  septembre  XV*  LXXIX. 

Signé:  Pierre  de  Mansfelt,  de  Gomiecourt,  de  Novelle- 
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RoasicNOLf  isH/uf  M  VeiiDiiJLLB,  Aht.  Houst,  Gborgb  ds  Wb^ 
TENDOBP,  R.  DB  IIelecn,  Jak,  abbé  de  Saint- Vassi  d'Ams,  i  oc 

GOOLART,  DONGNYES,  LoiS  DB  LA  RlAUCQUE,  Le  PiPPRE,  A.  Ac- 

BRON,  Phblippbs  DE  Lalaing  ,  Jaques  ,  abbé  de  Hasoon,  Aktoirb, 
abbé  de  Vicoigne»  Lancblot  db  Pbissant,  Nicolas  de  Lardas, 
Framead,  Monissart,  Jacques  de  la  Croix,  F.  Gaoltibe,  Cob- 
BAULT,  Maxaemilian  Vylain,  A.  Dongnyes,  Floris  Vabder  Haeb, 
Roland  de  VicQy  Miroul,  Eustace  d'Aoost,  P.  Broide  (i). 

Original ,  aax  Are hÎYW  da  royanmc. 


(1)  Ce  traité  f«t  publié  à  Mons,  le  IS  Mptenbre,  et  à  Maestrielit ,  «a  pfi>aa« 
du  prioee  de  Parme,  le  4  octobre  1579. 
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